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Et  PBiciDjÉES  par  qn  Exposé  des  Principes  élémentaire 

de  la  Botanique; 
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Contenant  1 5oo  espèces  non  décrites  dans  les  cinq  premiers  Yolumet 

Par  mm.  DE  LAMARCK  et  DE  CANDOLLE 

OnvMAaiL  accompagné  d'ane  grande  Carte  Botanique  coloriée,  et  orné 
de  II  Planches  contenant  environ  aoo  Figures. 
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LA  CARTE  BOTANIQUE 

DE    LA  FRANCE. 


J^A  Carte  boUnîqne  de  la  France,  que  nous  avons  cro  ulîla 
de  joindre  k  cet  Ouvrage ,  est  destinée  à  indiquer  deux  choses 
três-difftf rentes ,  savoir,  i°.  le  degré  auquel  les  productions 
▼égélales  des  différentes  parties  de  lu  France ,  sont  connues  des 
Botanistes;  a**,  la  disposition  générale  des  plantes  sur  le  sol  de 
la  France. 

Le  preaiîcr  objet,  quoique  peo  important  par  lui-même  ^ 
nous  a  paru  cependant  mériter  quelque  intérêt;  par-là  1rs  Bota- 
nistes quî  voudront  herboriser  dans  Tintéricur  de  la  France, 
pourront  facilement  diriger  leurs  recherches  sur  les  points  qui 
n'ont  pas  encore  été  suffisamment  visités ,  ou  (  ce  qui  est  la 
même  chose  ponr  la  science)  dont  les  végétaux  n*ont  pas  en-» 
core  été  décrits  dans  des  ouvrages  imprimés.  Par-là ,  on  verra 
quelles  sont  les  parties  de  la  France  sur  lesquelles  nous  possé- 
dons dos  renseignemens  positifs,  et  sur  lesquelles  cet  Ouvrage 
doit  mériter  plus  de  confiance. 

Pour  donner  une  idée  du  degré  différent  auquel  les  différentes 
provinces  de  ce  vaste  territoire  ont  été  explorées  par  les  Natu<- 
raliites ,  nous  n'avons  indiqué  sur  cette  carte  que  les  noms  des 
▼illcs  et  villages  autour  desquels  on  a  herborisé  ;  ainsi  les  pro- 
vinces de  rOuest ,  qui  sont  presque  eutièremcul  vides  ,  sont 
celles  qui  appellent  le  plus  raltcntiun  des  observateurs.  Au  con- 
traire, les  points  très-chargés  de  noms,  tels  que  les  environ? 
de  Paris,  de  Montpellier ,  de  Turin  ,  nous  indiquent  déjà  que 
la  presque  totalité  des  plantes  de  ces  pays  ont  clé  observées. 
Pour  graduer  d'une  manière  encore  plus  précise  cette  connois- 
sance  des  plantes  de  la  France ,  nous  avons  indiqué ,  par  de 
grandes  capitales,  les  villes  oîi  ont  vécu  plusieurs  Botanistes 
dislinguéi» ,  et  dont  nous  possédons  des  Flores  exactes  et  dé- 
Uillées:  telles  sont,  PARIS ,  MONTPELLIER ,  TURIN  j  par 
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cic  petites  capitales ,  les  villes  dont  nous  ne  possédons  encore 
qu'une  seule  Flore  bien  faite  ,  ou  plusieurs  fragmens  épars  :  telles 
sont,  Grenoble,  Bakreges,  CsKrÈYs;  par  des  lettres  ro« 
xnaines,  les  villes  dont  nous  possédons  seulement  des  catalo- 
gues peu  complets  :  telles  sont  ,  Rouen  ,  Soissons }  enfin  , 
nous  avons  fait  écrire  en  lettres  italiques ,  tous  les  lieux  qui 
sont  simplement  indiqués  dans  les  Flores  des  pays  voisins ,  ou 
dont  nous  connoissons  quelques  plantes  égrenées.  Au  moyen  de 
ces  conventions;  on  pourra,  à  la  seule  inspection  de  la  Carte, 
déterminer  ,  avec  assez  de  précision ,  si  les  plantes  de  tel  ou  tel 
pays  sont  suiHsamment  connues.  Ces  conventions,  fort  diffé- 
rentes de  celles  des  cartes  ordinaires,  expliqueront  pourquoi 
les  noms  dç  certains  villages  sont  écrits  en  grandes  lettres ,  et 
ceux  de  plusieurs  villes  en  petits  caractères  ^  pourquoi  il  existe 
dans  cette  Carte  une  si  grande  inégalité  entre  le  nombre  des 
villages  indiqués  dans  diverses  provinces.  Au  reste,  dans  les 
pays  bien  connus  relativement  à  la  Botanique  ,  on  a  été  obligé 
d'omettre  quelques  noms ,  faute  d'espace  pour  les  placer. 

Le  second  objet  que  nous  nous  sommes  proposé  d'indiquer , 
savoir^  la  disposition  générale  des  plantes  sur  le  sol  de  la  France  » 
est  beaucoup  plus  important  que  le  précédent  }  mais  il  faut 
avouer  aussi  qu'il  nest  pas  susceptible  d'une  grande  précision  , 
du  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connoissanccs  ;  et  cette  Carte 
doit  être  plutôt  considérée  comme  l'essai  d'une  méthode  par- 
ticulière ,  que  comme  l'exposé  complet  de  la  géographie  bota- 
nique de  la  France. 

La  France  est  divisée  dans  cette  Carte  en  cinq  régions,  qui 
j  sont  distinguées  par  des  conleun  différentes  ,  et  on  doit  ob- 
server que  leurs  limites  ne  sont  point  tranchées  dans  la  na- 
ture comme  elles  le  sont  ici  ,  mail  qu'on  n'auroit  pu ,  sans  de 
grandes  difficultés ,  représenter  lenrs  dégradations ,  ainsi  ces 
régions  ne  doivent  être  considérées  que  comme  des  indications 
très-générales. 

La  couleur  verte  placée  sur  les  côtes  depuis  Ostende  jusqu'à 
Oneille,  indique  la  patrie  des  plantes  maritimes  ;  et  les  taches 
vertes  qu'on  retrouve  dans  l'intérieur  des  terres  aux  envi- 
rons des  salines  de  Dieuze,  de  Château  -  Salins ,  de  Salins  , 
de  Durckhcim  et  de  Frankcnstatt ,  indiquent  que  ces  mômes 
plantes  maritimes  croissent  aussi  dans  l'intérieur  de  la  France , 
dans  les  lieux  oii  se  trouve  une  soflisante  quantité  de  sel  marin. 
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Toutes  les  plantes  maritimes  du  nord  de  la  France  se  retrou- 
vent sur  \e&  côle»  TnéridionaXc*  >  ixi;^U  VînvcT%c  tv'a  -pa*  égale* 

ment  lieu  f  et  la  plupart  des  plantes  maritimes  de  la  Méditer- 
ranée ne  croissent  qu^ti  petite  quantité  sur  les  bords  de  l'0«- 
céan ,  du  cdté  de  la  Gascogne ,  et  ne  s'avancent  vers  le  nord 
qu'environ  jusqu'à  Temboochure  de  la  Loire,  on  tout  au  plus 
jusqu'au  midi  de  la  Bretagne.  Malgré  cette  différence,  \e  n'ai 
pas  cru  devoir  séparer  en  deux  classes  les  plantes  maritimes ,  k 
cause  de  l'extrême  ressemblance  qu'on  observe  dans  leur  port 
et  leur  végétation. 

La  couleur  bleue  est  destinée  à  présenter  aux  yeux  l'espftca 
occupé  en  France  par  les  plantes  montagnardes.  Ici  les  lignes 
de  démarcation  sont  beaucoup  moins  prononcées  que  dans  le 
région  précédente;  les  vallées  exposées  an  soleil,  participent 
souvent  à  la  végétation  des  provinces  méridionales ,  et  les  val- 
lons moins  chauds  offrent  des  plantes  qui  leur  sont  communes 
avec  les  vastes  plaines  du  nord  et  du  centre  de  la  France;  mais 
ces  mêmes  régions  offrent  un  nombre  très  -  considérable  de 
plantes  qui  leur  sont  particulières  ,  et  dont  la  plupart  se  troO'- 
vent  dans  tontes  les  montagnes  ;  car  quelques  différences  que 
présentent  les  chaînes  des  Vosges ,  du  Jura ,  des  Alpes,  des  mon- 
tagnes d'Auvergne ,  des  Cévennes  et  des  Pyrénées ,  on  ne  petit 
disconvenir  que  l'aspect  de  leur  végétation  offre  de  grands  traits 
de  ressemblance ,  et  que  la  plupart  des  plantes  montagnardes  se 
retrouvent  dans  ces  différentes  chaînes. 

Le  rouge-carmin  qui  colore  Tile  de  Corse  et  les  parties  mé- 
ridionales de  la  France,  est  destiné  à  représenter  Tespace  oc- 
cupé par  cette  classe  de  plantes  que  je  nommerois  volontiers 
plantes  médît  erronée  nnes ,  parce  qu'elles  se  retrouvent  dans 
presque  tous  les  pays  qui  entourent  la  Méditerranée;  on  peut 
remarquer  que  celte  région  occupe  le  revers  méridional  de  nos 
grandes  chaînes  de  montagnes,  et  l'espace  qui  se  trouve  entre 
la  mer  et  le  pied  des  montagnes  ;  elle  s'avance  un  peu  vers  le 
nord  ,  du  côté  de  Montélimart  et  dans  la  vallée  du  Rhône ,  parce 
que  la  moindre  élévation  du  sol  an-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
maintient  dans  cette  partie  de  la  Fnmce  une  température  supé* 
rieure  à  celle  des  autres  villes  situées  à  la  même  latitude. 

Le  vaste  espace  coloré  en  jaune,  qui  comprend  plus  de  la 
moitié  de  la  France,  et  notamment  tous  les  pays  de  plaines  si- 
tués au  nord  des  chaînes  de  montagnes  ,  indique  l'uniformité 
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de  la  yëgétation  de  ces  grandes  plaines;  cette  régitm  est  peuplée 
de  plantes  presque  semblables  dans  toute  son  étendue ,  et  dont 
la  plupart  se  retrouvent  dans  les  autres  légions;  inai^elle  man** 
que  des  plantes  qui  sont  particulières  k  chacune  d*entre  elles. 

Enfîo  les  parties  colorées  en  ronge  vermillon  sont  destinées 
à  faire  connoitre  1rs  provinces  de  la  France  dont  la<  végétation 
est  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  celle  des  plaines  du  nord 
et  des  provinces  méridionales.  A  la  seule  inspection  de  cette 
Carte,  on  peut  voir  que  les  plantes  des  provinces  méridionales 
s'approchent  davantage  vers  le  nord  do  coté  de  l'ouest,  que  du 
côté  de  Test.  Ainsi,  si  Ton  étudie  les  Flores  du  Mans  et  de  Nan* 
tes  (  0  9  ^"  trouve  qu'elles  diffèrent  très-peu  de  celles  de  Dax  et 
d*Agen ,  situées  à  trois  ou  quatre  degrés  plus  au  sud ,  tandis 
que  du  côté  de  Test ,  les  Flores  de  Dijon  et  de  Strasbourg  dif-* 
fèrent  totalement  de  celles  d'Aix  et  de  Turin  ^  situées  à  des 
distances  presque  semb!ables. 

Ce  fait  paroîtra  plus  singulier  si  on  le  rapproche  d'un  autre 
observé  par  M.  Arthur  Young ;  cet  estimable  voyageur,  qui  a 
donné  toute  son  attention  aux  plantes  cultivées ,  a  remarqué 
que  si  l'on  fait  passer  des  lignes  par  les  points  les  plus  srpten^ 
trionaux  oii  l'on  cultive  l'olivier  ,  le  maïs  et  la  vigne ,  on  ob- 
tient trois  lignes  à-peii-près  parallèles ,  qui  vont  toutes  en  s'ap« 
prochant  vers  le  nord  du  côté  de  l'est;  ce  qui  est  précisément 
l'inverse  de  ce  que  nous  observons  dans  les  plantes  sauvages  : 
nous  avons  fait  copier  les  trois  lignes  de  M.  Arthur  Young  , 
pour  servir  de  points  de  comparaison  avec  nos  propres  di<- 
TÎsions. 

L'explication  de  cette  contradiction  apparente  se  trouve  dans 
la  double  comparaison  de  la  nature  physique  de  l'est  et  de  l'ouest 
de  la  France ,  et  du  choix  des  plantes  cultivées  avec  l'ensemble 
des  plantes  sauvages. 

De  toutes  les  circonstances  qui  influent  sur  l'habitation  des 
plantes,  la  température  est  sans  contredit  la  plus  essentielle; 
or,  la  température  mqyenne  d'un  lieu,  indcpr^ndamment  des 
circonstances  locales ,  est  déterminée  par  la  latitude  et  par  la 

(i)  Pour  les  plantes  de  Nantes,  je  me  sais  fié  à  la  Flore  piihlice  par 
IM.  Bonamy  j  j^apprends,  au  moment  de  la  publication  de  cette  notei  que 
ce  Botaniste ,  sans  en  aTertir ,  a  insère  dans  cet  Ouvrage  plusieurs  plantes 
cxotiqnes  naturalisées  aux  environs  de  Nantes  :  ainsi  cetttf  partie  de  la  tlora 
française  devra  peut-être  subir  quelque  rc'TÎsion. 
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hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ^  on  eslime  même  en 
général  qne  200  melres  d*é\éyalion  au-do&sus  du  niveau  de  \a 
mer ,  intiuent  sur  la  tempëralure  moyenne  à-peu-près  autant 
qu'un  degré  de  latitude  plus  au  nord.  Pour  que  les  lecteurs 
puissent  eux-mêmes  faire  sous  ce  rapport  la  comparaison  des 
différentes  parties  de  la  France ,  nous  avons  fait  tracer  sur  cette 
carte  des  lignes  qui  indiquent ,  d'une  manière  générale,  la  Lau- 
teur  des  différentes  provinces  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
l'idée  ingénieuse  d'appliquer  aux  cartes  des  contincns ,  pour  in- 
diquer leur  hauteur ,  les  mêmes  procédés  employés  dans  les 
cartes  maritimes  pour  indiquer  la  profondeur  ,  est  due  à 
M.  Dupaintriel3  et  c'est  de  la  carte  de  France  qu'il  a  publiée, 
que  nous  avons  tiré  les  lignes  qui  indiquent  les  hauteurs  des 
plaines  de  la  France ,  et  de  la  base  des  montagnes.  Quant  aux 
sommités  des  montagnes  elles-mêmes ,  nous  les  avons  indiquées 
tantôt  d'après  M.  Dupaintricl  ^  plus  souvent  d'après  les  obser- 
vations des  géologues;  ainsi  les  hauteurs  des  Alpes  sont  ex- 
traites des  Voyages  de  Desaussurc;  celles  des  Pyrénées  nous 
ont  été  communiquées  par  M.  Ramond;  celles  du  Jura  ont  été 
observées  par  M.  Léopold  de  Buch. 

Si  maintenant  nous  comparons  les  provinces  occidentales  et 
orientales ,  nous  voyons  que  les  premières  sont  très-peu  clevccs 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  car  à  une  grande  distance  des 
côtes  ,  on  ne  trouve  encore  que  100  mètres  d'élévation  ;  au 
contraire  ,  les  provinces  de  l'est  qui  entourent  les  grandes 
chaînes  de  montagnes ,  sont  généralement  élevées  de  4  à  5co 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  celte  hauteur  diminue, 
il  est  vrai ,  du  côté  de  la  Belgique  ;  mais  alors  la  température 
est  sensiblement  refroidie  par  la  seconde  des  causes  qui  la  dé- 
terminent, savoir ,  la  distance  de  l'équateur.  Ainsi  il  n'y  a  rien 
que  de  conforme  aux  loix  de  la  physique ,  à  ce  que  les  plantes 
du  midi  s'approchent  davantage  vers  le  nord  du  côté  de  l'ouest 
que  du  côté  de  l'est. 

Mais  lors  même  que  la  température  moyenne  scroit  la  même, 
la  distribution  des  plantes  entre  ces  deux  parties  de  la  France , 
devroil  être  différente,  à  cause  de  la  manière  différente  dont 
la  même  température  se  répartit  entre  les  saisons  de  l'année. 
C'est  un  fait  généralement  reconnu,  qu'à  latitudes  égales,  les  lies 
et  les  pays  maritimes  jouissent  d'une  température  moins  inégale 
que  les  pays  éloignés  des  mers  ;  en  d'autres  termes  ^  qu'ils  ont  des 
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clés  moins  chauds ,  et  des  hivers  moins  froids.  Cette  unifor» 
mité  de  la  température  des  pays  maritimes ,  tient  évidemment 
à  rinfluence  des  vents  et  à  la  proximité  d'un  réservoir  immense 
d'eau  dont  la  température  est  sensiblement  constante.  Or  leB 
provinces  de  l'ouest  de  la  France ,  qui  sont  toutes  maritimes  j 
jouissent  de  cette  espèce  d'uniformité  que  ne  peuvent  avoir  les 
provinces  de  l'est  »  qui  sont  éloignées  des  mers ,  et  voisines  des 
montagnes. 

On  doit  aussi  diviser  les  plantes  en  deux  classes  ;  les  unes 
qui  craignent  les  grands  froids  de  l'hiver,  mais  qui,  pendant 
l'été,  n'ont  pas  besoin  d'une  grande  chaleur;  les  autres  quinte 
craignent  point  les  grands  froids  de  l'hiver,  mais  qui  ont  besoin, 
pendant  l'été ,  d'une  assez  grande  chaleur.  Dans  la  première 
classe ,  il  est  évident  qu'on  doit  placer  ,  par  exemple ,  les  ar- 
bres qui,  sans  ctre  résineux,  conservent  leurs  feuilles,  et  par 
conséquent  leur  sève ,  pendant  l'hiver;  et  en  effet  la  plupart  des 
arbres  du  midi  qu'on  retrouve ,  soit  indigènes ,  soit  naturalisés, 
vers  le  nord  dans  les  provinces  maritimes  ,  appartiennent  à 
cette  classe;  tels  sont  le  chéne-ieuse  ,  le  chéne-liège ,  le  chêne  au 
kermès ,  l'arbousier ,.  le  laurier  franc ,  le  figuier ,  les  philaria,  la 
pervenche  à  grande  fleur.  On  doit ,  au  contraire ,  placer  dans 
la  seconde  classe ,  c'est-à-dire ,  parmi  les  plantes  qui  ne  crai«- 
gnent  pas  les  grands  froids  de  l'hiver  ,  celles  qui  peuvent  leur 
résister ,  parce  que  la  sève  y  est  interrompue  par  la  chute  des 
feuilles ,  comme  la  vigne ,  etc.  ,  et  celles  qui  leur  échappent , 
parce  que  les  plantes ,  ou  au  moins  leurs  tiges ,  sont  annuelles , 
comme  le  maïs ,  etc.  On  conçoit  donc  facilement  que  les  plantes 
de  cette  seconde  classe  naîtront  plus  volontiers  ,  et  seront  natu- 
ralisées plus  facilement  dans  l'est  que  dans  l'ouest  de  la  France. 

Relativement  aux  plantes  cultivées,  il  est  nécessaire  d'ajou- 
ter une  dernière  observation ,  savoir ,  que  celles  qui  se  cultivent 
pour  obtenir  leurs  fruits ,  devront  être  préférabicment  réser- 
vées pour  les  pays  oii  il  fait  trcs*chaud  pendant  l'été  ;  ainsi  la 
vigne  est  cultivée  avec  profit  sur  les  revers  méridionaux  des 
Alpes  ,  dans  les  lieux  dont  la  température  moyenne  est  plus 
froide  que  la  Bretagne  ou  la  Normandie,  mais  où  il  fait  très- 
chaud  pendant  l'été  ,  et  où  on  est  sûr  que  le  raisin  mûrira. 
Ce  même  arbuste  n'est  pas  cultivé  dans  le  nord  de  la  France, 
non  qu'il  y  périsse ,  mais  c'est  que  ses  fruits  y  mûrissent  mal , 
parce  que  l'été  n'y  est  pas  assez  chaud.  Au  contraire ,  les  plantes 
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qne  nous  ne  cultivons  pa&  pour  oblenir  leurs  fruits  ,  quoique 
indigènes  des  pay&  \esr  plu»  méri^îonau^ ,  sonV  Cacilcmenl  cul— 

tîyëes  dans  toute  h  France  :  tel  est  Tarlicliaud ,  la  lavande ,  le 
micocoafier ,  etc.  Je  ne  poosserai  pas  plus  loin  ces  obserrations, 
qui  me  paroissent  suffisantes  pour  expliquer  pourquoi ,  en  France, 
les  plantes  du  midi  approchent  plus  vers  Je  nord  du  coté  de 
Tonest  que  du  coté  de  Test ,  et  pourquoi  plusieurs  plantes  culti- 
vées suivent  une  marche  inverse. 

Quelque  importance  que  j'aie  attaché  jusqu'ici  à  la  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer ,  en  tant  que  cause  de  la  tempéra- 
ture,  je  suis  loin  cependant  d'attribuer  à  cette  hauteur  autant 
d'influence  sur  la  végétation ,  que  le  font  plusieurs  Naturalistes 
célèbres,  qui  pensent  que  la  diminution  de  la  densité  de  l'air 
influe  beaucoup  sur  les  plantes  :  comment  concilicroit-on  cette 
influence  de  la  raréfaction  de  l'air ,  avec  d'autres  faits  trës-gé- 
néraui  et  connus  de  tout  Je  monde)  savoir  que  dans  toutes  les 
montagnes  oii  le  sol  permet  /a  végétation,  on  trouve  des  plantes 
jusque  auprès  des  neiges  éternelles,  quelle  que  soit  leur  hauteur  5 
que  îe$  plantes  des  hautes  Alpes  se  retrouvent  dans  le  nord  de 
l'Europe ,  dans  les  lieux  oii  l'aîr  est  beaucoup  plus  dense  ,  mais 
cil  la  température  est  égale  à  celle  de  ces  montagnes^  que  ces 
plantes  des  Alpes  peuvent^  avec  des  précautions,  être  cultivées 
dans  les  plaines  les  plus  basses  ;  que  quelques-unes  même  de  celles 
qui  croissentsur  les  hautes  Alpes  ,  se  retrouvent  sur  les  bords  de  la 
mer^  que  dans  les  mêmes  montagnes  losmtMnes  plantes  s'élèvent 
plus  haut  sur  le  revers  méridional ,  que  du  côfé  du  nord ,  que 
dans  les  zones  tempérées  oii  la  hauteur  ne  détermine  pas  seule 
la  température,  on  observe  beaucoup  d'anomalies  relativement 
aux  élévations  auxquelles  les  mêmes  plantes  se  trouvent ,  tandis 
qu'on  en  remarque  très-peu  dans  les  pays  voisins  de  l'équateur , 
oii  la  hauteur  presque  seule  détermine  la  température.  Je  crois 
donc  que  ,  d'après  ces  faits  ,  on  peut  regarder  comme  prouvé 
que  la  hauteur  des  montagnes  n'influe  sur  la  végétation  qu'en 
tant  que  cause  de  la  température. 

On  a  encore  ,  dans  quelques  écrits ,  attribué  une  grande  im- 
portance à  la  nature  chimique  des  tcrrcins  dans  lesquels  les 
plantes  croissent ,  et  peut-être  pensera-t-on  que  j'aurois  dû  les 
indiquer  dans  celte  Carie  botanique;  mais  j'observerai  que  tous 
les  faits  de  la  Botanic^ue  générale  tendent ,  ce  me  semble  ,  à 
prouver  le  peu  d*inllucacc  de  cette  cause.  Je  ne  nie  point  que 
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]â  nature  du  terreau ,  et  même  quelquefois  celle  de  la  terre  9 
s'influent  sur  la  vigueur  et  les  propriétés  des  plantes^  mais  ce  que 
je  crois  pouvoir  aflirmcr  ,  c'est  que  cette  influence  est  tropfoible 
pour  déterminer  r}iabi(atK>n  générale  des  végétaux;  qu'ainsi 
telle  plante  qui  prospère  davantage  dans  certains  sols  ,  ne  laissera 
pas  de  se  propager  sur  un  sol  différent,  lorsque  celui-ci  se  trou- 
vera à  sa  proximité.  Je  prendrai  pour  exemple  les  deux  terreins 
les  plus  caractérisés  et  sur  lesquels  on  a  le  plus  clairement  cru 
reconnoître  la  diversité  de  la  végétation }  savoir  les  terreins  gra» 
nitiques  et  calcaires  ;  et ,  comme  dans  les  cas  précédons ,  je  m'at- 
tacherai plutôt  à  des  preuves  générales  qu'à  des  détails.  Nous  pos- 
sédons en  France  deux  chaînes  de  montagnes  assez  considérables 
qui  détruisent  cette  assertion  :  les  Vosges  sont  granitiques ,  le 
Jura  est  calcaire,  et  on  trouveroit  à  peine  quelques  plantes  qui 
ne  fussent  pas  communes  à  ces  deux  chaînes;  le  Jura  offre  de 
même  un  grand  nombre  de  plantes  qui  croissent  aussi  dans  les 
Alpes  granitiques  ;  la  chaîne  des  Alpes  comparée  avec  les  hautes 
sommités  des  Pyrénées,  montre  encore  qu'un  grand  nombre 
de  plantes  sont  communes  à  ces  deux  terreins  :  je  vais  plus 
loin ,  et  si  j'en  excepte  les  plantes  trës-rares ,  je  ne  saurois 
trouver  un  seul  végétal  qu'on  puisse  affirmer  n'avoir  été  trouvé 
que  dans  des  terreins  calcaires  ou  que  dans  des  terreins  grani- 
tiques. 

D'après  les  considérations  précédentes ,  je  crois  que  dans  on 
pays  donné ,  tel  que  la  France ,  les  causes  qui  déterminent  l'ha- 
bitation des  plantes ,  peuvent  se  réduire  à  trois. 

1°.  La  température,  qui  est  déterminée  par  la  distance  de 
l'équateur ,  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  et  l'ex- 
position  au  sud  ou  au  nord. 

2^.  Le  mode  d'arrosement ,  qui  comprend  la  quantité  plus  oa 
moins  considérable  d'eau  qui  peut  arriver  k  la  plante ,  la  ma- 
nière plus  ou  moins  rapide  dont  cette  eau  peut  se  filtrer  aa 
travers  du  sol ,  les  matières  utiles  ou  nuisibles  à  la  végétation  de 
telle  ou  telle  plante  ,  qui  sont  dissoutes  dans  l'eau. 

S^'.  Le  degré  de  teiuicité  oa  de  mobilité  du  sol. 
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PREMIÈRE    CLASSE. 

PLANTES   ACOTYLÉDONES. 


Xjes  végéuat  Acotylédones  ou  Cellulaires ,  sunï  composés  de 
tissu  cellulaire  y  dont  Je«  ceiiules  sont  ianiàt  arrondies ,  tantôt 
•longées  :  on  n'j  <lécouvre  ni  vaisseaux  propres ,  ni  vaisseaux 
ijmpliatiqnes y  ni  pores  corticaux ^  leurs  graines,  qui  ont  reça 
k  nom  de  gongyles ,  sont  dépourvues  de  cotylédons  et  peut- 
être  de  légumens. 

Ces  végétaux  n'offrent  qu^une  substance  homogène ,  et  ce 
B*est  que  par  une  analogie  d'apparence  qu'on  y  dislingue  dès 
racines ,  des  tiges  et  des  feuilles.  Leurs  racines ,  qui  doivent 
être  plutôt  désignées  sous  le  nom  de  crampons ,  ne  sont  pas 
spécialement  destinées  à  pomper  leur  nourriture ,  mais  seule-* 
ment  à  les  fixer  au  sol  ;  leurs  tiges  n'offrent  qu'à  un  degré  peu 
marqué  et  souvent  point  du  tout,  cette  tendance  à  la  perpen- 
dicularité  qu'on  remarque  dans  tous  les  végétaux  Yasculairesx 
leurs  prétendues  feuilles  diffèrent  essentiellement  des  vraies 
feuilles  par  leur  permanence ,  et  par  Tabsénce  des  pores  corti-> 
eaux.  Toutes  ces  plantes  absorbent  leur  nourriture  par  toute 
leur  surface  :  les  loix  de  leur  accroissement  sont  inconnues. 

On  n'a  point  encore  découvert  avec  certitude  de  sexes  dis* 
tincts  dans  la  plupart  des  plantes  Acolylédones;  Linné  croyant 
que  les  organes  sexuels  y  existent ,  quoiqu'ils  nous  échappent 
par  leur  petitesse,  les  avoit  nommées  plantf»s  Crjptogùmes ; 
Lamarck  pensant  que  ces  organes  manquent  réellement  dans  ces 
végétaux  ,  les  nomme  plantes  Jgames  ;  Jussieu  considérant  qu'on 
n'y  a  pas  encore  découvert  de  cotylédons ,  les  désigne  par  le 
nom  de  plantes  Âcotj- lé  Jones. 

Tome  II.  ♦A 
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PREMIERE  FAMILLE. 
ALGUES.  A  L  G  uE. 

AlgŒs  Dec, '^  Algarum  gen,  Linn.  Jass. 

Les  Algues  se  présentent  sous  la  forme  de  filamens  ou  de 
membranes  ;  les  filamens  sont  simples  ou  cloisonës  ;  les  mem- 
branes sont  homogènes  dans  toutes  leurs  parties ,  ou  traversées 
par  des  nervures  formées  de  cellules  alongées  ;  ces  plantes  se 
reproduisent  ou  par  une  division  naturelle  de  leurs  parties  ,  oa 
par  des  gongjles  renfermés  dans  des  tubercules  internes  oa 
externes. 

Elles  vivent  presque  toutes  dans  Teau  douce  on  salée;  lors* 
qu'étant  sèches  on  les  plonge  dans  l'eau ,  elles  s'en  imbibent  et 
reprennent  le  plus  souvent  l'apparence^ de  la  vie;  lorsqu'on  les 
y  plonge  à  moitié ,  il  n'y  a  que  la  partie  submergée  qui  se 
renfle ,  et  l'autre  reste  sèche  :  les  Algues  sont  vertes  oa  rou— 
geâtres;  les  premières  donnent  du  gas  oxigène  lorqu'on  les  ex- 
pose sous  l'eau  de  source  ,  au  soleil. 

I.    NOSTOCH.  NO  S  TO  CH. 

IVottoch,  Vauch.—  Tremellœ  tpee.  Linn. 

Caractère.  Les  nostochs  sont  composés  d'une  enveloppe 
verdâtre  et  membraneuse ,  remplie  d'une  espèce  de  gelée^  dans 
laquelle  on  distingue  une  multitude  de  filamens  alongés ,  menus 
et  articulés ,  comme  si  c'étoient  des  grains  de  chapelet  enfilés  les 
ans  à  la  suite  des  autres. 

Observations.  Ils  vivent  sur  les  terres  humides  ou  dans  les 
eaux ,  et  jouissent ,  à  nn  haut  degré ,  de  la  faculté  de  reverdir  lors- 
qu'après  une  dessication  totale  on  les  replonge  dansTeau.  Réau- 
mur  a  observé  que  les  petits  globules  qui  composent  les  filamens , 
se  séparent  d'eux-mêmes  et  forment  de  nouvelles  plantes.  Girod- 
Chantrans  dit  que  les  filamens  sont  immobiles  tant  qu^ils  sont 
renfermés  dans  l'enveloppe;  qu'à  leur  sortie  leurs  anneaux  se 
séparent  et  acquièrent  un  mouvement  rapide;  qu'enfin  ils  se 
réunissent  de  nouveau  pour  former  des  filets  articulés  ,  d'oii  il 
conclut  que  les  nostochs  sont  des  polipiers.  Yaucher  a  vérifié  le 
fait  découvert  par  Réaumur  ;  il  penche  à  croire  que  les  nostochs 
sont  des  polipiers»  et  que  chaque  filament  est  un  animalcule 
qui  se  multiplie  par  division ,  et  dont  il  pense  avoir  vu  les  mou- 
veiacns.  Ces  opinions  ne  nous  paroissent  pas  encore  appuyées  sur 
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\ïn  ftssez  grand  nombre  de  failt ,  pour  ^we  nout  cessions  de  ranger 
les  nostochs  parmi  les  rigéUnix. 

I.  Nostoch  commun.         Nostoùh  Commune ^ 

JVostoch  commune,  Vaach.  Coitf.  p.  aa3.  t.  16.  f.  i.  —  TremellM 
nostoeh»  Linn.  tpec.  i6a5*  Lam.  FI.  Franc,  r.  p.  98.  Chantr. 
Conf.  p.  4^.  t.  7.  f.  la.  -^  IVostoe.  Rëanoinr.  Act.  Atad. 
1722.  p.  lat.— DiU.  Maac.  1. 10.  f.  i4«— 7V«me//a  atrovirenSm. 
BuU.  Champ.  p.|aa5.  t.  184.  et  p.  38.  tf  x  f.  i.  L. 

Le  nostoeh  commun  a  d'abord  une  forme  globuleuse;  il  ie-^ 
Vient  ensuite  irrégulier ,  plisse  et  ondulé  ;  sa  couleur  est  d'ua 
Verd  asses  variable.  Il  offre  à  l'intérieur  une  matière  gélati- 
neuse» composée  de  filets  articulés,  dont  le  dernier  anneau ^ 
selon  Tobf ervatioitfde  Vaucher ,  est  ordinairement  plus  gros  que 
les  autres.  Cette  plante ,  lorsqu'elle  est  sèche ,  se  réduit  à  une 
membrane  sèche,  et  en  apparence  inorganisée;  elle  reprend  sa 
forme  lorsqu'on  l'humecte  :  on  \sl  trouve  sur  Ja  terre ,  et  on  ne 
la  distingue  qu'après  la  pltiie  et  dans  les  temps  humides  ;  elle 
Qtteint  ^^centÀm.  de  largeur. 

a.  Nostoeh  coriace.  Nostoeh  coriaceum. 

Nostoeh  coriaceum,  Yanch.  Coaf.  p.  2a6.  t.  16.  f.  4* 

La  peUicule  qui  recouvre  cette  plante  est  coriace ,  d'iin  brud 
cpii  tire  sur  le  jaune.  Ce  nostoeh  offre  des  lobes  arrondis  et 
icomme  foliacés  ;  l'intérieur  est  rempli  d'une  gelée  composée  dô 
filamens  très-petits ,  et  dont  les  anneaux  sont  peu  sensibles.  Il 
se  trouve  sur  la  terre  humide  ,  dans  les  marais. 

.5.  Noslocb  lichenoide.     Nostoeh  lichenoideÈ . 

lYostoehlichenoides.  Vauch.Conf.  p.  337.  1. 16.  f.  B.^^Tremeiia 
nostoeh  y  var.  /S.  Lam.  Fi.  Franc,  i.  p.  ofi.-^  Noctoc  nig ricane 
athoribus  inascens,  Vaill.  Bot.  Par.  p.  i44* 

Cette  espèce  est  foliacée,  plissée  et  sinueuse;  sa  couleur  est 
taoirAtre^  sa  superficie  est  couverte  de. grains  noirs  qui  sont 
peut-être ,  selon  Vaucher ,  les  anneaux  des  filets  de  l'intérieur. 
Ce  nostoeh ,  quoique  commun ,  n'a  pas  encore  été  bien  étudié  : 
il  adhère  aux  arbres  et  aux  pierres  ;  on  le  trouve  sur-tout  en 
hiver,  après  les  pluies. 

4-  Nostoeh  en  vessie.         Nostoeh  vesicarium. 

Tremtlla  vesicaria.  Bnll.  Champ,  p.  334.  t.  4^7-  ^*  ^« 

Le  nostoeh  en  vessie  es  t  composé  d*une  m  embrane  cartilagineuse, 
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qui  a  la  forme  d'une  bourse  ou  d*un  sac ,  sur  lequel  on  re- 
marque quelques  inégalités  ;  sa  surface  est  verdàtre  ou  d'un  gris 
roussâtre }  cette  bourse  ,  d*abord  remplie  d'un  suc  visqueux , 
se  crève  à  la  longue ,  se  vide  et  reste  fixée  au  sol  par  une  racine 
ktérale. 

5^  Nostoch  découpé.        Nostoch  laciniatum. 

TremeUa  laciniata,  Bull.  Cbtmp.  p.  ^16,  t.  499*  f*  i* 

Cette  espèce  est  d'un  verd  un  peu  bleuâtre ,  et  formée  d'une 
substance  cartilagineuse  qui  ressemble  à  de  la  gelée  ;  elfe  est 
trë^-mince,  crépue,  fort  petite,  ramassée  en  gazon  :  elle  ae 
distingue  par  ses  bords  profondément  découpés.  Dans  la  gelée 
on  distingue  des  filamens  articulés ,  composés  de  gongylés  ag-* 
glntinés  les  uns  aux  autres  :  elle  croit  sur  la  terre  et  la  mouss# 
homide. 

6.  Nostoch  sphérique.       Nostoch  sphœricwns 

J^osioch  sphœricum,  Vaach.  Conf.  p.  aa3.  i.  16.  f.  a.  —  DiÏL 
Mttsc.  1. 10,  f.  17.  —  TremeUa granuiata, Bull.  Champ,  p.  aa^. 
t.  499*  f.  «?  —  Vif  a  granuiata.  Lion,  fcpec.  i633.  Lightf. 
Scot.  a.  p.  976. 

Ce  nostoch  se  présente  toujours  sous  la  forme  de  grains 
arrondis  plus  ou  moins  nombreux ,  souvent  distincts  et  quelque- 
fois réunis.  Il  contient  intérieurement  des  grains  arrondis  qui , 
vus  au  microscope ,  sont  eux-mêmes  composés  de  filamens  arti- 
culés. «Cette  plante  se  conserve  pendant  la  sécheresse;  elle  croit 
sur  la  terre  humide. 

7.  Nostoch  à  verrues.      Nostoch  verrucosum. 

Ifostoch  verrucosum.  Vaach.  Conf.  p,  aa5.  1. 16.  f.  3.  —  7V«* 
melia  verrucosa.  Lina.  ipec.  i6a5.  Lam.  FL  franc,  i.  p.  93. 
Chantr.  Conf.  p.  87.  t.  6.  f.  10.  —  Dill.  Ma§c.  t.  10.  f.  t6. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  foncé  )  sa  grosseur  varie  depuis 
"5  millim.  à 6  centim.  de  diamètre;  sa  forme  est  arrondie»  tu» 
berculeuse  ;  sa  consistance  assez  solide  ;  à  l'entrée  de  l'hiver ,  la 
pellicule  se  crève  et  laisse  sortir  une  gelée  composée  de  fileta 
articulés ,  dont  le  dernier  anneau  est  plus  gros  que  les  autres. 
Ce  nostoch  croit  dans  les  ruisteaux  et  les  rivières  1  attaché  ans 
pierres. 


DES    ALGUES.  « 

II.    RIVCLAtRE-    RI  FVLATIIA. 

Cak.  LMiiruIxim  offrent  if<?e  membrane  divenem«)t  loMe , 
m.  |Mu  cartilagiDeiMe  f  revélu«  d'tm  enduit  gelAtineui. 

O».  Elles  dîffermt  des  ootxaciu  pave  que  l'iiitérieiu  de  lenr 
Bemttrane  n'offre  QÎ  gelée  niClAïuctis;  desulves,  parce  qoeleiu 
membrane  e*t  recouverte  d'une  couche  de  gelée  ;  des  balracfao* 
spermes,  parec  ^ne  leur  gelée  externe  recouvre  des  taenibranei 
«t  non  de*  filainens.  Elles  vivent  dans  les  eaux  douce*.  Le> 
plante»  de  ce  genre  sont  cncoce  plus  mal  conmies  que  les 
.■litres  crjipt(>garaes. 

S.  Rivulaire  tubulée.         Sivularia  lubulosa. 

'  Cltv  geUlUota.  ViuHi.  Conf.  p.  144.  t.  17.  f.  t. 

Celle  espèce  ressemlile  au  frai  de  grenouille  ;  sa  couirâr  Mt 
J'un  vert  cfaîr  ;  *Mc  offre  une  membrane  recouverte  d'une  couche 
de  gelée ,  disposée  eu  ferme  de  lube  renflé  el  crispé  h  l'une  de 
les  eitrémîté*.  On  la  trouve  au  prinletnp),  llolluule  dans  tes 


yetiU  r 

9.  Rirulaîre  fétide.  liivulariafœfida. 

Uiva  fittida.  Vtncb.   Cnnf.  p.  xJ4.  t.  17.  f.  3.  —  Gtnfltrrs 
Jatula.  Vill.  Danpli.  t.  5fi. 

Cette  plante    est  remarquable  par    l'odeur    fétidb    qatllk 

lie;  son  tronc  principal  offre  une  membrane  gonflée  qui 

lilamrnl  de  cnnrrrve ,  qui  se  divise  suMout  vers 

>M>n  sofumel  en  plusieurs  raineatis  grêles  e[  pointus.  Sa  couleur 

«st  d'un  vert  sombre  ,  sar-tout  vers  les  eilrëmités.  Llle  vil 

rente  aui  pierres  ,  au  foiid  des  petits  ruisseaui. 

10.  RiVuIaire  de  Hallcr.      Bivulnria  Ualleri, 

Viva.  ILai-  Hrt..  n.  anS-  EitL  Sjn. 
Celle  eipéce  offre  une  membrane  repliée  en  tube  cyliadriqnc 
■tong^ ,  ntneiTK ,  pointu  ;  sa  surlacc  externe  est  toujours  chargée 
de  dépùl*  calcaires  qui  indiquent  que ,  dans  sa  jeunesse  ,  clic 
tftoil  géloltncuse;  elle  atteint  jusqu'à  i  déctinèlre  de  longueur. 
Cette  planiA  m'a  élé  communiquée  par  M.  Chaillet,  qui  l'i 
Uoatée  dont  le  Sejgii  |  tiviérc  da  comté  de  Neudiitcl. 
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I  I  I.    U  L  V  E.  V  L  r  A. 

XJlva.  Woodw.  —  Xllvœ  et  Fud  gpee*  Lêbd. 

Caa-  3e  réunis  sous  ce  genre  hs  algues  membraneases ,  chmt 
les  graines  ou  les  capsules  sont  éparses  sous  Tépideraie ,  n'abon— . 
tissent  à  aucun  conduit  externe  et  ne  peuvent  sortir  que  par  W 
«jesiruction  de  la  feuille  elle-même. 

Obs.  Ce  genre  comprend  des  plantes  fort  hétérogènes;  lesunesi 
font  tubuleuses,  d'autres  sont  planes;^  les  unes  sont  membra-L 
neuses ,  d'autres  coriaces  y  quelques-unes  gélatineuses  ;  en  gé-t 
Siéral  les  espèces  de  ce  genre  sont  des  membranes  dépourvues^ 
de  nervures  longitudinales  :  la  fructification  de  plusieurs  d'entre 
çll^  n'est  pas  encore  connue  }  presque  toutes  habitent  la  mer.. 

§.  I.  Pontes  gélatineuses  intérieurement. 
XI.  Ulve  diaphane.  Vha  diaphana. 

TJlva  diaphana.  "With.  B^it.  4*  P-  i^i* 

Cette  plante  singulière  est  cylindrique  ou  peu  comprimée  ^ 
«on  tissu  cellulaire  est  gonflé  par  une  grande  quantité  de  sucs 
luuqueux  et  pelincides  }  sa  surface  est  unie ,  d'une  couleur  jau-. 
Bâtre  sale ,  ou  un  peu  brunâtre;  elle  offre  beaucoup  de  diversité 
dans  la  manière  dont  elle  se  ramifie  :  tantôt  elle  est  cylindrique 
et  émet  de  côté  et  d'autre  des  segmens  ou  des  rameaux;  tantôt 
elle  est  comprimée  et  divisée  irrégulièrement  vçrs  son  sommet;, 
elle  est  ordinairement  de  1-2  décim.  de  longueur.  Lorsqu'elle 
est  sèche  elle  devient  ferme  et  un  peu  tr^s^nsparente  ;  on  découvre 
dans  l'intérieur  de  cette  espèce  dégelée  une  multitude  de  grains  ^ 
qu'on  regarde  comme  ses  semences.  Cette  espèce  vit  dans  l'O- 
céan ;  elle  est  souvent  jetée  sur  les  bords  de  la  noter;  je  l'ai  trou-^ 
vée  assez  abondamment  près  du  Havre  :  peut-être  cette  pron 
ductfon  bizarre  appartient-elle  9fx  règne  animal. 

\2.  Ulve  cotoneuse.  Uli^a  tomentosa. 

fucus  tomentosus,  Hudt.  FU  angl.  584.  Stack.  Ner.  brit.  p.  3i } 
t.  7.  f-  Morii.  Hist.  3.  p.  64?  »  ••  *5*  '•  ®-^*  7*  "^  Fucus  fun^ 
^osus,  Desf.  Atl.  1,  p.  4^<**^  LumankiflveaniUattt,.  OlrvU 
Zool.  Adjriat.  p.  a58  j  ic 

Ceite  espèce  adhère  aux  rochers  par  un  petit  renflement  de 
ta  tige  ;  celle-ci  est  arrondie ,  épaisse ,  de  nature  fongueuse  quand 
elle  est  viv^lc,  et  cojpjpe  cotwçusç  ^uancl  cUç  c^t  seçh^c,  dç* 
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^oiilear  Terdàtte;  elle  se  bifurque  plusieurs  fois  en  rameMK  plus 
minces  mais  semblables  au  tronc ,  obtus  a  leur  souunet  ^  sa  Crue-* 
tificatioo  ttt  mcomme.  Stachoose  dit  que  cette  plante  semble 
composa  d'an  amas  de  tubes  reants  dans  une  membrane; 
quelques  antenrs ,  et  Gooan  en  particulier  y  la  regarde;^  comme 
une  éponge.  Cette  plante  crcMt  an  fond  de  la  Médîlerranée  et 
^  rOcéan ,  et  est  jetée  par  les  flots  sur  le  rivage. 

i3.  Ulve  articulé.  ULva  articulata. 

Uiua  artieulata,  Lightf.  Sent.  çSg.  — -  Morii.  t.  i5.  t.  8.  f.  jfi 
—  Fkmu  mrticuiatus.  Suckh.  Ner.Bi U.  aS.t.  8. 

Cette  espèce  est  ordinairement  rose  et  quelquefois  verdâtref 
elle  adhère  aux  rochers  ou  aux  autres  varecs  par  un  disque  aplatti 
fort  étroit ,  d'oii  s'élèvent  ordinairement  2-5  tiges  longues  de 
4-8  centim.  Chaque  tige  est  formée  d'une  série  d'articulations 
ovoïdes  ou  oblongues  ;  les  rameaux  partent  2-5  ensemble  det 
étranglemens ,  et  sont  artjcuffs  comme  la  tige.  La  fructification  y 
•elon  Stackbousey  est  composée  de  globules  retifermés  dans  les. 
artic/es  du  sommet  des  rameaux.  Cette  plante ,  qu'on  peut  placer 
indiAfremment  parmi  les  varecs  »  les  uives  et  les  conferves ,  croît 
aux  bords  de  l'Océan.  Stackbouse  ne  Fa  trouvée  que  sur  les 
grandes  espèces  de  varecs;  je  l'ai  trouvée  en  abondance  sur  les 
zochers  calcaires  qui  bordent  la  côte  de  Dieppe. 

§.  n.  Espèces  tubuleuses. 
i4«  Ulve  comprimée  «  VWa  compressa. 

Ulva  compressa.  Linn.  spec.  i633.  Dill.  Musc.  4^- 1.  9.  f.  8.  A. 

B.  C.  D.  Lighdù  Scou  a.  p.  g6g. 
t»   Ulva.  confeivoides.  Linn.  spec.  i63^« 

Cette  plante  est  d'un  beau  vert ,  d'une  consistance  foliacée } 
lorsqu'elle  est  jaune  elle  semble  une  feuille  linéaire  absolument 
plane)  bientôt  elle  se  gonfle  vers  son  sommet ,  et  on  voit 
qu'elle  est  un  sac  fermé  par  l'extrcmité ,  aminci  en  pédicule  à 
sa  base,  gonflé  vers  son  sommet;  elle  est  quelquefois  simple  ,  le 
pins  sonvent  rameuse  ou  plusieurs  fois  bifurquée^  la  tubulure  des 
rameaux  ne  paroU  pas  communiquer  avec  celle  du  tronc  ^  ils 
sont  du  moins  toujours  resserrés  à  leur  origine  ,  et  dilatés  à 
leur  sommet;  le  tube  principal  lui-même  ofi're,  d'espace  en 
espace,  des  étranglemens  d'oii  partent  les  rameaux.  Le  citoyen 
^rgjDr  a  dccourcrt  dans  Les  reuUcuieus  c^ve  Corme  ce  sac,  vingt 

A  4. 
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à -(rente  graîbs,  qu^il  compare  h  des  ovaires.  EHe  adhère  sani^. 
çr^mpoos  aux  rochers  et  au  sable ,  sur  la  côte  deJ'Océan. 

l5.  Ulvç  intestînale.  Ul^^  intçstinalis . 

Vlva  intestiflaiijf,  Linn,  ij^c*.  i039^  -^  DiU.  Mufc.  t.  9  f  7^ 
•«-  Conferya  intçstinalis*  Rpth.  Cat.  i.  ç.  iSg. 

Cette  plante  >  à  sa  naissance ,  offre  qn  Çlameot  simple ,  grêle ^ 
semblable  à  ceux  des  conferves  ;  ce  filament  s'alonçe  et  se 
renfle  en  un  tiAe  simple  cylindrique ,  long-  it-  2-4  décim. ,  épaia. 
4e  2  centim. ,  sinueux  et  pleip.  d'anfractuQsités.  Cette  plante 
est  d'un  verd  clair  et  devient  jaunâtre  à  la  fin  de  sa  vie  ;  le 
tube^enCenne  souvent  des  bulles  d'air^  et  alors  ne  ressemble 
pas  mal  à  l'intestin  colon  ;  si  l'on  examine  au  mici?oscope  la 
membrane  qui  forme  ce$  tubes»  09  y  découvre  des  cellules 
«rrondies  comme  dans  le^  espèces  marines  ;  çà  et  là  on  en  voijt 
purtir  de  petits  fijani^ns  qui  paroissent  des  tubes  très-grèles  ^ 
semblables  à  des.  conferves  j  et  qui  probablement  se  séparent 
naturelfement  de  la  plante  mère.  Elle  ci:oit  dans  les  cau:^ 
f  tagnantes  douces ,  salées  ou  saumàtrea;  tajitôt  elle  e$t  perpen-t 
dicul^ire  et  fixée  au  fond  *  tamtôjt  flottante  sur  U  surface. 

i6w  Ulye  ridée.  Uha  rugosa. 

Ulwa  rugoMA,  Lina.  Man^.  p.  3ii. 

Cette  plante  est  une  feuille  qui  y  se  vepliant  sur  elle-même , 
forme  un  tube  aminci  à  S3>  base  en  une  espèce  de  pédicelle  , 
4i-peu-près  cylindrique  çt  ouvert  à  son  sommet  ;  s,a  longueur 
yarie  de  4-t2  centim.;  sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtrê;  ce 
qui  la  rend  très«-facile  à  reconnoitre ,  c'est  que  sa  surface  entière 
est  parsemée  de  ponctuations  tuberculeuses  brunes  et  saillantes  ;. 
ces  tubercules ,  vus  ^  la  loupe ,  paroissent  composés  de  plu- 
sieurs mammetons;  on  croiroit  voir  une  sphérie  sortant  de 
Fécorce  d'un  arbre.  Cette  espèce  croit  duis  la  Méditerranée. 

^.  IIL  Espèces  membraneuses  sans  pédoncule  ni 

nervure* 

ijl  Vive  naine.  Uha  minmuu 

Ulva  ndnima.  Vaach.  Conf.  p.  943.  t.  17.  f.  i. 

Cette  espèce  croit  au  printemps ,  attachée  aux  pierres  dsms^ 
les  ruisseaux  d'eau  courante;  elle  y  forme  des  eipansions  arron« 
dies ,  flottantes  »  d'un  verd  foncé;  sa  substance  est  membraneuse^ 
Y^VcHer  j  %  obsecvé  des  çlobules  disposés  quatre  k  ^U9U:^« 
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18.  Ulvc  ombiliqaée.  Ulva  um&îUcoIts. 

Uiva  wnbilieaUi,  Lino.  Sjit,  éd.  i3.  p.  817.  Spec.  id33..Dilk 
Musc.  t.  8.  f.  3.  Ligbtf.  Scot.  a.  p.  967. 

Cette  espèce  est  âne  feuille  membraoeiif e ,  d'an  yerd  tres^ 
fonce  et  tirant  sur  le  brun ,  étalée ,  un  peu  coriace  ;  elle  est 
attachée  anx  rocherf  par  le  centre,  sinueuse  et  légèremtiit  on* 
dulée  sur  les  bords;  quelquefois  elle  est  trouëe  ou  déchirée  irré* 
guiiërement.  £lle  se  distingue  de  Tulve  laitue  par  sa  consistance , 
le  peu  de  profondeur  de  ses  lobes,  et  parce  qu'elle  devient 
brune  à  sa  mort  au  lieu  de  pâlir.  J'ai  vu  un  échantillon  de  cetta 
plante  qui  offroit  des  taches  brunes  très-petites ,  disposées  ea 
cercle  ou  en  anneau  ;  ce  sont  probablement  les  organes  de 
la  fructification.  Elle  croit  dans  l'Océan  ;  on  la  mange  sur  lea 
côtes  d'Angleterre  en  salade,  avec  du  poivre,  du  vinaigre  et  du 
beurre.  On  la  sale  afin  de  la  conserver  pour  Khivar. 

19.  Ulve  poarpre«  Ulva  purpurea. 

Ulyajmrpwnea.  Roth.  Cat.  Bot.  t.  p.  aog.  t.  6.  f.  i.  —  Ui^m 
purpuntHvi&iaeea.  Roth«  FI.  germ.  I.  ▼.  i .  p.  5a4.  n.  â. 

On  trouve  souvent  sur  les  bords  de  l'Océan  et  de  la  Médi-* 
terranée ,  des  ulves  foliacées ,  planes  ou  ordinairement  ondulées, 
simples  ou  divisées,  attachées  non  par  le  centre,  mais  par  le 
bprd ,  le  plus  souvent  terminées  en  pointe  ,  et  toujours  rccon— 
noissables  par  une  couleur  brune  vineuse  ou  violette.  Peut-être 
sous  le  même  nom  spécifique  renfermé-je  ici  plusieurs  espèces 
distinctes  :  peut-être  aussi  cette  couleur  est  une  simple  variété 
due  à  l'âge  ou  aux  circonstances.  Ce  qui  me  semble  autoriser 
cette  dernière  conjecture ,  c'est  i^.  qu'il  est  rare  de  trouver 
des  ulves  brunes  naissantes;  2,^.  j'en  possède  divers  échantillons^^ 
dont  les  uns  ressemblent,  pour  la  forme,  à  l'ulve  laitue,  et 
les  autres  â  l'ulve  ruban.  Ces  ulves  méritent  d'attirer  l'atteo- 
tien  des  naturalistes  qui  vivent  sur  les  bords  de  la  mer.  J'ai 
observé  que  malgré  S4  couleur  9  cette  ulve  donne  quelquefois 
du  gaz  oxigène  ,  lorsqu'on  l'eipose  sous  Tcau  au  soleil. 

20.  Ulve  laitue.  Ulva  lactuca. 

Vlva  laetueaj,  Linn.  ipec.  î63a.Lighf.  Scot.  p.  970.  Dill.  Miuc, 

t.  8.  f.  I.  malè,  Roth.  Cat.  I.  p.  306.  II.  p.  a41' 
/B.  Uit^a  latlsêima.  Linn.  spec.  i63a. 

fXh  consiste  eu  une  (enille  mince,  verte,   pellueide,  qui 
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n'affecte  ni  forme  ni  proportion  constante  3^  quelquefois  elle 
pousse  une  seule  feuille  élargie  à  sa  base  et  pointue  au  sommet  ^ 
le  plus  souvent  elle  pousse  de  la  même  base  deux  ou  plusieurs 
lanières  élargies  on  réunies  à  la  base ,  lobées  et  pointues  au 
sommet;  ces  feuilles  sont  toujours  ondulées  et  crépues,  ensorte 
4^u*oii  a  comparé  cette  algue  à  la  laitue  frisée.  Cette  plante  de-« 
Tient  d'un  verd  pâle  lorsqu'elle  souffre  ;  sa. grandeur t>rdinairc  est 
de. a  décim.  de  longueur  ;  elle  prend  quelquefois  des  dimensions 
ttonsidérables  y  et  alors  elle  a  été  regardée  comme  une  espèce 
distincte ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  à'ulve  élargie.  £lle  vit 
dans  la  mer ,  attachée  aux  rochers  et  aux  coquilles.  Cette  espèc» 
le  mange  comme  salade  sur  les  côtes  d'£cosse. 

ai.  Ulve  lancéolée.  Uha  lanceolata. 

Ulva  Imnceoimta.  Lion.  Spec.  i639.  Bill.  Mute.  t.  9.  f.  5. 

Sa  consistance  est  mince,  papiracée,  pcllucidcy  sa  couleur 
est  d'un  verd  assez  décidé  dans  sa  jeunesse ,  et  jaunâtre  à  sa 
mort  :  elle  est  lancéolée  ,  pointue  aux  deux  extrémités ,  entière 
#«  quelquefois  un  peu  divisée ,  attachée  aux  rochers  par  une 
callosité  simple.  On  j  observe  quelquefois  des  taches  brunes. 
ioblongues ,  éparses ,  très-petites ,  qui  paroissent  les  organes  de 
la  fructification.  £lle  croit  dans  l'Océan. 

aa.  Ulve  ruban.  Ulva  linza. 

JJlva  linza.    Lion.  spcc.  i633.  Liglitf.  Scot.^  a.  p.  973.  Dilk 
Mosc.  t.  9.  f.  6. 

Sa  consistance  est  coriace;  elle  forme  des  rubans  oblongs 
verds ,  plus  ou  moins  alongés  et  larges  >  à  bords  parallèles ,  on- 
dulés ou  crépus  )  ces  rubans  tendent  souvent  à  se  plier  longitu-«. 
dinalement  sur  eux-mêmes;  ils  deviennent  pâles  en  se  desséchant* 
£Ue  croit  dans  l'Océan. 

a3.  Ulve  tortillée.  Uls^a  conierta. 

# 

Fuent  eontortus.  Gmel.  Fve.  pw  181.  uai.  f.  i. 
Sa  consistance  est  molle ,  sa  couleur  d'un  brun  clair  un  peti 
rougeàtre;  sa  tige  est  comprimée,  foliacée,  linéaire;  elfe  se 
divise  en  rameaux  menus  ,  le  plus  souvent  bifurques  ^  toujours 
pointus  au  sonmxet;  la  tige  et  les  rameaux  sont  entiers  sur  les. 
bords ,  mais  ondulés  et  marqués  sur  toute  la  surface ,  d'enfon— 
cemens  formés  par  la  crispation  de  la  feuille  ;  ces  enfoncemcns 
font  pleins  d'une  gelée  qui  ^eul-êtue  rcafcu^je  les  graines.  J/ai 
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trouvé  cette  plante  dans  l'Océan ,  tout  anprët  du  rocber  di4 
CaWados.  Elle  a  8-io  centîm.  de  lenteur.  AppaTlicntr-elle  aux 
plves  ou  aux  varecs? 

:34«  Uhe  dentelée.  Utça  serraiOn 

Ulva  aUnrnuria*  Waodw.  Trans.  Lîim*  3»  p*  53. 
Cette  espèce  est  d'un  &ave  verdâtre  et  d'une  ccpsistinc» 
foliacée;  sa  fenîlie  est  plane  dès  sa  naissance^  mince,  dentée 
irrégulièrement  en  scie  sur  les  bords ,  suivtout  vers  le  sommet , 
bifurquée ,  rameuse  ou  même  déchiquetée  sans  ordre  j  terôûnée 
par  des  lobes  pointus  et  comme  dédnrés  \  les  fructifieatioui 
sont  des  points  protubérans ,  épars  sur  toute  la  surface  de  U 
feuille  et  jusque  sur  les  bords ,  quelquefois  disposés  par  bandes 
transversales.  Chacun  de  ces  points  vus  au  microscope ,  ne  m'i^ 
offert  qu'un  tubercule  simple  ovoïde,  épais  et  opaque;  peut-« 
être  son  opacité  m'a-t-elle  empêché  de  distinguer  les  corpus-* 
cules  dont  il  est  probablement  composé.  J'ai  trouvé  cette  plante 
adhérente  au  ^\e ,  sur  la  c6te  du  Calvados ,  dans  la  partie 
de  la  phge  que  la  mer  n'abandonne  qu'une  ou  deux  heures  p^c 
inarée. 

a5.  Ulve  bifarquée.  Uha  dicliotomih 

Ulva  dichotoma.  Huas,  Aagl.  476.Ligfatf.  Scot.  3.  p.  975.  t.  S4. 
Sa  couleur  est  d'un  fauve  verdâtre  ;  elle  est  mince  et 
foliacée  ;  ses  feuilles  sont  planes  dès  leur  naissance ,  parfaite-^ 
ment  entières  sur  leurs  bords,  et  vont  toujours  en  se  divisant 
en  deux  lobes  obtus  à  leur  sommet.  La  longueur  de  cette 
feuille  est  de  7^  centim. ,  la  largeur  de  ses  lobes  varie  depuis 
4-10  millim.  Les  fructifications  sont  éparses  sur  le  milieu  de  le 
feuille,  et  de  chaque  côté  se  trouve  un  espace  de  1-2  millim. 
qui  en  est  constamment  dépourvu;  elles  ne  paroisscnt  d'abord 
à  l'œil  nu  que  comme  de  petites  plaques  ovales;  peu-à-peu 
on  voit  ces  plaques  se  changer  en  tubercules  noirâtres  et  ovoïdes  f 
ces  tubercules  vus  au  microscope  ,  paroissent  composés  de 
i5-2o  corpuscules  arrondis,  qui  probablement  contiennent  les 
graines.  J'ai  trouvé  cette  espèce  adhérente  au  sable  ,  sur  la  côte  du 
Calvados ,  dans  la  partie  de  la  plage  que  la  mer  n'abandonne 
que  deux  heures  à  chaque  marée. 


^6.  Ulve  annulaire^  Ulva  ocellata, 

« 

Fueui  ocellatus,  Lamoar.  Btill.  Philom.  a.  65.  p..  t3i.  t.  g^ 
f.  a  et  3. 

Cette  espèce  est  d'un  rose  vif,  relève  par  lé  pourpre  fonc ^ 
clés  tubercules;  sa  feiiHle  est  pepiracée ,  pcllucidey  dépourvue 
àe  aervores ,  ealiëre  sar  les  bords;  elle  se  bifurque  plusieurs 
fois  y  et  se  termine  toujours  par  des  lobes  arrondis  et  obtus*  Sa 
grandeur  varie  de  5-9  ceotim.  Les  fructifications  sont  éparses 
dans  le  milieu  de  la  feuille ,  et  composées  de  tubercules  dispo* 
ses  en  anneau  arrondi  assez  régulier;  ehaeun  de  ses  tubercules 
vu  au  microscope  ^  paroU  un  mammelon  divisé  en  2-3  parties. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  la  Méditerranée  el  l'Océan  ^  près 
4es  frontières  de  l'Espagne  et  de  la  France. 

27.  Ulye  palmée.  Uïça  paùncUa^ 

Uluapalmata,  With.  Bût.  4*  t**  i^«  ^^  Futmâ.  palmatut^Hmu 
tpec.  i63o.  L%bcf.  Scot.  §^3..  t.  27.  Gmel.  Fuc.  a6.  — •  Morif. 
Osoiu  8.  i5.  t.  8.  f.  I. 

Sa  eouTeur  est  rouge ,  sa  consistance  mince,  papiracée  et 
pellucide;  ses  feuilles  sont  réunies  5-6 ensemble;  elles  adhèren^, 
At  rochers  par  une  callosité  peu  considérable  ;  elles  sont  planes , . 
rétrécies  à  la  base  en  un  court  pédicule ,  promptement  élargies ,_ 
divisées  à  leur  sommet  en  quatre  j  cmi\  ou  six  segmens  dii9*er- 
gens,  profonds,  oblongs,  obtus,  entiecs ,  quelquefois  déchii» 
quetés  an  sommet ,  mais,  toujours  entiers  sur  les  bords ,  ce  qur 
distingue  cette  planta  de  l'ulve  ciliée.  Elle  vit  dans  l'Oeéan ,  et 
est  fréquemment  jetée  sur  le  sivage  par  les  flots.  Les  habitant: 
pauvres  du  nord  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande ,  s'en  nonrissent. 

28;  Ulve  comestible*  Ulva,  eduUs. 

Fucus  «Ju/m.  With.  Brith.  {.  p.  loi. 
Sa  couleur  est  rouge ,  sa  consistance  épaisse  et  oomme^carti^ 
jbgineuse;  s^s  (SeuiUes  sont  planes,  amincies  à  leur  base  en  ua 
court  pédicule  comprimé ,  évasées  et  découpées  profondément 
en  quatre ,  cinq  ou  six  segmens  alongés ,  oblongs ,  obtus ,  en-» 
ti.ers  sur  l^urs  bords  ou  légèrement  sinués  ;  la  surface  estt  unie; 
on  y  apper(oit  des  taches  circulaires  un  peu  proéminentes ,  qui 
sont  formées  par  les  globules  de  la  fructification  ^  après  la  chute 
de  ces  globules ,  la  feuille  reste  trouée  de  place  en  place. 
.  £lle  croit  dansI'Oc  wi  ;  elle  diJOTere  y  £ar  sa.consistance  éj^aisse  ^ 
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èe  Tulve  palmée.  Onmange  cette  çUnte  tories  c6tet  de  l'Ecosse 
et  de  Vlrlande. 

ag.  Ulve  cillée.  Vhaciliata* 

Fuau  eUkUu»^  Lins.  Mint.  p.  i36.  Tnmf.  Lôaiu  3«  p.  s6o. 

Stackh.Ner.  Brit.  90. 1. 15. 
«.  Fucus  ciiiatus.  Gmel.  Fac.  p.  176.  t.  ai.  f.  t.  Eiper.  Foc. 

t.  4.  —  Fucus  iaciniaius,  var.  /i.  With.  Brit.  4-  P-.io3. 
/I.  Fuau  kotosetacens.  Gmel.  Foc.  p.  177.  t,  ai.  f*  a.  'Wilhè 

Brit.  4*  p*  104. 
y.  Fucus  Ugulatus.  Gmel.  Fnc.  p^  178.  t.  ai^  f.  3.  -*  Fwm 

laneeoiatus,  With.  Brit.  4*  P*  1^4 • 

Sa  Èoulear  est  rouge,  sa  consistance  foliacée  ou  membra-* 
nense;  ses  feailles  naissent  en  grouppes  plus  ou  moins  nom- 
breux ;  de  leurs  bases  partent  «pielques  racines  ffl>reuses  et 
cylindricpies  ;  les  feuilles  sont  oblongues ,  planes ,  le  plus  souvent 
pointues,  quelquefois  bifurquées  ou  même  déchirées  à  leur 
sommet^  elles  émettent  des  deux  cdtés  des  dentelures  semblables 
à  des  cils  plus  ou  moins  longs  et  plus  ou  moins  nombreux;  dans 
ht  var.  41.  la  surftce  de  la  feuille  est  nue;  dans  la  var.  /S.  elle  est 
iiérissée  de  petites  pointes  saiUantes  et  coniques }  dans  la  var.  y. 
les  cils  s'alongent  et  se  changent  en  petites  folioles  latérales  et 
elles-mêmes  ciliées.  J'ai  observé  dans  plusieurs  individus  de 
cette  eq>èce ,  des  taches  arrondies ,  éparses  qui  paroissent  gre- 
nues, et  sont  probablement  les  organes  de  la  fructification.  Cette 
espèce  croît  dans  l'Océan;  elle  est  souvent  jetée  sur  les  bords  par 
les  flots  ;  elle  sert  à  la  nourriture  de  l'homme  dans  quelques 
parties  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande. 

5o.  Ulve  crépue,  U/^a  crispa. 

Fucus  crispus,   Linn.   Systm.  Nat.   p.  970.  Trant.   Linn.   )• 

p.  169.  Stackh.  Ner.  Bric.  p.  63.  t.  12.  '^  Fucus  ceranoides» 

Gmel.  Fnc.  p.  Ii5  t.  7.  f.  i.  a.  3.  Lighif.  Scot.  a.  p.  913. 

Lam.Fl.  fr.  i,  p.  gS,'^ Fucus pofymoqfhus,  Lamour.  Monogr. 

Bull.  Philom.  n.  73.  ic. 
«.  yfpicibus  obtusis ,  ronds  undiUaiis,  Gmel.  t.  7.  f.  i.  «•  FucUê 

steliatus,  Suckh.  Ncr.  Brit.  t.  la.  Esper.  Fuc.  t.  5a.  f.  3. 
/i.  Fronde  ramisque  iafUudine  ctqualibus,  Gmel.  t.  7.  f.  3. 
y.  Ramis  deltoideis,  Esper.  Foc.  t.  5a.  f.  i. 
i,  Hamis  mammiUotis.'^  Fucus  nutmmitlosus.  Trans.  Linn.  3. 

p.  114.  «-«  Fucus  canalicuiatus,  Tar.  /S.  Hudi.  ikngl.  583.  «* 

Morii.  Ozon.  s.  i5.  t.  8.  f.  i3. 

Lt  consistance  de  ce  varec  est  membraneuse ,  un  peu  corjpce; 
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M  coolear  est  brune ,  vîneus^  ,  rouge ,  verditre  ou  blancliÀlré  ; 
il.  adhère  aux  rochers  par  une  dilaution  calleuse  arrondie  ,  de 
laquelle  s'élèvent  io-5o  tiges  hautes  de  6-18  centim.  ;  ces  tiges 
■ont  presque  çyliàdriques  à  leur  base ,  évasées  vers  leur  milieu 
ou  leur  sommet ,  en  une  feuille  plane  ou  courbée  en  gouttière , 
on  ondulée  à  son  extrémité ,  sans  nervure,  plusieurs  fois  bifur- 
Afaée)  les  sinus  des  bifurcations  sont  plus  ou  moins  obtus;  les 
divisions  sont  pointues  ou  obtuses ,  à  bords  parallèles ,  ou  élar- 
gies, quelquefois  peu  nombreuses  et  régulières;  quelquefois 
Idlement  multipliées  ,  que  la  plante  paroit  frisée  et  déchirée } 
les  fiructifications  commencent  par  être  des  taches  rondes  ou 
orales  d'un  brun  foncé ,  éparses  dans  la  feuille  près  de  son 
sonunet  ;  elles  se  renflent  ensuite  ,  et  forment  des  tubercules 
iaillans  composés  d*une  foule  de  capsules  ovoïdes  ,  dans  les-* 
Celles ,  à  l'aide  du  micr^ope ,  on  découvre  les  graines  ;  après 
kl  sortie  des  graines  les  tubercules  se  détruisent ,  et  il  se  forme 
souvent  un  trou  dans  la  feuille;  quelquefois  au  contraire  les 
tubercules  s'alongent  et  forment  des  mammelons  simples  ou 
divisés  ,  calleux  et  proéminens  sur  la  surfisice  de  la  feuille. 

Cette  plante  est  commune  sur  les  bords  de  l'Océan  et  de  là 
Méditerranée.  Lamouroux  en  distingue  vingt -sept  variétés 
relativement  aux  couleurs ,  aux  ramifications ,  etc.  Il  les  classe 
sous  quatre  divisions  que  j'ai  indiquées  en  tête  de  cet  article* 

§.  IV.  Espèces  membraneuses  traversées  par  une 

nervure  longitudinale. 

Si.  Ulve.en  langue»  Vlva  lingulata* 

Fucui  OngmlaiuSk  Soland.  in  Tnins.  Lînn.  3.  p.  11 3. 

Cette  espèce  9  qui  me  paroit  avoir  été  confondue  avec  le 
fîieus  alatus  et  le  fucus  hypoglossum ,  en  di£Père  par  des  carac- 
tères importans;  sa  feuille  est  papiracée»  pellucide,  rose  9  tra-» 
▼ersée.par  une  nervure  longitudinale;  mais  cette  nervure  n'émet 
dans  aucune  partie  de  sa  longueur ,  des  nervures  latérales  qui 
traversent  le  parenchyme  ;  ce  parenchyme  est  entier  »  soit  à 
son  sonunet ,  soit  en  ses  bords  »  et  continu  dans  toute  la  lon-^ 
gueur  de  la  plante  ;  les  rameaux  naissent  sur  la  nervure  9  et  sont 
distincts  du  parenchyme  ;  l'extrémité  de  la  tige  et  des  rameaux 
s'élargit  en  folioles  ovales  arrondies  j  au  milieu  desquelles  on 
distingue  un  amas  ovale  de  petits  tubercules  purpurins  ,  qui  sont 
les  «rganes  de. la  fructification.*  Cette  fructification  est  bien 


et  d*aBTerd 
mfltim.  de 

sa  Draîlle  est  poMlse  , 
mens  aloo^és;  eSe  a'a 
pUate  croit  daas  rOcÔB. 

54.  UItc  sucrée.  Ora  inccharir^a. 

Fmem»  iiu  taiiiii    Liam.  vpec-  :^r.  Gael.  Fur    1.  sr-  tf 
Scxak.ICcr.BnLf  Si.  1.^  FI  au.  1  4  i  L^rr  Fin^i  S 

Cette  grande  espèce  «TcJre  »dWre  <s  itod  et  \^ 
des  crampons  raiaeicE ,  qoî  forment  iz*e  esprae  ^  çrire 
phériqoe ,  d'on  s'âêrent  &ne  on  p^osf^ecn  tiçes  cyjj:  ir>^i4s 
épaisses  comme  le  doigt,  îoc^ç^es  de  S-21  cjrz.ria.  ^  vtVle 
s'érase  sobitement  en  nne  feoilie  socvenl  ecid^j 
plnne,  entière  on  sinaée  s:^r  le»  bords ,  ^arçe  occuce  h 
el  lengt  de  i*a  BCtrcs;  et Ue  fecille  est  d'aï  rerd  U 
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«urface  est  lisse  comme  si  elle  ëtoit  vernie.  On  regarde  comine 
les  graines  de  cette  plante ,  de  petits  globales  qu'on  trouve  soit 
sous  la  peau ,  selon  Stackhouse  j  soit  dans  les  sinus  des  ondu-^ 
lations ,  selon  Gmelin.  Cette  immense  plante  porte  vulgairement 
le  nom  de  Baudrier  de  Neptune;  die  croit  au  fond  de  l'Océan 
et  est  jetée  toute  entière  sur  le  rivage }  elle  sert  à  fumer  les 
terres.  On  dit  qu'on  peut  la  manger  en  la  faisant  cuire  avec 
du  lait;  lorsqu'aprës  l'avoir  sortie  de  la  mer  on  la  lave  à  l'eau 
douce,  et  qu'on  la  fait  dessécher,  elle  se  couvre  d'une  efHo- 
rcscence  blanche  qui  est  douce  comme  du  sucre;  ce  phéno- 
xuëne  singulier ,  qui  lui  a  mérité  le  nom  d'ulve  sucrée  ,  se 
retrouve  dans  quelques  autres  espèces,  mais  avec  moins  d'é- 
nergie que  dans  celle-ci.  Cette  ulve  desséchée  est  très-sensible 
aux  variations  de  l'humidité  de  l'air ,  et  a  été  proposée  pour 
servir  d'higromètre. 

35.  Ulve  dîgitëe.  Ulça  digitata. 

Fucus  digitatus.  Lion.  Mant.  i34.  CEd.  FI.  dan.  t.  393.  Suckb. 
Ncr.  Bric.  p.  5.  t.  3. 

Cette  grande  espèce  d'ulve  atteint  8-10  décimètres  de  lon- 
gueur; sa  couleur  est  d'un  verd  bran,  sa  consistance  très-co- 
riace; elle  tient  aux  rochers  ou  aux  cailloux  par  des  crampons 
rameux  qui  forment  une  espèce  de  rosette  arrondie  ;  sa  tige  est 
cylindrique,  épaisse  comme  le  pouce,  longue  de  3-4  décim.; 
elle  s'évase  subitement  en  une  feuille  plane  qui  se  découpe 
presque  jusqu'à  la  base  en  sept  à  huit  lanières  parallèles  et  poin- 
tues. La  fructification  est  inconnue.  L'ulve  digitée  est  habituel- 
lement jetée  par  les  flots  sur  la  côte  de  l'Océan  :  on  l'enfploie 
k  fumer  les  terres.  Elle  donne  du  sucre  comme  la  précédente. 

56.  Ulve  bulbeuse.  Uha  bulbosa. 

FucOt  pofyschides,  Lightf.Scot.  936.  Suckh.  Ner.  Bric.  p.  6.  U 
4.  —  Fueu»  paimatus,  Gmel.  Fuc.  C.  3o.  —  Fucus  bulbosus» 
Hods.  Angl.  579.  Rëanm.  Mém.  Acad.  Paris.  17 13.  p.  ai.  c.  i. 
Trans.  Linn.  3.  p.  i53. 

Cette  plante  adhère  au  fond  de  la  mer,  au  moyen  d'une 
espèce  de  bulbe  déprimé  dans  le  centre ,  concave^  tuberculeux  , 
d'oii  partent  des  crampons  cartilagineux  et  tortueux;  sa  tige  est 
très-grande  ,  comprimée ,  un  peu  épaisse  vers  le  milieu  ,  et  dé* 
coupée  sur  les  bords  en  lanières  arrondies;  elle  s'évase  tout-à- 
coup  y  au  sommet ,  ta  ync  feuille  Uès«-Iirge  ^  décoopée  en 

segment 
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•egment  alongét,  épnt  et  sens  neryures.  Cette  plante  a  ixé 
trouvée  swr  les  c6tes  de  V Océan ,  par  Béamnar  :  ^e  atteint 
^elquefois  jusqu'il  cinq  mètres  de  lo^gaeur.  Quelques  natur»- 
Kstes ,  et  en  pêrticaïier  le  C.  Roocel,  croîent  que  cette  plante 
n'est  qu'une  moostruositë  de  l'ulve  digîtée. 

§.  VI.  Espèces  membraneuses  marquées  de  zones 

transversales. 

S7.  Ulve  queue  de  paon.  UWa  paçonia. 

Ulvapoponia,  Lino.  Sjtt.  979.  Desf.  Ad.  9.- p.  ^lA,  — -  Fucoê 
pmyontMU.  Gmel.  Fac.  169.— EllU.  Gonll.  io3.  t.  33.  f.  c. 
"-Moris.  Oxon.  c.  i5  t.  8.  f.  7.  —  Zonmria  pavonia.  Drap, 
inçd.  herb.  Juu. 

Cette  plante  offre  k'aspect  d'un  éventail  ;  sa  feuUle  s'élargit 
4ès  sa  base  et  est  arrondie  à  son  sommet;  tonte  sa  surface  est 
asarquée  par  des  raâes  transrersaies  panUèles  an  Jbord  supé- 
rieur ,  et  qiû  représeotent  des  segmens  de  cercles  concentriques  ^ 
s«  substance  est  mince,  cartOagînense  ;  elle  est  longue  de  5-8  cen- 
timètres et  large  d'autant;  sa  couleur  est  d'un  vcrd  jaunâtre  y 
tonrent  courerte  d'une  ponssiëre  blanche.  On  ignore  absolu- 
ment rorganisation  interne  et  le  mode  de  reproduction  de  cette 
plante  :  elle  est  le  pins  souvent  simple ,  quelquefois  divisée  dès 
sa  base  en  plusieurs  lobes  disposés  en  éventail;  elle  croil  sur  les 
lodiers ,  dims  la  Méditerranée. 

58.  Ulye  écaille.  Uha  squammaria. 

XJlva  squrnmmmrim,  GmcL  Sjst.  p.  1 390. ««ySoiuina  squammata, 
Dnp.  ined.  herb.  Joss.  —  Fucum  êquammamu»  Gmei.  Fuc 
171.  c  30.  f.  f.  Dctf.  Ad.  a.  p.  4^. 

Cette  espèce  a  l'aspect  de  la  peltigëre  canine;  son  diamètre 
est  de  5-8  centimètres;  ses  feuilles  partent  plusieurs  ensemble 
d'une  soocbe'conummei  et  s'étendent  horisontalen^ent  ;  dies 
sont  coriaces ,  brunes  ,  arrondies ,  découpées  en  lobes  inégaux , 
obtus  «  orbiculaires  ou  en  forme  de  rein;  ces  feuilles  sont 
striées  par  de  petites  lignes  divergentes.  Cette  plante  croit  dans 
la  Méditerranée ,  sur  les  pierres. 

IV.    YAREC.  FUCUS. 

Fuci  sp,  lion.—  Fmà  et  eeramii  <pec.  Roth. 

C^a.  Les  varecs  sont  des  algues  membraneuses  ou  filamen- 
Unses^  dont  les  graines  «a  les  capsulas  sont  réunies  dans  des 
Tamê  II.  ■ 
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gousses  ou  des  tubercules  i  abeutissent  à  des  p0res  extérieurs  et 
sortent  naturellement  de  la  plante. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  le  fond  de  la  mer; 
elles  se  font  remarquer  par  une  consistance  coriace;  presque 
toutes  celles  qui  sont  membraneuses  sont  traversées  par  une 
nervure  longitudinale.  La  fructification  de  plusieurs  espèces  n'est 
point  connue.  Les  varecs  filamenteux  difi%frent  des  ceramiums , 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  cloisonnés. 

§.  I«'.  Tubercules  fructifères  réunis  dans  un  ren^ 
yiement  de  la  feuille  y  ou  du  moins  cachés  sous 
Vépiderme. 

39.  Varec  yésîculeux.        Fucus  vesiqulosus. 

Fucui  V€siculosu*.  Liim.  spec.  16^6.  Suickh.  Ner.  Brit.  p.  3. 

t.  a«  6.  E«per.  Fnc.  t.  la.  —  Fucus  qtêcroiu  marina,  GmeU 

Fuc.  60.  -^Morls.  1. 15.  t.  8.  f.  10. 
fi, Fucus  divaricatus,  Lina.  spec.  1627.— -Moris.  t.  i5.  t.  8.  f.  5. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  brun ,  sa  consistance  coriace ,  sa 
hauteur  de  3-4  ^^^^î"^*  7  ^  ^^^^  ^"^  rochers  par  une  base  arron-* 
die  9  de  laquelle  s'élève  une  tige  cylindrique  qui  bientôt  s'élargit 
en  une  feuille  plane ,  munie  d'une  côte  longitudinale ,  entière  sur 
les  bords  y  plusieurs  fois  bifurquée;  ^ptte  feuille  est  parsemée 
de  vésicules  arrondies ,  placées  tantôt  à  l'aisselle  des  bifurca- 
tions ,  tantôt  deux  à  deux  le  long  de  la  feuiUe  ;  ces  vésicules, 
sont  pleines'  d'air 5  on  y  remarque  quelques  fils  qui  les  tra- 
versent; la  surface  entière  de  la  feuille  est  parsemée  de  petites 
concavités  bordées  d'un  rang  de  filamens  blancs  et  articulés  , 
^u'on  a  regardés  comme  les  org^anes  mâles  de  la  pîante  y  mais 
qui  paroissent  n'être  que  des  organes  excrétoires  ou  absorbans; 
l'extrémité  de  la  feuille  se  renfle ,  et  dans  ces  gousses  qui  sont 
tantôt  simples  y  tantôt  à  deux  ou  trois  divisions  j  on  trouve  une 
foule  de  tubercules  qui  viennent  aboutir  à  la  surface;  chacun 
de  ces  tubercules  vu  au  microscope  j  contient  plusieurs  globule» 
ovoides  qui  renferment  eux-mêmes  les  graines  noyées  dans  us 
mucus  visqueux.  Cette  espèce  est  commune  sur  les  bords  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée  ;  elle  croît  sur  les  rochers  i  on 
la  coupe  deux  fois  l'ao  pour  en  faire  de  te  soude  et  pour  fumer 
ks  terres.  > 
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ifi.  Varec  spiral.  Fucus  spirûlis. 

FueuM  spiralis,  Linn.  «pec«  1627.  Esper.  Fac.  1. 14<  Suckh.Ner; 
Bric.  p.  10.  C.  5. 

Cette  espace ,  que  quelques  auteurs,n*0Qt  fegardee  que  comme 
une  variété'  do  varec  résîculeux ,  eii  diffère  parce  qu'elle  est 
dépourvue  de  vésicules  aériennes  »  que  le  bâs  de  sa  tige  est 
souvent  dénudé  de  membrane  latérale  ,  et  que  la  plante  a  une 
disposition  générale  à  se  rouler  en  spirale  ;  elle  AifFère  du  varec 
denté ,  parce  que  le  bord  de  la  feuille  n'est  point  denté  en  scie  ^ 
du  varec  cornu ,  parce  que  ses  fructifications  sont  obtuses  et 
ovales.  Le  varec  spiral  croit  aux  bords  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée; il  est  attaché  aux  rochers  par  une  base  arrondie. 

41 .  Varec  cornu.  Fucus  ceranoides. 

FucMu  ceranoides.  Lian.  spec.  j$36.  Stackb.  Ner,  Brit.  p*  71. 
t.  i3.  f 

Cette  espèce  a  été  souvent  confondue  avec  le  varec  vésico* 
lenx  y  le  varec  spfral  et  le  varec  crispé  ;  elle  diffère  du  premier 
parce  qu'elle  est  dépourvue  de  vésicules  aériennes  ;  du  second  ^ 
|Hiree  que  ses  fructifications  sont  pointues  ;  du  troisième ,  parce 
que  sa  feuille  se  renfle  au  sommet  en  vésicules  fructifères.  6a 
couleur  est  d'un  brun  olivâtre ,  sa  consistance  membraneuse;  sa 
feuille  est  traversée  p^une  nervure  longitudinale  ordinairement 
dénudée  à  sa  base;  les  bords  de  la  feuille  sont  entiers  et  pel-^ 
lucides.  Cette  feuille  se  bifurque  au  sommet ,  etporte  des  gousses 
séminif  ères  oblongues  ,  pointues,  longues  de  i  centim.  au  plus  9 
et  larges  de  3-4  millim.  Les  détails  de  la  fructification  sont  les 
mêmes  que  dans  le  varec  vésiculeux ,  mais  le  nombre  des 
tubercules  est  beaucoup  moindre  dans  chaque  gousse.  Cette 
plante  se  trouve  dans  l'Océan  j  souvent  mélangée  avec  le  varec 
vésiculeux. 

4^.  Varec  a  long  fruit.         Fucus  longifructus. 

Cette  espèce  a ,  je  crois  9  été  confondue  avec  le  varec  spiral , 
mais  elle  en  diffère  trop  pour  qu'on  puisse  la  regarder  comme 
une  simple  variété;  sa  feuille  est  étroite,  coriace,  presque 
opaque ,  traversée  par  une  nervure  peu  saillante ,  dépourvue  de 
vésitules  aériennes ,  bifurqnée  plusieurs  fois  ;  elle  se  termine 
par  des  gousses  fructifères,  analogues  à  celles  du  varec  vésicn-i> 
IcoXi  obtuses,  quatre  fois  plus  longues  que  larges,  k  borda 
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parallëles,  longues  de  a  centimètres,  larges  de  5  mniimëtret. 

£Ile  a  été  trouvée  dans  l'Océan ,  près  de  Brest. 

45.  Varec  dentelé.  Fucus  serratus. 

FueuM  semOus,  Lina.  spec.  i6a6.  Rëanm.  Mém.  Acad.  Paris , 
1771.  t.  3.f.  I.  a.  3. 4*  5.  7.  9.  Suckh.  Ner.Brit.  p.  1. 1. 1. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  de  toutes ,  atteint  S-4  dé^ 
cimètres  de  longueur  et  se  distingue  facilement ,  parce  que  ses 
feuilles  sont  dentées  en  scie 5  sa  couleur  est  d'un  verd  brun; 
elle  tient  aux  rochers  par  une  base  arrondie ,  d'oii  s'élève  une 
tige  cylindrique  j  qui  peu  après  se  divise  en  feuilles  applaties  , 
marquées ,  sur-tout  vers  leur  base ,  par  une  c6te  longitudinale  , 
dentées  en  scie,  plusieurs  fois  bifurqnées ,  mais  toujours  ra- 
mifiées de  manière  que  les  diverses  parties  de  la  plante  sont 
sur  le  même  plan  ;  la  surface  de  la  feuille  est  parsemée  de  petits 
enfoncemens  entourés  d'une  rangée  de  filamens  blancs  et  arti- 
culés ,  qu'on  a  regardés  comme  les  organes  mâles;  l'extrémité 
ie  k  feuille  offre  uu  amas  de  tubercules  placés  à  l'intérieur , 
et  qui  aboutissent  à  de  petits  orifices  externes;  ces  tubercules 
vus  au  microscope ,  contiennent  des  globules  ovoides  qui  eux- 
mêmes  renferment  les  graines.  Le  varec  denté  crott  dans 
l'Océan ,  sur  les  rochers  découverts  par  la  marée  :  on  le  coupe 
deux  fois  par  année,  pour  en  fiiire  de  la  soude  ou  pour  fumer 
les  terres. 

44*  Varec  tortillé.  Fiicus  volubilis. 

Fucus  votuhitiM,  Linn.  Sytt.  789.  Gmel.  Fac.  p.  180.  Booc.  Sio. 
p.  70,  t.  38.  f.  3.  Barr.  Icon.  i3o3. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre  j  sa  tige  se  divise  en  plu- 
sieurs rameaux  alongés  peu  branchus  et  disposés  sans  ordre; 
cette  tige  est  véritablement  membraneuse  et  sans  nervure  j  mais 
la  feuille  qui  la  compose  se  roule  sur  elle-même  en  spirale ,  de 
manière  à  donner  à  la  plante  fraîche  un  aspect  cjrlindrique;  les 
bords  de  la  feuille  sont  dentelés  et  souvent  prolongés  en  uns 
griffe  déliée  et  ramifiée.  Je  n'ai  point  vu  la  fructification  de 
cette  jflante;  il  parott,  d'après  la  place  que  Linné  a  assignée- à 
cette  espèce,  qu'eUe  a  quelques  rapports  avec  celle  du  varec 
vésiculeux.  Elle  croit  dans  la  Méditerranée;  elle  m'a  été  com- 
muniquée par  le  citoyen  Clarion.  Cette  espèce  est  différente 
4f  la  pUnic  décrite  sous  ce  nom  par  Hudsoo.  Celle-ci  n'est  qu'une 
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TanéU  du  varec  véiiculcuT  ;  et  m  femUe  est  travenée  i^m  une 
nervure  lon^^tudiDale ,  tandis  que  ma  plante  en  est  dépourvue. 

45.  Varec  en  gouttière.    Fucus  canaliculatus. 

Fueuê  cuHMliculatus.  Lian.  Sjft.  Nat.  8ia/  FL  dan.  u  a44* 
StaeUi.  Ncr.  Brii.  app.  t«  £•  a.  4*  Trant.  Lion.  S.-p.  i^^ 
Gmd.  Fae.  1. 1.  A.  f.  a. 

/I.  Fueuê  €»ei9ut»  Lian.  Syit*  Nat.  XII.  3.  p.  yiS.  —  Moris.3. 
t.  8.  f.  II. 

Cette  espèce  ressemble ,  par  sa  fructification ,  au  varec  résî- 
culenz,  mais  elle  s'en  éloigne  beaucoup  par  le  port;  elle  ne 
s'élève  pas  k  plus  de  7-8  centim.  ;  elle  adhère  au  sol  par  un 
disque  arrondi ,  d'oii  sortent  plusieurs  feuilles  étroites ,  entières 
sur  leurs  bords ,  plusieurs  fois  bifurquées ,  courbées  sur  elles- 
mêmes  ,  de  manière  à  former  un  canal;  l'extrémité  des  rameaux 
se  gonfle  et  se  remplit  de  tubercules  qui  aboutissent  k  un  orifice 
extérieur  ;  ses  fructifications  sont  oblongues ,  souvent  divisées  en 
deux  parties  vers  leur  extrémité  ;  les  tubercules  j  sont  disposa 
•ur  deux  ran^.  5tacUionse  dit  avoir  semé  ces  graines  dans  de 
l'eau  de  mer  renouvellée  toutes  les  douxe  heures ,  et  les  avoir  vu 
lever  au  bout  de  huit  jours;  les  jeunes  plantes  ressembloient ,  au 
moment  de  leur  naissance ,  aux  coupes  d*oii  sortie  varec  couroie. 
Cette  espèce  croit  dans  l'Océan ,  près  de  ses  bords. 

46.  Varec  à  silique.  Fucus  siliquosus. 

Fucus  tUiquasu»,  Linn.  spec.  i6ig.  Gmel.  Fac.  p.  81.  t.  a.  B. 

Œd.  FI.  dan.  t.  106.  Suckh.  Ner.Brit.  p.  8.  t.  5. 
/3.  Fucus  siUculosus.  Gmel.  Sytc.  p.  i38i. 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  une  base  arrondie ,  de 
laquelle  s'élève  une  ou  plusieurs  tiges  alongées ,  comprimées , 
coriaces  ,  divisées  en  plusieurs  rameaux  qui  sont  tous  diq>osés 
sur  le  même  plan  ;  l'extrémité  de  la  plupart  de  ces  rameaux  sa 
renfle  en  une  gousse  alongée  j  comprimée  y  marquée  de  cloisons 
transversales  ;  entre  ces  cloisons  se  trouve  un  mucus  gélatineux , 
dans  lequel  Lightfoot  dit  avoir  observé  des  capsules  séminales. 
Cette  plante  est  d'une  couleur  noirâtre ,  et  s'alonge  jusqu'à 
4-5  décim.  La  var.  f^.  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties  ;  elle  croit  tu  fond  de  l'Océan  >  et  est  fréquemment  jetée 
sur  le  rivage. 
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47 «^  Varcc  à  nœuds«  Fucus  noâosus. 

Fucua  nodoms,  Linn.  tpec.  i6a3.  Gmel.  Fnc.  t.  i.  B.  i.  StacUi^ 
Ner.  Brit.  p.  35.  t.  lo.  FI*  dwi.  t.  146.  Réaam.  Mem.  Acad*. 
Paris,  i7ia>  t.  a»  f.  3. 

Cette  espèce  adbëre  aux  rochers  par  qn  dkque  arrondi ,  du- 
quel s'élèvent  plusieurs  tiges  longues  de  a-4décim. ,  de  couleur 
brune,  de  consistance  coriace^  ces  tiges  sont  presque  cylin*!« 
driques  à  leur  base ,  puis  elles  s'aplatissent  et  s'élargissent;  elle» 
jettent  de  côté  et  d'autres  des  rameaux  comprimés ,  simples  oa 
bifurques ,  qui ,  d'espace  en  espace ,  se  renflent  en  une  vésicule 
ovoïde  pleine  d'air  :  de  ces  rameaux  sortent  des  pédoncules  li-t 
néaires,  qui  se  terminent  par  une  gousse  arrondie  comprimée ,, 
tuberculeuse,  la'quelle  renferme  les  graines  enveloppées  dans 
un  mucus  visqueux.  Ce  varec  croit  dans  t'Océa^;  ilest  commun 
fur  nos  côtes. 

4d.  Varec  eu  gazon.  Fucus  cœspitosus. 

Fueus  ccBspUoêut.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  Sg.  t.  la.  «^  UlvafiUn. 
formis,  FI.  dan.  t.  949. 

Sa  couleur  est  brune,  sa  tige  cylindrique,  un  peu  dure,^ 
compacte ,  fine  comme  un  cheveu  et  longue  de  5-4  centim. 
nu  plus  ;  cette  tige  se  divise  eu  rameaux  trës-étalés ,  toujours 
pointus  ;  les  deux  derniers  sont  couvent  opposés ,  et  alors  la 
branche  paroît  terminée  par  une  espèce  de  croix;  l'extrémité 
des  rameaux  se  renfle  en  nue  petite  gousse  alongée ,  obtuse  ^ 
en  forme  de  massue;  cette  gousse  est  pleine  de  grains  qu'on 
distingue  par  transparence  ,  et  qui  paroissent  être  les  semences. 
Ce  varec  croit  en  grouppes  serrés ,  sur  le  sable  ou  le  fin  ter- 
reau que  la  mer  dépose ,  et  sur  l^s  rochers  eux-mêmes  ;  je 
l'ai  trouvé  $ur  les  murs  du  port  du  Havre  et  sur  la  côte  d« 
Calvados. 

49.  Varec  lotnbrîc.  Fucus  lunibricalis . 

Fucus  ImnbricdUs,  Gmel.  Fuc.  p.  108.  t.  6.  f.  a.  Trans.  Lian.  3^. 
p.  ao4.  ^m  Fucus  fastigiatus,  Gmel.  Fnc.  p.  106.  t.  6.  f>  !• 
Slackh.  Ncr.  Brit.  p.  i5^  t.  6.-^  Fucus  furcellatus.  Hadf^ 
p.  589. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  varec  en  faîte,  qu'on 
l'en  dislingue  à  peine  au  premier  coup-d'œil  ;  elle  en  diifère 
cependant,  parce  que  ces  rameaux  sont  dichotomes  avec  asses 

4ç  régularité,  ^e  tenDvaçqt  eu  poiute  et  formeat  k  leux  4i$$eD« 
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vn  angle  &î§a  ;  ces  nmeaux  se  renûenl  vers  leur  sommet ,  et 
ce  renfiement  renferme  le^  graines.  Cette  plante  adhère  aux 
rochers  par  une  ncine  fibreuse;  eUe  croit  dans  TOcéiB. 

5o.  Varec  bifurqué.  Fucus  bifwrcaïus. 

Fmeus  bifêurcrnUu.  Wich.  Brit.  4-  p-  109*  <-  >7-  ^i-  —  Fji 
iaberculMtian  Stackh.  Ner.  Biit.  «pp.  t.  A.  n.  i.  •«•  Fi 
eloifguiwu,  Gmel.  Foc.  p.  io3. 

Sa  coulenr  est  Terdâtre  quand  la  plante  est  fraldie ,  et  devient 

bmne  en  séchant;  sa  consistance  est  coriace ,  sa  tige  est  cjlin* 

dnqne ,  se  divise  vers  son  sommet  seulement  en  plusieurs  bi« 

fnrcatîons  successives  ;  Fangle  que  les  rameaux  laisseot  entre  eux 

est  arrondi;  les  dernières  ramifications  sont  coortes  et  obtuses 

lorsqu'elles  sont  stériles  ;   ordinairement  elles  s'aloagent  ,  se 

renflent  en  une  vésicule  cylindricpie  ,  pleine  de  tubercules  qui 

aboQtissent  a  des  pores  placés  à  Textérieur ,  et  qui  sont  entourés 

d'une  mucosité  limpide;  ce  liquide  s^évapore  ptir  la  dessication  , 

etles  vésicnlei  fructifères  paroîssent  alors  chagrinées  et  raboCenses. 

CeUe  espèce  9  qmi  s'alooge  jusqu'à  a  et  5  dédm.  ,  se  trouve 

daof  l'Océan  j  aux  environs  de  Brest* 

5i.  Varec  conroic.  Fucus  loreus. 

Ftàcms  lomu. Lion.  Syst.  ICtt.  8i3.  Suckb.  Ner.  Bric.  p.  3;.  t.  io. 
FI.  dan.  t.  710.  Réaiun.  Mem.  Acad.  Parii.,  171a,  p.  34.  f.  3. 
et  177a ,  p.  3.  pi.  a.  Û!^,  i4>  T. 
La  base  de  cette  plante  est  en-dessous  un  disque  arrondi  ;  ee 
£sque  s*évasesnpérieurement^une  coupe  orbiculaire ,  concave , 
large  de  18-20  millîm. ,  entière  sur  ses  bords;  du  fond  de  cette 
coupe  partent   une   ou   quelquefois  deux  tiges-  cylindriques , 
visqueuses  ,  coriaces ,  brunes  ,  tuberculeuses  vers  le  sommet , 
plosieurs  fois  bifîirquées,  épaisses  de  6-7  miliim.  et  longues 
de  1-2  mètres.  Les  semences  sont ,  selon   plusieurs  auteurs , 
des  grains  à-peo*pres  en  forme  de  poire ,  entourés  d'un  mocus 
visqueux ,  qu'on  remarque  épars  le  loug  de  la  tige  sous  Tépiderme. 
Cette  plante  croit  dans  TOcéan  ;  eUe  est  fréquemment  jetée 
sur  la  côte. 

5z.  Varec  fibreux.  Fucus  fibrosus. 

Fncms  fihnnu,  Suckh.  Ner.  Brii.  p.  80.  t.  14.  —  ^"<^'"  '^««- 
reuM.  HiuU.fl.uigl.  575.  — FttCttffl*ro£<inoM/«.  Gmel.  Fnc. 
p.  89.  E«pw.  Fnc.  65.  t.  39.  A.  ^  MorU.  HUu  646.  s.  i5, 
t.  8.  f.  17. 

Cctk  espèce  àdhkiQ  «lsoI  par  une  base  anondie ,  moOe  el 

»4 
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spODgîease;  sa  lise  est  ligneuse,  cylindrique ,  divisée  en 
meaux  épars,  nombreux,  grêles,  comprimés,  munis  de  peiitet 
ramifications  qui  les  font  paroitre  dentelés;  ces  rameaux  s'évasent 
^à  et  là ,  sur-tout  près  de  leur  base ,  en  vessies  ovoïdes  pleines 
d'air ,  qui  f^par  leur  succession  ,  ressemblent  un  peu  aux  grains 
d'un  chapelet.  La  fructification  est  au  sommet  des  rameaux  ; 
elle  consiste  en  des  vésicules  muqueuses  qui  contiennent  des 
graines  ,  et  qui  n'ont  pas  d'orifi'^e  visible  à  l'extérieur.  La  cou- 
leur de  la  plante  fst  obscure;  sa  consistance  coriace.  Ce  varee 
croit  dans  l'Océan  ,  et  n'est  jeté  sur  la  côte  que  dans  de  fortes 
tempêtes. 

55.  Varec  bruyère.  Fucus  encoides. 

Fueut  ericoides.  Trans.  Lînn.  3.  p.  t3o.  —  Fucui  tamarii^ 
eifolùa,  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  44  ^'  zzxt.  t.  ii.  — i  Fucus 
abies  marina,  Gmel.  Foc.  p.  83.  t.  %•  A.  ^^Fueus  $elaginoide$% 
Esp.  Fuc.  t.  3i. 

Sa  couleur  est  verdâtre  pendant  sa  vie  ,  et  devient  bnme  par 
la  dessication  ;  sa  tige  est  épaisse ,  noueuse  et  irrégulièrement 
cylindrique ,  spongieuse ,  souvent  couverte  de  conferves  et  de 
sertnlaires;  elle  se  divise  vers  son  sommet  en  rameaux  grêles , 
aplattis  ou  anguleux ,  striés  ou  sillonnés  en  long ,  garnis  sur  leurs 
bords  ou  leurs  angles ,  de  feuilles  élargies  par  le  bas  ,  pointues, 
courtes ,  dirigées  vers  le  sommet  ;  les  feuilles  inférieures  des 
rameaux  se  détruisent  promptement;  vers  le  haut  les  branches 
se  renflent  en  vésicules  oblongues  ou  cylindriques ,  souvent 
placées  les  unes  après  les  autres  ,  comme  les  grains  d'un  chape* 
Jet;  ces  vésicules  vues  au  microscopes ,  offrent  des  ponctuations 
en  soncoupe ,  bordées  de  cils  ;  ces  ponctuations  aboutissent  à 
un  tubercule  qui  contient  les  graines.  CjCtte  plante  varie  beau- 
coup pour  son  port;  quelquefois  ses  rameaux  sont  simples, 
quelquefois  rameux  ;  ils  sont  aplattis  comme  des  feuilles-ou  an- 
guleux comme  des  tiges  ;  elle  croit  dans  l'Océan  et  la  Médi« 
ierranéc. 

54«  Varec  sedum.  Fucus  sedoides. 

Fucus  sedoides.  Deif.  Atl.  9.  p.  ^^Z.  t.  a6o. 

Sa  couleur  est  brune ,  sa  substance  coriace ,  sa  tige  qui  s'élève 
de  1-5  décimètres,  est  cylindrique,  quelquefois  simple,  quel- 
quefois divisée  en  deux  ou  trois  branches  ,  qui  portent  une  foule 
de  petits  rametia  cylindriques ,  slopgés  ;  garnis  dan»  toute  leur 
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55.  Varec  barbu.  Fucus  barhaius. 


9 


Fmtm»  hmiUtm.  Tnok  L^i.  3.  p.  iSt. 
p.  83.  c  14.  -^ Fmems ^mmmïmm,  Flv.  dn.  t.571.— 
/mmImw.  Gwl.  Fac  as.  t.  ^  A.  1 X 

Sa  ooolear  est  braoe ,  sa  consitaiice  coriace  et 

sa  tige  est  i^liiidrîqiie,  épaisse  daas  le  bas ,  lof^œ  de  2  dédas.; 

elle  émet  de  tous  côtés  des  raaaeaux  cyHndriqacs  et 

em-mémes  :  les  dernières  ramificatiofis  se  renflent  en  vé 

obkmgues ,  rousses ,  pleines  de  grains  opaques.  On  troore 

vent  deux  et  quelquefois  trois  rnaflemcns  snrmaft  sor  le 

rameau;  ces  Ycacales  sont  temuDees par  nne  Ibliole  posntne  et 

ordiDairement  sioqile.  Cette  e^ëoe  croit  dans rOoéao,  sor  les 

cdtes  de  la  Maodie. 

56.  Varec  à  feuilles  d^anrone.   Fucus  abroiam/oUus. 

Fmcm»  ahrotamfoUms.  Liu.  ^ec    1S39.  Sciekii.  Het.   Biit. 
p.  85.  1. 14- 

Sa  codeur  est  bnmitre ,  sa  consistance  coriace  ;  fl  adbêre 
aux  rochers  par  un  petit  disque  aplati ,  duquel  s'élère  une  ou 
plusieurs  tiges  longues  de  1-2  décim. ,  filiformes ,  comprimées, 
cette  tige  émet  des  rameaux  alternes,  très-comprimés;  les  infé- 
rieurs sont  obloDgs,  garais  de  dentelures  profondes  et  peu 
nombreuses;  ceux  do  milieu  de  la  tige  se  divisent  en  plu- 
sieurs déchirures  linéaires  y  à->peu-prè$  coumie  Taurone  ;  enfin , 
ceux  du  sommet  se  renflent  en  vésicules  rousses ,  oblongoes , 
pleines  de  graines;  de  ces  vésicules  sortent  de  petites  folioles 
déchiquetées  ,  ou  le  plus  souvent  divisées  en  deux  branches 
pointues.  Cette  espèce  croit  dans  l'Océan  et  dans  la  Médi- 
terranée. « 

57.  Varec  dépareiUé.  Fucus  discors. 

Fucus  discon,  Suckh.  Wcr.  Brit.  p.  108.  t.  17.  E»p.  Foc.  t.  a6. 

Un  petit  renflement  sert  k  fixer  ce  varec  sur  le  rocher;  sa 

tige  est  cylindrique  y  légèrement  comprimée  ,  ferme  ;  g^rxîi* 
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dans  tonte  sa  torfaoe  de  petits  rwnemis  avorta  ou  de  tuber^ 
cules  pointus;  cette  tige  produit  des  feuilles  tantôt  alternes  et 
tantôt  opposées  ;  les  iftférieares  sontlineaires-hmcéolées ,  planes  y 
tin  pen  pdlueides ,  dentelées  snr  les  bords ,  traversées  par  une 
nennire  longitudinale;  bientôt  l'extrémité  de  celte  feuille  se 
découpe  en  ramifications  menues ,  et  enfin  les  feuilles  supé- 
rieures sont  entièrement  déchiqiietées;  ce  sont  elles  qui  portent 
la  fructification  ;  les  dernières  ramifications  sa  renflent  en  vési- 
cules ovoïdes  y  pleines  de  mucus  et  de  graines.  Cette  plante  est 
de  couleur  rousse  ;  elle  croit  dans  la  Méditerranée ,  près  de 
Montpellier }  elle  a  quelques  rapports  avec  le  varec  nageant  et  le 
varec  à  feuilles  d'aurone. 

58.  Varec  nageant.  Fucus  natans. 

FueuM  natans,  Linn.  spee.  i6a8.  Trans.  Linn.  3.  p.   107.  «« 
Fucus  sargasto,  Gmel.  Fqc.  96.  Lob.  ic.  a.  t.  a56.  f.  a. 

La  tige  de  cette  plante  est  cylindrique  et  nue  à  sa  base  ; 
bientôt  elle  se  divise  en  deux  on  trois  rameaux  anguleux ,  grêles , 
garnis  de  feuilles  éparses ,  lancéolées  ou  linéaires ,  pointues  1 
dentelées  en  scie  sur  leurs  bords;  de  Taissele  de  ces  feuilles 
sortent  une  ou  deux  vésicules  sphériques  portées  sur  un  pédi- 
cule; ces  vésicules  sont  coriaces  et  ne  renferment  que  de  l'air; 
quelquefois  elles  se  prolongent  à  leur  sommet  en  un  petit  filet. 
On  remarque  dans  les  feuilles  de  petits  tubercules  opaques  qui 
se  détruisent  et  sont  souvent  remplacés  par  de  petits  trous  :  se- 
roit'^e  la  fructification?  Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée 
et  dans  TOcéan  ;  elle  flotte  sur  l'eau.  On  la  trouve  en  abon- 
dance sous  les  tropiques ,  près  des  îles  du  Cap  Yerd ,  etc. 

59.  Varec  gousse  de  raisin.        Fucus  uçarius. 

Fucus  ucarius,  Morr.  Sytt.  Teg.  p.  788.  Jacq.  Coll.  3.  1. 13.  f.  i« 

Cette  plante  est  d'un  brun  verdâtre  ou  rongeâtre  ;  elle  adhère 
im  sol  par  une  dilatation  calleuse;  sa  tige  se  divise  dès  la  base 
en  trois  on  quatre  rameaux  cylindriques  ou  comprimés  »  qui 
8*élèvent  à  5-4  centim.  et  se  ramifient  peu;  le  long  de  ces  ra- 
meaux et  sur-tout  vers  le  sommet ,  sont  attachées  par  de  très- 
courts  pédicules ,  des  vésicules  à-peu-près  sphériques  ,  foliacées 
è  l'extérieur ,  pleines  d'un  suc  visqueux ,  dans  lequel  on  pense 
que  ks  graines  sont  placées  ;  elle  croit  dans  la  Méditerranée  ^^ 
f  t  m'a  élé  communic^uée  par  le  citoyen  Girard^ 
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§.  U.  Tubercules  fructifères  placés  latéralrment  le 

long  des  tiges  ou  des  feuilles. 

60.  Varec  en  langue.         fucus  hjrpoglossunu 

Fmnu  hypoglostum,  Trans.  Lioo.  21.  p.  So.  t,  7.  Stadb.  llcb 
Bric.  «pp.  t.  C.  n.  3.  Witiu  Bric.  4*  p*  95. 

Otte  élég«Dte  espèce  est  d'un  rose  vif,  d'âne  constflaaee 
pspiracée  et  pellocide;  elié  forme  une  petite  UmSe  très-n» 
meuse  en  tout  sens;  ses  feuilles  sont  entières  enlears  bords, 
obtuses,  traversées  par  nne  nervure  longitucGnale ,  saillante 9 
étroite  et  convexe;  cette  nervure  se  dénude  souvent  de  paren- 
chyme dans  le  bas  de  la  plante;  elle  émet  de  côté  et  d'antre 
des  folioles  ovales ,  rétrécies  à  leur  base ,  et  dont  le  parenchyme 
n'adhère  point  avec  le  parencbyme  de  la  feuille  mère  ;  la  ner- 
vure qui  traverse  les  feuilles  et  les  filioles ,  émet  de  côté  et 
d'autre  des  nervures  secondaires ,  visibles  k  l'oetl  on  à  )a  loupe* 
Les  fruclîficalions  sont  âes  taberaûes  opaques  arrondis,  placés 
sur  U  côte  prineipaîe.  J*ai  trouvé  cette  espèce  jetée  par  les 
0otf  snr  les  côtes  du  Calvados. 

61 .  Varec  sanguin.  Fucus  sanguineus. 

FucMM  smngmineuM.  Lion.  Sjst,  8i5.  Such.  ^'er.  Brit.  p.  so.  t.  7^ 

GmeJ.  Foc.  t.  24.  f«  a. 
/I.  I^Iinonbusfolus. 

Cette  belle  espèce  de  varec  est  toujours  d'un  rose  vif,  mais 
diffère  beaucoup  d*elle-même  pour  sa  grandeur  et  son  port;  elle 
pousse  ordinairement  une  tige  cornée ,  qui  est ,  dans  sa  jeunesse , 
bordée  de  parenchyme  ,  et  qui  finit  par  se  dénuder  absolument  ; 
de  cette  côte  dénudée  partent  des  folioles  oblongues  ou  ovales , 
entières ,  toujours  traversées  par  une  côte  longitudinale  qui 
émet  des  nervures  secondaires  très-visibles  à  l'œil ,  çt  quelque- 
fois rameuses  a  leur  sommet  ;  la  grandeur  de  ces  folioles  varie 
de  4*1 5  centim.  de  longueur  sur  i-4  centim.  de  largeur;  le 
bord  des  feuilles  et  des  rameaux  dénudés ,  porte  des  cils  tuber- 
culeux qu'on  regarde  comme  les  fructifications.  Cette  espèce 
est  jetée  par  le  flot  snr  les  bords  de  l'Océan. 

6^.  Varec  vermîculaire.      Fucus  vermicularis. 

Fueuâ  vermiailaris.  Gmel.  Fue.  p.  16a.  t.  18.  f.  4-  Ligblf.  Scot. 
p.  ^SS.^^Fhoij  sedoide».  Keaiim.  Act.  Acâd.  171a.  p.  40.  t.  4* 
f.  S.  SucLk.  Ner.  Brit.  p.  67.  U  I3. 

Sa  rtcioe  est  cm  petit  di9<}ue  dplati  ;  sa  tige  est  d*an  verd 
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bnin,  charnue,  cylindrique,  meuue,  Lifurqnée  en  pltiiieore 
rameaux  divcrgens  ;  ces  raineaus  portent  des  feuilles  gélati- 
neuses ,  cylindriques  ,  pointues  aux  deux  extrémités,  éparses, 
nombreuses  vers  le  sommet  des  liges.  Les  rruclilîcalions  ,  selon 
Goodenough  et  Woodward ,  sont  des  tubercules  nombreux 
et  très-petits,  placés  sur  les  Feuilllcs  supérieures.  Cette  espèce 
croît  dans  l'Océan  et  daus  la  Méditerranée. 

63.  Varec  déchiré.  ■  Fucus  laceratus. 

Puctu  laeataau.  Tram.  Lion.  3.  p.  i5S.  Gmel.  Fuc.  i;g.  t.  ai. 

{.  4.  Suclh.  Nfr.  Brit.  p.  77. 1. 13. 
$.  Furut  endifi^fotius.  Lighlf,  Scot.  p.  ^{S.  t.  3l.  Suckh.  Hcr. 


y.  Puciu  critpatai.Wnài.  Angt.  SSo.StacLb.Flcr.  Br.  p.  gs.l.  iS. 
/.  Fuau  tadnialol.  LigLlf,  Scol.  p.  947- 
».  Fuciit  bifidui.  Ttam,  Lino.  3.  p.  iSg,  i.  17,  f.  i. 
Il  est  peu  d'espèces  de  varec  qui  offre  autant  do  varîélès  dan* 
les  caractères  les  plue  imporlans,  que  celle  qui  nous  occupe  ; 
tantôt  sa  feuille  s'évase  dès  son  origine,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs lobes  palmés;  tantôt  elle  se  bifurque  une  ou  ptusieurj 
fah;  quelquefois  ses  bords  sont  entiers  ,  quelquefois  ils  offrent 
çà  et  là  de  petites  dentelures  ou  de  petites  folioles ,  quelquefois 
ils  sont  entièrement  garnis  de  petits  cils  rameux  :  ici  les  tuber- 
cules de  la  fructification  sont  placés  sur  le  bord  de  la  feuille^ 
là  ils  sont  épars  dans  le  milieu.  Au  milieu  de  toutes  ces  anoma- 
lies, on  reconnoit  cette  esp<;ce  aux  caractères  suivans  :  sa  con^ 
sistance  est  mince,  papiracée ,  pellucide;  sa  couleur  plus  ou 
moins  rouge;  ses  feuilles  toujours  dépourvues  de  nervures, 
quelquefois  seulement  un  peu  rétrccies  en  pétiole  à  la  base  de 
la  touffe;  l'extrémité  des  lobes  est  toujours  arrondie;  les  tuber- 
cules sont  opaques ,  convexes ,  pleins  de  globules  oroiides  en- 
chaînés dans  une  viscosité  limpide  ;  chaque  globule  vu  au  mi- 
croscope paroît  contenir  cinq  à  sept  graines.  Celte  plante  croît 
abondamment  sur  les  côtes  du  nord  de  la  t'rance  ;  elle  forme 
dei  touffes  de  5-6  cenlim.  de  hauteur  ,  alUchécs  aux  éponges  , 
aux  coquilles ,  aux  coratlines ,  etc. 

64.  Varec  ailé.  Fucus  alatus. 

Fucat  elatui.   Liao.  MrbI.  i35.  FI.  dan.  l.   35^.  Gmel.  Fnc. 
p.  187. 1.  iS.  f.  1.  a.  3.  Eipcr.  Fnc.  X.  3.  SucUi.  Mer.  B.it, 


■  79- 
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Sa  coideur  est  d'un  beau  rose ,  ta  consistance  papiracée  et 
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péUndde;  lês  £railles  naissent  en  groofpe;  «■j^ttip  fé^  se 
divise  en  rameaux  ahemes  ,  tous  sur  le  même  pUn,  Vestiges  , 
les  rmmeanx  et  \ean  fuuficatioiis  sont  remarquables  ,  parce 
que  la  cto  longîtodinale  j  est  fref-TÎsîble ,  et  «{oe  h  partie 
membraneuse  de  la  feuille  ne  parott  itre  qu'on  appendîoe  qdi 
borde  cette  côte;  le  bord  de  cette  membrane  est  entier;  Te»* 
trëmité  des  feniOes  est  ordinairement  écbancré  en  deux  lobes 
arrondis;  elle  est  q[nelquefois  rameuse  on  dédnquet^:  dans  le 
bas  de  la  tige  on  remarque ,  sent  à  l'cnl,  soit  à  la  Icmpe,  de 
petites  nervures  latérales  qui  partent  de  la  côte  longîtodinale 
et  traversent  la  membrane.  J'ai  trouve  cette  â^gante  espèce 
sur  les  côtes  de  Dieppe ,  ou  eDe  étoit  jetée  par  les  flots.  Ole  a 
quelquefois  une  teinte  verditre. 

65.  Varec  k  nervure.  Fucus  nervosus. 

«.  BfmrginihuM  undulatis. 
Foc  p.  173.  t.  ao.  f.  s. 

Cette  espèce  est  d'an  louge  TÎf ,  releréperle  poniptedeses 
lirnctifications;  sa  tige  est  nue  dans  le  bas ,  et  se  divise  en  feuillet 
obkmgnes ,  pelluddes ,  traversées  par  une  côte  longitndînale 
saillanley  laige  et  aplatie  des  deux  côtés;  les  bords  sont  à-^en- 
près  parallèles  ,  ondulés  on  crépus  dans  la  variété  « ,  garnis  de 
petits  cils  tuberculeux  dans  la  variété  jS;  les  feuilles  sont  quel- 
quefois bifnrquées  et  toujours  obtuses  ;  les  fructifications  sont  des 
tubercules  éparsdans  le  milieu  de  la  feuille;  ces  tubercules  sont 
opaques,  arrondis,  et  paroissent  recouverts  par  une  foliole 
qui  ressemble  au  tégument  des  fougères.  Cette  espèce  diffère 
de  toutes  les  espèces  analogues ,  par  la  nervure  qui  traverse  sa 
feuille.  Cette  plante  vit  dans  la  Méditerranée  et  an  Cap  de 
Bonne-Espérance.  Quelques  botanistes  lui  ont  mal-à-propos 
appliqué  le  nom  de  Fucus  crispus;  vojres  n^.  5o. 

66.  Varec  prolifère.  Fucus  prolifer. 

Fucus  proiifer.  Ligfatfc.  Scot.  9.  a.  949.  C.  3o.  —  Fucus  ruiens, 
Stockh.  Ner.  Bric.  app.  t.  F.  n.  i.  Linn.  ipec.  i63o.  —  Fucus 
crUpus.  Hads.  Angl.  58o. 

Sa  couleur  est  rouge,  st  consistance  membraneuse;  la  tige 
est  presque  cylindrique  à  sa  base ,  mais  bientôt  elle  se  comprime 
en  une  feuille  plane  ,  sans  nervure ,  linéaire-oblongue ,  un  peu 
plus  large  au  sommet  qu'à  la  base  ,  divisée  par  arlicles  à  peu-près 
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commt  iine  feuille  d'oranger  ou  une  raquette;  les  articles  du 
sommet  sont  souvent  bifurques ,  les  branches  naissent  vers  la 
acMnmité  de  chaque  article.  Les  fructificati^ons  sont  d^  taches 
acrondies  ou  tuberculeuses ,  noirâtres  «  qui  naissent  dans  le  mi- 
lita des  articles; ces  tubercules ,  vus  à  la  loupe ,  paroissentcom* 
poses  de  trois  à  quatre  corpuscules  pédicellés  qui ,  selon  Lightfoot , 
aoni  de  jeunes  feuilles  pliées  sur  elles-mêmes.  Cette  espèce  croit 
dans  l'Océan ,  au  nord  de  la  France. 

67.  Varec  hybride.  Fucus  hjbridus. 

Ce  vàrec  ressemble  extrêmement  au  varec  pinnatifide ,  mais 
je  l'ai  trouvé  constamment  distinct ,  quoique  mélangé  avec  hii 
sur  les  mêmes  rochers;  il  est  toujours  plus  petit  et  plus  grêle ^ 
sa  couleur  est  plus  verte ^  sa  tige  et  ses  rameaux  cylindriques  ; 
ses  branches  sont  éparscs  autour  de  la  tige ,  et  non  disposées  sur 
nn  seul  plan  ;  ses  fructifications  sont  placées  sur  la  tige  ou  les 
bsvndies  mëres ,  et  non  sur  les  rameaux.  Ces  fructifications 
sont  d'ailleurs  absolument  semblables  au  varec  pinnatifide.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  adhérente  aux  rochers  ,  sur  la  plage  que 
rOcéan  laisse  à  découvert  pendant  environ  deux  heures ,  près 
du  rocher  du  Calvados. 

68.  Varec  pinnatifide*        Fucus  pumatijidus . 

Fucus  pinnatifidusm  Gmel.  Foc.  p.  i56.  t.  16.  f.  3.  Hnds.  Angh 
473.  Lighcf.  Scot.  p.  953.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  48. 1. 1 1  ? 

Sa  couleur  est  d'un  verd  olivâtre  ,  sa  consistance  est  coriace  ) 
il  s'élève  ordinairement  de  4*5  centim. ,  et  forme  une  touffe 
composée  de  plusieurs  tiges  ;  chacune  d'elles  est  comprimée  f 
plane  1  rameuse  y  mais  émettant  tous  ses  rameaux  dans  le  même 
plan  I  de  manière  à  ce  qu'ils  sont  placés  sur  les  angles  de  la 
tige  ;  ces  ramifications  sont  obtuses  et  un  peu  rameuses  ;  celles 
du  milieu  de  la  tige  sont  courtes  et  divisées  en  deux  ou  trois 
branches  cylindriques ,  à  la  bifurcation  desquelles  on  observe 
d'abord  une  espèce  de  cavité  qui  est  remplacée  par  un  tuber^ 
cule  î  ce  tubercule  renferme  plusieurs  corpuscules  en  forme  de 
massues ,  attachés  è  sa  base  ;  dans  chacun  de  ces  tubercules  on 
trouve  plusieurs  graines;  quelquefois  les  rameaux  fructifères 
ft'alongent  beaucoup  :  elle  croit  sur  les  rochers  aux  bords  de 
rOcéan  :  elle  n'est  pas  rare  près  de  Dieppe  ^  de  Baycux ,  etc. 
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69.  Varec  osmonde.  Fucus  nwimila 

Fucus  otmmmàm,  Si»dk.  IScr.Bnt.  p.  ^t.  11?  fVtl    Fas. 
p.  55   t.  f6.  L  9. 

L*espece  que  je  iêtigoe  îcî  dîffhv  peo  da  t«r 

pour  son  port  et  la  mainère  dont  die  se  nmifie  ; 

d'une  consistance  chamoe  et  boo  cofinoe;  sa   ti^ 

large  et  pins  plate,  sor-toal  ners  k  snonacC;  dfe 

ramifications  disposées  sur  un  seul  plan ,  comtes ,  obtanes  ,  qnii- 

quefois  en  spatule,  qoeUpiefo»  à  Iraîs  lobes  anoidîs.  Cette 

c^èce  croît  dans  la  Méditerranée. 

70.  Varec  écarlate.  Fucus  plocamiumu 

JF'ucMS  piocmaûmm,  Gmcl.  Foc.  i53.  t.  16.  C  1.  E«pcr.  F«c.  t.  x 
— Fuau  coceûtetu,  Tni».LiaD.3.  p.  i87.Suckk.  'Sn.  BûL  p. 
106.  k.fraeiispw —  Ormmutm  ploc«miaaA.  Boik.  Gai.  il  p.  i(i. 

Sa  conleur  est  d*un  bean  rouge ,  sa  consistance  coriace  ,  nn 
peu  cornée;  sa  tige  est  comprimée,  noe  ren  le  lias, 
meose  et  toujours  dans  le  même  plan;  Tordre  des 
est  très-remarquable;  chaque  rameau  est  légéyeat 
et  n'émet  de  ramifications  que  du  c6té  cooreie  s  la 
est  un  filet  simple  et  pointu  ;  la  deuxième  est  no  ttet  tfak  a 
dents  du  côté  antérieur;  la  troisième  est  un  filet  qui  a  denc 
dents  ,  et  qui  an  lieu  de  la  troisième  dent  pousse  un  filet  mani 
d'une  dent  en  dehors;  la  q^trième  est  un  filet  qui  n'a  qu'une 
dent ,  la  deuxième  dent  est  devenue  un  filet  a  une  dent ,  et  la 
troisième  un  filet  rameux.  Après  ces  quatre  ramifications  il  7  a 
un  espace  vide ,  et  la  tige  émet  des  rameaux  semblables  du  côté 
opposé.  5tackhoQse  pense  que  la  fr>ctification  de  cette  plante  se 
présente  sous  trois  aspects  différenSy  tantôt  on  trouve  des  tu- 
bercules globuleux  à  faisselle  des  rameaux  ,  tantôt  des  sHiques 
réunies  trois  à  trois  sur  un  pédicelle ,  tantôt  enfin ,  de  petites 
grappes  sortant  des  aisselles.  Cette  pbnte  est  très-commune  sur 
les  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée ,  ou  tlïe  est  jetée  pir 
les  flots. 

7 1 .  Varec  plumeax.  Fucus  plumosus. 

/^ttciup/iimofiu.  SucLh.  ^er.  Brlt.p.  ]o5.  ic.  I'smx*.  Liazi.   5. 
p.  ib8. 

Sa  tige  est  comprimée ,  de  couleur  pocpuriae  ,  qucî'iaefoJs 
verdâtre,  opaque  ,  cornée ,  longue  de  4~0  ceutiui.  ;  ell*.-  pousse 
des  branches  qui  sont  elles- même  s  garnies  des  flcux  coïts  d« 
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petities  folioles  raogéei  avec  régolaritë  ;  ces  folioles  sont  rappro- 
chées f  ouvertes ,  Unëaires  ,  pointues  ,  quelquefois  entières , 
quelquefois  bordées  de  dentelures  en  scie  très-fines.  La  fructifi- 
cation I  selon  Stackhouse,  naît  à  l'extrémité  des  rameaux  laté- 
raux; c'est  un  globule  foliacé  qui ,  à  sa  maturité ,  s'ouvre  ta 
quatre  parties.  Cette  espèce  croit  dans  l'Océan. 

7a.  Varec  obtus.  Fucus  obtusus. 

Fueut  obuuus.  Liiio.|Traii8.  3.  p.  191.  Hnds.  Angl.  p.  586. 
Velley.  Col.  Mar*  Planu.  ic.  opt. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  varec  corné  et  le 
▼arec  hipne ,  mais  sa  consistance  quoique  cartilagineuse  ,  est  ce- 
pendant plus  tendre  et  plus  charnue  ;  sa  couleur  est  d'un  rouge 
clair I  ses  tiges  sont  comprimées,  grêles  |  rameuses,  entrela- 
cées I  longues  de  6-7  centim. ,  presque  par-tout  d'égale  lar- 
geur ;  les  rameaux  sont  souvent  opposés ,  semblables  à  la  tige  , 
garnis  eux-mêmes  de  branches  opposées ,  éloignées ,  linéaires , 
obtuses  I  souvent  terminées  par  un  tubercule  de  couleur  foncée , 
qui  est  l'organe  de  la  fructification.  Cette  plante  croit  dans 
l'Océan  et  dans  la  Méditerranée;  étant  sèche  elle  adhère  au 
papier  sans  difficulté. 

75.  Varec  hipne.  Fucus  hipnoides. 

JFuau  hipnoides,  Desf.  Atl.  1.  p.  4^6.  -^  Fueut  spinosus,  GmcL 
Fnc;  t.  18.  f.  3? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  varec  corné;  sa  consis- 
tance est  cartilagineuse ,  sa  couleur  d'un  pourpre  foncé  ;  elle 
ne  s'élève  pas  au-delà  de  3-4  centim.  ;  sa  tige  et  ses  rameaux 
principaux  sont  comprimé»,  et  vont  en  s'élargissant  jusqu'au 
soDunet  qui  est  obtus }  ces  rameaux  émettent  sur  leurs  angles 
des  petites  branches  simples ,  trifides  ou  pennées ,  presque  cy- 
lindriques ,  pointues  ou  obtuses  ;  l'extrémité  de  ces  branches  se 
renfle  à  la  fin  de  la  vie  du  varec ,  et  paroît  renfermer  leur 
fructification.  Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée. 

74.  Varec  corné.  Fucus  comeus. 

Fucus  comeus»  Tram.  Linn.  3.  p.  181.  Hacb.  Angl.  p.  585. 
Suckh.  Ner.  Brit.  p.  61. 1. 12. 

Sa  consistance  est  cartilagineuse ,  pellucide  même  dans  les 
tiges  principales;  sa  couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  violet 
et  quelquefois  un  peu  verdâtre  ;  la  tige  est  étroite ,  comprimée , 
longue  de  5-8  centim.;  elle  émet  sur  ces  deux  angles  des 

rameaux 
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mneàux  souvent  opposé»  ,  qui  retsemblenl  ibsoWinetit  k  U  ti^ 
mère ,  et  <{QÎ  portent  de  même  des  brmdiet  opposées ,  linéaires , 
pointues  f  ces  ramifications  sont  pins  on  moins  nombrentes, 
plus  ou  moins  rapprocMes  dans  les  diverses  yariéiés.  Ce  rarec 
croit  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée. 

j5.  Varec  corne  de  cerf.    Fucus  coronopifoUus. 

FueuB  eoronopifolùu.  Suckh.  Ner.  Bric.  p.  Sa.  t.  i4*  Trat. 
Limi.  3.  p.  i85. 

Sa  conleur  est  ordinairement  rooge ,  quelquefois  jaone  oo 
▼erdAtre ,  sa  consistance  cartilagineuse.  Il  adhère  aux  rochers 
par  un  disque  aplati  ;  sa  tige  est  comprimée ,  très-rameuse  f 
asses  grêle ,  longue  de  7-8  centim. }  les  deniiëres  ramifications 
sont  garnies ,  de  c6té  et  d*autre ,  de  petits  pédicelles  ter- 
minés par  un  globule  déprimé ,  qai  parott  être  Torgane  da 
la  fructification  :  lorsque  ces  rameaux  ne  portent  pas  de  fmc^ 
tification  ,  leur  manière  de  se  soos-dirtser  a  quelque  analogie 
avec  celle  do  varec  écarlate.  Cette  eq»èce  croit  dûs  l'Océan, 
et  n'est  jetée  sur  les  bords  que  pendant  les  tempêtes* 

76.  Varec  coriace.  Fucus  gigartimts. 

JFîicttf  gigartimu.  Stackli.  Ner.  Brit.  ipp.   t.  C.  a.  4-  Xrans. 
Linn.  3.  t.  \';.^^FucuspùUUatut,Gmel,  Fqc.  p.  iSg.  1. 18.  f.  if 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre ,  sa  consistance  coriace^  sa 
tige  est  comprimée ,  longue  de  8-9  centim. ,  large  de  2-5milJ.  ; 
elle  se  divise  en  rameaux  plusieurs  fois  fourchus ,  terminés  en 
pointe;  sur  ces  rameaux  naissent  de  petites  branches  souvent 
opposées ,  qui  s*écartcrnt  du  rameau  à  angle  droit  et  qui  portent 
les  fructifications  :  celles-ci  sont  en  forme  de  globule ,  quelquefois 
placées  â  l'extrémité  de  ces  petites  branches,  souvent  placées 
de  côté,  ensorte  que  la  branche  se  prolonge  un  peu  au-delà. 
Cette  espèce  croit  dans  l'Océan ,  sur  les  côtes  du  nord  de  la 
France. 

77.  Varec  frangé.  Fucus  fimbriatus. 

Fucus  Jimbriatus,  Desf.  AiL  i.  p.  4^3.  t.  209. 

Sa  couleur  est  brune,  sa  consistance  coriace;  il  forme  une 

touffe  composée  de  quatre  â  cinq  tiges  comprimées ,  rameuses 

sur  le  méuie  plan  géométrique ,  droites ,  s'élcvant  jusqu'à  1  dé* 

cunètre,   émettant  des  ramsaux  idteines;   dont  les  iafarisors 

Tome  II.  C 
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sont  souvent  avortés;  ceux  au  haut  se  ramifieDt  euS'inâain r 
et  1rs  ramificalians  sont  elles-mfmËi  divisées  en  pelîles  foliole* 
pointues,  souvent  fourchues  ,  nombreuses,  assez  courtes  ,  quel- 
quefois roulées  en  spirale  à  leur  somiuel.  Desfonlaines  a  ol>~ 
serve  des  grains  arrondis  et  rapprochés  en  grouppe  sur  Ift 
surface  de  la  lige.  Celte  espèce  croit  dans  la  Médilerrance, 
■Itr  les  rocliers  j  elle  a  été  trouvée  près  de  Celte. 

78.  Vavec  à  aiguillon.  Fucus  aculeatus. 

Fuciu  afuUiUm,  LiuQ.  ipcc.  1 161.  Flot.  daa.  t.  355.  SucLb.Ner* 
Brit.  p.  «4.  I.  S. — Marii.  HiiE.t.  i5.  t.  g.  f.  r.  4. 
D'une  base  plane  et  orLîcuUire ,  s'élève  un  tige  cylindrique 
■u  comprimce  ,  qui  bientôt  se  divise  en  rameaux  linéaires  , 
•longés ,  comprimés  ,  aigus  au  sommet ,  et  le  plus  souvent  ré- 
trécis à  leur  naissance  ;  ces  rameaux  émettent  de  côté  et  d'autre 
des  petites  dents  aiguës  très-minces ,  dirigées  vers  le  sommet; 
ces  dents  sont  luotles  et  ressemblent  à  de  petites  épines.  Selon 
StacUiousc  ,  la  fruclilîcatioii  nait  k  l'aisselle  des  rameaui ,  elle 
est  hérissée,  obtuse  et  s'ouvre  à  sa    maturité,  qui  arrive  en 
hiver  :  sa  couleur  est  brune ,  sa  consistance  un  peu  cornée^  son 
«spect  varie  beaucoup.  Cette  espèce  croît  dans  l'Océan. 
'^Q.  Varec  en  languette.         Fucus  ligulatus. 

Fmui  ligulatiu.  Suckh.  Hcr.  Btit.  kpp.  t.  D.  LigbtC.  Scot.  1. 
1,  39.  p.  9^6.  — ^  Fucui  herbaceiu  Huds.  Aagl.  SSi. 
Sa  racine  est  un  petit  tubercule  charnu,  d'où  sort  une  tige 
plate  comme  une  feuille ,  dépourvue  de  nervure ,  d'un  verd 
jaunâtre  j  cette  lige  ,  qui  acquiert  5  et  4  décim.de  longueur,  se 
divise  dans  le  otêine  plan  en  rameaux  ,  qui  émettent  eux-mêmes 
des  folioles  linéaires ,  oblongties  ,  bordées  de  cils  ou  dentelures 
linéaires  et  pointues.  La  fructification  consiste ,  selon  Stackhousc , 
en  tubercules  circulaires  placés  sur  les  branches  à  l'origine  des 
folioles-  La  consistance  de  cetti*  plante  est  tendre  et  herbacée  j 
«lie  croit  dans  les  places  profondes  de  l'Océan. 

80.  Varec  entrelacé.  Fucus  implexuS. 

Fucui  impleius.  D«f.  Ad.  a.  p.  ijîî. 
Cette  espèce  croit  en  grouj>pes  asses  serrés  ;  sa  couleur  est 
d'un  verd  pâle  ou  rougcâlre;    sa  consistance  un  peu  cartilag^- 
neaae;  sa  tige  est  comprimée,  très-étroile;  elle  se  bifurque  plu- 
sieurs fois,  et  va  toujours  eu  99  réltéds«ant >  eU«  a  ^ucI^um 
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rapports  trec  le  yarec  plié ,  et  n'en  diffère  que  par  aâ  tige 
comprimée.  Ce  y  arec  croît  dans  la  Méditerranée. 

8l  Varec  verd.  Fucus  ^iridis. 

Fuau  viiidU.  Sttckh.  Ner.  Brit.  p.  i  f  1. 1.  17. 
Cette  espèce  a  tout-è-faitle  port  d'une  conferve  d'eau  douce  .^ 
mais  en  Fobservant  même  au  microscope  on  n'y  apperçoit 
aucune  trace  de  cloisons  transrersales  ^  sa  couleur  est  d'un  verd 
jaunâtre  »  sa  tige  est  cjlindri<{ue  et  se  divise  en  une  foule  de 
branches  rameuses  ,  cylindriques  et  fines  comme  des  cheveux. 
Stackhoute  dit  avoir  vu  à  rextrémitë  de  quelques-unes,  una 
vésicule  ovale  qu'il  soupçonne  contenir  les  graines.  J'ai  trouvé 
cette  plante  sur  les  côtes  de  Dieppe  ;  elle  croît  abondamment 
sur  le  varec  à  vessie  et  le  varec  denté. 

82.  Varec  petit  arbre.         Fucus  arbuscula: 

Ulva  plumoâa,  Hadt.  A119I.  571.  With.  Bric.  4*  p.  i^* 
Cette  petite  et  élevante  espèce  a  le  port  d'un  sapin  ou  d'un  if 
taillé  en  pjrramide;  sa  texture  est  grêle  et  délicate;  chaque 
touffe  est  composée  de  5-5  plantes;  la  tige  est  simple,  cylin« 
drique,  blanchâtre,  longue  de  5-4  centim.;  aux  deux  tiers  de 
•a  longueur  elle  conmience  à  émettre  des  rameau^  verds  , 
grêles ,  simples ,  cylindriques ,  non  articulés  ;  les  rameaux  sont 
disposés  en  tout  sens  autour  de  la  tige ,  et  les  inférieurs  sont 
les  plus  longs  ,  de  manière  à  ce  que  ce  feuillage  forme  une 
petite  pyramide  pointue.  Je  n'ai  point  vu  la  fructiâcation.  Cette 
plante  croit  sur  les  côtes  du  Calvados ,  dans  la  place  abandonnée 
par  le  flux  :  elle  y  est  très-rare.  J'ai  vu  des  échantillons  de 
cette  plante ,  recueillis  en  Angleterre ,  beaucoup  plus  grands  et 
plus  rameux  que  les  miens. 

83.  Varec  nivelle.  Fucus  fastigiatus. 

Fucus  fastigiatus,  Trans.  Lmn.  3.  p.  igg.— Moris.  Oxod.  s.  tS. 
t.  9.  f.  9.  hioK,  dan.  t.  393. 

Cette  plante  adhère  aux  rochers  par  un  disque ,  duquel 
sortent  plusieurs  tigos  cylindriques  droites  ou  étalées  ,  très-ra- 
meuses ,  toujours  bifides  ou  trifides  ;  les  sommets  des  rameaux 
sont  un  peu  obtus ,  et  ils  s'écartent  les  uns  des  autres  sous  un 
angle  assez  ouvert  et  souvent  presque  droit  ;  les  rameaux  sn« 
périeurs  sont  nombreux,  et  presque  égaux  en  longueur,  sou« 
vent  OD  7  observe  {i  et  là  des  anneaux  proéouoens ,  semblables 
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k  des  bourrelets^  ces  anneaux  ne  contiennent  (Ms  cle  graines^ 
celles-ci  se  trouvent  dans  des  tubercules  placés  latéralement  le 
long  des  branches.  La  plante  est  d'un,  noir  olivâtre ,  cartilagi- 
neuse, haute  de  5«-i5  centim. }  elle^  croît  dans  l'Océan. 

84-  Varec  pourpre  Fucus  purpurascens. 

J'ïieus  purpuras  cens,  Linn.  Trant.  3.  p.  aa5.  —  Fucus  tubercu* 
latus,  Lightf.  Scoc.  a.  p.  926. 

Sa  couleur  est  d'un,  rouge  phis  ou  moins  foncé  ;  sa  tige  est 
cylindrique ,  menue  ,  longue  de  i  décim. ,  très-rameuse  ;  le» 
rameaux  sont  pointus ,  branchus ,  senoiblables  à  la  tige ,  et  portent 
les  fructifications  ;  celles-ci  sont  des  tubercules  épars  qui  pa- 
roissent  d'diord  conune  de  simples-  renflemens  du  rameau  ,  et 
•  qui  prennent  ensuite  1  apparence  de  mammeions  latéraux  ;  cha* 
cun  de  ces  tubercules  renferme  un  globule  compact  et  opaque. 
JTai  trouvé  cette  plante  jetée  par  les  flots  »  sur  la  c6te  da 
Calvados. 

65.  Yarec  à  verrues.  Fucus  verrucosus. 

^ueus  verrucosus»  Lightf.  Scoi.  928.  Rcaam.  IVfém.  Aca^ 
Paris.  1713.  t.  5.  f.  9.  Sutokh.  Kcr.iBric.  p.  a6.  t.  8.  Flor. 
dan.  t.  358.  65o. 

Cette  «sp^e  pousse  un  grand  nombre  de  tiges  grêles ,  cylin* 
driquesy  roc^eâtres  ou  jaunâtres,  rameuses  »  longues  de  8-10 
centim.;  les  rameaux  sont  pointus  ,  cylindriques  et  dépourvut 
de  feuilles  ;  les  fructifications  sont  des  tubercules  épars  le  long 
des  branches  y  sesstles ,  latéraux,  hémisphériques ,  solides ,  rou* 
geâtres.  La  consistance  de  cette  plante  est  charnue.  Cette  espèce 
croit  dans  lK)céaQ  et  dans  la  Méditerranée. 

86;  Varec  conférve.  Fucus  confervoides. 

•.  Fucus  oonfen^oides,  Linn.  tpec.  1629.  Suckh.  Ner.  Bnt. 
p.  96.  t.  i5. 

^.  Fueuf  iongissimus.  "Gmel.  Foc.  p.  t34.  t.  i3.  Suckh.  N«r. 
Brit.  p.  99.  t.  16.  -—  Fucus  conferyoides,  Trant.  Linn.  3* 
p.  908.  ''^Fucusfiagellifonnis,  Lightf.  Scot.  9^8. 

.  Sa  couleur  est  d'un  brun  verd  assez  clair  ^  ses  tiges  sont 
longues ,  cylindriques  ,  rameuses  ;  les  rameaux  sont  lon^^  9  cy- 
lindriques y  presque  égaux  en  grosseur  à  la  4ige  principale ,  uq 
peu  «mincis  à  leurs  extrémités  et  à  leur  base  :  le  long  de  la 
tige  et  des  rameaux  se  trouvent  épars  des  tubercules  bémisphé-* 
riques  ^  un  peu  mammelonnés  k  leur  «trémité  p  de  «oulev 
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brune  ;  cet  mtmiiitelonft  sont  percés  k  \tut  sommet  ^  et  ^en  ai 
vu  sortir  des  grains  enchaînés  dans  un  mncos  Tisc^ueux  -,  cette 
émission  vue  sons  le  foyer  da  microscope  ,  se  (ait  {»ar  de  petits 
jets  instantamiéi  ;  ces  grabà  sont  eox-mémes  des  captnles  dans 
lesquelles  on  distingoe  sept  k  boit  graines.  Cette  espèce  ad* 
bère  aux  rocbers  de  h  plage  abandonnée  par  rOcéao  à  cbai)|Ba 
marée. 

87.  Varecplié.  Fucus  plicatus. 

Fm€um  plicatus,  Gmel.  Foc.  p.  ifa.  t.  i4-  f*  3*  Scackh.  llsf* 
Brit.  p.  a3.  t.  7.  —  CèramiwmpUcatum,  Roth.  Cat.  a,  p.  i(b» 

Cette  espèce  diffère  dn  varec  à  Termes  par  sa  consistance 
#omée  et  cartilagineuse ,  et  du  Tarée  beknintbocorton ,  par  sa 
grandeur  ,  le  nombre  de  ses  ramifications  et  Tabsence  de  doi* 
sons  transversales  ;  il  s'élëre  Jusqu'à  i  décim.  de  longnear;  sa 
tige  est  grêle,  cylindrique,  très -rameuse;  les  rameaux  sont 
branchus,  épars,  lâches  el  pointas;  les  fructification»  sont  dei 
tubercules  latéraux,  sessiles,  très-éloîgnéis  les  tms  des  antres. 
La  couleur  de  cette  plante  est  tantôt  blanchâtre ,  tantét  jaune  « 
tantôt  rouge  :  le  même  pied  offre  ces  diverses  teintes*  Ce  Tarc« 
croît  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée. 

88.  Varec  vermifuge.      Fucus  helminihocortos . 

JFucut  helmUiikocortos,    Haernin.  Dîm.  Frhuigr.  179s.  îc.  — 
Cèramium  helmintkocortos,  Aodi.  Cat.  3.  p.  168. 

Cette  plante  est  d*une  consistance  cornée  et  tendineuse  ;  sa 
•ouletu*  varie  du  jaune  pâle  au  gris  rougeâtre  et  au  violet;  elle 
s'élève  jusqu'à  5-5  centim.  seulement;  sa  tige  estgrèîe  ,  cylin- 
drique ,  et  pousse  trob  à  quatre  rameaux  redressés  ,  terminés  en 
pointes  et  très-rarement  ramifiés;  vers  le  sommet  de  ces  bran- 
ches on  croit  voir ,  avec  la  loupe ,  des  articulations  peu  sensibles , 
à  la  manière  des  conferves.  Les  fructifications ,  selon  Roth  ,  sont 
des  tubercules  hémisphériques ,  latéraux ,  épars  et  sessiles.  Cette 
plante  forme  des  touffes  extrêmement  serrées  ,  les  branches 
s'entrelacent  les  unes  d^  les  autres ,  et  les  petits  crampons  qui 
partent  de  la  tige  s'entrecroissent  et  fortifient  cette  jonction. 
Cette  plante  croit  au  bord  de  la  Méditerranée,  à  Tentour  de 
la  Corse;  elle  est  connue  sous  les  nonu  de  mousse  de  Corse 
et  de  fucus  helminthocQrtQn  ;  on  s'en  sert  avec  succès  coou&e 
de  vermifuge. 
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V.  CÉRAMIUM.  CERAMIUM. 

Ceramii  spec.  Roth.  —  Confetvœ  gpec,  Linn. 

Car.  Les  ceramiums  sont  composés  de  fiJamens  simples  om 
rameux ,  cloisomiës  ouarticalës  ;  ils  portent  des  tubercules  rem« 
plis  de  globules ,  qui  sont  des  gongyles  ou  des  capsules 

Obs.  Les  cloisons  ne  sont  quelquefois  visibles  qu'à  la  loupes 
ils  vivent  dans  la  i^er.  Ce  genre  comprend  les  ceramiums  arti- 
culés de  Roth ,  et  j*jr  ai  réimi  toutes  les  conferves  marines» 
Peut-être  la  première  division  des  ceramiums  doit-elle  se  rap*^ 
porter  au  genre  batracbosperme. 

§.  !«'•   Tiges  garnies  de  filamens  verticiUés  ou 

trèS'-rapprochés. 

89.  Céramium  éponge.    Ceramium  spongioswn. 

Conferva  spongiosa.  Wilh.  Brtt.  4*  P*   ^^Si.  Lî^cC  Scot.  a. 
p.  983.  Hndt.  Angl.  5^. 

Cette  plante  forme  une  touffe  de  6-8  centim.  de  hauteur;  ses 
tiges  sont  cylindriques ,  noirâtres ,  peu  rameuses ,  quelquefois 
dénudées  à  la  base ,  marquées  d'anneaux  transversaux  y  très- 
rapprochés  et  peu  saillans  ;  ces  tiges  émettent  sur  toute  leur 
surface  des  filamens  d'un  verd  foncé ,  simples  ,  en  alène ,  em- 
briqués  les  uns  sur  les  autres;  ces  filamens  cachent  entièrement 
la  tige  et  lui  donnent  un  aspect  spongieux  ;  tus  au  microscope , 
ils  paroissent  foiblement  cloisonnés ,  presque  opaques  et  un  pea 
rudes  :  elle  croit  dans  l'Océan. 

go.  Céramium  y erticillé.  Céramium  verticillatian. 

Fucus  himous,  Lina.  Mant.  1. 11.  f.  1.  '^ConftrtHi  vtrticUiata* 
Lightf.  Scot.  p.  984.  Wilh.  Brit.  4.  i».  i33. 

Cette  plante  se  présente  sous  l'aspect  d'une  touffe  branchue  | 
baute  de  6-8  centim. ,  d'un  verd  foncé  ;  ses  tiges  sont  cjlin«- 
driques ,  rameuses ,  fermes ,  brunes  pendant  leur  vie ,  noirâtres 
à  leur  mort ,  dénudées  dans  le  bas  et  marquées  d'anneaux  trans- 
versaux et  proéminens  ;  ces  anneaux  émettent  des  filamens  ver* 
dâtresi  verticillés,  en  alène,  quelquefois  simples,  souvent 
inégalement  bifurques,  rarement  rameux,  continus  à  la  vue 
simple ,  cloisonnés  sous  le  microscope ,  plus  longs  que  les  entre- 
nœuds I  étalés  à  leur  base ,  puis  courbés  du  coté  du  sommet  de  la 
plante  -,  les  Y^rticille»  sont  M  rupprgcbées  ;  que  la  plante  entière 
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tt  wàêtpeet  Yeln  et  héms^.  On  ne  connolt  pat  encore  ta  fractU 
fication:  eUe  croit  dans  TOcéan. 

g  I .  Céramiam  a  feuilles      Ceramiwn  equiseti/b^ 
de  prêle*  lium. 

{hmfén^M  equiêéUfiilia.  Lîghtf.  Scel«  %»  p.  98^.  Wiilu  Biit.  (. 
pt»  l33.  —  Conferva  mi^nedCa.  Hndf .  Aogl.  Sgl». 

Cette  plante  est  de  couleur  rouge  feneë ,  et  atteint  S- 10  eentnn. 
€e  longueur.  On  peut  prendre  une  idée  de  son  aspect  parla  fig.  %x 
t.  4  de  Dillen  ;  mais  les  détails  de  sa  structure  sont  fbrt  différens 
de  Ja  plante  de  IKlIen.  De  la  même  base  partent  plusieurs  t^es 
cjlîndriqfues ,  rameuses ,  marquées ,  ainsi  ^e  tes  branches  prin- 
cipales 9  par  des  anneaux  transversaux  ;  de  chaque  anneau  parfent 
huit  ou  dix  petits  filets  disposés  en  Terticillcs  serrés  ;  chaque  filet 
est  deux  on  trois  fois  bifurqué  et  articulé  à  chaque  bifurcation. 
Les  branches  principales  partent  de  TaisseUe  des.  verticilles ,-  et 
on  y  distingue  déjà  k  la  loupe,  les  TertidUes  futurs.  Pendant 
qu'on  examine  celte  plante  au  microscope ,  on  remarque  sou* 
vent  que  Tarticulation  qui  étoit  absolument  rouge,  devient 
tout-Â-coup  pellucide  sur  les  bords  ,  et  ne  conserve  qu'un  filet 
rouge  au  milieu  ;  il  semble  que  l'articulation  est  formée  de  deux 
membranes,  et  que  l'intérieure  qui  renferme  la  partie  colorante 
se  contracte  sur  elle-même.  Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ;  je 
l'ai  trouvée  abondamment  sur  les  côtes  du  Calvados. 

92.  Céramîum  à  filets     Ceramium  simplicijl^ 
simples»  twn. 

ComvervaveeticUtatM,  Roih.  CmI.  Bot.  1  p.  189.  oonLightr. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  ,  pour  le  port ,  pour  la  cou* 
leur  et  pour  la  plupart  des>  caractères ,  an  ceramium  à  feaîMes 
de  prèle ^  mais  les  filets  de  ses  verticilles  ,  au  lieu  d'être  bifur- 
ques ,  sont  toujours  simples.  Ce  caractère  la  rapprocheroit  du 
céranuum  casuarina  ;  mais  ses  filamens  sont  tous  au  moins 
aussi  longs,  et  souvent  phis  longs  que  la  distance  qui  sépare  deux 
verticilles  ;  ces  filets-  sont  composés  d'articulations  alongées  et 
cylindriques^  les  verticilles  sont  très -rapprochés  :  elle  croîl 
dans  rOcéaa. 
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93.  Get*aimam  casuarina.     Ceramiutn  easuariMe. 

Cette  espèce  est  d'un  rouge  clair,  sa  consistance  est  fort  délî- 
éate  ;  elle  se  flétrit  dès  qu'on  la  sort  de  l'eau  ,  et  s'applique  très- 
exactement  9ur  Iç  papier  5  elle  forme  une  .touffe  lâche  ;  les  tiges 
sont  rameuses ,  cylindriques  ,  composées  d'articulations  cylin- 
driques ,  grêles  ,  longues  de  4  millim.  ;  de  chaque  cloison  partent 
de^  filamens  grêles,.  vertictUés,  simples,  étalés,  ordinairement 
plus  courts  que  les  entrenceuds ,  composés  de  quatre  à  cinq  cel- 
lules cylindriques ,  dont  les  cloisons  ne  sont  visibles  qu'au  mi^ 
croscope;  les  rameaux  partent  de  l'aisselle  |les  verticilles  ;  les 
articulations  offrent  le  même  phénomène  que  les  rameaux  du 
céraitaium  à  feuille  de  prèle.  Cette  élégante  espèce  croît  dans 
l'Océan }  je  l'ai  trouvée  sur  les  côtes  du  Calvados. 

94*  Géramium  dîgité.     Ceramium  cancellatum. 

Conferua  cancellata.  Lion.  Syt.  4-  P*  $89.  Roth.  Cat.  a.  p.  aSo. 
Dill.  Masc.  t.  4-  i»  ai. 

Sa  conleur  est  rougeâtre ,  sa  tige  est  cylindrique ,  pellucide , 
striée ,  foible ,  rameuse ,  bifurquée;  les  rameaux  principaux  sont 
semblables  à  la  tige  et  portent  de  tous  côtés ,  sur-tout  vers  leur 
sonimet,  de  petites  branches  très-foibles ,  évidemment  cloi- 
sonnées ,  divisées  en  quatre  ou  cinq  ramifications.  La  plante 
entière  a4centim.  de  hauteur;  elle  croît  dans  la  Méditerranée. 

§.  II.  Filamens  rameux  ou  bifurques. 
95.  Céramîum  ëcarlate.     Ceramium  coccineum. 

Ceraniium  hinutum,  Roth.  Cat.  a.  p.   169.  l.  4*  opt.  —  Con~ 
ftr^a  coecinea.  EUis.  Tr.  PhU.  67,  t.  18.   Widi.  Brit.  4. 
p.  i4i. 
Cette  plante  ressemble,  pour  le* port  et  pour  la  couleur  au 
varec  écarlate;  sa  tige  est  cylindrique ,  articulée;  dans  le  bas 
elle  pousse  de  chaque  articulation  des  filets  simples ,  courts  et 
articulés,  qui  lui  donnent  un  aspect  hérissé  ;  puis  elle  se  divise 
en  rameaux  comprimés  qui  n'émettent  de  ramifications  que  sur 
un  seul  plan  et  sur  leurs  deux  angles;  chaque  articulation  suc^ 
eesstva  émet  alternativement  un  filet  simple  et  un  filet  rameux , 
de  manière  que  chaque  filet  simple  est  opposé  à  un  filet  rameux. 
Les  filets  branchus  du  haut  des  rameaux  portent  les  fructifications 
tantôt  vers  leur  sommet ,  tantôt  à  leur  base ,  tantôt  solitaires  , 
tantôt  géminées  ;  ces  fructifications  sont  portées  sur  un  court 
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yédicelle  en  toupie  renversée  ,  p\a&Y>TUQe%  eX  igtliis  oç%«|Deft  f^iie 
le  reste  de  la  tige  5  chacuoe  de  ces  capsules  renferine  des  g\oÛcs 
qu*on  apperçoit  ^u  microscope.  Cette  espèce  remarquable  est 
abondamment  j'eCee  par  les  flots  sur  la  cote  da  Cahadot;  elle 
atteint  2  àécim,  de  longueur. 

96.  Ceramîum  en  balai.     Ceramium  scoparùau 

Càmfery»  scaparia,  LiiiB.  «pec.  i635.  Lightf.  SooC  3.  p.  gjfti. 

DUl.  Miuc.  t.  4.  t.  a3. 
/I.  ConfervM  peniuitm.  Witb.  Brit.  4-  p*  ^4'- 

Cette  espèce  nait  en  toufiips  serrées  et  très-ramifiées  ;   les 

tiges  prindpales  et  les  grands  rameaux  sont  tellement  coorerts 

de  branches  accessoires ,  qu'on  a  peine  à  les  distinguer  ^  si  Ton 

sépare  Tun  de  ces  rameaux  ,  on  reconnoit  (pi*il  est  cylindrique, 

coriace  et  comme  ligneux  ^  ils  énieitent  des  brandies  chargées 

de  filets  déliés  ,  d^un  verd  olivâtre ,  disposés  comme  les  barbes 

â'une  plume  ;  à  reztrcmite  Jes  principales  famificatioos ,  se 

trouve  un  globale  orofde,  opaque,  qui  paiolt  l'organe  de  la 

fruclilkalioo.    Je  n'ai    pu  distinguer  les  articnlatioos  qu'au 

xnicrDsoopey  et  seulement  dans  l'extrémité  des  ramifications.  La 

YëT*  fi  est  pios  petite ,  plus  grêle ,  plus  brune ,  et  a  ses  ramifica* 

tiom  moins  serrées  et  un  peu  plus  ouvertes  :  elle  croit  dans 

rOcéan. 

97 .  Céraminm  égagropîle.  Ceramium  œgagropilum. 

Cynfuva  érgagropUa.  Linn.  Sjtt.  ^.  p.   973.   Rotb.  Cac  i. 

p.  181. 
fl.  £.«xa.  Eotb.  Cat.  1.  p.  iSi.t.3.  f.  5. 

Cette  plante  est  d'un  verd  ordinairement  obscur;  elle  forme 

une  touffe  arrondie  ,  du  centre  de  laquelle  les  filamens  partent 

en  rayonnant  ;  chacun  de  ces  filamens  est  long  de  i5-lo  millim. , 

rarement  simple ,  ordinairement  deux  ou  trois  fois  bifurqué,  îonoé 

d'articulations  oUongnes ,  un  peu  étranglées  aux  nœuds ,  et  qui , 

à  la  dessication ,  conservent  leur  couleur.  La  var.  fi  offre  la 

même  structure ,  mais  fi^rme  ime  ioaSe  plus  lâche.  Cette  pUmto 

croît  dans  la  Méditerranée.  Quelques  auteurs  ont  pris  pour  la 

eonferft  ég^gr^pile ,  h  base  de  la  zosière  marine,  roulée  par 
les  ûots. 


4*  CAMILLE 

g8.  CéramiumclialQeUe.     Ceramium  catenatum. 

>.   Conferva  ca(BnaM.Liim.Sjil.*eg.  973.  Haih.Cai.  1.  p.  ai*. 

DiU.  Must.  I.  5.  t.  7. 
p.  Conferva  proliféra.  Roth.  C«L  l.  p.  t8ï.  l.  3.  f.  a. 
Cette  plante  commence  par  être  verdàtre  et  peu  rameose» 
ensuite  elle  devieat  bistrée  et  pousse  vers  le  sommet  de  ses 
branches  principales ,  im  assez  grand  nombre  de  petites  ramifi- 
cations; ses  filamens  forment  une  toufTe  serrée  i  ils  sont  mem- 
braneux ,  formés  d'articulations  alongecs  ,  cylindri((ues  ,  qui ,  à 
leur  sommet,  ponsseot  uoe  ou  plusieurs  branches.  La  piaule  ne 
■'élève  pas  au-delà  de  3-4  cenlim.;  elle  croît  dans  U  Médiler- 
ranée;  elle  est  mélangée  en  assez  grande  quantité  dans  le  fucus 
helmintkocorton  des  boutiques- 

99.  Ceramium  soyeui.         Ceramium  sericeum. 

Confen'o  leHcca.  Bud>.  Anpl.  <85.  Wilh.  Brît.  4.  p.  ijo.  — 
Conferva  crUtata.  Rotb.  Cït.  Boi.  i.  p.  igS.  — Dill.  MuiC. 

t.  5.  f.  33. 
Celte  plante  est  d'un  verd  pâle  et  d'un  aspect  soyeux  lors- 
qu'elle est  sèche;  elle  s'élève  jusqu'à  (i-8  centim.  ;  sa  tige  se 
ramifie  îndéfintment  en  une  multitude  de  rameaux  très-fins ,  bran- 
cbus,  entre-croisés  ;ces  rameaux  paioisscnL  continus  et  dépourvu! 
d'articulations;  tuais  si  ou  les  observe  avec  une  forte  loupe ,  on 
y  appcrçoit  des  élranglemens  peu  profonds;  les  articles  sont 
quatre  à  cinq  fols  plus  longs  que  larges  ,  oblongs  ,  renflés  au 
milieu,  étranglés  à  leur  point  àc  jonction.  Celte  espèce,  que 
j'ai  vue  sèche  dans  l'herbier  du  C,  de  Jussieu  ,  a  clé  trouvée  sur 
la  «ote  de  Dieppe. 
100.  Ceramium  des  rochers.    Ceramium  rupestre. 

Conferva  rupeitrii.  Lion.  «pce.  163;.  Rotli.  Cat.  a.  p.  aoB. 
Lightf.  Scot.  g^.  —  Dill.  Mtuc.  i.  3.  C.  19.  FL  dan.  I.  gjS. 
Sa  couleur  est  d'un  verd  quelquefois  jauiiAlre ,  quelquefois 
cbscur;  elle  (ornue  des  touffes  serrées  de  la  longueur  du  doigl; 
ses  filamens  sont  cylindriques  ,  un  peu  fermes ,  rameux  ou  plu- 
tôt souvent  bifurques  ;  les  rameaux  sont  absolument  semblables 
à  la  lige  ;  le»  articulations  sont  cylindriques  ,  formées  par  de 
grandes  cellules  placées  les  unes  après  les  autres;  les  eloisons 
ne  sont  point  proéminentes-  Après  la  desstcalion  les  cloisons 
restent  vertes  et  leurs  intervalles  deviennent  blancs  ;  les  arlicul*- 
lulions  soûl  alon  allcniativement  corjprimées  ea  ioos  diiTctcas  : 
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la  fractîfication  n*eftt  pas  comme.Cclie  pivde  tnàk  ^oBrOenB , 
sur  les  rochers. 

lOi .  Géramiinn  courbe.     Ceramium  mcurvuau 

Fm/cêu  fiiUMtoiits,  SucU.  Kcr.  Bric  p.  74-  **  '^'  Gad.  pw  isj;. 
ti  II.  f.  x.^-^Fuau  ùumnmâ,  Hads.  ibi^  3.  b.  SS.  —  Ce*»- 
HTMirr  scorpioides.  RcMk.  Cat.  s.  p.  t^3  ? 

La  coulear  de  cette  plante  est  noirâtre  ,  sa  consistaKe  at 
filamenteose,  coriace;  une  racine  fibreose  qoi  s'accrocke  ans 
rochers ,  émet  plusieurs  tiges  dores  et  cjlindriqors  ,  d 'oè  partent 
en  tons  sens  une  foale  de  rameanx  cylindriques  et  braodms^  les 
dernières'  ramifications  sont  le  pins  sonrent  roolées  en  crosM 
snr  eDes-mèmeSy  comme  de  Jennes  foogères;  eBes  sont  qnd- 
qnefois  fonrcbnes ,  quelquefois  fendues ,  qnekpicfois  simples  et 
obtuses  ',  c'est  dans  la  partie  roulée  qn*on  tronre  des  ^obnles , 
qu'on  a  regardés  comme  ceux  de  la  fructification  ;  les  rameanx 
sont  interrompus  par  des  doisoos  transTeisaies  TÎsibles  â  la 
loupe  ,  ensorte  que  cette  e^Mce  appartieot  réelleniciiC  no  genre 
des  conferves,  qooiqn'eUe  ail  le  port  des  Tarées:  elle  croil 
dans  rOcém  y  et  je  crob  qa'cDe  ^  trovre  anssî  dans  la  Mé& 
terranée. 

103.  Géramium  en  pinceau.  Ceramiumpenicilhuum. 

Cette  espèce  est  d'une  grande  délicatesse;  sa  cooleor  est  d'un 
rouge  vif,  mais  eUe  s'altère  ÊKilement ,  soit  par  la  dessication  , 
soit  par  la  macération  ;  sa  tige  est  cylindrique  ,  menue  ,  très- 
ramifiée,  rarement  bifîirqnée;  les  articulations  sont  k  peine 
visibles  à  la  Tue  simple ,  quand  la  plante  est  fraidie  ;  eDes  le 
deviennent  par  la  dessication  ,  parce  que  les  norads  restent  plot 
rouges  que  les  intervalles  ;  chaque  articulation  paroît  composée 
d'une  seule  cellule  alongée }  les  jeunes  rameaux  naissent  bi- 
furques on  triforqués ,  Tun  d'eux  est  terminé  par  un  globule 
opaque;  bientôt  ce  globule  émet  de  tous  côtés  des  petites 
branches  qui  forment  une  espèce  de  bonppe;  pendant  ce  temps 
les  rameaux  stérOes  s'alongent ,  et  alors  les  petites  houppes  pé- 
dicellées  paroissent  latérales  ,  tandis  qu'elles  étoient  réellement 
terminales.  Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Océan ,  adhérente  aux 
rochers  ou  aux  grands  varecs. 

1 03  •  Ceramium  pédicellé.  Ceramium pedicellaiwn. 

Conferva  nodulota.  Ligbtf.  3.  p.  994  ? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  céramtom  novcns;  die 
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est  comme  elle  de  couleur  rouge,  et  offire  la  même  apparenet 
quant  à  l'Unatomie  de  ses  articulations  ;  mais  les  tnbercoles  fruc<^ 
tifereS  sont  places  d'une  manière  très •differiente;  le  long  des 
rameaux  principaux  il  part  de  c6té  et  d'autre  de  courts  pëdi— 
celles  qui  portent ,  soit  à  leur  sommet ,  soit  près  de  leur  som-#<^ 
met,  un  tubercule  arrondi 5  ce  tubercule  est  souvent  prolifère  y 
c'est-À-dire  qu'il  émet  de  petites  branches  en  faisceaux  ;  d'ail- 
leurs les  rameaux  sont  très-divisës  ^  mais  non  régulièrement 
|>ifurqués;  leurs  articulations  sont  proéminentes  dans  l'état  frais , 
et  sont  formées  par  des  cellules  arrondies;  les  intervalles  sont 
cylindriques  et  formés  par  des  cellules  alongées.  Cette  plante 
torott  dans  l'Océan  ^  sur  les  çorallines  et  les  grands  varecs. 

io4*  Céramiom  alongé.    Ceramium  elongatum. 

Conferva  eiongata,  Hudf.  Angl.  a.  b.  27.  —  Dill.  Masc.  p.  35. 
t.  6.  f .  38.  »-  Cèramùtm  elomgaivm.  Roth.  Cat.  Bot.  a.  p.  178  ? 
•—  Conftrua  rvbra,  With.  Brie.  4*  p«  i38« 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  qui  existent;  elle  est 
de  couleur  rouge  lorsqu'elle  est  fraîche  ,  et  devient  brune  par  la 
dessication  ;  sa  tige  est  cylindrique  y  rameuse  ou  souvent  bifur* 
^ée ,  glabre ,  marquée  d'articulations  visibles  seulement  par 
transparence  lorsque  la  plante  est  fraîche ,  et  qiû  ne  forment 
point  de  saillie  à  l'extérieur  ;  les  rameaux  sont  très-alongés  et 
deviennent  plus  fins  et  pointus  vers  leur  sommet;  la  coupe  trans^ 
versale  offre  une  aréole  centrale  entourée  de  quatre  grandes  cel- 
lules ,  autour  desquelles  sont  quelques  autres  cellules  beaucoup 
plus  petites;  les  articulations  sont  produites  parce  que  toutes  cea 
cellules  se  terminent  au  même  plan  horizontal.  (Voyez  Bull. 
Philam.  n.  22.  p.  171.  f.9.  10.)  Cette  plante  crott  dans  l'Océan» 

io5.  Ceramium  varec.       Ceramium  Jucoides. 

Confertfa  fucoides,  Hnds.  Angl.  p.  485.  With.  Brît.  4*  p«  i4^« 
—  Ceramium  virgatum,  Roth.  Cat.  Bot.  i .  p.  148.  t.  8.  f.  i  ? 

Cette  plante  est  d'un  pourpre  brun ,  sur-tout  dans  les  tiges 
anciennes;  elle  forme  une  toufib  épaisse  composée  d'un  grand 
nombre  de  pieds;  chaque  tige  s'élève  jusqu'à  8-10  centim. ,  elle 
se  ramifie  beaucoup  et  presque  toujours  en  se  bifurquant;  les 
rameaux  deviennent  toujours  plus  grêles  en  s'éloignent  de  la 
tige  principale ,  et  se  terminent  en  pointe  aiguë;  les  articula- 
tions sont  un  peu  plus  longues  que  larges;  dans  l'état  frais  elles 
iotit  visibles;  dans  l'état  sec  ou  voit  les  cloisons   qui  sont 
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proéminentes  dans  les  ti^  ^S^^7  ^^  capnles  loal 
latérales,  hémispifténqiies ,  mi  pea  élaape»  à  leur  baae  ,  flacAca 
le  long  des  ramificatioiis  snpéiieims.  La  plante  eit  Jane  cmn 
sîstaoce  cartil^^euse;  elle  croit  dâos  TOcéan,  tor  la  partie 
du  rivage  abandonnée  par  la  marée. 

2  q6.  Céramium  changeant.  Ceramiumpofymorpkum. 

—  DaL  Mosc.  t.  6.  £.35.  —  CenmàKm  fattjgimtum   BfMk 
Cat.  9.  p.  lyS. 

Cette  espèce  est  asscs  dore  et  cartilagineiise;  m  conlesr  est 
aoire ,  qnelqnefoîs  elle  est  t>rane  et  pelhicide  vers  le  somniet^ 
sa  tige  est  cjlindriqoe ,  fnpfllaire ,  cloisonnée  ,  dÎFÎsée  plnsîeurs 
Ibis  en  rameaux  divergeas  et  souvent  bifurques  }  oeox  du  som» 
met  sont  <:oarts ,  ramassés ,  fourchus ,  droits  dans  la  îeanesse 
de  la  plante,  ensuite  courbés  et  obtus;  les  £ructiScationt  sooi 
des  tubercules  latéraux,  sessîles,  solitaires  et  airood»,  placés 
vers  le  sommet  des  ramifications^  les  cloisons  ne  sont  bien  vi- 
sibles qu'à  Im  bMse  de  la  plante;  elle  cr<rft  fréquemment  dans 
rOcéan,  snr  le  varec  nooeox. 

'  XQj.  Céramîam  noueux.     Céramium  nodulosum. 

JFucuMdiffusuâ.SîMc\3ï*  Ner.Brit.  t.  i6?—  GrnDRÔcmvio/acciB^ 
Roth.  Csc.  Bot.  I.  p.  i5o.  t.  8.  f.  s?  —  Conferva  noduloim, 
With.  Brit.  4*  p.  i33.  Dill.  Miuc.  t.  7.  f.  40. 

Cette  plante  ressemble  un  peu  à  la  conferve  alongée,  mais 
elle  est  plus  grêle,  plus  petite,  plus  rameuse;  elle  est  d'un 
rouge  plus  ou  moins  foncé ,  et  brunit  peu  par  la  dessication  ; 
sa  tige  est  cylindrique ,  très-rameuse ,  presque  toujours  bifor- 
quée  ,  sur-tout  vers  ses  extrémités  ^  les  dernières  ramifications 
sont  pointues  et  divergentes  ;  c'est  entre  elles ,  à  leur  aisselle  , 
que  naissent  des  tubercules  globuleux  ,  sessiles ,  opaques ,  d'oii 
l'ai  vu  sortir  une  poussière  fine  en  les  examinant  au  micros- 
crope  ^  quelquefois  l'une  des  deux  branches  avorte ,  et  alors 
les  tubercules  paroissent  latéraux;  quelquefois  ces  tubercules 
sont  prolifères  ,  c'est-à^ire  qu'ils  donnent  naissance  k  une  touffe 
de  petites  brauches  ;  les  tiges  et  les  branches  sont  articulées  d'une 
manière  très-vbiblc,  même  dans  l'état  fVais;  les  articulations 
ne  sont  pas  dues  k  ce  que  tontes  les  cellules  sont  de  la  m^e 
longueur ,  mais  à  ce  que  d'espace  en  espace ,  il  se  trouve  une 
^tt  deux  rangées  de  cellules  très-petiles  et  très-serré4s;les 
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intervall^t  au  contraire  sont  formés  par  Att  cetïulM  plus  grande* 
mail  toujours  arrondies.  Celte  ptaote  croît  dans  l'Océan  ,  adbé- 
rente  aux  coralliaes  et  aux  varccs. 


108.  Céramium  axillaire. 

Conftn 


Ceramium  axillare. 
1. 5.  f.  4  ? 


a  elegam.  Rolh.  Cai,  1 

Ce  ceramium  ressemble  un  peu  au  précédent ,  mais  il  eit 
cinq  ou  ïiï  fois  plus  pelil ,  et  à  l'époque  de  la  dessicatioD  sa 
tige  paroit  aunelée  de  blanc  et  de  brun ,  parce  que  les  cloisons 
conservent  seules  leur  couleur;  la  tige  est  cylindrique  ,  cloison- 
née  ,  rauipuse;  les  rameaux  sont  uncou  deux  fois  bifurques,  Iré*- 
aigus ,  toujours  un  peu  djvergens  au  sommet ,  et  ont  des  articula- 
tions qui  ne  sont  visibles  qu'à  la  loupr;  à  l'aisselle  des  dernières 
ramifications  ,  on  trouve  de  petits  tubercules  scssiles  ;  quelquefois 
l'avorlament  d'un  des  rameaux  les  fait  paroître  latéraux  :  elle 
croît  dans  la  Meditcrranoce ,  et  m'a  été  communiquée  par  le 
C.  Lamouroux. 

log.  Céramium  grêle.         Ceramium  gracile. 

Coafen-a  sracilU.  DrapiTninil  in  hcrb,  Jnis. 
Cette  petite  conferve  est  d'un  rouge  brun  ;  sa  tige  rst  cylio- 
diiqt^p,  un  peu  coriace,  et  se  ramifie  plusieurs  fois  en  rameaux 
g; (les,  alongés  et  dicUolomcs;  les  dernières  ramifications  sont 
pointues ,  un  peu  divergentes;  les  articulations  sont  extrêmement 
peu  sensibles.  La  plante  s'élève  à  4~&  centïui.  ;  je  ne  connoia 
pas  la  fructification  :  elle  croit  près  de  Dieppe ,  dans  l'Océan, 
iio.  Céramium  en  forceps.    Ceramium forcipatum. 

■  .   Ciliatum.—Canjer^'a  ciliala.  Lightf.  Scot.  1.  p,  998.— Cbn- 

feryapitosa.  Roib.  Cit.  Bol.  3. p.  335.  t.  5.  f.  3. 
fi.    C/abellun.  —  Coaferva  dUphana.  LiglitT.  ScOI,  3.  p.  996. 
Rotb.  Cil.  Bdi.  1.  p.  asG. 
Cette  espèce  est  grêle,  mince,  fragile,  haute  de  4-S  canli' 
mètres  au  plus;  sa  lige  est  cylindrique ,  articulée  ,  divisée  plu- 
sieurs fois  en  rameaux  bifurques;  les  dernières  ramifications  se 
roulent  en  dedans  et  imitent  ainsi  les  deux  branches  d'un  for- 
ceps; entre  ces  deux  branches  se  trouve  un  tubercule  arrondi 
etsessile  ,  qui  est  l'organe  de  la  fructificalion.  Si  l'on  examine 
à  la  loupe   ou   au  microscope  tes  derniers   rameaux  de  cette 
plante,  on  voit  que  les  cloisons  sont  bordées  d'une  rangée  dq 
cilt  verticillés .  aigus  et  ordiDairement  traniparens ,  quclquafoii       i 
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Mcîli  ■'«ppcrçoivrat  encote  duuWi  U^nkgjtes  ,  B 

l  Je  CM  «Une  pfvt  point  foDrair  de  canctcTe»p<nfiiiwe,coatiBa 
I  UgbUbet  et  Jtôtfa  l'ont  pn»^.  L»  cosleur  de  celte  pbnte  «ffr* 
LfhiiMnn  rviiin;  eDe  nt  d'un  nage  pJas  ou  raoîm  plie,  ou 
1  violet;  par  la  dMsicatian  les  cloiMun  conxttettl 
■  (BU»e  ,  <!>□>  leurs  ioterralles  derienneal  plot 
sef^yel^MToismème  totalement  trvisparena  et  dêeolerét; 
M  cerlana  individus  ,  les  deux  brancbes  da  forceps  sont 
■  4ples,dansd*aiilre«  elles  sont  inégales.  Aamilien  de  tontes  ces 
I.Tanétà,  la  dispo«itiofl  dei  ranicaux  extrêmes  tnffil  pour  du- 
T  cette  espèce  :  elle  croit  dans  VOcean  et  dans  b  Médi- 
.  C'eit  sn  C.  Girard  ijoe  je  doù  la  oonooitsancc  de  la 
■tîoa  de  cette  espèce. 

§.  Xtl.  Filamens  simples. 
III.  Céranûum  lacet.  Ceramiumjîlum. 

raaajiimm.  Uam.  ifrt.  iCi.  Slutb.  Wer.  Bni.  p.  40.  t.  >■. 
FI.  du.  L  a». Peur. G».!. 9i.f. S.  —  OnuMM^Unt.  Rodi. 
Cm.  f.  ^  .<;. 

CHte  planle  siogxlièTe  n'est  anlie  chose  (jn'on  filet  cyliadriipt 
n  d'à  pas  pAos  de  V4  nùDioi.  d'épaisseur ,  et  ^oi  atteint  jus^nl 
B  maires  de  longuenr ,  sans  se  ramifier  jamais;  il  est  bb  peu 
e  à  U  liasc ,  et  adhère  au  sol  en  «os  coquilles  par  nn 
t  £M|ue  épais  et  arrondi  i  ce  filet  se  roole  souvent  en  spi- 
i  lonqn'oo  le  vmt  par  transparence  ,  00  y  remarque  dca 
lations  peu  prononcées;  les  graines  sont  petites,  nom- 
,  cndiées  sooc  la  peau ,  selon  StwKuMBe  ;  au  contraire  , 
n  BoUi ,  elles  tant  renfermées  ^ans  nne  capsule  lenninale- 
r  de  cette  (Jante  est  verdllre,  en  vieiltisMnt  elle  de- 
X  KB  peu  cornée  et  ressemble  alors  k  une  cotde  k  bojaas 
riBent  lacet  ;  eQe  croU  dans  fOcéan. 

113.  Cénmiam  fil  de  lia.       Ceramium  Unum. 

OmftmSamm.^*>ùi.C»x.  i.p.  i;4.  — DiU.  Htuci.S.f.sS.A. 
^Camf€rwatmf niant.  Lma.  tpcc.  iSM.  DiUw.  Biu-  Coof. 
1.9. 

\  Sm  couleur  etl  d'«i  b«aa  verd ,  tar-tout  dun  sa  ieanawf 
k  devient  gurii^wsfab  grâAtre  >  ses  fiiamem  soni  cvlindnipies, 
,  èpnii  iMBnrvi  fil  de  lin ,  longs  de  8-12  cenlimtea, 
t ,   $ormk  ffâcnlalinni    cjlindrii|uei  ;    dm^m 
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krticalation  parolt  composite  de  plusieurs  ceDoIes ,  tandis  qui» 
dans  la  conferve  capillaire  chaque  cellule  constitue  une  articula- 
tion ;  chacune  d'elles  est  aussi  longue  que  large  ;  en  se  desséchant 
les  cloisons  restent  vertes.  Dilhrin  a  découvert  que  les  fructifica- 
tions sont  des  globules  sessiles ,  adhérens  le  long  des  filament 
aphériques  terminés  par  une  légère  pointe  :  elle  croît  sur  les 
bords  marécageux  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

X 1 3*  Céramium  capillaire.     Ceramium  capillare. 

Conftrva  eapiUarit,  Roth.  Gac  i.  p.  lyS.  — •  DiU.  Miuc.  t.  5. 
f.  a5.  B» 

Sa  couleur  est  d'un  verd  assez  prononcé ,  sur-tout  dans  sa 
jeunesse;  ses  filamens  aont  simples  ou  rameux,  très  -  menus  , 
cylindriques ,  formés  d'articulations  oblongues  qui ,  par  la  des^ 
sication ,  deviennent  pâles  y  tandis  que  la  cloison  reste  obscure  ; 
ces  filamens  ne  forment  pas  une  touffe  serrée  ',  mais  sont  droits , 
distincts ,  et  non  entortillés  les  uns  dans  les  autres.  Cette  con- 
ferve  croit  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan,  adhérente  aux 
corallines  et  aux  autres  corps  fixes;  elle  a  le  port  des  conferves 
d'eaii  douce. 

114.  Céramimn  en  paquet*  Ceramium  glomeratum* 

Cette  plante  ne  diffère  pas ,  pour  la  structure ,  du  ceramium 
capillaire ,  mais  ses  filamens  sont  crépus  ,  entortillés  les  uns 
dans  les  autres ,  de  manière  à  former  un  paquet  alongé  cylin- 
drique ,  qui  ne  se  désunit  pas  même  en  flottant  dans  l'eau.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  dans  l'Océan  ^  sur  la  côte  du  Calvados. 

VI.    DIATOME.        DIATOMA. 

Confetvœ  spec,  Roth. 

Car.  Les  filamens  des  diatomes  sont  simples,  composés 
d'articles  qui ,  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante ,  se  séparent  transver- 
salement les  uns  des  autres ,  excepté  par  un  de  leurs  angles  ;  et 
forment  ainsi  une  série  d'articles  rhomboîdaux ,  striés  en  travers* 

Obs.  Les  diatomes  sont  très-petites ,  à  peine  visibles  à  l'œil , 
et  croissent  sur  les  plantes  marines.  Ce  genre  est  encore  très- 
mal  connu  :  ptul-^tré  appartient-il  au  règne  animal? 
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ii5.  Diatome  roîde.  Diat(nna  rigidum. 

Conferva  mauor,  Rotb.  Cat.  Bot.  i.  p.  191  ?  —  DUL  Mue 
C  85.  f.  3.  mtaiè. 

Cette  prodactfon  croit  sur  plosiears  espèces  de  plantes  ma^ 
rînes,  et  en  particulier  sur  le  céramium  rarec,  qu'elle  cooTre 
quelquefois  en  entier;  elle  paroit  alors  conune  une  moisissor* 
de  couleur  glauque  ;  par  la  dessication  eDe  devient  pulvërulcnu 
et  un  peu  luisante;  ses  fiiamens  sont  courts ,  tenaces  ,  simples  , 
composés  d'articulations  cylindriques ,  qui  se  séparent  les  unes 
des  antres  avec  facilité  t  en  se  séparant  les  articles  restent 
adhérens  les  uns  aux  autres  par  un  angle  ,  ensorte  qu'en 
Tobservant  au  microscope  on  croiroit  voir  un  chapelet  com- 
posé de  pièces  rhomboidales  ',  chaque  pièce  paroit  elle-même 
composée  de  plaques  cylindriques  qui  un  jour  se  sépareront 
les  unes  des  autres.  J'ai  trouvé  cette  singulière  production  sur 
la  côte  de  Dieppe. 

t}6.  Diatome  en  ûoccons.    Diatcma  Jlocculosum: 

QmfBrymJlocemlosa.  Roch.  Cât.  i.  p.  19a.  t.  4.  f.  4.  et  t.  5.  f.  6. 
Cette  plante  est  à  peine  visible  à  l'œil ,  et  ne  paroit  que 
comme  un  léger  duvet  verdâtre  qui  couvre  les  varecs  et  les 
entres  plantes  marines  ;  au  microscope  on  y  distingue  des  fiia- 
mens très->menus ,  simples  ou  peu  ramenx  y  formés  d'articula— 
tions  simples  et  ovoïdes;  ensuite  ces  articulations  deviennent 
rhomboidales ,  et  ne  sont  attachées  les  unes  aux  autres  que  par 
leurs  angles.  Enfin ,  ces  articles  se  dédoublent  ou  se  divisent  lon-> 
gitndinalement  en  deux  quadrilatères.  Ces  articles  y  vus  par  trans- 
parence y  paroissent  renfermer  des  grains.  J'ai  trouvé  cette  plante 
dans  rOcéan ,  sur  la  côte  du  Calvados. 

VU.  CHANTRANSIE.       CHANTRANSIA. 

Chantransia.  Decand.  —  Proliféra  et  polysperma.  Yaoch.  — 
Conferuœ  spec,  Linn. 

Cak.  Les  chantransies  offrent  des  fiiamens  cloisonnés  et  ra- 
meux;  chaque  loge  renferme  une  multitude  de  graines  très^ 
menues  ;  quelquefois  ces  graines  sortent  de  la  loge  ,  quelquefois 
elles  germent  dans  Tintérieur  même ,  et  les  plantes  sont  ainsi 
réellement  prolifères. 

Obs.  Elles  habitent  les  eaux  douces. 
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117.  Qiantransie  en  collier.  Chantramia  torulosa^ 

Conferva  toruiosa,  Koth.  Cati  Bot.  i  ^  p.  900.  -—  Confervaflw 
viatilU,  van  f^.  Wiih.  Brit.  4*  p.  i34.  —  Dill.  Musc.  t.  7. 
f.  4^-  opt- 

Cette  plante  est  d'un  rerd  trës-foncë  qui  passe  au  bran  et  an 
noir  par  la  dessi'cation  ;  sa  consistance  est  cartilagineuse;  elle 
forme  une  touife  composée  de  8-10  filamens  simples  ,  ou  émet- 
tant tout  au  plus  un  ou  deux  rameaux  ;  les  articles  sont  ovoïdes  , 
renflés  dans  le  milieu  et  étranglés  k  leur  point  de  jonction^  -ee 
qui  est  précisément  l'inverse  de  la  structure  des  articulationa 
de  la  chantransie  fluviatile ,  avec  laquelle  on  Tavoit  confondue. 
J'ai  vu  cette  plante  dans  l'herbier  du  C.  de  Jussieu;  elle  croil 
dans  les  rivières. 

I  z  8.  Chantransie  lluviatile  •   Chantramia  Jluviatilis. 

Polysperma  JlufiatUis,  Vanch.  Gonf.  p.  9Q.  t.  lO;  f.  t.  ^,3.^^ 
Confetva/iuuiatUis,  Linn.  spec.  i635.->DiU.  Mnsc.  t.  7.  f.  47« 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  consistance  solide  et  cartila- 
gineuse ,  par  sa  couleur  d'un  verd  sombre  qui  passe  au  noir 
dès  qu'elle  est  desséchée;  elle  teint  en  rouge  l'eau  dans  laquelle 
die  a  séjomvé;  ses  filamens  sont  d'dïord  simples,  ensuite  un 
peu  ramenx ,  composés  d'articles  alongés ,  renflés  à  leur  point 
de  réunion  en  un  bourrelet  circulaire;  ils  naissent  par  grouppes. 
A  une  certaine  époque  les  logesae  fendent ,  et  il  en  sort  une 
poussière  verdâtre  qui  reproduit  de  nouvelles  plantes.  Elle  croit 
dans  les  eaux  pures  et  courantes  y  en  particulier  dans  les  con- 
duits de  moulin  ;  elle  adhère  presque  toujours  au  bois  et  non 
aux  pierres;  elle  répand  ses  graines  à  la  fin  du  printemps. 

1 19.  Chantransie  bifurquée.  Chantransiabichotoma. 

Cette  espèce  diffère  peu  de  la  chantransie  fluviatile  ;  elle  est 
comme  elle  d'un  verd  foncé  qui  passe  au  noir  par  la  dessica— 
tion  y  d'une  consistance  solide  et  cartilagineuse  ;  mais  ses  fila- 
mens sont  plus  grêles ,  plus  entre-croisés ,  et  la  forme  de  se» 
articulations  est  bien  caractérisée  ;  elles  sont  alongées  y  amin- 
cies à  leur  base  et  évasées  à  leur  sommet  en  un  large  bour- 
relet annulaire;  les  filamens  ne  se  ramifient  pas  d'une  manière 
vague ,  mais  certains  bourrelets  donnent  naissance  à  deux  nou- 
velles articulations  au  lieu  d'une  seule ,  ensorte  qu'elle  est  réelle- 
ment bifurquée  :  elle  croit  dans  les  ruisseaux ,  attachée  aux 
pierres  tt  aux  plantes  aquatiques. 
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lao.  Ckantr^nsle  noire.         Chantransia  aîra. 

Conjen^a  mtrm,  Hnds.  FI.  mnfjL  9(7.  Dîfifr.  Brit.  Ccnuf.  L  ii.«« 
DiiL  M«c  I.  7.  t  {6? 

Cette  espèce  est  Tiioe  des  plus  fines  et  des  fias  Mjatm 
qa'oa  connoisse  ;  étendue  sur  dn  papier ,  elle  j  pareit  comme 
des  ramificatioas  d*ao  bnm  noir ,  plus  déliées  que  les  dieresK  ; 
les  filamens  soot  partagés  en  articalatioiis  trois  à  qaal/v  fois  pbs 
longues  que  laiges;  les  places  des  dbtsons  soot  opaques  y  ren- 
flées k  Textérieur ,  et  rues  an  microscope ,  paroissent  gannea 
de  dis  ou  de  poils  assez  courts ,  nombreux  et  embiiqués  ;  les 
rameaux  partent  de  ces  renflemens  :  die  croit  dans  les  roisficaox 
aux  environs  d*Agen ,  et  m*a  été  communiquée  par  le  citojea 
Lamouroux. 

121.  Ghantransle  pelo-      Chantransia  glome-' 
tonnée.  ^  rata. 

P^lyêperma  giomenta,  Vaodb.  Coof.  p.  99.  t.  lo.  f.  4,  5.  ^* 
Omferva  giomermtm.  Lion.  ipec.  1637.  Lain.  FI.  fiaiiç.  i. 
p.  lot.  Chaotr.  Coof.  p.  3o.  t  4«  ^-  S.—  Confen^a  mnntifu  - 
Uuiê.  Ciuntr.  Coof.  p.  173.  c.  ^.  f.  62; 

Sa  couleur  est  d'un  beau  verd ,  |dns  ou  moins  foncé  selon 
l'âge  de  la  plante  ;  sa  dimension  Tarie  selon  les  lieux  }  dans  les 
fontaines  et  les  canaux  elle  forme  des  tapis  verts,  longs  de 
7-10  millim.;  dans  les  rivières  elle  s'étend  jusqu'à  3  décim.  ; 
ses  filamens  sont  cylindriques ,  cloisonnés ,  divisés  en  nn  grand 
nombre  de  rameaux  qui  partent  toujours  des  cloisons  et  non 
de  leur  intervalle  ;  les  articulations  sont  toujours  légèrement 
renflées,  leur  intérieur  est  rempli  de  graines  nombreuses  , 
▼ertes  et  pulvérulentes,  qui  sortent  par  l'extrémité  sous  forme 
de  poussière  :  elle  est  adhérente  aux  pierres;  elle  se  trouve 
communément  dans  les  eaux  douces. 

122.   Chantransie  des      Chantransia  rivularis. 
ruisseaux. 

Proliféra  rivularis,  Vanch.  Conf.  p.  139.  t.  14.  f.  i.  -»  Con» 
ferva  rit^ulafU.  Lian.  spec.  t633. 

Ses  filets  sont  d'un  beau  verd ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse^ 
rudes  au  toucher ,  assez  tenaces ,  cloisonnés  ;  indépendamment 
de  ces  cloisons ,  il  se  forme  d* espace  en  espace  des  bourrelets 
globuleux ,  d*oii  sortent  de  nouveaux  fUets;  fintervalle  des  cloi- 
sons égale  trois  fois  leur  largeur.    Cette   espèce  est  libre  ^ 
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flottante ,  et  ses  longs  filamens  s'entortillent  aux  corps  qu'ib 
rencontrent  :  elle  croît  dans  les  ruisseaux.  Le  C.  CoUadon  est 
parvenu  à  fabriquer  du  papier  avec  cette  plante. 

123.  Chantransie  crépue  •      Chantransia  crispa. 

Proliféra  crispa*  Vaach.  Conf.  p.  i3o.  c.  14.  f«  3. 
Ses  filets  sont  d'un  verd  fonce ,  libres  et  flottans  dans  les  eaux 
courantes ,  entrelaces  et  frisés  les  uns  dans  les  autres  ;  les  nou- 
veaux filets  se  développent  çà  et  là  et  non  sur  les  bourrelets 
teuletnent  :  ces  filets  sont  solitaires  et  en  hameçon.  Cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  la  chantransie  des  ruisseaux  ,  et  n'en  est 
peut-être  qu'une  variété  :  elle  croit  cependant  dans  les  mêmes 
lieux  ,  à  la  même  époque. 

124*  Chantransie  à  vessie.    Chantransia  vesicata. 

Proliféra  vesicata.  Vaach.  Conf.  p.  iSa.  1. 14*  f*  4*  "^  Conferva 
vesicata.  Mull.  nov.  act.  Petrop.  3.  p.  qS.  t.  2.  f.  6.  — -  Chatt'" 
transia  nodosa,  Decand.  Bull.  n.  5i.  p.  21.  —  Conferva  no^ 
dosa,  Vaach.  Joam.  Phys.  flor.  an.  9.  t.  4.  f.  n. 

Cette  espèce  est  parasite  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des 
plantes  aquatiques;  sa  couleur  est  d'un  verd  glauque  ,  elle 
forme  de  petits  floccons  extrêmement  fins;  ses  filets  sont  grêles  , 
cloisonnés;  l'intervalle  des  cloisons  égale  deux  fois  leur  largeur* 
Outre  les  cloisons  on  y  distingue  des  bourrelets  globuleux  d'oii 
partent  de  nouveaux  filets  en  divers  sens. 

VIIL    CONFERVE.    CONFERVA. 

Conferva,  Decand.  —  Conjugaia,  Vanch.  —  Confervœ  spe^ 
Linrn. 

Car.  Les  plantes  que  je  classe  sous  le  genre  des  conferves, 
sont  des  filamens  cloisonnés ,  simples ,  qui  n'offrent  à  l'extérieur 
ni  tubercule,  ni  proéminence  fructifère;  ces  filamens  ont  entre 
leurs  cloisons  une  matière  verte  disposée  en  spirale  ou  en  étoile 
double,  ou  éparse  dans  l'intérieur  des  loges;  à  une  certaine 
époque  deux  tubes  se  rapprochent ,  s'accouplent  l'un  avec  l'autre 
au  moyen  de  tubercules  creux  qui  poussent  sur  le  milieu  des 
loges  ;  alors  la  matière  verte  passe  par  ce  canal  dans  la  loge 
correspondante  de  la  conferve  accouplée ,  et  s^y  réunit  en  un 
globule  ;  ce  globule  reste  long-temps  renfermé  dans  la  loge  ;  il 
en  sort  par  la  destruction  du  tube  lui-même ,  et  reproduit  une 
nouvelle  plante. 

Ofis.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  élé  lénvl?-'.  f 
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f9LT  Linné  ,  sous  le  nom  de  Conferva  bullosa  ,  et  baVitcnl  les 
eaux  douces  et  ordinairement  stagnantes.  Les  conferves  s'ap- 
prochent beaucoup  des  animaux  microscopiques  ,  auxquels 
Yaucher  a  donne  le  nom  à* oscillatoires  ;  eUcs  n'offrent  aucun 
mouvement ,  tandis  que  les  oscillatoires  se  meuvent  d^une  ma- 
nière sensible;  les  articulations  des  conferves  sont  plus  longues 
que  larges  j  celles  des  oscillatoires  sont  p!us  larges  que  longues. 
Il  faut  rapporter  aux  oscillatoires  :  i<>.  la  tremelle  décrite  par 
Adanson,  Mém.  des  Sav.  étrang.  1757;  7.".  celle  trouvée  par 
Desaussore  dans  les  bains  d'Aix  ;  5^.  la  confen'a  thermalis  Scbr. 
Bav.  que  j'ai  retrouvée  dans  les  eaux  de  Plombières;  4"*  '^  ^^e— 
mella  reticnlata  observée  aux  eaux  de  Dax;  S'',  probablement 
aussi  l'ulva  labjrinthiforrois ,  observée  dans  les  eaux  chaudes  de 
Valderie  j  6®.  les  espèces  décrites  aux  n»».  5  ,  1 1  ,  22,  68  et  74 
des  mémoires  de  Girod-Cbantrans;  7°.  probablement  la  con^ 
Jerva  muralis  Diîlw.  Brit.  Conf.  t.  7. 

§.  I*"".  Conferves  à  spirales. 
€25.  Conferve  con jugée.         Conferva  jugalis. 

Conjugata  prûtceps.  Vauch.  Conf.  p.  64*  c.  4*  f  i.  3.  —  Càn" 
fetvajugafU.  MuU.  FI.  dan.  C.  883.  Dillw.  Brit.  Conf.  t.  5. 
Coqaeb.  Bail.  Phllom.  dît.  an  3.  n.  3o.  «-  Conferua  bullosa. 
Hedw.  Theor.  éd.  a.  p.  aa3.  l.  37.  f.  1-4*  — Cnnferva  scalaris» 
Roth.  Cat.  Bot.  3.  p.  196.  —  Conferua.  Chantr.  p.  88.  t.  i3. 
f.  17.  —  Cbnfe/va  bulligera,  Decand.  Bull.  Phiiom.  n.  5i. 
p.  ai. 

Cette  espèce  est  celle  de  toutes  dont  les  Alamens  offrent  les 
plus  grandes  dimensions  5  la  longueur  de  ses  loges  excède  leur 
largeur  ;  dans  la  jeunesse  de  la  plante  les  loges  offrent  plusieurs 
spirales  entremêlées  Tune  dans  l'autre;  après  la  jonction  des 
filamens  on  trouve  dans  plusieurs  loges  un  globule  ovoïde  : 
file  flotte  dans  les  étangs,  principalement  au  printemps;  elle 
disparoU  en  été  et  se  montre  de  nouveau  à  l'entrée  de  Thiverf 
elle  se  distingue  par  sa  grandeur ,  par  un  .toucher  plus  rude , 
un  coup  d'œil  plus  lisse,  par  ses  tubes  à  demi-frisés,  et  sur- 
tout  par  l'habitude  de  relever  ses  extrémités  hors  de  l'eau  lors- 
qu'elle est  plongée  dans  ce  liquide. 

laC  Conferve  à  portiques.     Conferça  porticalis. 

Confervaporticatis. Mail.  nor.  act.  Petrop.  3.  p.  90.  ^'Conjugata 
poriUalù.  Vaucb.  ConL  p.  06,  t.  5. L  i.-^Conferua  spitalis^ 
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Rolh.  Cat.  9.  p.  209.  Diilw.  Brit.  Go&f.  t.  3.  -^  Càitfervmm 
Chancr.  Gonf.  p.  i6o.  t.  aa.  f.  56? 

Ses  filamens  sont  simples ,  cloisonnes  ;  la  longueur  des  loge» 
est  double  de  leur  largeur;  avant  l'accouplement  chaque  loge 
offre  une  série  de  points  brillans  et  verds ,  disposés  en  triple  sp^ 
raie;  ces  spirales  ont  quelquefois  la  forme  de  demi-ellipses  y  et 
ressemblent  alors  un  peu  à  des  portiques  ;  après  l'accouplement  les 
loges  sont  remplies  de  globules  ovoïdes.  Celte  espèce  est  com- 
mune dans  les  eauv;  on  la  trouve  accouplée  depuis  la  fin  de 
l'hiver  jusqu'au  milieu  du  printemps.  Dans  la  planche  deDilIwin 
il  me  semble  qu'il  j  a  deux  espèces  confondues;  la  figure  infé* 
rieure  ressemble  absolument  à  celle  de  Yaucher. 

1^7.  Conferve  condensée.     Conferva  condensata^ 

Conjugata  condensata,  Yauch.  Gonf.  p.  69.  t.  5.  f.  a. 

Les  filamens  sont  simples  ,  partagés  par  des  cloisons  en  loges 
environ  deux  fois  plus  longues  que  larges  ;  ces  loges  ^  dans  la 
jeunesse  de  la  plante,  offrent  deux  spirales;  lorsque  la  plante 
est  accouplée ,  la  largeur  des  loges  augmente  proportionellement 
k  leur  longueur;  les  globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont 
exactement  sphériques  :  elle  vit  sur  les  pierres  au  fond  du 
Rhône ,  elle  s'accouple  à  la  fin  de  l'été  ;  elle  forme  des  floccons 
verdâtres ,  assez  alongés  ,  un  peu  glutineux  au  toucher. 

138.  Conferve  renflée.  Conferva  inflata. 

Conjugata  inflata.  Vauch.  Gonf.  p.  68.  t.  5.  f.  5. 

Les  filamens  de  cette  conferve  offrent  des  loges  trois  fois  plus 
longues  que  larges  ;  dans  chaque  loge  9  avant  l'accouplement , 
on  apperçoit  trois  spirales  écartées;  les  loges  se  renflent  au 
moment  de  leur  réunion ,  et  les  globules  qui  résultent  de  cette 
réunion  sont  ellipsoïdes.  Cette  conferve  se  trouve  dans  les  fos- 
sés,  mêlée  avec  d'autres  espèces;  elle  s'accouple  à  la  fin  de 
l'hiver. 

1:29.  Conferve  adhérente.       Conferva  adnata. 

Conjugata  adnata,  Vauch.  Gonf.  p.  70.  t.  5.  f.  4*  —  Conferva 
setifomUs,  Roth.  Gat.  Dot.  I.  p.  171. 1.  s.  f.  i.  II.  p.  ao3? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  conferve  conjuguée;  elle 
en  diffère,  i<*.  parce  que  son  diamètre  est  d'un  tiers  plus  petit; 
a*',  parce  qu'elle  est  douce  et  onctueuse  au  toucher;  5^.  parce 
iju 'elle  croit  attachée  aux  pierres  des  ruisseaux  et  ne  flotte  jamais 


dan»  Veau  j  4*-  P*«î«  qu  elle  ne  relevé  {»&  feitrca^  iW  >n 
iîleU  hors  de  Veau.  Vaucher  Ta  découverte  sur  le»  Wsét  <fii.  lue: 
de  Genève  et  dans  les  peliles  rivières  qui  ravoiiûnnu 

1 3o.  Confenre  alongée.       Conferva  eUmfjoUu 

€}ot^u^ata  eiongala.  Yaodi.  Coof.  p.  71.  t.  6.  f.  f .  •— CM^iv»^ 
ptmcuUis.  Millier,  t.  i.  a.  i. 

Les  filamens  de  cette  conferve  sont  très-menns ,  leurs  lo^ 
sont  SIX  feîf  plos  longues  que  lafges^  on  j  observe  ,  dans  leor 
jeunesse,  une  spirale  très-alongée ,  formée  de  points  brillans 
un  pen  écartés  j  ses  loges  ne  »e  renflent  point  à  Tépoque  de 
raccoupleincnt  ;  les  globules  sont  ellipsoïdes  et  placés  à  l'oo- 
verture  de  la  loge*  Yaocbcr  Ta  découverte  aux  environs  de 
Genève. 

§.  II.  Confefves  à  étoiles. 

1 3 1 .  Conferve  effilée.         Conferva  graeilis* 

C^njugmta  ffracUis.  Vaocb.  Coof.  p.  73.  t.  6.  f.  3. 

Ses  filamens  sont  simples,  grcles,  cloisonnés;  les  loges  sont 
environ  quatre  fois  plus  longues  que  larges }  dans  leur  Jeimesse 
elles  sont  à  demi  remplies  d'une  matière  verdàlre  réunie  indis- 
tinctement en  deux  masses;  les  globules  qui  paroisscnt  après 
Taccouplement  sont  exactement  sphériques  et  placés  à  Pouver- 
ture  des  loges.  Vaucher  Ta  trouvée  dans  les  fossés  ,  mélangée 
avec  la  conferve  genouillée. 

i32.  Conferve  jaunâtre.        Confen^a  lutescens. 

Conjugata  lûtes  cens.  Vanch.  Conf.  ip.'^^.  t.  6,  {.3,  —  Confetti  a 
bullosa.  Linn.  spec.  i634*  Chantr.  Conf.  p.  86.  t.  \i.  f.  26» 
Decaod.  Bull.  Pkilom.n.  5i.p.  ai. 

Cette  conferve  est  remarquable  par  sa  couleur  jaunâtre  et  par 
son  coup-d'ceil  gras  et  luisant  ;  ses  filamens  sont  cloisonnés ,  les 
loges  sont  deux  fob  plus  longues  que  larges ,  remplies  d'une 
matière  verdâtre  d'abord  abondante  et  en  un  seul  corps ,  en- 
suite divisée  en  deux  masses  distinctes;  son  accouplement  n'est 
pas  encore  bien  connu.  Cette  espèce  est  Tune  des  plus  communes  ; 
elle  flotte  sur  les  fossés  et  relient  les  buUes  d*air  qui  s'élèvent  du 
fond  de  Tcau. 

i33.  Conferve  croisée.        Conferva  decussata^ 

Conjugata  decustata.  Vauch.  Conf.  p.  76.  t.  7.  f.  3. 

Les  loges  de  cette  plante  lODt  presque  quatre  fois  plus  longues 

D  4 


S6  FAMILLE 

que  larges;  dans  la  jeunesse  elles  sont  à  |>eu près  remplies  d'une 
matière  verdâtre  quelquefois  divisée  en  deux  masses;  les  glo- 
bules qui  résultent  de  l'accouplement  sont  sphériques  et  restent 
placés  entre  les  deux  tubes  réunis  ;  ce  stubes  sont  ordinaire- 
ment croisés  et  entrelacés  au-  moment  de  leur  accouplement  3 
elle  se  trouve  mélangée  dans  les  marais  avec  d'autres  espèces 
de  conferves. 

134.  Conferve  étoîlce.         Conferva  stellina. 

Conferva  stellina,  Mail.  BOfr.  aet.  Petrop.  3.  p.  93.  -*  Conjugatm 
stelUiui.  Vaach.  Conf.  p.  75.  t.  7.  f,  i. 

Elle  est  d'un  verd  pâle ,  la  longueur  de  ses  loges  est  à-peu— 
près  double  de  leur  largeur;  dans  chaque  loge,  avant  l'accou- 
plement ,  on  apperçoit  deux  masses  verdâtres  distinctes  y  et  à 
six  pointes  ou  rayons;  les  globules  qui  résultent  de  l'accouple- 
ment sont  ovoïdes;  il  s'en  forme  dans  l'un  des  deux  tubes  ac- 
couplés ou  dans  tous  les  deux  :  elle  vit  dans  les  fossés  d'eaa 
tranquille. 

1 35.  G)nferve  en  croix,       Conferva  cruciata. 

Conjugaux.  erueUUa.  Vanch.  Gonf.  p.  76.  t.  7.  f.  3.  —  Conferva 
lipunctata,  Roth.  Cat.  Bot.  3.  p.  ao4  ?  Dillw.  Brh.  Conf.  c.  a. 

Les  loges  de  cette  conferve  sont  deux  fois  plus  longues  qua 
larges;  chacune  d'elle  contient,  dans  sa  jeunesse ,  deux  masses 
verdâtres  assez  petites ,  très-distinctes  et  à  quatre  rayons  ;  les 
globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont  exactement  sphé- 
riques :  elle  flotte  dans  les  fossés ,  en  grandes  masses  d'un  verd 
jaunâtre  ;  elle  s'accouple  à  l'entrée  de  l'hiver. 

i36.  Conferve  à  peigne.     Conferva  pectinata. 

Cbnjugata  pectinata,  Vaach.  Conf.  p.  77.  t.  7.  f.  4- 

Les  loges  de  ses  fîlamens  sont  une  fois  et  demie  plus  longues 
qu'elles  ne  sont  larges;  elles  sont  d'abord  à  demi  remplies  d'une 
matière  verdâtre  non  divisée  ;  bientôt  cette  matière  se  formé 
en  deux  masses  oblongues  qui  ont  trois  pointes  de  chaque  côté  ; 
les  globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont  sphériques  ,  un 
peu  hérissés ,  et  se  placent  entre  les  deux  tubes  accouplés  :  eltt 
ae  trouve  dans  les  fossés  de  Genève. 
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Fhitenralle  entre  les  cloisons  surpasse  à  peine  leur  largeur  ;  on 
apperçoit  au  microscope  un  globule  au  milieu  de  chaque  loge , 
ce  qui  la  rapproche  des  conferves;  mais  Yaucher  qui  l'a  étudiée 
trois  suM ,  ne  l'a  jamais  vu  s'accoupler;  il  ne  Ta  pas  vu  non 
plus  former  de  bourrelets  :  elle  croît  dans  les  eaux  vives  ou  tran- 
quilles ,  oii  elle  forme  des  floccons  épais  d'un  verd  jaunâtre  ;  elle» 
se  multiplie  avec  une  grande  rapidité. 

IX.  BATRACHOSPERME.    BATRACHOSPERMUM. 

BéUruchotjpermum.  Roth.  —  Otftfelrpm  tpec.  Lion. 

Car.  Les  balrachospermes  sont  faciles  à  reconnoître  en  ce  que 
leur  surCice  est  souvent  entourée  d'un  mucus  gélatineux  qui  les 
s«nd  onctueuses  au  toucher  ;  leur  tige  est  articulée  ;  les  rameaut 
•oovent  disposés  en  vérticilles  complets ,  partent  des  cloisons  ^ 
ces  rameaux  sont  ordinairement  branchus  et  souvent  terminés 
par  un  filet;  entre  les  ramifications  on  observe  des  corpuscules 
hérissés  y  qui  sont  les  rudimens  des  nouvelles  plantes  y  et  qui  se 
séparent  d'eux-mêmes  de  la  plante  mëre  :  ils  vivent  dans  les 
eaux  douces. 

'  t^î.  Batracfaosperme       Batrachospermum  in^ 
pelotonné.  tticcUwn. 

Batrachospermum  inirieatum,  Y tiUch.Cotif.^.'ii'j.  t.  la.  f.  2-3. 

—  Conferua,  Hall.  HelT.  n.  aiio. 

Cette  espèce ,  à  la  vue  simple  y  n'offre  que  des  mammelons 
arrondis ,  gélatineux ,  d'un  beau  verd  ,  qui  varient  de  forme  et 
de  grandeur }  on  les  observe  k  la  source  dés  petites  fontaines  y 
adhérens  au  corps  fixes;  au  microscope  on  voit  que  ces  mam- 
melons  sont  formés  de  filamens  engagés  dans  une  matière  glai- 
teuse;  ces  filamens  sont  cloisonnés ,  rameux ,  sur-tout  vers  leur 
sommet ,'  terminés  à  chaque  ramification  par  un  cil  transparent. 

i^.  Batrochosperme      JScLtmchospermwn  /as-* 
en  faisceau.  ciculatum.  ^ 

Batrachospermmn  faseiculattan,  Vanch.  Conf.  p.  1 16.  t.  t3.  f.  t. 

—  Riuularia  conferyoidcs,  Roth.  Cat.  I.  p.  9i3.  t.  6.  f.'  3. 
n.  p.  249- 

Cette  espèce  vue  à  l'œil ,  n'offre  que  des  mammelons  verds 
gélatineux ,  irrégulièrement  lobés ,  de  i2-i5millim.  de  longueur 
sur  1-2  de  largeur;  au  microscope  on  y  distingue  une  multi- 
tude de  filamens  parallèles  ,   aloogés  ,   qui  portent  à  leurs 
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extrémitét  des  rameaux  divisés  et  terminés  par  des  cfls  trans* 
parens  :  elle  croit  dans  les  eaux  à  demi-couranles  et  s'attadw 
aux  pierres. 

145.  Balrachospenne       Batrachospermvm  plu^ 
en  plume.  mosum. 

Bairachospermum  piumosum.  Vanch.  Conf.  p.  1 13. 1. 1 1 .  C.  1.  {« 

Cette  espèce  est  d'un  beau  verd }  elle  est  disposée  en  petites 
touffes  de  quelques  millimètres  de  largeur,  et  d'environ  4*5 
cenlim.  de  longueur;  sa  tige  est  cylindrique ,  cloisonnée,  di- 
visée en  rameaux  branchus ,  alongés ,  rapprochés  du  tronc  prin- 
cipal; les  ramifications  sont  alternes  ou  (^posées,  et  partent 
toujours  des  cloisons  ;  les  dernières  divisions  sont  terminées  par 
un  cil  transparent  :  elle  croit  dans  les  eaux  pures  ,  les  bassins 
des  fontaines  ;  elle  adhère ,  par  sa  base ,  au  fond  de  l'eau. 

i44-   Batrachosperme     Bairachospermum  glo* 
en  houppe.  meratum. 

Batrachoêpermum  glomentum»  Vancli.  Conf.  p.  114.  t.  13.  f.  i. 
4.  Joom.  Ph jt.  fl.anc).  p.  59.  t.  3.  f.  'j.-^Conferuageiatinosa, 
Cbantr.  Coaf.  p.  33.  t.  5.  f.  9.  — *  Batrachospemwrm  simpleatm 
Decaod.  Bull.  o.  5i.  p.  3i\—  Conjerva  mutabilis,  DiUw.Briu 
Conf.  t.  12. 

Celle  espèce  est  d'un  beau  verd;  sa  longueur  varie  depuis 
7-8  millim.  à  6  centim.;  son  tronc  principal  est  pellucide, 
formé  d'articulations  séparées  par  des  cloisons  ;  de  ces  cloisons 
partent  des  fîlamens  simples  ou  raïueux ,  solitaires  ou  le  plus 
souvent  en  houppe ,  articulés ,  d*un  verd  intense ,  terminés  par 
un  cil  transparent.  On  la  trouve ,  en  hiver  ou  au  printemps  , 
dans  les  eaux  courantes  ;  elle  adhère ,  par  sa  base ,  aux  pierres 
des  ruisseaux;  lorsqu'elle  est  jeune  elle  n'offre,  qu'une  masse 
gélatineuse. 

145.  Batrachosperme  à    Batrachospermum  mo^ 
collier.  niliforme. 

Batrachospermum  monUiforme.  Vaoch.  Conf.  p.  lia.  1. 11.  f.  i. 
3.  — Batrachospermum  nigricans,  Decand.  Bull.  Pbilom.  n.  5i, 
P'  ^'.—  Chara gelatinosn purpurascens*  Roth.  Cal.  1.  p.  127. 
—  Conferya  gelatinosa.  Linn.  Sy*l.  p.  973.  —  Dill.  Miuc. 

r.  7.  f.  4^-46. 
Sa  couleur  est  d'un  brun  plus  ou  moins  intense ,  selon  le  Heu  et 
la  saison  ;  à  la  vue  elle  re$semble  à  des  graios  de  chapelet ,  enfilés  à 
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un  axe  coimnnii  irrégulièrement  ramifié  ;  à  la  loupe  cliaqne  graîa 
est  un  assemblage  de  houppe  de  poils ,  distinctes  et  verticillées 
autour  de  l'axe  ^  au  microscope  chaque  poil  est  un  filet  articulé 
te.rminé  par  un  cil  transparent  :  elle  croit  dans  les  ruisseaux , 
adhérente  aux  pierres  et  aux  autres  corps  fixes;  sa  durée  est 
d'une  année. 

146.  Batrachosperme      Batrachospermum  his-* 
hérisse.  pidum. 

Conferua  kùpula,  Tbore.  Mag.  Enc.  an.  5.  p  398.  t.  5. 

Cette  algue  est  d'un  chata*n  foncé  tirant  sur  le  noir;  elle 
devient  d'un  beau  violet  par  la  dessication  ;  elle  adhère  aux  ro- 
chers par  un  petit  empâtement ,  duquel  part  une  seule  tige  qui 
se  ramifie  subitement  en  une  infinité  de  rameaux  branchus  ,  tous 
de  la  même  épaisseur  que  le  tronc,  et  qui  atteignent  5-8  dé* 
cimètres  de  longueur.  La  plante  est  garnie  d'un  bout  à  Tautre 
d'un  duvet  fin  très -visible  k  l'œil  nu ,  ce  qui  donne  à  chaque 
branche  l'apparence  d'une  queue  de  chat  dont  les  poils  seroient 
très-distincts  :  elle  a  été  découverte  dans  TAdour ,  près  Dax , 
par  le  C.  Thore,  et  depuis  dans  la  Seine ^  par  le  C.  Léman. 
Appartient-elle  véritablement  à  ce  genre  ?  Son  toucher ,  qui 
indique  un  enduit  gélatineux ,  me  le  fait  croire. 

X.  HYDRODYCTIE.  BYDRODYCTI ON. 

Hydrodyclion,  Rolh.  —  Conseruœ  spec,  Liiia. 

Car.  L'hydrodyctie  offre  l'apparence  d'un  sac  cylindrique 
presque  fermé  aux  deux  extrémités,  et  formé  par  un  réseau 
a  mailles  ordinairement  pentagones.  Selon  Yaucher  chacun  des 
cinq  filamens  qui  composent  ce  pentagone  se  renfle  légère- 
ment ,  sur-tout  à  ses  extrémités ,  ensuite  il  se  sépare  sponta- 
nément des  filamens  voisins ,  et  forme  à  lui  seul  un  sac  cylin- 
drique semblable  à  celui  dont  il  s'est  séparé. 

i47-  Hydrodyctîe  pen-     Hjdradjrction  penta^ 
tagone.  gonum. 

Hydrodyclion  pentagonumm  Vanch.  Conf.  p.  88.  t.  9.  -^Hydro» 
dyction  majus,  Roth.  Cat.  3.  p.  a38.  —  Confeiva  reticulata, 
Linn.  tpec.  p.  i635.  Dill.  Mute.  t.  4.  f.  i4* 

Cette  espèce  nage  dans  les  eaux  douces  tranquilles  ,  sans 
adhérer  au  sol  par  aucim  crampon  ^  elle  est  de  couleur  verte  y 
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quelquefois  gnse  ou  jaunâtre  ;  la  longueur  du  sac  qu'elle  forme 
est  de  1*2  décim. ,  sa  largeur  est  de  5-4  cenlim.  ,  les  mailles 
du  réseau  ont  environ  6-8  millim.  de  diamètre^  elles  sont  à 
quatre ,  cinq  on  six  c6tés.  Cette  plante  offre  un  exemple  de 
reproduction  par  séparation ,  comme  le  poljpe  :  son  organisa- 
tion est  assez  forte  pour  résister  à  un  froid  très^vit  sans  se 
détruire,  et  lorsqu'elle  reste  long-temps  desséchée,  elle  recom* 
mence  à  croître  et  à  se  développer  lorsqu'on  la  plonge  dans 
Teau. 

XI.   VAUCHÉRIE.    rAUCHERIA. 

Faucheria.  Decand.  —  Eetoêperma,  Vauch.  —  Confeivœ  ipcwm 
Lino. 

Car.  Les  vaucberies  offrent  des  filamens  herbacés,  cylin- 
driques ,  simples  ou  rameux  ,  non  cloisonnés  ;  ces  filamens 
portent  un  ou  plusieurs  tubercules  extérieurs  adhérens  an  tnbe^ 
ces  tubercules  se  séparent  d'eux-mêmes  et  deviennent  les  rudi« 
mens  des  nouvelles  plantes  ;  entre  eux  ou  à  côté  d'eux  se  trouve 
une  pointe  ou  crochet  dîrersement  conformé  :  elles  croissent 
dans  les  eaux  douces ,  et  l'une  d'elles  croit  à  l'air  libre. 

Obs.  Presque  tontes  les  espèces  de  ce  genre  ont  été  réunies 
par  Linné  sous  le  nom  de  Conferva  fontinalis. 

§.  I«^.  Gaucherie  à  graines  pédonculées. 

x48*  Vaucherie  à  plu-     Vaucheriamulticomis* 
sieurs  cornes. 

Ectosperma  mutticom'u,  Vaach.  Coaf.  p.  33.  t.  3.  f.  9. 

Les  filamens  de  cette  espèce  sont  verds  ,  alongés,  rameux  ^ 
sans  cloisons;  ils  poussent  des  pédoncules  qui  se  divisent  en 
plusieurs  branches  ;  les  unes ,  au  nombre  de  trois  à  quatre , 
portent  des  graines  demi-ovoîdes  ou  tronquées;  les  autres, 
entre-mclécs  avec  les  précédentes ,  forment  des  crochets  poinr 
tus  et  recourbés  :  elle  vit  dans  les  eaux  douces. 

i49*  Vaucherie  à  bouquet.     T^aucheria  racemoscu 

Ectosperma  racemosa.  Vauch.  Conf.  p.  3a.  t.  3.  f.  8. 

Les  filamens  de  cette  espèce  sont  verds ,  alongcs ,  rameux  | 
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tons  cloisons;  ils  poussent  çk  et  là  des  pëdoncoles  qui  se  râmi'^ 
lient  en  plusieurs  (  5-7  )  pëdicelles }  au  sommet  de  chacun  est 
une  graine  arrondie  ;  le  pédoncule  se  termine  par  un  petit  filet 
crochu  qui  ne  porte  pas  de  graine ,  et  que  Yaucher  regarde 
comme  une  anthère.  Il  a  souvent  observé  sur  cette  espèce ,  comme 
fur  plusieurs  autres,  des  protubérances  irrégulières,  qui  sont 
des  espèces  de  galles  produites  par  le  cyclops  luzula  •*  elle  est 
commune  dans  les  fossés ,  au  printemps. 

l5o.  Vaucherîe  en  croix,     yaucheria  cruciata. 

Euospmrma  cruoiata.  Vanch.  Conf.  p.  3o.  t.  a.  f.  6. 

Les  filamens  de  cette  plante  sont  verds ,  grêles  ,  peu  rameux , 
alongés ,  sans  cloisons  ;  ils  poussent  (à  et  là  des  pédoncules  assez 
prèles;  ceux-ci ,  vers  le  sommet,  se  divisent  en  trois  branches  } 
les  deux  latérales,  extrêmement  courtes,  portent  des  graines 
ovoïdes;  celle  du  milieu,  que  Yaucher  regarde  comme  l'an- 
thère »  se  divise  eq  trois  rameaux,  deux  latéraux  opposés  ,  qui 
semblent  des  pédicelles  dont  la  graine  a  avorté  ,  et  un  au  som- 
met, qui  a  la  forme  d'orne  pointe  crochue  ;  elle  vit  dans  les 
eaux  stagnantes. 

%Si.  Vaucherie  géminée.     Vaucheria  geminata. 

Ectospcrma  geminata*  Vaocli.  Conf.  p.  29.  t.  a.  f.  5. 
Cette  espèce  est  d'un  verd  sale ,  ses  filamens  sont  simples ,  con- 
tinus; ils  poussent  quelques  pédoncules  alongés;  ceux-ci ,  vers  leur 
aeihmet ,  se  divisent  en  trei»  branches ,  les  deux  latérales  sont 
courtes,  opposées,  divergentes,  et  portent  chacune  une  graine 
qui  a  la  forme  d'une  sphère  tronquée  ;  celle  du  milieu  se  pro* 
longe  sous  (a  forme  d'une  pointe  cornue  :  elle  croit  dans  les 
fossés  d'eau  stagnante. 

iSa.  Vaucherie  terrestre.     Vaucheria  terresiris. 

JEctnsperma  terrtstrii,  Vanch.  Conf.  p.  97.1.  9.  f.  3.  '^Byssus 
velutina.  Linn.  spec.  i638.  Dill.  Mnac.  7.  t.  i.  f.  i4»  Lam. 
FI.  franc.  1.  p.  loa.  CbamCr.  Couf.  p.  g.  t.  i.  f.  i. 

Ses  filets  sont  verds ,  courts  ,  cylindriques ,  im  peu  rameux , 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres;  vus  au  microscope  ils  pa«> 
roissent  moins  réguliers  que  ceux  des  autres  espèces  de  ce  genre  ; 
ses  graines  sont  un  peu  aplaties  ,  portées  sur  le  dos  d'un  pédon- 
cule qui  se  prolonge  en  petit  crochet  recourbé  :  ces  graines  sont 
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^Ifîbles  à  Voeil  na.  Cette  plante  croll  tor  la  tene  om  wm  Im 
irieux  mms  hunûdes. 

1 55.  Yaacherie  à  hameçon.    Faucheria  hanusUu 

Ectosperwui  hammim,  ViBcfc  CobH  p.  96.  t.  3.  f.  a. 

Elle  fonne  au  fond  de  l'em  des  tapis  d'on  rend  j«Ae;  ses 
filament  siinples  et  continos,  portent,  d'espace  en  opacc ,  de» 
pédoncules  redressés  et  aloogés;  ce  pédoacnie  se  dirise  cb  Ans 
l>randies ,  Taoe  fort  ooorte  porte  une  gratlie  arrondie  et  d'an 
Terd  foncé ,  Taatre  est  pointue  et  cfodnie  :  ses  graines  se  dé- 
tachent an  printemps. 

§•  n.  Vaucheries  à  graines  sessiles. 
1 54-  Yaacherie  sessile*         Vaucheria  sessilis. 

Edosperma  sessilis.  Vaadi.  Co«if.  p.  3i.  t.  a.  f.  7. 

Ses  filamens  sont  simples ,  rerds ,  continus;  Sg  portent  çà  et 
là  deux  graines  oblongaes  sessOes,  entre  JesqneDes  s'élère  un 
petit  prolongement  crochn  y  que  Yancher  r^rde  comme  nna 
anthère  ;  queJ^efois  cette  prétendue  anthère  n'est  aocompagnéo 
^ue  d'une  seule  graine  :  elle  croit  dans  les  eaux  stagnantes. 

i55.  Vaucherie  gazonnée.  yaucheria  cespitosa. 

Ectosperma  cespitosa.  Vancli.  Conf.  p.  aS.  t.  a.  f.  4-  Jours,  dm 
Pkjft.  flor.  «119.  t.  3.  f.6.  Bull.  PIûIoid.  b.  4^.  t.  i3.  f.  9.  — 
f^aueheria  duperma.  Deouid.  Bull.  PbiJoin.  n.  5i.  p.  ai. 

£es  filamens  sont  courts  y  simples ,  nombreux  ,  et  forment  m» 
gaxon  d'un  verd  noir  5  ils  portent  vers  leur  sonmiet  deux  graines 
ovoïdes  sessiles,  entre  lesquelles  le  filament  se  prolonge  sons 
la  forme  d'une  pointe  cornue  qui ,  selon  Vaucher  «  est  l'organe 
mâle.  Cette  plante  croit  au  fond  des  ruisseaux  et  des  rivières 
de  l'eau  la  plus  pure  ;  elle  répand  ses  graines  en  été;  ses 
graines  tombent  sur  la  toufie  et  la  rendent  toujours  plus  épaisse» 

i56.  Vaucherie  ovoïde.         Vaucheria  ovata. 

Ectosperma  ovata.  Vanch.  Coof.  p.  a5.  t.  a.  f.  i. 

Les  filamens  de  cçtte  plante  sont  verds ,  cylindriques ,  dé- 
pourvus de  cloisons  ;  ils  se  divisent  à  leur  sommet  en  deux 
branches;  Tune  porte  à  son  sommet  un  corpuscule  ovoïde  qui 
se  détache  naturellement  de  la  plante ,  et  que  Vaucher  a  va 
reproduire  un   nouvel  individu;  l'autre  porte  un    corpuKule 


64  FAMILLE 

à-peu-près  de  la  même  forme ,  mais  qui  répand  une  poussière 
Terdâtre ,  et  que  Yaucher  regarde  comme  l'organe  mâle  :  elle 
•e  trouve,  en  hiver ,  dai^s  les  ruisseaux. 

§.  IIL  V^aucheries  imparfaitement  connues. 
157.  Vaucherie  à  massue.      Vaucheria  claçata. 

Eetospermaelafata.\».uch,  Conf.  p.  34.  t.  3«  f.  10.—  Confervtu 
Ghiuitr.  Conf.  p.  a33.  t.  35.  f.  79  ? 

Les  filamens  sont  simples  on  rameuz ,  d'un  aspect  lustré , 
doux  et  onctueux  au  toucher;  ses  extrémités ,  sur^tout  en  hiver , 
sont  terminées  par  des  massues  ovales  non  articulées ,  remplies 
d'une  poussière  verdâtre.  Yaucher  regarde  ces  massues  comme 
des  anthères ,  et  soupçonne  que  cette  espèce  est  dioîque  :  elle 
croit  dans  les  eaux  pures  et  courantes ,  et  forme  des  touffes 
d'un  beau  verd  sur  les  bois  et  les  pierres. 

■ 

1 58.  Vaucherie  en  mam**    VoÂicheria  mammifov'- 

melons.  mis. 

Fiaucheria  mammiformit.  Decand.  Bull.  n.  5i.  p.  31.  —  Con- 
ferva  mammiformis.  Chantr.  Conf.  p.  a8.  t.  4*  f>  7. 

Cette  belle  espèce  est  dW  verd  clair  ;  ses  filamens  sont  cy- 
lindriques ,  entre-croisés  et  sans  cloisons }  ils  rayonnent  d'un 
centre  et  forment  une  croûte  orbicolaire  et  convexe  :  ses  graines 
ne  sont  pas  encore  connues.  Girod  -  Chantrans  a  découvert 
cette  plante  aux  environs  deSaint-Hippolite;  elle  étoit  attachée 
aux  rochers  et  arrosée  par  filtration. 

159.  Vaucherie  à  ap-     f^aucheria  appendicu-^ 

pendices.  lata. 

Ectosperma  appendiculata,  Vanoh.  Conf.  p.  35.  t.  3.  f.  il. 

Cette  plante,  selon  Yaucher ,  se  présente  sous  deux  états^ 
tantôt  ses  filamens  sont  d*un  jaune  pâle ,  tantôt  ils  deviennent 
bruns  ',  ils  sont  très-rameux  ,  solides  ,  et  souvent  chargés  d'ap- 
pendices irréguliers,  qui  sont  les  demeures  d'insectes  micros- 
copiques; mais  parmi  ces  appendices  on  apperçoit  des  grains 
ronds  réguliers  et  sessiles  ,  qui  sont  probablement  les  graines  : 
elle  se  trouva  à  Lons-le-Saulnier ,  dans  les  bassins  d'eau  salée. 


i6o. 
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i6o.  Vauchérie  iafusolre.    Vaucheria  infusionum. 

yaucheria  mfusionum   Decand.  Bull.  o.  5i.  p.  ai.  -—  Ltpra 
infusionum.  Schranck.  BaT.  a.  p.  556. 

Toutes  les  fois  qu'on  expose  pendant  quelques  jours  de  l'eaor 
douce  à  l'air  libre  et  à  la  lumière,  on  voit  $*j  développer  de 
petits  flocons  verds  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  matièrk 
verte 'f  Priestley  est  le  premier  qui  l'ait  découverte.  Ingenhoutz 
a  cru  qu'elle  éloit  d'origine  animale.  Senebier  a ,  ce  me  semble , 
prouvé  que  c'étoit  une  plante  :  elle  paroît  composée  de  fila- 
mens  entre-croisés,  très-fins,  sans  cloisons,  enveloppés  dans 
une  matière  gélatineuse.  Cette  plante  dégage  uncasseï  grande 
quantité  de  gaz  oxigène,  et  elle  a  souvent  induit  en  erreur 
les  physiciens  qui  ont  cru  que  ce  fjàz  étoit  produit  par  les  corps 
qu'ils  avoient  placés  dans  l'eau ,  tandis  que  la  vauchérie  infu« 
toire  l'avoit  seule  fourni. 


<^»v< 


SECONDE   FAMILLE. 

CHAMPIGNONS.       F  U  N  G  I. 

Les  champignons  sont  de  consistance  mucilagineuse ,  charnue 
ou  subéreuse;  leur  forme  est  très-vanable ,  leur  couleur  n'est 
jamais  verte  ;  en  diverses  parties  de  ces  plantes ,  on  découvre 
des  globules  arrondis  ou  ovoïdes  )  ces  globules ,  qu'on  regarde 
ordinairement  comme  leurs  graines  ,  parobscnt ,  lorsqu'on  les 
examine  au  microscope ,  être  eux-mêmes  des  capsules  pleines 
de  grains  ,  qui  sont  probablement  les  gongyles  ;  ces  capsules 
sont  placées  tantôt  à  l'extérieur,  tantôt  à  l'intérieur  de  la 
plante. 

Les  champignons  vivent  sur  la  terre ,  sur  les  bois  humides 
ou  sur  les  feuilles  elles-mêmes;  quelques-uns  vivent  dans  l'eau, 
quelques  autres  croissent  sous  terre;  plusieurs  sont  parasites 
sur  les  autres  végétaux  :  aucun  d'eux  ne  donne  de  gaz  oxigène 
sous  Teau ,  au  soleil  ;  quelques-uns  exhalent  du  gaz  hydrogène  , 
d'autres  du  gaz  azote  et  du  gaz  acide  carbonique  ;  ceux  qui 
sont  charnus  se  pourrissent  facilement  et  peuvent  être  changés 
en  adipocire  corniue  les  muscles.  Presque  tous  présentent  ,  à 
l'analyse ,  les  principes  des  matières  animales.  Les  deux  sections 
Tome  IL  £       , 
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qui  composent  cette  famille  diffèrent  par  un  caractère  si  iin« 
portant,  que  peut-être  on  devra  les  considérer  un  jour  comme 
deux  ftunilles  distinctes. 

%  PREMIER    ORDRE. 

Champignons  dont   les   capsules  sont  placées  à 
la  surface  extérieure^ .  Gymnocarpi.  Pers. 

^  champignons  filamenteux^ 
X  I  I.    B  I  S  S  E.  B  I  S  S  U  S. 

JByMi filament.  ÎÀ»iHk^*»^lhff*eÊumtp  BactHSamf  Himantia  et' 
Màêenierica,  F«ii. 

En  attendent  que  le»  espèces  qttî  composent  ce  genre  soient 
niiettx  commes  i  ye  réonis  ici  Doua  les  champignons  filamenteux , 
simples ,  rameux ,  anastomosés  on  entre-croisé ,  blancs ,  jaunes  f 
rougeâtres  ou  bruns ,  dont  les  formes  sont  mal  déterminées  , 
et  dans  lesquels  on-  n*â  point  encore  déconrert  les  organes  de 
la  reproduction. 

i6i.  Bisse  des  parois^  Bissas  parietina. 

|B.  Argentea,  •—  MesentericA  argenieu,  ptrt.  Syn.  706.  — « 
Corullofungtu  argenteut  omenli/brmif.  VailL  Bot.  Par.  p.  ^ir 
t.  8.  f.  t. 

Cette  belle  espèce  croit  dans  les  maisons  ,  appliquée  sur  les 
parois ,  les  murailles  et  les  plafonds ,  particuliërement  dans  lea 
jieux  obscurs  et  humides  ;  elle  y  forme  des  plaques  arrondies 
qui  atteignent  jusqu'à  5  et  4  décim.  de  diamètre^  leur  couleur 
est  d*ùn  jaune  pâle  dans  la  variété  «e,  et  d'un  blanc  argenté 
dans  la  variété  J3.  Les  fîlamens  qui  composent  ces  plaques 
rayonnent  souvent  d'un  centre  commun;  ils  sont  excessivement 
ramifiés ,  et  entre  les  filameps  les  plus  gros  on  en  découvre  une 
multitude  de  petits ,  qui  les.  réunissent  presque  entièrement  et 
forment  une  membrane  papiracée  et  continue. 

162.  Bisse  bUnc.  Bissus  candida. 

Biiêus  cMnJida,  Hads<  Aiigl.  p.  6bT.-— Dill;  Musc.  1. 1.  f.  r5.  A« 

—  Uimmntia  cmnâida\  Pert»  Syii.  70^. 
/i.  Epidendra. 

Celte  espèce  est  d'un  beaublanc  et  d'un  aspect  soyeux  ;  elle 
liait  sur  les  feuilles  mortes  tombées  à  terre  ^  ou  snr  les  boî» 
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tnoHs  q[Qi  les  avoisinent^  ses  filamens  sont  capillaires,  appli- 
qués sur  la  surface  de  la  feuille  ,  branchus ,  divisés  vers  leur 
sommet  en  ramifications  nombreuses ,  quelquefois  réunis  en 
faisceaux  qni  imitent  des  nervures ,  qaél(fQerois  anastomosés 
en  forme  de  membrane  mince  et  papiracée. 

1 63  •  Bisse  jaunâtre.  £  issus  ^di^scens. 

«.  Epiâendra* 
/l.  Epiphylia. 

Cette  expansion  croit  sur  les  vieux  troncs  humides  et  sur  les 
feuilles  tombées  à  terre  dans  les  forêts;  elle  est  d'un  jaune 
pâle  ;  ses  filamens ,  qu W  n'apperçoit  bien  que  sur  les  bords  de 
la  croùté,  $ont  cylindriques,  très  -  menus ,  apjplicjfués  sur  le 
tronc ,  soudés  lés  uns  avec  les  autres ,  tant^  sous  forme  da 
nervures  rameuses  ou  proéminentes ,  tantôt  sous  la  forme  d'une 
membrane  mince  et  diversement  lobée  ou  déchirée. 

i64.  Bisse  alôngé*  B issus  elorigMa. 

Cette  plante  est  de  couleur  blanche  ;  elle  offre  des  filamens 
Ires-memis ,  très^-éA^rc-crotsés  et  réunis  en  faisceaux  alon^és  , 
«rrondis ,  ramèiix,  lon^^  de  4-^  décîM,  et  quelquefois  davan- 
tiigie';  ces  faiséeaoxdefiUnlens  ont,  piendant  la  vie  de  la  planté ^ 
l'apparence  de  la  crème  fouettée;  après  leur  dessication  ils  prén« 
nent  un  aspect  cotonneux.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les 
souterrains  de  TObservatoire ,  par  THcritier. 

i65.  Bisse  gigairtesque.  Bisus  gigantea. 

Xylostroma giganteum,  Tode.  Meki.  i.  p.  36.  t.  6.  f.  5i.  Gmel. 
Sjtt.  t44^'  ~*  Racodium  xyloslroma,  Pers.  Syn.  70a. 

Cette  production  singulière  crott  dans  l'intérieur  des  arbres } 
^\\t  s'insinue  entre  leurs  fentes  et  les  remplit  dans  un  espace 
quelquefois  très-considérable j  elle  est  blanchâtre;  ses  filamens 
entre-croisés  les  uns  dans  les  autres ,  farment  une  espèce  de 
feutre  ou  d'amadou  serré  et  coriace  :  on  y  remarque  des  glo- 
bules épars  ,  qu'on  regarde  comme  les  graines. 

1C6.  Bisse  des  caves.  Bissas  crjptarum. 

Bissus  cryptarum,  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  Toa.  Mich.  t.  89.  f.  g, 
DiJI.  Mii»c.  t.  I.  f.  12.  -—  Racodium  cetlart.  Pers.Syn.  p.  ^01. 
—  Byssus sepiica.  Rotli.  Germ.  4-  p.  56i .    • 

Celt?  plante  croit  dans  les  caves ^  sur  les  tonneaux;  çlle  y 
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forme  de  larges  duvets  bruns  ou  noirâtres ,  aplatis ,  mous  et 
compacts  comme  l'amadou ,  composés  de  filamens  cylindriques 
et  crépus  y  entre-croisés  les  uns  dans  les  autres. 

167.  Bisse  entre-mélé.         B issus  intertexta. 

Dematiunt  stuposum.  Fers.  Syn.  p.  696  ? 

Cette  espèce  est  d'un  fauve  jaunâtre  couleur  de  rouille }  elle 
formé  des  touffes  de  diverses  formes  ;  ses  filamens  sont  cylin- 
driques ,  menus  ,  entre*croisés  les  uns  dans  les  autres  :  lorsqu'on 
les  observe  au  microscope ,  on  y  découvre  çà  et  là  des  tuber- 
cules arrondis.  Cette  plante  croît  dans  les  souterrains  de  TOb* 
servatoire  de  Paris  :  elle  atteint  6-7  centim.  de  longueur. 

i68«  Bisse  orangé.  B  issus  auront  iaca. 

Bissut  aurantiactu  Lan,  Dîct.  p<  594-  "^  Bissiu  fult^a.  Hnmb. 
Fryb.  p.  63.  —  Mich.  Gen.  p.  21 1.  t,  ^,  f.  i.  —  DematUam 
strigosum,  Pert.  Syn.  p.  695. 

Cette  espèce  est  d'une  consistance  qui  approche  de  celle  des 
clavaires;  elle  est  d'un  fauve  doré  et  im  peu  luisant;  elle  forme 
des  touffes  droites  rameuses ,  un  peu  coides;  les  rameaux  supé- 
rieurs se  divisent  en  un  grand  nombre  de  petits  filamens  réuuia 
on  £sisceaux  :  elle  atteint  4  ûentim.  de  longueur.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  obscurs  et  humides ,  sur  les  bois  à 
derai-pourris. 

169.  Bisse  doré.  B  issus  aurea. 

Bissus  aurea. Linn.  spcc.  i638.Lam.  FI.  franc*  i.p.  i03.— DilU 
Musc.  t.  1.  f.  16.  —  Dematium  petrœum,  Pers.  Syn.  p.  697.— 
Lichen  aureus,  Acb.  Licli.  p.  1 1. 

Celte  espèce  forme  des  coussinets  convexes ,  arrondis ,  ramas- 
sés ,  d'un  jaune  roussâtrc  et  d'un  aspect  laineux  ;  les  filamens 
sont  courts ,  aigus ,  simples  ,  et  vus  au  microscope ,  paroissent 
un  peu  articulés.  Celte  plante  croit  sur  les  murs  et  les  pierres  ; 
on  la  trouve  aussi  sur  les  gazons  formés  par  les  mousses  ;  par  la 
vieillesse  ou  par  la  dessicatioo,  elle  devient  souvent  d'un  jaune 
pâle. 

170.  Bisse  rouge.  Bissus  ruhra. 

Dematium  cinnabariniim.  Pcr«.  Syn.  p.  697  ? 
Cette  espèce  croît  sur  les  bois  à  demi-pourris 5  elle  est  d'nn 
ronge  df  lacijuc  ;  ses  filariicns  sont  lonys  ,  délies,  1res- ^.i      :j 
même  à  lu  vue  sioiplc ,  cl  paroissent  uu  peu  entre- *; -♦  .-  i;^-^ 
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uns  dmt  les  «aires.  Cette  plante  fifcre  éa  bissms 
Lam. ,  et  do  bissus  phorphorea ,  Lion. ,  poce  ^\ 
point  one  croate  poudreuse. 

XIII.    M  O  N  I  L  I  E.  M  O  y  M  LI  jt. 

MomUm.  Pen.^  Mmeenâ  tfee.  BnlL 
Car.  Les  monilies  sont  oamposés  d'an  pédicule  çrêfe 
ou  rauieax ,  «nalogae  oox  filunens  des  InsBcs;  i 
se  troavcnt  des  filets  ortknlés ,  composés  de  g!obales  spbérîqnes 
collés  les  ans  an  bout  àe%  antres,  et  ^ai  se  séparent  Batnrel- 
lement  à  leur  matnritél 

Obs.  Elles  ressemblent  beancoop  anx  moisîttnres  ,  mais  lenrs 
capsules  sont  nues  et  non  renfertsées  dans  an  pcn£nni  Tes:-* 
Cttleox* 

171.  Monilie  glsnqae.  Monilia  glauca. 

MoniliM  gloMUM.  Pcn.  Sja.  p.  (Sgf.  Tcac  Di^  p.  fo-  ^^Mmett 
giéi»eus.\Jmn»Sj*t'  loao.— JUk<ertf«pe^i//u.BklLCJbi^u 
p.  106.  t.  504.  L  10.  ^^jd^ergUlms^yUd^ptm^^i^^t^^i.C  i« 

Elle  a  les  pédicules  simples ,  p»os  on  moins  alongés ,  blaos 
et  grêles;  ses  capsules  aggiotioées  les  nnes  â  la  soite  df%  asUes 
sur  des  lignes  divergentes ,  représentent  de  joHes  petites  aigrettes, 
d'une  forme  sphérique }  ces  capsules  sont  rondes ,  dîaf  Lanes  , 
d'abord  blanches  «  Terdâtres  â  leur  matorîté^  à  œtU  êyc^fœ 
eiles  se  séparent  les  nnes  des  antres.  Cette  plante  croit  en  icuile 
ou  quelquefois  éparse  y  sur  les  Crnits  qui  se  poorrissent. 

173.  Monilie  digitée.  Monilia  di^tata. 

Mueor peweillMitu^vM»  Oamp,  p.  x^j.  t.  V>f.  i.  x:.  ?r.^-. 
MoniUa  digii^a.  Pe».  Srn.  p.  69?.  -»  JRIiK»»^  Ts^-iOÊKe^M^ 
Lian.  Stsi.  ioxo.  ^^  âftunr  cattpgg^iMus.hUt,  F-ia«,  p.  ]>3^ 
f.  3 ?  —  AspergUùu  stMtpUx.  Fers.  Test.  Dkp.  p.  ^z.JLdi^ 
fra.  t.  91.  f.  3. 

Cette  monilie  Tient  par  touffe  ;  quoique  d'une  ertrême  lé-> 
Buité ,  elle  se  distingue-  par  ses  semences  agglutinées  les  nnes 
aux  autres  sur  des  lignes  diTergentes  qui  sont  an  nombre  de  trotf , 
cinq  ou  davantage ,  insérées  sur  un  même  point  en  forme  d*on»-> 
belle  y  et  qm  se  terminent  à  das  baqteurs  différentes  comme 
les  poils  d'un  pinceau  ;  les  pédicules  sont  simples ,  blasrs  ,  p«^ 
lucides  ;  les  graines  sont  rondes  d*aLord ,  blanches  ,  pu  Ter* 
^tres  ?  elle  croit  sur  les  mets  corrompus. 
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ïjS.  Ittonilie  en  grappe.  '    JHonilia  racemosa. 

jffoniiia  recemosa,  P^rs.  Syn.  p.  691.  ^^  uitpetjgiihu  racemo^ 
sui,  Pers.  Tent.  Disp.  p.  4>*  Mtch.  gén.  p.  ai3.  t.  91.  f.  4*  "— * 
Âïuoor  penicillatuê,  Bull.  Quapp.  p.  107.  t.  5o4.  f.  xt«  ia« 

Cette  espèce  ne  diffère  de  Ja  monilie  digitée,  que  parce  que 
won  pédicule  est  rameux  au  lieu  d*étre  simple.  Bulliard  ne  lu 
regarde  que  comme  une  variété  de  cette  |^nte  }  elle  croit  d» 
même  par  grouppes ,  sur  les  divers  cprgs^p  putréfaction. 

XIV.    BOTRYTIS.         B  O  T R  Y  T I S. 

Baitytis,  Pers.  «*  JUueorU  Mpec^  Bull, 

Car.  Les  botrjtis  offrent  de^  pédoncules  rameux,  redressés  ^ 
^ui  portent  vers  leur  sommet  des  capsules  nues  en  tête  ou  ttk 
grappe  ,  non.  agglutinées  les  unes  au  sonmiet  des  autres. 

Obs.  £lles  ressemblent  aux  monilîes ,  aux  moisissures  et  aux 
égérites  :  leur  Vie  est  trës-fugace. 

§.  I^*".  Fibres  droites  et  rameuses. 

m 

174-  Botrytis  en  arbre,        Botrytis  dendroides. 

Mueor  dendroides.  Bull.  Champ,  p.  io5.  t.  5o4.  f.  9« 
Elle  vient  sur  diverses  substances  fermentescibles ,  et  sur-« 
tout  sur  les  champignons  ,  où  elle  forme  de  larges  touffes 
d'abord  blanches,  ensuite  un  peu  bnio^s;  sa  forme  imite  celle 
d'un  petit  arbre  ^  ses  pédicules  se  divisent  en  mille  petits  ra-- 
meaux  épars ,  le  long  desquels  sont  insérés  ,  sans  ordre  ,  des 
pédicelles  alongés ,  qni  portent  chacun  une  petite  capsule  ovale-* 
oblongue  d'abord  blanche  ,  ensuite  brune. 

175,  Botrytis  à  grappe.        Botrjtis  racemosa. 

Mucor  rac0moius,  Boll.  Champ,  p;  194*  ^*  So4*  f*  7*  ^*'  Botrytis 
cin€fôa,  Pert.  S^q.  p.  690. 
Cette  espèce  se  distingue  facilement  k  ses  pédoncules  ra- 
neux  9  grêles ,  droits ,  ^t  i^  ses  capsules  ov^les-alongées  9  d'abord 
bli^nches ,  puis  cendrées ,  pp.rtées  ch^iqin^  ^ur  un  pédicelle  fort 
court  9  et  dbposées  en  grappes  le  lopg  de^  ramifications  dea 
pédoncules  :  elle  çs^  conunuqe  spr  toutes  les  substances  ferment 
tesc^l^^  f  oii  çVe  foiqi^  de  larges  touffes  cendrées  et  barbues^ 

ï  76,  Botrytis  perçc-bois.    Botrytis  ligni/raga^ 

Mucor  iignifragus,  Bull.  Champ,  p.  io3.  t.  5o4.  f-  6« 

£]lc  ne  vient  jamais  que  sur  les  écorccs  d'arbres^  et  ea 


DES    CHAMPIGNONS.  ji 

particulier  sur  celle  du  bonlean  ;  elle  s'implante  tous  les  couches 
externes  de  T^corce  >  écarte  les  lèvres  de  l'épiderme  qni  la 
recouvre,  et  forme  à  l'exlérieur  de  petits  boutons  blancs  et  co- 
tonneux y  qui  deviennent  ensuite  pulvérulens  et  d'un  verd 
fonce;  ses  capsules  sont  rondes,  très-petites,  sessiles  le  long 
des  ramifications  des  pédicelles,  qui  sont  grêles,  rapproches^ 
droits  et  entre-croisës. 

§.  II.  Fibres  couchées  émettant  des  pédoncules 

droits. 

177.  Botrytîs  en  ombelle.    JPotrjrtis  umbellata. 

Muêùr  ymheilaHui.  Bull.  Cha^ip.  p.  loô.  f .  5o4*  f*  9,^BoUytit 
mmota.  Pcrt.  Syo.  p.  690  ? 

Clle  se  trouve  sur  les  fruits  et  les  confitures  qui  se  gâtant  f 
elle  vient  par  touffes  )  sa  couleur  est  d'abord  blanche  et  ensuite 
d'un  gris  noir  ;  ses  pédicules  sont  grêles ,  droits ,  insérés  presque 
à  angles  droits  sur  des  fibres  couchées  et  rameuses;  à  leur  som-»^ 
met  CCS  pédicules  se  divisent  en  cinq  à  six  rayons  courts  et  en 
ombelle  ;  chacun  de  ces  rayons  porte  plusieurs  capsules  sphé«^ 
riques,  seuiïety  éparses. 

178.  Botrytîs  rose.  Botrjtis  rosea. 

Mucor  roseus,  Bull.  Champ,  p.  loa.  t.  5o4.  f.  4* 
Elle  croît  sur  les  écorces  d'arbre  ,  et  en  particulier  sur  cellea 
d'aulne;  elle  naît  ordinairement  à  l'orifice  de  quelque  glande  eu 
près  de  quelque  piqûre  d'insecte;  elle  forme  de  petits  boutons 
d'abord  blancs ,  arrondis  et  d'un  aspect  velu  ,  ensuite  alongéa 
et  de  couleur  vermillon;  il  s'en  échappe  alors  une  poudre 
rousse  :  les  capsules  sont  ovoïdes ,  portées  deux  à  cinq  ensemble 
au  sommet  d'un  pédicelle  grêle ,  droit  et  simple  ;  ces  pédicelLca 
sont  insérés  à  angles  droits  sur  des  fibres  fort  grosses,  distinctes 
et  rectilignes. 

179.  Botrytîs  en  paqaets.     Botrjrtis  glomerutosa^ 

Mucor glofnenUouu.  Bull.  Champ,  p.  ici.  t.  5o4.  f.  3. 
Elle  se  trouve  sur  diverses  substances ,  mais  phis  ordinaire-^ 
ment  snr  le  papier  renfermé  dans  des  lieux  humides;  elle  est 
d'un  gns  roussâtre ,  et  au  lieu  de  naître  par  grouppes  ,  elle 
vient  fort  éparse  ;  ses  pédicelles  portent  à  leur  sommet  trente  à 
quarante  capsules,  ovoïdes^  réunies  en  une  petite  tête  spbéhquc  ; 
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cefpédîceiles  sont  simples,  droits  ,  et  naissent  de  fibrifles 
meuses  trës-menues ,  couchées  et  peu  apparentes. 

XV.    EGÉRITE.  yŒ  G  E  R  I  T  A. 

Mgerita.  Pert.  —  Mueoris  tpee,  Bnll. 

Car.  Les  égën'tes  n'offrent  à  l'œil  qu*im  tubercule  ou  une 
croûte  convexe }  vues  à  de  fortes  loupes  ou  au  microscope ,  on 
y  distingue  des  capsules  sphëriques  éparses ,  attachées  à  des 
flbrillf's  couchées ,  rameuses  et  extrêmement  menues. 

Obs.  Les  égérites  ressemblent  aux  botrytis  par  leur  struc-' 
ture }  elles  en  difierent  parce  que  les  fibrilles  qui  portent  les 
capsules  sont  couchées  et  beaucoup  plus  menues  :  les  plaques 
d'égérites  ont  une  apparence  glabre  et  charnue  ,  celles  des  bo- 
trytis et  des  monilies  ont  l'aspect  velu  et  filamenteux. 

iSo.Egérite  tête  d'épingle.  JEgerita  punctiformis. 

J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  racines  de  jacinthes  qui  crois- 
soient  dans  l'eau  -,  elle  y  forme  de  petits  tubercules  d'un  brun 
bleuâtre  j  gros  comme  la  tête  d'une  épingle;  vus  an  microscope , 
ces  tubercules  paroissent  composés  de  globules  sphériques  très* 
nombreux  ,  adhérens  le  long  de  filamens  rameux  extrêmement 
déliés. 

i8r.  Egérîte  orange'e-        JEgerita  aurantia. 

Mucor  aurantiiis,  Bull.  Champ,  p.  io3.  t.  5o4.  f.  5. 
Elle  forme  de  petites  plaques  fermes  et  d'un  jaune  doré ,  sur 
récorce  du  bois  mort  y  les  cercles  des  tonneaux  et  les  bouchons 
de  liège)  ses  semences  sont  rondes,  extrêmement  petites,  in- 
sérées sans  ordre  sur  des  filamens  grêles  ,  rameux  et  rampaus. 

183.  Egérite  en  croûte.     JEgerita  crustacea. 

Mucor  cruiCaceia,  Bnll.  Champ,  p.  100.  t.  5o4.  f.  a. 

Elle  est  d'abord  blanche ,  puis  d'un  jaune  soufre  ,  puis  d'un 

rouge  foncé  j  c'est  elle  qui  forme  ces  plaques  colorées  qu'on 

'  apperçoit  sur  la  croûte  des  fromages  salés;  ses  semences  sont 

extrêmement  petites ,  éparses ,  insérées  à  des  fibrilles  qu'on 

apperçoit  à  peine  aux  plus  fortes  lentilles  microscopiques. 

i85,  Egérîte  ?  des  boîs  morts,  j^gerita?  epixylon. 

Evùcularia  epixyion,  BuU.  Champ,  p.  90.  t.  473*  f*  '• 
Elle  est  annuelle  et  naU  sur  le  bois  mort  dépouillé  d'écorcc; 
elle  y  fonne  de  petits  coussins  d'abord  grisâtres  ;  unis  et  mous  > 
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ensuite  bmas  on  mom ,  el  rédmts  en  piwiiîipie  ^â  % 

aux  doi^^  les  capsules  soot  obk»g«cs ,  HfrWn  à  4e  pcâioa 

fibres  ardculées  el  élastiques. 

XVI.    CONOPLÉE.  COKOPLEjê. 

ConopicM.  Pas.  Hedw.  t 

Car.  Les  coooplées  sont  composées  àe  flimein  Famenx  aaa- 
lognes  k  ceox  des  bisses  qoi  portent  çà  et  la  des  capsnles  presqae 
globuleuses,  qui  s'en  détachent  bcilemcoty  comme  ime  pcnssière. 

184.  CoDoplée  puccinie.      Conoplea  puccimoides. 

£De  croit  sur  les  feoînes  mortet  des  cam,  et  j  Ibrme  des 
tobercnles  noirs ,  très-petils ,  faciles  à  détruire  et  à  cnlerer  ,  eC 
qui  ressemblent  un  peu  à  de  jenocs  pocânies  ;  ces  tnbercolet 
vus  au  microscope ,  sont  composés  de  filamens  pellocides ,  ra- 
meux ,  étalés ,  qui  portent  sur  tonte  leur  suriace  des  globules 
opaques ,  anguleux  ,  assez  gros  comparativement  à  k  tige.  Xaî 
trouvé  plusieurs  (ois  une  espèce  de  puccinie  mâangée  arec 
les  filamens  de  cette  conoplée  j  commoniq.  par  le  C.  Léman. 

XVIL  ERINÉUM.  ERINEUMf. 

Erinemm,  Pers.  — •  Mmcoriê  $1^.  BalL 
Car.  Les  érinéoms  n'offrent  que  des  tubes  sonrent  cjlin* 
driques  ,  quelquefois  en  forme  de  toupie,  tronqués  au  sommet: 
on  ignore  si  les  capsules  sont  internes  ou  externes;  ils  naissent 
par  gronppes  très-nombreux  ,  sur  les  feuilles  virantes. 

i85.  Erinéum  des  érables.     Erineum  acerinum. 

JHmeorfermgineus.  BoU.  Champ,  p.  108.  I.  5i4.  f-  ii.Excl.Sjn. 
'•^Erineum  acerinum.  Pert.  Sjn.  p.  700.  Dîsp.  Firag.  p.  43. 

Il  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'érable  cbam- 
pêtre  et  de  l'érable  faux  platane;  il  j  forme  des  tacbes  d'un 
rouge  de  rouille ,  qui  prennent  à  la  longue  une  teinte  rembrunie; 
ces  taches  examinées  au  microscope,  paroissent  formées  par  une 
multitude  de  petits  champignons  sessiles,  membraneux ,  coriaces, 
transparens  et  en  forme  de  toupie  ou  de  massue;  ses  péricarpes , 
selon  fiulliard ,  s'ouvrent  d'une  manière  peu  régulière ,  et  laissent 
échapper  les  graines  nombreuses  et  pulvérulentes  qu'il  renferme. 
Ce  naturaliste  dit  que  cette  plante  se  trouve  sur  les  feuilles  de 
bouleau  y  d'orme  et  de  charme  :  peut-être  a-t*il  réuni  ici  des 
espèces  voisines. 
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§.  II.  Pezizes  charnues t 
19a.  Pezîze  aquatique.         Peziza  aquatica. 

Penza  aquatica.  Decand.  Dict.  Encycl.  5.  p.  a  16.  n.78.-— /'«'• 
%iza.  Hall.  Helr.  n.  aa45. 

Cette  rare  et  remarquable  espèce  a  été  indiquée  par  Haller 
avec  beaucoup  de  doate.  Je  l'ai  trouvée  en  été  dans  un  conduit 
d'eau  ;  elle  est  plane  ou  trës«légërenient  convexe,  sans  rebord , 
d'un  beau  rouge  écarlate;  elle  est  sessilc  au  fond  de  l'eau,  sin- 
gularité qui  la  distingue  de  tout  ce  genre  et  de  presque  tous  les 
champignons. 

193.  Pezize  cendrée.  Peziza  cinerea. 

jPesisa  eûterea.  Batscfa.  Fung.  9.  f.  137.  Pcrs.  Syn.  p.  634*  — « 
Octoêpora  cinerea,  Grottl.  FI.  Lips.  i643« 

Cette  jolie  espèce  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  pezize. 
cal]|^use^  elle  est  sessile  comme  elle  dans  sa  jeunesse^  elle  est 
orbiculaire  ,  régulière }  son  disque  est  gris  et  plane ,  entouré 
d'un  rebord  plus  blanc;  peu-à-peu  le  disque  devient  légè- 
rement convexe ,  les  bords  se  crispent  et  deviennent  irrégu* 
liers  :  elle  ressemble  beaucoup ,  soit  pour  la  forme ,  soit  pour 
la  gradation  d'accroissement ,  k  la  scutelle  de  quelques  lichens  f 
f  a  substance  est  demi-transparente ,  cendrée  ;  elle  devient  mem- 
braneuse et  blanchâtre  en  séchant.  Batsch  l'a  vue  sur  le  bois, 
des  rameaux,  à  la  fin  du  printemps.  Je  l'ai  trouvée  entre 
l'écorce  et  le  bois  d'un  vieux  arbre  pourri  ;  elle  étoit  implantée 
sur  le  bois;  elle  a  6-9  millim.  de  diamètre. 

194-  Pezize  patellaire.  Peziza  patellaria. 

Peziza  patellana.  Pers.  Syn.  670.  -»  Lichen  atratus,  Hedw. 
Mate.  Frond.  a.  p.  6i.  t.  ai.  £.  A. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  diverses  patellaires  noires , 
mais  elle  en  diffère  par  Fabsence  de  h  croûte  lichenolde ,  qui 
supporte  les  scutelles  des  lichens  :  elle  ofiire  un  amas  de  tuber- 
cules entièrement  noirs,  glabres^,  arrondis  dans  leur  jeunesse^ 
oblong$  ou  un  peu  anguteux  dans  un  âge  avancé ,  planes ,  entou- 
rés d'un  rebord  distinct  :  elle  croît  sur  les  vieux  bois  dépouillée 
d*écorce. 

195.  Pezize  lenticulaire.       Peziza  lenticularis^ 

peziza  ienlicularis.  Bail.  Champ,  p.  a4^*  ^*  ^^^'  ^^^*»  ^7^* 
p.  664.  — >  Pezizafiava,  Wild.  Berol.  p.  404*  n*  i  i^S. 

La  pezize  lenticulaire  est  fragile ,  glabre  ,  sessile  ou  un  peu 
amincie  en  pédicule ^  unie  et  glabre  en  dcssus^  et  en  dessous; 
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elle  a  4--^  millim.  de  dumèUe,  et  a  une  épaînenr  twer  cou* 
sidérable  poar  sa  grandeur  ^  sa  surface  supérieure  est  d'abord 
un  peu  concave ,  pub  s'aplatit  en  yietUisiant;  eïïe  est  îannâtr« 
ou  gnsAtre,  ou  rongeâtre  :  elle  naît  mut  les  troncs  coupes,  ci 
vient  ordinairement  en  sociétés  nombreuses. 

196.  Pezûe  calleuse.  Peziza  callosa. 

m.  PextMM  eailosa  mréosimeem.,  BaO.  Cbjaip.  p.  iSs.  c  4'^-  ^  S» 

Pexiza  eailosa.  GneL  Sjfi.  p.  i^Sâw 
f .  Peziza  caUoêa  aibm,  Bull.  Champ,  p.  a5i. 
y.  Petizm  caUosa  \'iri£j.  Bull.  Chaaip.  p.  x5a.  c  3;€L  f.  4^  '^ 
Peziza  viruÊis.  Gmel.Sja.  p.  i458. 
Cette  plante  est  sessile,  fragile ,  épaisse,  de  3-4  siilfim.  db 
diamètre;  sa  surface  inférieure  est  un  peu  pelochée,  la  supé- 
rieure est  glabre ,  d'abord  concare ,  pou  plane  et  même  bombée 
au  centre  ;  ses  bords  sont  élevés  et  ont  l'apparence  d'nn  boor- 
relet  callcuv;  sa  couleur  est  ardoisée,  blancbe  on  verte  :  die 
croit  sur  le  boîs  pourri  et  les  fruits  coriaces. 

197.  Pezize  aranéense.  Peziza  araneosa. 

Pexiza  armmetua,  BolL  Cbui^.  p.  964.  t.  980.  Pcrs.  Sym,  p.  6Sf  ^ 
La  pesize  artnéeuse  est  mince ,  fragile  et  d*nn  roo^  orâu^; 
elle  n'a  guère  que  6-8  millim.  de  diamètre;  sa  partie  info* 
rieure ,  tapissée  de  fibrilles  noirâtres  et  enlacées ,  est  en  ferme  de 
toupie  et  se  prolonge  en  un  pédicule  court  ;  sa  partie  supérieure 
est  creusée  en  plateau ,  et  ses  bords  sont  sinnés  ordinairement  : 
elle  ne  se  trouve  ijue  sur  la  terre ,  dans  les  (bréts  ombragées 
ou  les  jardins. 

198.  Pezize  ombîliqaée.       Peziza  omphalodes. 

Peziza  omphaloJes,  BulL  Chunp.  p.  364-  <•  4^-  f>  i-  —  f  L 
dan.  t.  656.  f.  1. 

La  pezize  ombiliquée  n'a  que  4^8  millimètres  de  diamètre  ; 
elle  est  sessile ,  épaisse ,  fragile  ,  glabre ,  de  couleor  orange  ;  elle 
est  insérée ,  par  son  centre ,  sur  la  terre ,  oîi  on  la  trouve  en 
grouppes  nombreux  :  sa  surface  inférieure ,  vne  k  la  loupe , 
est  légèrement  hérissée  ;  la  supérieure  est  creusée  d^mie  fossette 
eu  forme  d'ombilic. 

19g.  Pezize  en  écusson.       Peziza  s culelUUa. 

Peziza  tcutctlaia.  Lioa.  *prc.  1181.  BttU-  Ciuiuf*.  p-  >|7  t.  f^. 
—  Octaspora  idUetlata.  H«<lw.  Cript,  i.  p.  iv.  t.  5,  A.  — 
Elvela  cUiata.  Schœf.  Jung.  î.  t.  a';;. 

Le  pesize  en  écusson  estk  plus  couuuube  de  toute»;  elle  est 
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sesafle  et  d^iin  ronge  éearlate  tirant  im  pea  sur  Torang^;  sa 
chiSr  eit épaisse,  fragile,  rongeâtre;  sa  partie  inférieure ,  d'une 
forme  lenticulaire ,  est  hëriésëe  dé  gros  poils  noirs  ,  qui  res- 
sembleAt  à  dés  cils;  sa  partie  supérieure,  d'abord  creusée  en 
soucoupe,  s*àplatit  peu  à  penfj  qiref(piefois  même,  dans  sa 
vieillesse ,  elle  est  un  peu  bombée  m  centre  t  on  la  trouve  sur 
de  vieilles  souches  ,  et  souvent  sur  la  terre. 

aoo.  Pezîze  ciliée.  Peziza  ciliata. 

PezUa  ct/caetf.BoIl.  Champ,  p.  957.  t.  438.  f.  9.  Gmel.  Sjst.p.  i45f>« 
Ce  n'est  que  sur  la  fiente  des  hommes ,  et  sur^tout  ^u  bœuf, 
qoie  ce  trouve  ce  champignon ,  qui ,  par  sa  station ,  diffère  de  la 
peiise  palpébrale.  La  pesize  ciliée  est  petite,  épaisse ,  trës-fra-^ 
gile»  sessile,  de  couleur  orange  tiraift  sur  le  rouge;  sa  partie 
infiéiieure  a  quelques  p<nls  noirs ,  Courts ,  déliés  ;  sa  chair  est 
rav^^tre  ;  ses  borda  ont  de  gros  poils  tres-apparens  ;  sa  partie 
supérieure  est  creusée  en  soucoupe  t  elle  n'a  qu'un  millimètre 
environ  de  diamètre. 

2101 .  Pezize  barbue.  Peziza  crinita. 

Pezixa crimfa.Boll. Champ. p. 049.  t. 4i6.  f. 3. Pen.  Sjm.  p. 65r. 

Elle  est  mince ,  ferme ,  fort  petite ,  sessile ,  grisâtre  à  sa  partie 
inférieure,  et  hérissée,  sur-tout  vers  ses  bords,  de  gros  poils 
noirs ,  qui  ressemblent  k  des  cils  ;  sa  chair  est  blanche  ;  sa  partie 
supérieure  creusée  en  godet  ou  en  coupe  y  est  d'un  rouge  pourpre  : 
elle  croît  sur  le  bois  à  demi*pourri. 

^02.  Pezîze  charnue.  Peziza  camosa. 

Peziza  camosa,  BulL  Champ. p.  ^55.  C  39I6.  f.  i.'^ Peziza  pinguis, 
Gniel.  Syst.  p.  i45S. 
La  chair  de  cette  petice  est  épaisse ,  d'un  rouge  tendre  ;  sa 
surface  est  grisâtre }  elle  est  sessile ,  cotonneuse ,  et  même  lai« 
neuse  inférieurement }  sa  partie  supérieure  ,  profondément^ 
creusée  en  soucoupe  ou  en  <ioquetier,  est  recouverte  d'une 
sorte  de  duvet  qui  ne  se  trouve  que  dans  cette  seule  espèce  : 
elle  crott  sur  le  bois  k  demi-pourri. 

3o5.  Pezize  dorée.  Peziza  c/uysocoma. 

«.  Peziza  chrysocoma,  Bnll.  Champ,  p.  aS4*  t.  3^6.  f.  a.  —  -P'* 

ziza  auna,  Peri.  Sjd.  p.  63Sr? 
fi.  Paltiâa. 
y.  Rabella. 
Ce  champignon  est  mince ,  fragile ,  sessile ,  glabre ,  uni  en 
dessus  et' eh  dessous,  et  ordinairement  d'une  à  deux  lignes  de 
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;  il  est  d'abord  creusé  ai  ^^^kA,  ,  et  pmd  ei— ilt  la 
forme  d'one  petite  coupe.  Cette  plante  ne  crott  ijne  tor  le  boîs 
pourri ,  toit  en  touffe ,  soit  ^rse;  sa  couleur  est  dorée  daas  la 
variété  m  ,  pâle  dans  la  rariété  |,  d'un  jaune  foogeâtie  daot  la 
▼ariété  y;  elle  devient  noirâtre  daot  sa  Tiesllesse. 

304.  Pezise  des  fientes^      Pe%isa  stercorarm. 

AêcohobufiufmrmeemM.  Pcn.  Syn.  p.  6;^  — Pexix^  Mierefmrim^ 
BalL  Chuip.  p.  956. 

«.  LtÊtems.  Bvll.  t.  376L  f.  t. 

f.  f7b/Meitt.BiilLt.438.  r.4- 
Cette  plante  est  nn  peu  plus  grande  qu^nne  lentille ,  diannie  « 
fragile»  presque  eessile,  en  forme  de  coupe;  sa  sorlace  infé- 
rieure est  granulée  ou  comme  farineute ,  hlandiâtre;  la  surCwre 
Buperieure  est  îaune  on  violetU,  concave ,  parsemée  de  pnita 
.graint  noirs  qui  sont  des  capsules  :  elle  ne  se  trouve  larnaîs  qpo 
sur  la  fiente  des  bétes  de  somme. 

ao5.  Pezize  grenue.  Peziza  gramdosa. 

Pttizagmmiiosm.  BalL  Cbu^.  p.  aSft.  t.  458.  L  3.  Pers.  Sjo. 
p.  ^."^Peùm  9€mbrm.  FL  das.  t.  855.  t  9. 

Cette  plante  se  trouve  abondamment  sur  la  bonxe  de  vache , 
et  là  seulement  ;  elle  est  de  la  laideur  d'une  petite  TentiDe ,  d'une 
forme  peu  régulière;  elle  est  épaisse,  fragile,  sessile,  glabre, 
grenue  inférieurement ,  et  d^une  couleur  orangé  dair;  sa  partie 
supérieure  ,  creusée  en  soucoupe ,  estd^un  rouge  orangé. 

206.  Pezîze  bicolore.  Pezisa  bicolor. 

Pezua  bicoior.  Bull.  Champ,  p.  343.  t.  410 •  fl  3.  <—  PexUm  PmU 
cheila.  Pen.  Sjn.  p.  653.  — p€Ûta  ojtyacantkm,  Pert.  Obt, 
Mjc.  I.  p.  4>- 

Celte  pezîze  est  fort  petite,  assez  épaisse,  ferme ,  ctmstara-- 
ment  sessile  et  velue  à  sa  partie  inférieure  }  sa  partie  supérieure 
est  creusée  en  soucoupe.  Cette  plante  se  trouve  sur  de  vieilles 
souches  ou  de  petites  branches  tombées  à  terre ,  ou  même  sur 
lès  arbres  ;  elle  j  est  nombreuse ,  mais  éparse;  elle  se  ferme 
dans  les  temps  secs ,  et  s'ouvre  dans  les  temps  humides.  Son 
nom  lui  vient  de  la  diversité  des  couleurs  de  ses  deux  sur* 
faces  ;  mais ,  à  cet  égard  ,  on  peut  distinguer  deux  variétés  ,  qui 
toutes  deux  ont  la  surface  inférieure  blanche;  mais  la  surface 
supérieure  est  orangée  daos  la  première  ,  et  brune  daos  la 
seconde* 
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2107.  Pezize  des  écorces.        Peziza  corticalis. 

Peziza  corticalis,  Pert.  Sjn.  p.  65i . 

Elle  croit  sur  l'écorce  des  vieux  arbres ,  et  y  forme  des  tuber- 
cules d'un  blanc  sale,  sessîles,  presque  globuleux,  hérissés  de 
poils  courts  et  roides  sur  toute  leur  surface ,  et  plus  pelits  que 
des  têtes  d'épingles;  la  chair  est  charnue  ,  un  peu  rougeâtre.  — * 
Communiquée  par  le  C.  Dufour. 

308.  Pezîze  papillaire.  Peziza  papillaris. 

«.  Alba,  —  Peziza  tomentosa.  Vill.  Daaph.  4«  p*  io38. 

fi,  Atbo-grysea.  —  Peziza  papillaris  ^  var.  i.  Bull.  Champ. 

p.  344. 
y.  Grysea, '^  Peziza  papUlam ,  var.  s.  Bnll.  Champ,  p.  344* 

t.  467.  f.  I. 

Cette  espèce  est,  fort  petite  et  assez  épaisse  en  proportion  de 
ion  diamètre;  elle  est  presque  fragile  et  transparente  comme 
de  la  cire  ;  elle  est  absolument  sessile  \  sa  surface  inférieure  , 
qui  paroît  laineuse  ,  est  hérissée  de  papilles  grosses  ,  courtes  , 
entremêlées  les  unes  dans  les  autres ,  et  qui  portent  souvent  de 
petites  gouttelettes  d'une  eau  limpide;  sa  partie  supérieure , 
d'abord  creusée  en  grelot ,  prend  à  la  longue  la  forme  d'une  pe- 
tite coupe.  Cette  plante  croit  sur  le  bois  pourri  :  on  la  trouve 
solitaire  ou  en  grouppes.  La  couleur  diverse  qu'elle  prend , 
en  fait  distinguer  trois  variétés  ;  la  première  est  blanche  en 
dessus  et  en  dessous  ;  la  seconde  est  blanche  en  dessous  et  cen- 
drée en  dessus  ;  la  troisième  est  grise  des  deux  cotés  :  ses  bords 
sont  souvent  sinués  et  irréguliers;  c'est  probablement  le  der* 
nier  âge  de  la  plante. 

209.  Pezize  tubulée.  Peziza  solenia. 

Soleniacandida,  Hoffîm.  FI.  Germ.  t.  8.  f.  i.  —  Peziza  solenia 
candida,  Pers.  Syn.  p.  Q^fi,  Disp.  Medi.  p.  36. — Lam.  lUostr. 
|.  889.  f.  I.  a.  h. 

Ce  petit  champignon  croît  sur  le  bois  pourri ,  en  gfouppes 
assez  nombreux  ;  il  n'a  pas  2  milHm.  de  longueur;  il  est  blanc; 
lorsqu'on  l'examine  h  une  forte  loupe  ,  on  voit  que  sa  forme  est 
celle  d'un  tube  cylindrique  alougé ,  d'abord  fermé  h  son  sommet, 
ensuite  ouvert ,  et  entouré  à  son  orifice  d'un  rebord  obtus  et 
vn  peu  étalé. 


210. 
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aïo.  Pezlze  imberbe.  Peziza  imherbis, 

Pexiza  imberhis,  BalL  Champ,  p.  i45.  C  4^.  f.  a. 

«.  ^iha.  Bail.  Tir.  i.  —  Pexiza  nit^em.  Batsch.  Fang.  i.  p.  iij. 

t.  13.  f.  56. 
/S.  CUterea.  Bolî.  rar.  a.  —  Pesôa  sigUiaiofûu  Battdi.  Fu^.  a. 

n.  14^. 

La  pezîze  imberbe  s'approche  beaucoup,  par  ta  consislance  , 
des  espèces  fragiles  et  transparentes  comme  la  cire  ;  elle  est 
parfaitement  glabre,  d'abord  sessile,  pois  en  toupie,  puis  amin- 
cie en  un  court  pédicule  ;  sa  partie  supérieure ,  d'abord  creusée 
en  coupe ,  s'aplatit  peu  à  peu.  Cette  plante  croit  abondamment 
sur  de  vieilles  souches ,  sur  lesquelles  elle  ne  se  réunit  pas  or- 
dinairement en  grooppes.  Sa  grandeur  et  sa  teinte  en  font  dis- 
tinguer deux  variétés  ^  la  première  est  blanche  ,  très-petite  , 
d'abord  en  forme  de  massue  ,  puis  elle  s'ouvre  au  sommet ,  et 
forme  enfin  un  disque  pédoncule  ;  la  seconde  est  d'abord 
blanche  comme  du  lait,  et  prend  avec  l'âge  une  légért  teinte 
de  bistre. 

211.  Pezize  lactée.  Peziza  lactea. 

PetÎMi  iactmm.  Bull.  Champ,  p.  953.  t.  Z'fi,  f.  3.  .^Pesûa  nwta. 
Dicka.  Fniif.  p.  ai* 

Cette  pezize  est  très-petite  ^  et  se  rapproche  de  celles  qui 
ont  la  consistance  de  la  cire }  elle  est  blanche ,  velue  h  sa  sur- 
face inférieure ,  sur-tout  vers  les  bords  ,  qui  paroissent  comme 
frangés  ;  elle  est  en  forme  de  toupie  ,  ou  amincie  en  un  pédi- 
cule plus  ou  moins  alongé  ;  sa  partie  supérieure  est  creusée  en 
soucoupe.  Cette  pezize  est  commune  toute  Tannée  sur  le  bois 
et  les  feuilles  mortes  :  sa  forme  et  sa  teinte  varient  selon  Fâge; 
ce  qui  en  fait  distinguer  quelques  variétés  ;  la  première  est  droite , 
ouverte,  circulaire  et  évidemment  pédicdlée;  la  seconde  est 
inversement  conique  ,  penchée ,  et  son  bord  est  moins  ouvert:  la 
troisième ,  qui  est  probablement  le  dernier  âge  de  la  plante , 
est  d'un  blanc  sale  tirant  sur  le  cendré  ou  le  brun ,  et  est  nn 
peu  plus  velue. 

212.  Pezize  caliciam.         Peziza  calicioides. 

m,.  Alba, 
fè.  Sulfurea, 

Elle  s'élève  au  plus  k  5  millim.  -,  son  pédicule  est  grèle  et 
s'évase  en  un  disque  arrondi^  ce  disque  est  plane  ou  uo  peu 
Tome  IL  F 
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convexe  quancl  la  plante  est  humeclëe ,  il  devient  concave  pan 
la  dessicfttioR  ;  $a  surface  supérieure  est  unie  et  glabre }  le  pc-> 
dicelle  et  la  surface  inférieure  sont  hérissés  de  petites  protubé-* 
rances  visibles  à  la^  loupe  ;  les  bords  du  disque  en  sont  comme 
frangés  :  la  variété  a  est  blanche  y  la  variété  jS  est  d'un  jaune  da 
soufre,  et  un  peu  plus  courte.  Cette  plante  croit  sur  les  vieux 
bois ,  dans  le  tronc  des  arbres  creux.  Appartient-elle  réellement 
au  genre  des  peûzes?  —  Communiquée  par  le  C.  Dufour. 

21 3.  Pezize  gobeleU  Peziza  cjrathoidea. 

Peùza  cyathoidea.  Bail.  Champ,  p.  aSo.  t.  4i6.  f.  3.  Pcrs.  Syiu 
p.  €69.  "^  Pesixasolani,  Pers.  Obs.  Myc.  a.  p.  8o. 

«.  Alha.  Bnll.  var.  i.  — HaU.  Hehr.  n.  9338. 

0,  Lutea,  Bull.  Tar.  a.  — >  Pemza  infuneUbiUiformis^  Batich. 
Fung.  a.  n.  147. 

y,  Ferruginea»  Bail.  Tar.  3. 

La  pezize  gobelet  est  fort  pedfce ,'  mince ,  fragile ,  glabre  y 
et  se  termine  en  un  pédicule  plus  ou  moins  alongé ,  dont  l'ex- 
trémité n'est  pas  rétrécie  en  pointe;  sa  partie  supérieure, 
d'abord  concave ,  devient  peu  k  peu  plane  et  même  convexe; 
elle  croit  sur  les  tiges  à  demi-pourries  des  herbes ,  et  sur  les 
petites  branches  d'arbres  tombées  à  terre.  La  première  variété 
est  d*abord  d'un  blanc  de  lait ,  et  ensuite  cendrée;  la  seconde 
est  d'abord  jaune  ou  orangée ,  et  prend  ensuite  une  couleur 
bistre  ;  la  troisième  commence  par  une  teinte  de  rouille  ,  et  de* 
vient  ensuite  bruue. 

21 4*  Pezize  des  fruits.  Peziza  fructigena. 

peziza Jructigena,  Bull.  Champ,  p.  a3€.  t.  aa8«  Sowerb.  EngU 
Fung.  t.  117.  Pcrs.  Sya.  p.  660.  —  Peziza  carpini,  Bauch. 
Fung.  p.  ai 5.  f.  i5o. 

«.  lAAta.  Bull.  f.  A.  B.  E. 

/B.  Alba,  BoU.  f.  C.  D. 

Cette  jolie  espèce  est  fragile ,  glabre  et  peu  cbamue  ;  elle 
n'a  pas  plus  de  io-i5millim.  de  hauteur;  elle  se  prolonge  en  un 
,  pédicule  très-grèle ,  aminci  en  pointe  à  sa  base  ;  sa  partie  8upé« 
Heure  est  plus  ou  moins  concave.  La  variété  ce  est  presque  plane 
en  dessus;  sa  couleur  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune;  elle 
croît  sur  le  fruit  du  charme;  la  variété  ^  est  d*abord  d'un 
jaune  tendre  ^  et  prend  ;  à  la  fin  de  sa  vie ,  une  teinte  de  rouille 
orangée. 
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ai 5.  Pezize  couronnée.         Peziza  coronata. 

J'eziza  coronata,  BnU.  Gbamp.  p.  aSi.  t.  4>i*  f*  4*  Pers.  Obs. 
Myc.  3.  p  SÔ.'^  Peziza  radiata,  FI.  dan.  t.  loia.  f.  i.  Pen. 
Sya.  p.  G6a.  '^ Pttiza armât a.'Koûi,  Cat.  i.  p.  a4o- 

Cette  pezise  est  extrêmement  petite,  mince,  fragile;  son 
pëdicule  se  courbe  des  qu'elle  est  un  peu  avancée  en  âge  ;  elle 
est  d'une  couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  bistre;  elle  est 
parfaitement  glabre ,  excepté  à  ses  bords  ,  qui  sont  couronnés 
d'un  raug  de  poils  trës-visibles  5  sa  partie  supérieure  est  pro- 
fondément creusée  en  soucoupe  :  on  la  trouve  quelquefois  sur 
les  branches  d'arbres ,  mais  le  plus  souvent  sur  des  herbes  an- 
nuelles. 

:)i6.  Pezize  clandestine.       Peziza  clandestina. 

Ptziza  clandcsUna,  Bail.  Champ,  p.  a5i.  t.  4i^*  ^*  ^*  P^^a.  Sjn. 
p.  655. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  de  toutes ,  quoique  Bulliard 
soit  le  premier  qui  l'ait  décrite;  mais  elle  échappe  aux  regards 
de  l'observateur ,  parce  qu'elle  ne  se  trouve  que  sous  des  amas 
de  feuilles  mortes  ;  elle  est  attachée  à  de  petits  morceaux  de 
branches  qu'elle  couvre  quelquefois  en  entier;  elle  est  grande 
de  5-7  millimètres ,  ferme ,  pédiculée  ;  sa  partie  inférieure  est 
laineuse ,  d'un  gris  tirant  sur  le  brun  ;  la  supérieure  est  d'un 
blanc  grisâtre ,  lisse ,  creusée  en  soucoupe.  Si  on  met  la  plante 
dans  un  lieu  humide ,  sa  cupule  s'ouvre  aussitôt. 

317.  Pezize  en  alêne.  Peziza  subularis. 

Peziza  subularis.  Bail.  Champ,  p.  a36.  t.  5oo.  f.  3. 
La  pexize  en  alêne  est  mince  ,  fragile  et  d'un  rouge  de 
brique;  elle  se  prolonge  en  un  pédicule  grèle  ,  ordinairement 
f:>rt  alongé;  sa  partie  supérieure  est  creusée  en  soucoupe  ou  en 
coquetier;  elle  se  trouve  sur  les  graines  demi-pourries  du  bi— 
dent  chanvrin  et  de  Théliante  annuel  ;  elle  atteint  3-4  centime 
de  longueur. 

318.  Pezize  des  châtaigniers.      Peziza  echinophila. 

Peziza  echinophiia,  Bull. Champ,  p.  a35.  t.  5oo.  f.  i.Pers.  Syn, 
p.  661. 

Cette  pezize  est  très -commune  en  automne  dans   les  bois 
de  châtaigniers;  elle  croit  sur  le  brou  de  la  châtaigne  et  non 
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aîllears;  elle  est  glabre ,  d'une  légère  teinte  bistrée;  st  chair  est 
épaisse ,  ferme  et  cependant  fragile  ;  sa  base  se  prolonge  en 
un  pédicule  assez  gros  ;  sa  partie  supérieure ,  légèrement  creusée 
en  soucoupe  ,  est  d'une  couleur  ferrugineuse  ;  ses  bords ,  avant 
le  développement  parfait ,  paroissent  crénelés  :  elle  donne  set 
semences  par  jets  instantanés ,  comme  si  elle  étoit  irritable  ;  elle 
a  jusqu'à  a  centimètres  de  hauteur ,  et  i  de  hrgeur  dans  son 
développement  parfait. 

§.  III.  Pezizes  qui  ont  la  consistance  de  la  cire^ 
^19.  Pezize  en  ciboire.         Peziza  acetabulum. 

Petita  acetabuium,  Linii.   ipec.  i65o.  Pers.  Sya.  64^*  ^^ 
Champ,  p.  2167.  t.  485.  f.  4.  '^  Vaill.  Bot.  Par.  t.  iS.f.  i. 

Cette  pecize  est  l'une  des  plus  grandes  de  ce  genre;  elle  a  la 
consbtance  de  la  cire  ;  elle  croit  sur  la  terre ,  k  lacjuelle  elle 
est  attachée  par  une  petite  racine  ;  son  pédicule  est  épais  et 
court  9  elle  a  d'abord  la  figure  d'un  grelot ,  et  peu-à-peu  elle 
a'évase  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  ciboire;  sa  surface 
externe  est  relevée  de  c^et  ramifiées  plus  ou  moins  saillantes  , 
qui  manquent  rarement  :  lorsqu'elle  n'a  pas  ces  nervures ,  on  a 
peine  à  la  distinguer  de  la  pezize  vesse-loup.  La  couleur  de  I9 
pezize  en  ciboire  est  d'abord  d'un  jaune  paille  tirant  sur  le  fauve; 
elle  devient  ensuite  bistrée  et  brune.  Cette  plante  atteint  un  di^ 
mètre  de  6  centimètres. 

220.  Pezize  tubéreuse*        Peziza  tuberosa. 

Peziza  tuberosa,  Bull,  Champ,  p.  966*  t.  4^5.  f.  3.  Pers.  Sjn.  p» 
644*"^Oc<ofpora  fu^eroJA.  Uedw.  Mnsc.frond.  3.  p.  33*  1. 10.  f.  3. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  tontes  celles  de  cette  famille ,  a  la 
fragilité  et  la  transparence  de  la  cire;  elle  est  d'abord  d'un 
jaune  fauve ,  puis  elle  devient  bistre,  et  enfin  d'un  rouge  brun; 
elle  est  remarquable  par  sa  racine ,  qui  est  un  tubercule  charnu 
et  noirâtre  :  son  pédicule  est  long  de  7-8  lignes  ;  il  se  termine 
par  une  coupe  évasée  ,  garnie  en  dessous  de  petits  sillons  longi- 
tudinaux :  elle  croît  toujours  sur  la  terre. 

321.  Pezize  en  radis.  Peziza  rapulum. 

Peziza  rapulum,  Bull.  Champ,  p.  2i65.  t.  485.  f.  3.  -«^  Peziza 
rapula,  Peis.  Sya.  p.  659* 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  facine  fibreuse ,  droite  ^ 
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mol  Vîmplante  perpendiculairement  dans  la  terre.  Son  pëdicule 
•§t  ordinairement  tortueux,  long  de  7-8  lignes,  et  porte  une 
coupe  ëvatëe  qui,  examinée  à  la  loupe  ,  paroit  creusée  de  petits 
sillons  longitudinaux.  Cette  plante  est  d'abord  blaneliâtre ,  puis 
-jaunâtre,  puis  fauve,  et  finft  par  être  brune j  quelques  indi-^ 
yidtis  n'ont  pas  de  fibrilles  radicales. 

222.  Pezîze  pédîculée.         Peziza  stipitata. 

Petiza  stipUaUu  Bull.  Champ,  p.  271.  t.  196.  et  t.  4^7*  £  9.  — 

Boietus  ealyeijormu.  BaU.  Fmig.  a5.  t.  3r  f.  C  L.  M. 
«.  Aiba,  BdU.  Tar.  i. 
/B.  Fusca.  BoU.  Tar.  a. 

Cette  grande  espèce  a  la  fragilité  et  la  transparence  de  la 
cire;  elle  est  cotonneuse  à  sa  partie  inférieure,  la  supérieure 
est  creu&ée  en  soucoupe  ,  et  varie  beaucoup  de  forme;  son  pé- 
dicule est  long  ,  plein ,  quelquefois  uni  à  sa  surface  ,  éi  queî- 
qnefois  creusé  de  fossettes  plus  on  moins  profondes;  ses  se« 
mences  sortent  par  jets  instantanés  de  ia  partie  supérieure  y 
ce  qui  la  distingue  de  l'helreJle  élastique,  dans  laquelle  ïe% 
graines  sortent  de  la  surface  inférieure.  Bulliard  distingue  deux 
variétés  de  cette  plante;  Tune  est  d'abord  blanchâtre,  et  devient 
ensuite  d'une  couleur  cendrée  ou  bistre  dans  sa  vieillesse  ;  l'autre 
est  d'abord  brune ,  et  devient  noire  en  vieillissant.  Cette  plante 
croit  sur  la  terre. 

aa3.  Pezîze  des  troncs»       Peziza  epidendra» 

Pexiza  epiàendra,  Bull.  Champ,  p.  ^^6.  t.  4^7.  f.  3.  Sowecb. 
En^l.  Faog.  t.  i3.  «-^Pesûa  coccinea.  Boit.  Fung.  3.  t.  104. 
f.  A.  B.  C.  Pen.  Syn*  p.  65a.  •-«  Pexiza  eupularu,  Lioo. 
•pec.  i65i  ? 

Cette  espèce  a  la  couleur  et  la  consistance  de  la  suivante  , 
mais  elle  se  termine  en  un  pédicule  alongé ,  et  ne  vient  jamais 
que  sur  le  bois;  si  quelquefois  elle  semble  sortir  de  terre ,  c'est 
que  cette  terre  recouvre  le  bois  dans  lequel  elle  est  enracinée; 
son  pédicule ,  qui  est  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  se  termine  par 
one  cavité  qui  a  d'abord  la  forme  d'un  grelot ,  mais  qui  bien- 
tôt après  sVvase  et  prend  celle  d'une  cloche  ;  sa  grandeur  est  de 
3-4  centiosëtrcs. 
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22^-  Pezîse  scarlatine.         Peziza  coccineal 

Pezita  coceinea,  Bnll.  Champ,  p.  269.  t.  474*  **  Peziza  auratp' 
tia,  Pers.  Sjm.  p.  617.  >-»Fl.  dan.  t.  657.  f.  3.  «—Berg.  Phyt.  9i^ 
t.  49. 

Cette  belle  espèce  croit  sar  les  pelouses ,  aa  bord  des  che» 
mins;  sa  grandeur  et  la  vivacité  de  sa  couleur  orangée ,  la  fout 
recoDDOÎtre  de  loin  sans  difficulté;  elle  est  toujours  sessile; 
transparente  et  fragile  comme  de  la  cire  j  sa  surface  supérieure 
est  d'un  rouge  orangé  ,  Tinférieure  est  jaunâtre  ou  blanchâtre;; 
elle  commence  par  avoir  la  forme  d'une  coupe  arrondie  ^ 
Attachée  à  la  terre  par  un  court  pédicule  qui  donne  naissance 
à  des  racines  courtes ,  fibreuses  et  blanchâtres  j  peu-à-peu  elle 
grandit  y  se  creuse  davantage  ;  ses  bords  deviennent  ondulés 
étirréguliers  :  la  plante  prend  alors  une  forme  qui  ressemble 
à  une  oreille  ;  souvent  elle  est  partagée  jusqu'à  sa  base  en  deux 
lobes  ,  qui  se  roulent  en  coquille  de  limaçon  :  sa  grandeur  varie  de- 
|>uis  f-5  centimètres  de  diamètre;  l'émission  de  ses  semences  a 
lieu  par  jets  instantanés ,  faciles  à  voir  :  elle  croit  à  la  fin  de  l'été. 

aaS.  Pezi^e  laineuse.   '     Peziza  lanuginosa. 

Peziza  lanuginosa,  Bull.  Champ,  p.  2160.  t.  396.  f.  a.  *-  Peziza 
fiuca,  Batar.  Fang.  35.  c.  3.  f.  F. 

Elle  est  mince,  fragile  ,  transparente  comme  de  la  cire,  ses- 
sile, de  4-5  centim.  de  diamètre;  sa  partie  inférieure  est  d'un 
brun  rouillé  ,  recouverte  de  poils  laineux  ;  la  supérieure  est  d'un 
blanc  grisâtre ,  d'abord  creusée  en  grelot ,  puis  évasée  en  coupe; 
dans  sa  jeunesse  les  bords  sont  glabres  :  elle  croît  dans  les  lieux 
humides ,  sur  la  terre ,  et  y  est  attachée  par  une  large  touffe  de 
fibrilles  radicales. 

226.  Pezize  crénelée.  Peziza  crenata. 

Peziza  crenata.  Bail.  Champ,  p.  a6i  t.  îgG.  f.  3,  —  Peziza  eu- 
pularis.  Poil.  FI.  pal.  1189.— Vaill.  Bol.  t.  11.  t  i.  a.  3. 

La  pezize  crénelée  n'a  quelquefois  pas  plus  de  6  millim.  de 

diamètre,  et  quelquefois  elle  atteint  2  centim.  ;  elle  est  sessile  y, 

sur-tout  dans  sa  jeunesse  ;  peu-à*peu  elle  s'élève  sur  un  court 

pédoncule  ;  elle  est  creusée  en  coupe ,  et  ses  bords  sont  toujours 

plus  ou  moins  profondément  découpés;   sa  surface  inférieure 

est  tantôt  lisse ,    tantôt  granuleuse  ;    sa  couleur  est  cendrée  : 

elle  croit  le  plus  souvent  solitaire  sur  le  terrain  ^  dans  les  fossés 

humides ,  au  commencement  de  Tété. 
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>a7 .  Pezîze  vesse  -  loup .     Peziza  Ijcoperdoides. 

Peziza  fyeoperdoides,  Decand.  Dict.  Enc.  5.  p.  3o4*  -«*  Elvela 
fycoperdoides,  Seop.  cam.  1618.  —  Peziza  vesieuiosa,  Bull. 
Champ,  p.  370.  U  4i>  «t  t.  457*  f*  I  >. 

«.  Lutea,  BoU.  Tar.  1. 1.  44* 

M .  ^/&tf .  Bull.  Tar.  a.  t.  45;.  f.  i.  £.  F. 

y.  Lateriiia.  BalL  Tar.  3.  t.  ;p7.  f.  i .  G.  I.  R. 

Cette  espèce ,  Tune  des  plus  grandes  de  ce  genre ,  est  com* 
mune  sur  les  fumiers  et  sur  la  terre  ;  elle  est  quelquefois  soli- 
taire ,  et  croit  le  plus  souvent  en  grouppes  :  sa  consistance  est 
toujours  celle  de  la  cire;  çiais  sa  forme ,  ses  dimensions  et  ea 
couleur ,  varient  beaucoup  ;  elle  est  d'abord  creusée  en  grelot  y, 
puis  elle  prend  la  forme  d'une  bourse  ou  d'un  creuset ,  dont  les 
bords  sont  sinués  ou  crénelés;  elle  n'a  ordinairement  que  2-5 
centim.  dans  son  entier  développement ,  quelquefois  elle  a  6-8 
centim.  de  largeur  ;  sa  surface  externe  est  unie  ou  granuleuse. 
On  en  distingue  trois  variétés;  la  première  est  d'abord  d'un 
jaune  paille,  et  prend  ensuite  une  teinte  de  bistre j;  la  seconde 
est  d'abord  blanchâtre ,  puis  grisâtre  et  enfin  brune  ;  la  troi« 
sième  conmience  par  être  d'un  rouge  de  brique ,  et  finit  par 
être  brune. 

228,  Pezîze  en  cuvette.       *  Peziza  labellum. 

Peziza  labeiium.  Boll.  Cliamp.  p.  262.  t.  904. 

«.  Alba,  BoU.  Tar.  \.~^Eluela  aibida.Schœff.Tnn^.  a.  t.  iSr. 

|3.  Fusca,  Bull.  Tar.  3. 

La  pezize  en  cuvette  a ,  dans  son  développement  parfait , 
5-5  centimètres  de  diamètre  ;  elle  est  mince  ,  fragile ,  transpa- 
rente comme  la  cire ,  garnie  de  poils ,  on  plutôt  de  duvet  sur 
toute  la  surface  inférieure  ;  la  supérieure ,  d'abord  creusée  en 
grelot ,  prend  peu-à-peu  la  forme  d'une  coupe ,  et  s'apratit  en- 
suite; dans  sa  jeunesse,  ses  bords  velus  sont  retenus  par  une 
espèce  de  tissu  qui  ressemble  à  une  toile  d^araignée.  Cette 
plante  se  plaît  dans  les  lieux  humides;  elle  ne  croit  que  sur  la 
terre.  On  peut  en  distinguer  deux  variétés;  Tune  est  d'un  blanc 
jaunâtre  dans  sa  jeunesse ,  et  prend  ensuite  une  couleur  bis- 
trée tirant  sur  le  brun  ;  Fautre  est  d'abord  rousse  ,  et  devient 
ensuite  brune;  dans  l'une  et  l'autre  la  surface  supérieure  est 
d'une  couleur  plus  obscure  que  la  suriace  inférieuro. 
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22g.  Pezise  en  limaçon.        Peziza  cochleata. 

eochleata,  Linn.  tpee.  i6ft5.BuU.  Champ,  p.  !»68. 1. 154» 


PcMiza  aiuiacea,  Pers.  Syo.  p.  638. 
p.  Eifela  ochroUuea,  SohœiF.  Fung.  3.  t.  374  •  et  t.  i55.  — » 
Peziza  umbrinà.  Pert.  Syn.  p.  638. 

Cette  espèce  est  grande ,  mince  y  fragile ,  transparente  comme 
de  la  cire;  cette  consistance  la  distingue  de  l'oreille  de  Juda; 
elle  est  toujours  partagée  jusqu'à  la  base  en  deux  lobes  ktté« 
raux  roulés  en  spirale  ;  sa  partie  supérieure ,  dont  la  forme 
imite  celle  d'une  oreille  d'honune ,  est  ordinairement  creusée 
dans  le  centre  d'un  large  trou  qui  communique  k  sa  racine;  sa 
couleur  est  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre ,  puis  d'un  fauve  cen- 
dré, et  dans  sa  vieillesse  elle  devient  brunâtre;  c'est  par  la 
couleur  qu'elle  diffère  de  la  pezise  scarlatine;  quelquefois  sa 
base  n'est  point  trouée.  On  ne  trouve  jamais  cette  espèce  que  sur 
la  terre  ;  elle  donne  ses  semences  par  jets  instantanés ,  et  vient 
ordinairement  en  grouppes  composés  de  cinq  on  six  individus; 
elle  atteint  6  ccntim.  de  diamètre  et  5  de  hauteur. 

§.  IV.  Pezizes  gélatineuses. 
2Z0.  Pezize  oreille  de  Juda.     Peziza  auricula. 

Peziza  auricula,  Linn.  spec.  i6a5.  —  Peziza  auricula  Judœ, 
Bull.  Champ,  p.  a4i.  t.  4^7.  f.  a.  — •  Tremella  auricula  Judœ, 
Pers.  Syn.  6a4*  —  Oreille  deJuda,  Genault.  Dict.  Mat.  Med. 
5.  p.  317.  t.  497» 
La  pezize  oreille  de  Juda  atteint  9  centim.  de  largeur  sur  5 
de  hauteur;  elle  est  gélatineuse ,  mais  ferme  et  élastique ,  comme 
un  cartilage  ;  elle  est  scssile ,  mince  ^  et  composée  de  deux  lames 
appliquées  Tune  sur  l'autre  ;   elle  a  ordinairement  une  large 
échancnire   qui  lui  donne  la  forme  d'une  oreille  d'homme;  sa 
surface  inférieure  est  pubescente ,  relevée  de  nervure ,  et  remar- 
quable par  son  aspect  poudreux  ;  la  suj>érieure  est  creusée  en 
soucoupe  et  diversement  plissée;  sa  couleur  est  d'un  brun  rou- 
geâtre ,  plus  claire  en  dessous  qu'en  dessus;  ses  bords  sont  si- 
nués,  et  quelquefois  profondément  découpés  en  plusieurs  lobes. 
Cette  plante  ne  se  trouve  jamais  que  sur  de  vieux  troncs  d*arbres  , 
et  en  particulier  sur  les  troncs  des  vieux  sureaux.  Ou  l'emploie 
dans  rh^dropisie  et  les.inflammations  de  gorge. 
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aSi.  Pezize  tremelle.      Peziza  tremeUoidea. 


tremelloiâem  femginea,  BolL  Chanp.  p.  ^40.  u  4<^ 
f.  I .  A.  —  Pexiza  uircoiâei ,  var,  f.  Pers.  Sjn.  p.  533. 
f,  Pexiza  traneUoidea  rio/oceo.  Bail.  Champ,  p.  afo.  C  ^to, 
f.  I.B.  C.  —  Peziza  sareoiJes,  var.  a^  Pers.  Sjn.  p.  633.  — ' 
Peziza  porphyria,  Baucli.  Fimg.  i.  p.  137.  t.  la.  L  53. 

£Ue  est  d'abord  sessfle»  et  se  prolonge,  avec  l'âge,  en  m 
pédicule  épais ,  central ,  et  quelquefois  creusé  de  sillons  plus 
ou  moins  profonds  ;  dans  sa  jeunesse ,  sa  partie  supérieure  est 
creusée  en  soucoupe,  peu-4-peu  eDe  s'aplatit,  et  quelquefois 
même  devient  conveie;  ses  bords  sont  ordinairement  sinnés, 
quelqilefob  découpés  en  lobes ,  ce  qui  la  rapproche  de  l'es- 
pèce précédente.  On  en  distingue  deux  variétés;  Tune  est ,  dans 
sa  jeunesse ,  d'un  rouge  de  brique  tirant  un  peu  sur  la  rouille  ,  et 
brunit  en  vieillissant;  l'autre  est  d'abord  d'un  rouge  vineux  tirant 
sur  le  violet ,  et  devient  ensuite  d'un  brun  foncé.  La  pezixe  tre- 
melle croit  en  touffe  tnr  les  vieux  troncs  et  les  vieux  bois 
de  charpente. 

0Z2.  Pezize  gélatineuse.      Peziza  gelatinosa. 

Peziza  geiatinasa.  Bail.  Champ,  p.  aSg.  t.  460.  f.  a.  Pert.  Sjn. 
p.  633. 

Cette  plante  est  d'une  couleur  tannée;  elle  se  termine  en  un 
pédicule  court ,  presque  latéral,  et  ordinairement  aminci  en 
pointe  à  son  extrémité  inférieure  ;  sa  partie  supérieure ,  d'abord 
creusée  en  soucoupe ,  s'aplatit  peu-à-peu  avec  l'âge,  et  souvent 
les  bords  se  renversent.  On  trouve  cette  production  gélatineuse 
sur  les  troncs  morts  :  sa  forme  et  ses  dimensions  varient ,  et 
peut-être  doit-elle  être  réunie  à  la  précédente  ,  dont  elle  diffère 
cependant  par  la  position  latérale  de  son  pédoncule. 

235.  Pezize  noire.  Peziza  nigra. 

Peziza  nigra,  Bnll.  Champ,  p.  a38.  t.  460.  f.  t,^^ Peziza inqui^ 
nans.  Pers.  Sjn,  p.  63 1.  «^  Peziza  brunnea,  BaUch.  Fong* 
ia5.  t.  1,  f.  5o.  mmm r,ycoperdon  truncaium,  Linn.  Sy»t.  éd.  xii. 
a.  p.  ;a6.  —  Hall.  HeU.  I.  48.  f.  8.  FI.  dan.  t.  464.  ^ 

f .  Subtus  nigricaits.  Bull.  Hcrb.  l.  116. 

Cette  espèce  de  champignon  se  distingue  facilement  de  toutes 
les  autres  par  sa  couleur  et  sa  consistance  gélatineuse  ,  élastique , 
épaisse^  elle  est  sessilc ,  en  forme  de  cône  renversé  et  tronque; 
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sa  surface  inférieure  est  peltchée  et  ridée  ;  Ta  supérieure , 
d'abord  presque  fermée  et  creusée  en  soucoupe ,  s*aplatit  avec 
Tâge ,  et  dévient  même  quelquefois  convexe  dans  le  milieu  ; 
cette  surface  est  abondamment  couverte  d'une  poussière  noire 
qui  tache  les  mains ,  et  qu'on  regarde  comme  sa  graine;  sa 
chair  est  brune ,  élastique.  On  en  distingue  deux  variétés;  l'une 
est  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  et  en  dessous  ;  l'autre  est  noire 
en  dessus  et  d'une  couleur  de  rouille  en  dessons.  La  grandeur 
de  l'une  et  de  l'antre  varie  beaucoup ,  selon  l'âge ,  et  atteint 
S  centimètres  de  diamètre  sur  5  de  hauteur.  Cette  plante  croit 
sur  les  bois  morts ,  et  en  particulier  sur  les  troncs  de  chêne 
coupés  et  exposés  à  l'air  ;  elle  ne  se  trouve  point  sur  les  bois 
flottés  :  on  la  trouve  en  automne  et  au  printemps ,  dans  les 
temps  humides. 

XX.  TREMELLE.  TREMELLA^ 

tremellœ  €pee,  Linn.  Pers.  Bull* 

Car.  Les  tremellessont  des  expansions  gélatineuses  de  forme^ 
très-diverse  et  très-variable ,  dont  les  graines  sont  éparses  sur 
la  superficie  entière. 

Obs.  Le  genre  tremella  de  Linné  et  de  Bulliard,  se  trouve 
maintenant  séparé  en  plusieurs  genres.  Les  espèces  qui  sont  vertes, 
et  renferment  une  gelée  à  l'intérieur,  composent  notre  genre 
Bostocb;  nous  avons  rejeté  parmi  les  égérites  celles  qui  offrent 
leurs  graines  nues  au  milieu  d'une  gelée  non  entourée  d'enve- 
loppe. Enfin ,  celles  qui  présentent  des  capsules  articulées  flot- 
tantes au  milieu  d'une  gelée  charnue  y  entrent  dans  le  genre 
Gymnosporange  de  Hedwig  fils. 

2  34-  Tremelle  charbonnée.     Tremella  ustulata. 

Tremella  ustulata»  Bull.  Champ,  p.  aai.  t.  4^0.  f.  9.  Pers.  Sju%. 
p.  627. 

Elle  est  fort  petite ,  vésiculeuse  y  plus  charnue  que  gélatineuse , 

«t  d'un  brun  noirâtre;  elle  se  présente  ordinairement  sous  la 

forme  de  petits  boutons  arrondis  et  dont  la  surface  est  creusée 

de  sillons  plus  ou  moins  profonds  et  tortueux.  Bulliard  l'a  trouvée 

suriies  fruits  charnus  demi-pourris ,  et  en  particulier  sur  dea 

citrons. 
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2 35.  Tremelle  glanduleuse.  Tremeîla  gUmdulosa. 

Tremella  glandulosa,  Bull.  Champ,  p.  aao.  t.  430.  f.  i.  «•  Tre- 
melia  arborea. Hoffm.  Crjrpt.  1. 1.  8.  f.  i  .^» Tremella spiculoséu 
Pers.  Sjn.  624.  Obs.  Mjc.  9.  p.  99.  —  Trtmella  atra.  Flor. 
dan.  t.  984* 

.  Cette  plante  est  ordinairement  assez  épaisse ,  presque  hémis- 
phérique ,  le  plus  souvent  sessile ,  quelquefois  prolongée  en  nu 
pédicule  cylindrique;  elle  est  d'un  brun  noirâtre  en  dehors  et  en 
dedans  ,  et  d'une  consistance  gélatineuse  ;  sa  surface  est  parse- 
mée de  mammelons  fugaces ,  en  forme  de  glandes  ;  dans  sa 
vieillesse  elle  se  plisse ,  puis  se  fond  et  laisse  sur  le  bois  nue 
tache  noire  :  elle  croit  sur  les  troncs  morts  ;  elle  ressemble  à  la 
pezize  noire,  avec  laquelle  peutr-étre  on  doit  la  réunir  pour 
former  un  genre  particulier. 

a56.  Tremelle  amethîste.     Tremella  amethjstea. 

Tremella  amethystea,  Bull.  Champ,  p.  aag.  t.  499*  f*  S.^^Elvela 

purpurea»  Schœ(.  4«  t.  SaS. 
0.   Tremella  dubia.  Peri.  Sjn.  p.63o? 

Elle  est  formée  d'nne  substance  gélatineuse }  elle  est  tonjoart 
partagée ,  jusqu'à  sa  base ,  en  plusieurs  lobes  épais  ,  d'une  fonne 
très-variée  et  d'un  violet  plus  ou  moins  foncé  ;  sa  surface  est 
glabre ,  souvent  creusée  de  fossettes  ou  de  sillons  plus  ou  moins 
profonds  :  elle  ne  croit  que  sur  le  bois  pourri.  Seroit-ce ,  comme 
le  pense  Persoon  ,  une  simple  variété  de  la  pezize  tremelle  ? 

237.  Tremelle  persistante.    Tremella  pers istens. 

Tremella  penistens,  Bull.  Champ,  p.  aa3.   t.  3o4.  Pert.  Syiu 
p.  6iZ. 

Elle  est  simple ,  cartilagineuse ,  un  peu  coriace ,  mince ,  glabre  , 
ondulée  à  ses  bords ,  et  d'une  couleur  vineuse  tirant  un  peu  sur 
le  violet  :  elle  croît  sur  la  tige  et  les  rameaux  dn  genévrier— 
Sabine ,  auxquels  elle  est  attachée  par  le  côté }  elle  y  persiste 
plusieurs  années;  quand  il  fait  sec  on  l'apperçoit  à  peine;  elle 
se  renfle  et  devient  apparente  quand  l'atmosphère  est  humide. 

238.  Tremelle  deliques-     Tremella  deliquescens. 

cente. 

Tremella  déliquescent,  jBull.  Cliamp.  p.  219. 1.455.  f.  3.-*  TVw- 
mella  lacryfnalU.Verë.  Syn.  p.  6^8? 

Cette  espèce  est  fort  petite ,  d'une  consistance  gélatineuse , 
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arrondie  on  en  forme  de  toupie  }  elle  est  toujonn  ^abre  et  d^mi 
jaune  plus  on  moins  foncé 5  elle  n'a  jamais  de  divisions  internes; 
tantôt  elle  est  régulièrement  voûtée  et  unie  à  sa  surface ,  tantôt 
ondulée  ou  sillonnée;  elle  est  d'abord  orangée  et  ferme ,  elle 
devient  ensuite  bistrée ,  s'amollit  et  s'étend  comme  de  la  gomme 
à  moitié  dissoute  :  elle  croit  sur  les  vieux  troncs  et  les  bois  d« 
charpente. 

aSg.  Trcmelle  cérébrale.     Tremella  cerebrina. 

TremelU  eerehrina*  Bail.  Cbamp.  p.  aai.  t.  '386.-»  TremeUm 
mes^mericti,  Schœf.  Fung.  a.  t.  f68.  f.  4*  5.  6. 

tt.  Aiha,  Bail. tu.  i.  fig.  A. 

f,  Luiem.  Bail.  Tar.  a.  fig.  B.  «»  Tremella  laiêscens,  Pers.  le. 
ctDescr. p.  33.  t.  8.  f.  9? 

y.  Nigrm,  Bail.  tu.  3.  fig.  G. 

Elle  est  ordinairement  fort  grande;  elle  se  distingue  fc  sa  chair 
trës-gélatineuse ,  épaisse  et  sans  aucune  division  interne;  on  la 
reoonnoît  aussi  à  sa  surface  creusée  de  silloiis  tortueux ,  et  plu  a 
ou  moins  profonds:  elle  varie  beaucoup  de  couleur ,  de  forme 
et  de  dimensions  ;  dans  sa  jeunesse  sa  surface  est  parsemée  de 
protubérances  fugaces;  la  première  variété  est  d'abord  blan^ 
châtre,  puis  cendrée;  la  deuxième  est  jaune  ou  orangée  ,  puis 
couleur  de  rouille;  la  troisième  est  d'abord  bistrée  ou  brune , 
puis  noire  :  elle  croit  sur  les  vieux  troues  ou  les  bois  de  char-* 
pente  humides. 

a4o.  Tremelle  mésen-     Tremella  mesenteri-^ 
tère.  formis. 

Tnmella  mesenterifornUs,  Bull.  Champ,  p.  a3o.  t.  174*  4^- 

379.  et  499*  f*  6. 
«.  Alba,  Bull.  Tar.  i.  t.  ^o6.  f.  C. 
f .  LiiUa,  Bail.  Tar.  a.  t.  499-  f.  6.  U.  V.  t.  406.  f.  B.  D.  t.  174. 

Vaill.  Bot.  Par.  1. 14* f*  ^.-^Tremella mesenterica.  Jacq.  Auttr. 

Miac.  I.  p.  f  43.  t.  i3.  Pert.  Syn.  p.  6a9. 
y.  Liuida.  Bail.  Tar.  3.  t.  499*  f*  T.  t.  4o6.  f.  A.  a. 
i.  Fiolacea,  Bull.  Tar.  4*  t.  273.  t.  499*  f*  6.  X.  •*•  Tnmtlla 

foUacea,  Pera .  Syn.  p.  636  ? 

Cette  plante  est  formée  d'une  substance  gélatineuse ,  mais 
élastique  comme  un  cartilage  ;  elle  est  toujours  partagée  , 
plus  ou  moins  avant ,  en  plusieurs  lobes  minces  ,  plissés , 
qui ,  par  leur  aggrégation ,  rappelle  la  forme  du  mésentère  : 
aliène  vient  que  sur  les  bois  morts;  l'âge  et  les  cicconstauccs 
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la  font  varier  à  l'infiiii.  La  variété  «  est  d'abord  blandiâtre , 
puis  devient  bistrée  en  vieillissant;  la  variété  0  commence  par 
être  janne  on  orangée ,  et  devient  conlenr  de  rouille  2  c'est  la 
plus  conunune;  la  variété  y  est  ^d'abord  blanchâtre ,  puis  con- 
lenr de  chair  ,  puis  d'un  rouge  bistré;  la  variété/  est  enfin  d'un 
violet  plus  on  moins  foncé ,  et  finit  par  être  bnme  on  Boirâtre. 
Cette  dernière  variété  produit ,  par  la  senla  infittîon  dans  l'can  ^ 
un  bistre  rongeâtre  trës-iolide. 

a^i.  TremAle  helvelle.    Tremella  heWeloides. 

Sa  consistance  est  gélatineuse  j  tremblante  ,  cependant  im 
peu  ferme;  sa  couleur  est  d'nn  rose  qui  tire  sur  l'orangé  $ 
die  est  droite  y  haute  de  6  centim.  ;  son  pédicule ,  qui  est 
comprimé  et  crensé  en  canal  dès  sa  base ,  s'évase  promptement 
en  une  expansion  tantôt  droite  y  tantôt  inclinée ,  courbée  sur 
elle-même  en  forme  d'entonnoir  incomplet  »  un  peu  sinueuse 
sur  les  bords.  J'ai  trouvé  cette  sînguhère  plante  en  antomoey 
croissant  sur  la  terre,  dans  on  bois  de  hêtres  asses  humide, 
non  loin  dn  pied  du  Jura* 

XXL    HELVELLE.  HEhVELLA. 

HidveUa,  Linn.  BoU.  —  Heiy^ia  et  ieoiia.  Pert. 

Car.  Les  helvelles  sont  des  champignons  pédicules,  terminés 
par  un  chapeau  souvent  irréguHer ,  uni  en  dessus  et  en  dessous, 
et  qui  donne  ses  graines  de  sa  sur&ce  inférieure  seulement. 

Obs.  Elles  sont  distinctes  des  mérules ,  parce  que  leur  chapeaa 
est  dépourvu  de  veines  en  dessous ,  et  des  auriculaires ,  parce 
qu'elles  sont  pédiculées  et  ne  se  retournent  point  pendant  leur 
végétation;  elles  s'approchent  des  clavaires ,  mais  celles-ci  n'ont 
pas  de  chapeau. 

2^2.  Helvelle  sessîle.  Hehella  acanlis. 

Hmluella  acaulU,  Perf .  S711.  614*  Ob».  Mjc  a.  p.  ao. 

Cette  singulière  plante  a  ,  de  loin  ,  l'aspect  d'une  grande 
espèce  de  sphérie  }  elle  croît  dans  les  bois  ,  sur  la  terre  ,  parmi 
les  mousses;  elle  est  vodtée ,  bosselée ,  irrégulière ,  large  de 
5-6  centim. ,  brune  ou  noirâtre  en  dessus  ;  sa  surface  inférieure 
est  charnue,  rousse,  munie  d'une  espèce  de  duvet,  et  elle  émet 
(à  et  là  de  petits  crampons  qui  la  fixent  à  la  terre;  sa  coosistança 
est  dore  et  permanente. 
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345.  Helvelle  en  mitre»         ^elvella  mitra. 

Melpella  nUtta.  Linn.  fpec.  t649>  ^^^'  Champ.  p«  agS.  t.  190  et 
466  PcTB.  Syn.  p.6i5.  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  ia3. 

m.  AUfa.  Bull.  rar.  i.  -•  Elyella  pallida,  ScfaoeflF.  Fung.  t.  a8a. 
et  3a6.  "*  Heluella  alba.  Berger.  Phyt.  1. 1. 145. 

f  •  Futva,  Bull.  rar.  s. 

y.  FuMca,  Bull.  var.  '5.  Eluella  nigricans,  SchoefiF.  Fung.  2. 
t.  i54- 

Llielvelle  en  mitre  est  fragile  et  transparen^f  comixie  si  elle 
êtoit  de  cire;  elle  se  distiogue principalement  à  son  pédicule  la- 
cunenz  ou  cannelé  j  dont  Tintérieur  est  forme  de  lames  tortueuses 
comme  les  routes  d'un  labyrinthe  :  ce  pédicule  varie  depuis 
a  à  10  centim.  de  hauteur)  son  chapeau  est  ordinairement  à 
deux  ou  trois,  lobes  réflédiîs,  et  quelquefois  divisé  en  une  in-> 
finité  de  petits  lobes  verticaux  qui  le  rendent  comme  feuilleté  ; 
quelquefois  les  bords  du  chapeau  adhèrent  au  pédicule:  la  cou* 
leur  en  fait  distinguer  trois  variétés  ;  la  première  est  blanchâtre 
ou  d'un  gris  paille;  la  deuxième  est  roussâtre  ou  d'un  gris 
fauve  ;  la  troisième  est  d'un  brun  grisâtre  et  quelquefois  presque 
noir  :  elle  croit  sur  la  terre ,  dans  les  bois;  elle  donne  ses 
semences  par  jets  instantanés. 

344*  Helvelle  élastique.        Hehella  elastica. 

Heluella  elastica.  Bull.  Champ,  p.  999.  t.  24^.  -^  Helyella  al^ 
bida,  Pers.  Syn.  p.  616.  '^ Helyellamitra,'BoU,  Fung.  3,  t.  95? 
'^Helvella  levis,  Berg.  PLyl.  1. 1.  149. 

«.  Alba,  Bull.  Tar.  i.  Pers.  Tar.  «. 

/B.  Fusca,  Bull.  Tar.  1, '^  Heluella  fuOginosa,  Scbœff.Fnng.  4* 
t.  3ao.  Pers.  rar.  jB. 

Elle  est  fragile  et  transparente  ;  son  pédicule  est  grêle ,  cy- 
lindrique, fistuleux  d'un  bout  à  l'autre,  uni  à  sa  surface  ou 
légèrement  ondulé;  son  chapeau,  mince  et  lisse,  est  d'une 
Forme  qui  ressemble  un  peu  à  celle  d'une  mitre  ;  il  est  ordinai- 
rement divisé  en  deux  ou  trois  lobes  verticaux ,  penchés  ou 
contournés;  ces  bords  adhèrent  quelquefois  au  pédicule  par  le 
bas;  les  semences  sortent ,  par  jets  instantanés,  de  ta  surface 
inférieure  du  chapeau  :  «Ile  croit  sur  la  terre  ;  la  couleur  en 
bit  distinguer  deux  variétés ,  l'une  blanchâtre ,  la  deuxièmt 
cendrée  ou  noirâtre* 
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3  45 .  Helvelle  gélatineuse  •     Helvella  gelât  inosa . 

iieiyella  gelatinosa.  Bnll.  Champ,  p.  996.  t.  47B.  f.  9.  —  Leotim 
lubrica,  Pcri.  Syn.  p.  6i3.  —  Helvetla  iuiea,  Berg.  Fbyi.  1  ^ 
t.  i5i.  Vaiil.  Bot.  Pari*,  t.  i3.  f.  7-9,  —  ffeit^eiim  cZci^itftf. 
Widu  Brit.  4*  p-  340. 

Son  pédicale  est  fistuleux  et  ventru  à  sa  base;  son  chapean  , 
lisse ,  voûte ,  d^une  forme  irrégoliëre  et  diversement  plissé  ou 
comme  ondule  k  sa  sur&ce  inférieure  y  ressemble  à  une  vessie 
affaissée  ;  son  j^icole  est  d'une  couleur  orangée ,  et  son  cha- 
peau d'un  jaune  sale  d'abord ,  prend  une  teinte  de  verd  en 
vieillissant;  quelquefois  le  pédicule  est  un  peu  verdâtre:  élit 
croit  par  touffes  sur  la  terre. 

346.  Helvelle  de  Bulliard.     Hehella  BuUiardi. 

Clauaria  phaHoiàeê,BvSï.  Champ,  p.  s  14.  t.  463.  f.  3.  — i>ofia 
Bulliardi.  Pert.  Sjn.  p.6i9.^£fc/fW/a/anciiia.  ViU.Daiiph. 
3.  p.  1045.  t.  56. 

Cette  espèce ,  intermédiaire  entre  les  clavaires  et  les  bel- 
velles  ,  est  trës-fragile;  son  pédicule  est  blanc ,  ondulé ,  mince  » 
fistuleuz  d'un  bout  à  l'autre;  il  porte  à  son  sonunet  un  chapeau 
ovoïde^  orangé ,  quelquefois  divisé  en  deux  à  son  sommet.  Cette 
plante  naît  dans  les  forêts^  sur  lés  feuilles  tombées  à  terre. 

XXII.  SPATHULAIRE.       SPATHULARIA. 

Spathularia.  Pert.  «»  Helt^eUœ.  sp.  Sow. 

Car.  Les  spathulaires  ont  à-peu-prc&  la  forme  des  clavaires 
simples;  maïs  on  peut  y  distinguer  un  pédicule  et  un  chapeau 
distincts }  le  chapeau  ,  au  lieu  d'être  horizontal ,  est  comprimé , 
vertical ,  et  se  prolonge  de  l'un  et  l'autre  cété  sur  le  pédicule.  - 

347.  Spathulaire  jaunâtre.     Spathulariajlaçida. 

Ueluella  ipathulata,  Sowerb.  Fung.  t.  35.  —  Spathularia  fia- 
yida.  Pert.  Sjd.  610.  —  Clavaria  spathula,  Dicka.  Ciypt.  i. 
p.  ai.  FI.  dan.  t.  658. 

Cette  plante  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé ,  son  pédicule 
est  cylindrique ,  un  peu  comprimé ,  plus  pâle ,  glabre  ,  long  de 
5-6  ccntim.  ',  il  porte  un  chapeau  qui  est  vertical  au  lieu  d'être 
horizontal ,  comme  dans  leshelvelles  ;  il  est  obtus  à  son  sommet , 
et  se  prolonge  de  Tun  et  de  l'autre  côté  du  pédoncule  ,  de  ma- 
nière à  donner  h  la  plante  l'aspect  d'une  spaUiulc  :  elle  croit  eo 
automne;  par  touffes  ;  dans  les  bois  de  pins. 
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XXin.   CLAVAIRE.  CLAFARIA. 

Merismaf  Cla9aria%  Gcogiosêum.  Pen.  ^^ClavarU»  spec,  Linn. 
BnU. 

Cak.  Les  clavaires  sont  des  expansions  simples  ou  rameuses , 
ordinairement  charnues  y  quelquefois  coriaces  ,  qui  n'ont  point 
de  chapeau  distinct  du  pédicule  ,  qui  répandent  leur  poussière 
de  tous  les  points  de  leur  sur&ce.  , 

Obs.  Ce  genre  comprend  les  clavaires  deLinné  et  de  Bulliard  , 
à  l'exception  de  celles  qui  offrent  des  loges  séminales. 

$.  I^',   Espèces  charnues  simples.    (  Clavaria. 

Holsmk.  ) 

248.  Clavaire  en  pilon.        Clavaria  pistillaris. 

Gavaria  piftUlari*.  Linn.  fpee.  iGSi.Boll.  Chimp.  p.ai  i .  t.  a44* 

Pers.  Syn.  p.  $97.  SchœfflFimg,  9.  t.  169. 
«.  Hufida.  BoU.  var.  1. 1.  a44* 
/B.  Fidiginea.  Bull.  rar.  a. 
y.  Ferruginea.  Bull.  Yar.  3. 

C'est  la  plus  grande  et  la  plus  épaisse  des  espèces  de  ce  genre  ; 
elle  est  toujours  simple ,  glabre ,  pleine  et  taillée  en  massue 
ou  en  pilon;  sa  chair  est  très -ferme,  blanche  et  filandreuse; 
son  sommet ,  d'abord  arrondi  j  se  fend  irrégulièrement  dans 
sa  vieillesse.  La  première  variété  est  d'abord  jaune  et  ensuite 
d'un  fauve  bistré  ;  la  deuxième  commence  par  le  blanc  cendré 
et  passe  au  bistre  et  au  brun;  la  troisième  ,  de  jaune  sale ,  de- 
vient d'un  rouge  de  rouille  :  elle  croît  sur  la  terre. 

249*  Clavaire  brillante.         Claçaria  micans. 

Clavaria  micans,  Pers.  Sjn.  6o4>  —  Clavaria  acrospcrmum» 
Hoffm.  Germ.  9.  t.  7.  f.  a. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  à  2  millim.  de  hauteur ,  et  res- 
semble y  pour  la  forme ,  à  la  clavaire  en  pilon  ;  sa  consistance 
est  charnue  ;  son  pcdicelle  est  court ,  blanchâtre  ,  et  s'évase  en 
une  tête  ovoïde,  obtuse,  d'un  rose  vif,  un  peu  raboteuse  à  la 
surface  :  elle  croît  au  printemps ,  sur  les  herbes  et  les  feuilles 
sèches.  *—  Elle  a  été  trouvée  par  les  citoyens  Lcman  et  Dufour* 
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!i5o.  Glayaire  blanc  d'iyoire.     Clavaria  ehumea.  * 

Gavaria  cylindnecBuXl,  Gbamp.  p.  ai9.  t.  4âS.  f.i.  A.  L.  M. 
«—  Ciafaria  pistiliaris,  Lam.  FL  franc,  i*  p.  ii5.  •—  Clavaria 
eèumea.  Pers.  Sjn.  p.  6o5.  Vaill.  Bot.  Par.  t.  7.  f.  5. 

Cette  espèce  est  très-fragîle ,  simple ,  glabre  et  lisse ,  ordi- 
nairement arrondie  à  son  sommet ,  et  traversée  d'un  bont  à 
Fautre  par  un  petit  canal  central;  son  pédicule  est  cylindrique , 
grêle ,  et  supporte  une  massue  cylindrique  deux  fois  plus  épaisse. 
Toute  la  plante  est  blanche  :  elle  ne  croît  que  sur  la  terre. 

^5 1  •  Clavaire  fî&tuleose.        Clavariafistulosa. 

ClavariafisttUota,  BttU.  Gbamp.  p.  ai 3.  t.  4^3.  f.  9. 

Elle  est  trës-fragile ,  simple ,  grêle ,  cylindrique  et  arrondie 
à  son  sommet  )  sa  couleur  approche  de  celle  du  bistre  ;  elle  est 
traversée ,  dans  toute  sa  longueur ,  par  un  petit  canal  central  ; 
aa  surface  est  couverte  de  poils  dans  sa  jeunesse ,  et  devient 
glabre  en  vieillissant  :  elle  se  tronve  sur  les  feuilles  d'arbres 
tombées  à  terre  et  à  demi-pourries. 

a52.  Clavaire  jaune.  Clas^aria  Ifitea. 

m,  Ctavaria  OMirantia.Vett,  Sfa,  p.  SgS? — Clat^aria  eyUndriea  ^ 
var,  9.  Bail.  Champ,  p.  3ia.  t.  463.  f.  i.  B.  N.  O. 

/B.  Clat^aiia  lutea,  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  116.  —  Clavaria  hel» 
yeoia,  Pers.  Sjn.  $98.  *-Mich.  gen.  t.  87.  f.  5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  clavaire  blanc  d'ivoire , 
elle  est  comme  elle  droite ,  fragile  ,  simple  ,  glabre  y  lisse  et  tra- 
versée par  un  canal  central  :  elle  en  difiere  ,  i^*.  par  sa  couleur 
d'abord  jaunâtre ,  puis  orangée }  2°.  parce  que  sa  massue  est  de 
peu  de  chose  plus  épaisse  que  le  pédicule  :  elle  croit  sur  la  terre. 
La  variété  «  est  droite  ^  la  variété  fi  est  coudbée  au  sommet ,  en 
forme  de  corne. 

253.  Clavaire  en  faisceau.       Clavaria  fascicidata*, 

Clavaria  f^ciculata,  Vill.  Danpb.  3.  p.  io5a? 

Ses  tiges  sont  d'une  consistance  chamne,  d'une  couleur 
orangée ,  et  de  6-7  centim.  de  longueur;  elles  sont  réunies  en 
faisceau  par  leurs  bases,  simples,  cylindriques  9  amincies  aux 
deux  extrémités  ,  pointues ,  déchirées  au  sommet  en  lambeaux 
caduques  dans  leur  vieillesse;  ces  tiges  sont  pleines  et  n*oot 
Tonrn  II.  G 
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ni  maavaîs  goût ,  ni  mauvaise  odeur  :  elle  crolf  sur  la  terre , 
dans  les  bois. 

5*  II*   Espèces  charnues  rameuses.  (  Ramaria. 

Holmsk.  ) 

254.  Clavaire  bifurquëe.       CLavaria  bifurca. 

Clavaria  bifurca.  Bail.  Champ,  p.  207.  1. 16^.  —  Clavaria  int^ 
qualiiiVar.  y.  Pers.  Syn.  601. 

Elle  est  jaune,  fragile,  pleine  et  glabre;  dans  sa  jeunesse 
elle  est  simple  ,  aplatie  et  creusëe  plus  ou  moins  profondément, 
suivant  sa  longueur  d'un  ou  de  deux  sillons  opposés;  à  mesure 
qu'elle  avance  en  âge ,  elle  se  partage  en  deux  parties  égales 
qui  se  roulent  sur  elles-mêmes  ;  chacune  de  ses  divisions  est 
terminée  en  pointe  à  son  sommet  :  elle  croit  sur  la  terre ,  k 
laquelle  elle  adhère  par  une  racine  fibreuse. 

a55.  Clavaire  filiforme.         Clavariafiliformis. 

Clafariafiiiformis,  BuU.  Champ,  p.  ao5.  t.448.  f.  1.—  Ciavarim 
gyrans.  Boit.  Fung.  3.  t.  lia.  f.  i.  Pers.  Syn.  606. 

Cette  clavaire  est  grêle,  alongée  et  ressemble  k  quelques  es* 
pëces  du  gpnre  des  bisses  ;  elle  est  pleine  et  pubescente  sur 
toute  sa  surface ,  excepté  à  ses  sommités ,  qui  sont  blanches  el 
velues  ;  elle  est  d'abord  tendre  et  fragile ,  et  devient  un  peu 
coriace  en  vieillissant  ;  elle  est  rarement  simple ,  et  se  divise 
le  plus  souvent  en  trois  ou  quatre  rameaux  peu  alongés  ;  elle 
est  ordinairement  d'un  rouge  de  brique  ,  quelquefois  brunâtre  s 
elle  croit  dans  les  forêts ,  sur  les  feuilles  à  demi-pourries. 

a56.  Clavaire  en  aiguillon.    Clavaria  aculeifonnis . 

Clavaria  acuieifomiis»  Bnll.  Champ,  p.   ii4*  t.  4^3.  f.  4*  -^ 
Clavaria  cornea.  Pers.  Syn.  5g6.  Tar.  jl. 

Cette  espèce  est  fort  petite ,  extrêmement  fragile ,  pleine  , 
glabre,  de  couleur  jaune;  elle  est  tantôt  simple,  tantôt  bifur- 
quée ,  toujours  pointue;  elle  passe  du  jaune  clair  k  Torangé  ,  et 
même  devient  quelquefois  rougeâtre.  On  la  trouve  en  grouppes 
sur  le  bois  mort;  elle  sort  ordinairement  des  fentes  qui  s'j 
trouvent. 

aSy.  Clavaire  ridée.  Clavaria  rugosa. 

Clat^aria  rugosc.  Bull.  Champ,  p.  ao6.  t.  44^*  f*  ^*  ^^'*'  ^J^' 
5(^ij.  —  Vûill.  Bol.  Par.  t.  8.  f.  2. 

Elle  est  fragile,  glabre^  iwlôl  simple,  tantôt  ramct-r  , 
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tocqonrs  amincie  à  sa  base ,  quelquefois  aplatie  ,  qaelqaefois 
cylindrique;  elle  n'est  jamais  fistuleuse  y  et  se  distingue  par  sa 
surface  qui  est  plissëe  ou  ridée;  elle^est  ordinairement  d'una 
couleur  fauve  très-claire  y  quelquefois  blanche ,  jaunâtre  y  ou 
dans  sa  vieillesse  légèrement  bistrée  :  elle  ne  croît  que  sur  la 
terre. 

258.  Clavaire  en  pinceau.     Clavaria  penicillata. 

Clavaria  peniciliata.BuXL,  Champ,  pu  307.  t.  449*  f*  3.— Vaill. 
Bot.  Par.  4i.  t.  8.  f.  3. 

EUe  est  fort  petite,  glabre,  alongée  et  fort  grêle;  vers  son 
aommet  seulement ,  elfte  se  partage  en  sept  à  dix  filamens  simples 
et  filiformes,  qui  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  un  petit 
pinceau  ;  elle  est  tantôt  d'un  jaune  clair ,  tantôt  d'une  couleur 
orangée ,  quelquefois  presque  rouge  :  elle  ne  vient  que  sur  le 
bois  mort. 

a5g.  Clavaire  bisse.  Clavcwia  bissoides . 

Gavaria  bUtoidet,  Bull.  Champ,  p.  aoQ.  t.  4i5.  f.  3.  —  Clavaria 
puecinia,  Batsch.  Fong.  iSg.  t.  ii.  -—  Puccinia  bUsoides* 
Gmcl.  SjTfK.  146a. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  que  nous  connoissions ,  à  peine 
peut-on  la  bien  distinguer  à  l'œil  nu;  ses  rameaux,  d'abord 
blancs  i  glabres ,  et  taillés  en  massue ,  prennent ,  à  la  longue  ,  une 
couleur  cendrée,  se  compriment,  se  subdivisent  et  se  couvrent, 
de  poils  ;  elle  est  blanche  et  mollasse  ,  et  dans  sa  vieillesse  elle 
devient  fragile  et  saupoudrée  de  poussière:  elle  croît  sur  le  bois 
k  demi-pourri. 

260.  Clavaire  mousse.         Claçaria  muscoides. 

Clavaria  muscoidet.  Limi.  spec.  i65a?  Bull.  Champ,  p.  ao3. 

t.  358.  f.  A. 
«.  Alba* 
fL.  Aurantiaca, 

Elle  est  fort  petite  ,  fragile ,  glabre  et  découpée  en  branches 
de  corail ,  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  petit  arbre  ;  ses 
rameaux  sont  grêles,  pleins,  cylindriques.  On  en  connoît  deux 
variétés ,  l'une  blanche ,  l'autre  plus  commune  ,  est  d'un  jauna 
orangé  :  elle  croit  sur  les  bois  à  demi-pourris. 
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^6i .  Qavàîre  nîvellée.        Clavaria  fastigiata. 

Gavariafastigiata,  Linn.  spec.  T65a.  Boll.  Champ,  t.  358.  D.  E. 
^^Clauariapraiensis.  Pers.  Sjn.  Sqo.—- Vaill.  Bot.  Par.  t.  8.  f.  4* 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  clavaire  corail ,  et 
BulHard  ne  la  regarde  que  comme  une  monstruosité  de  cette  es- 
pèce; sa  constance  m'engage  à  adopter  l'opinion  de  ceux  qui 
l'ont  regardée  comme  une  espèce  distincte  :  elle  est  plus  petite , 
jaune ,  glabre  ;  sa  tige  est  pleine ,  nue  par  le  bas ,  et  se  divise 
en  une  multitude  de  rameaux  droits  et  branchus ,  qui  atteignent 
tons  exactement  à  la  même  bauteur ,  comme  s'ils  avoient  été 
taillés  :  elle  croit  dans  les  prés  et  an  bord  des  chemins. 

a62.  Clavaire  corail.        Clavaria  coralloides. 

Clavaria  eoralloules.  Lion.  spec.  i65a.  Bull.  Champ,  p.  aor. 

t.  4d^«  f*  3.  et  t.  aai.  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  197. 
«.  Alba.  Bull.  Tar.  i.  K.^.  f.  L.  M.  P. 
/B.  Lutea.  Bull.  yar.  a.  t.  496*  f*  O.  Q.  t.  aai. 

Cette  plante  est  fragile ,  pleine ,  tantôt  simple ,  tantôt  à  denx 
ou  trois  divisions ,  ordinairement  divisée  en  un  nombre  consi- 
dérable de  rameaux  glabres  y  cylindriques ,  pleins ,  taillés  en 
branches  de  corail ,  et  dont  la  surface  est  conoime  ondulée  }  on 
en  distingue  plusieurs  variétés  ;  sa  couleur  est  quelquefois 
blanche  ou  légèrement  jaunâtre  ,  quelquefois  d'un  jaune  orangé; 
ses  rameaux  se  surpassent  ordinairement  les  uns  les  autres. 
Cette  espèce  croit  sur  la  terre.  Holmskold  et  Persoon  ont  dis- 
tingué comme  espèces  ,  un  grand  nombre  des  plantes  que  je 
réunis  ici  comme  variétés  de  la  clavaire  corail.  Cette  plante  1 
et  en  particulier  sa  variété  jaune,  est  employée  comme  ali-> 
ment;  c'est  un  des  champignons  les  plus  sors.  On  la  connoît 
tous  les  noms  de  Menottes ,  de  Gantelines ,  de  Barbe  de  Bouc  y 
de  Bouquinbarde ,  de  Tripettes  ,  de  Cheveliiie ,  de  Pieds  de 
Coq  y  de  Balai  ,  etc. 

a65.  Clavaire  cendrée.'          Clavaria  cinerea. 

Claifariacircnea,  BuU.  Champ,  p.  9o4*  t.  354*  Pers.  Syn.  586. 

La  clavaire  cendrée  est  grisâtre  ou  d'une  couleur  cendrée  ; 
-elle  est  glabre ,  et  sa  ehair  est  très-fragile  ;  son  tronc  est  épais 
et  se  divise  en  une  multitude  de  rameaux  verticaux ,  branchus , 
épais ,  aplatis  h  leur  sommet ,  sinueux  sur  les  bords  ,  atteignant 
presque  tous  la  longueur  de  7-9  centim.  :  elle  ne  croît  que  sur 
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la  terre*,  dans  les  forets.  On  la  connott  sous  les  noms  de  Mc^ 
noues  grises ,  de  Ganteline  y  etc.  Elle  est  bonne  k  manger. 

^64.  Qavâire  améthyste.     Clavaria  amethjstea. 

Clavaria  amethystea,  BnlL  Champ,  p.  aoo.  t.  49^*  f*  3*  Pien . 
Sjn.  590.  Boit.  Fnng.  aa.  i.  i.  c. 

Cette  espèce  est  tonte  entière  de  couleur  yîoletie  y  glabre , 
fragile  ,  dirisée  en  rameaux  cylindriques  pleins,  taillés  en  branche 
de  corail ,  et  ordinairement  unis  à  leur  surface }  elle  commence 
par  être  d*un  violet  clair ,  et  devient  presque  noirâtre  à  ut  mort  ; 
inais  dans  aucun  âge  de  sa  vie  elle  ne  devient  jaune  ;  elle  s*élève 
à  4  ou  5  centini.  :  elle  ne  vient  que  sur  U  terre ,  dans  les  bois. 

$.  III.  Espèces  coriaces  simples.  (  Geoglossum. 

Pers.  ) 

365.  Clavaire  langue  de      Clavaria  ophioglos^ 
serpent.  soldes. 

Ciat^aria  ophioglossoideê,  Linn.tpec.  i65a.  Bull.  Champ,  p.  igS. 
t.  371.  —  Gtogiossum  glahtum,  Pen.  Syn.  608.  — «  VailL  Bo». 
Par.  t.  7.  f.  4*  «•  Clavttna nigra.  Laiik.  Fk franc,  i.p.  ia5« 

Cette  plante  est  d'une  consistance  mollasse,  un  peu  coriace  , 
simple  y  baute  de  5^5  centiœ.  ;  elle  est  noire  en  dedans  et  en 
debors;  son  pédicule  s'évase  en  un  sommet  obtus  ou  pointa , 
étroit  y  alongé  ^  aminci ,  quelquefois  fendu,  en  deux  parties  , 
ordinairement  creusé  en  spirale ,  et  souvent  contourné  ;  sa  sur- 
face est  glabre ,  couverte  d^une  poussière  noire  trës-fÎRe ,  qui 
te  répand  d'elle-même  lorsqu'on  pose  la  plante  sur  une  glace  : 
elle  croît  sor  la  terre. 

§.  ÏV ..Espèces  coriaces  rameuses.  (  Merisma.  Pers.  ) 

266.  Clayaire  àes  bains        Clavaria  thermalis. 
chauds. 

J'ai  trouvé  cette  plante  dans  le  souterrein  duquel  sortent  les 
eaux  chaudes  de  Courmayeur ,  dans  le  Val  d'Aost  y  elle  adhéroit 
aux  poutres  par  une  dilatation  peu  régulière  ;  sa  consistance  est 
eoriace;  elle  devient  très-dure  en  se  desséchant ,  elle  pousse 
ordinairement  plusieurs  tiges  cylindriques ,  pointues ,  simples  ou 
irrégulièrement  divisées^  glabres,  d'un  [aune  rouillé^  longues 
de  »o-fr5  ceotim. 
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267.  Clayaire  lacinîée.  Clavaria  laciniata: 

CUifaria  laciniata,  BuU.  Champ,  p.  ao8.  t«  ^iS-  f.  1.  —  SchcdF*. 
Fong.  3.  u  S191.  -^MerUma  eristaiwn»  Pers.  Sjd.  583. 

Elle  forme  d'abord  une  croûte  Caisse  et  informe  :  avec  l'âge 
elle  se  divise  en  rameaux  pins  ou  moins  aloogës;  ces  rameaux 
aplatis  f  ordinairement  fort  minces  vers  leur  partie  supérieure , 
et  frangés  ou  découpés  en  manière  de  crête  à  leurs  sommets  , 
t'attachent  aux  différens  corps  qui  se  trouvent  autour  d'eux. 
Cette  plante  varie  beaucoup  de  forme;  sa  couleur  est  blanche 
on  grisâtre ,  on  d'an  gris  paillet;  quelquefois  ses  sommités  sont 
jaunâtres  ou  fauves  :  elle  ne  croit  que  sur  la  terres 

^68.  Clavaire  coriace.        Clavaria  coriacea. 

Clavaria  comaeea,  Bull.  Champ,  p.  198.  t.  45a.  f.  a. 
m,  Fusca. 
fi,  mgra. 

Elle  se  distingue  à  sa  chair  mollasse ,  élastique  comme  da 
cuir  mouillé ,  et  qui  ne  se  déchire  qu'avec  peine  sous  la  dent;  ses 
divisions  >  plus  ou  moins  nombreuses ,  sont ,  pour  l'ordinaire  , 
im  peu  comprimées  et  striées  selon  leur  longueur  ;  leurs  som* 
inités ,  qui  sont  toujours  verticales ,  sont  finement  découpées  ou 
firangées  ;  sa  couleur  est  brunâtre  ou  noirâtre  :  elle  croît  sur  la 
terre. 

269.  Clavaire  à  tête  fleurie.  Claçaria  anthocephala. 

Clat^aria  anthocephaia.  Bail.  Champ,  p.  197.  t.  45a.  f.  i. 
jB.  Meritma  fœtidum,  Pers.  Syn.  584* 

Elle  est  coriace ,  d'une  couleur  ferrugineuse ,  et  comme  drapée 
k  sa  base;  sa  tige  est  cylindrique ,  courte  ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs lanières  qui  forment  une  espèce  de  bouquet;  elles  vont 
en  s'élargissant ,  sont  ferrugineuses  à  leur  base  ,  aplaties  » 
blanches ,  cotonneuses ,  lobées  ou  crénelées  vers  leur  sommet  ^ 
et  disposées  en  éventail  ouvert.  On  la  trouve  rarement  simple  s 
cHe  croît  sur  la  terre. 

ayo.  Clavaire  cotonneuse.     Clavaria  tomentosa. 

A.  Compressa,  «*  Ciararia  tomentosa,  Lam.  Dict.  a.  p.  38.  n.  g. 
jB.  Teres,  ^ 

Cette  clavaire  est  d'une  consistance  coriace  et  un  peu  molle;  sa 

couleur  est  d'un  roux  carmélite  ;  elle  est  entièrement  couverte 

d'un  duvet  court  ,    mou    et  cotonneux  ^    qu'on  retrouve   à 
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rinlérieiir  de  la  plante  quand  on  la  déchire  ^  elle  se  divise  ep 
rameaux  quelquefois  bifurques ,  plus  souvent  divises  sans  ordre 
régulier.  La  variété  ce  est  comprimée ,  haute  de  5  centimètres 
environ  :  elle  a  été  trouvée  par  le  C.  Laroarck ,  dans  les  sou-» 
terrains  de  Chemnitz.  La  variété  $  est  un  peu  plus  grande  ; 
tes  rameaux  sont  cylindriques  :  etie  a  été  trouvée  par  le  C.  Le- 
inan ,  dans  un  souterrain  à  Chantilly. 

XXIV.  AURl'cULAIRE.        THELEPHORA. 

Auricularia.  Bull.  »-  2'htiephora»  Wild.  Pers.—  Craterella  , 
Sttrtum  et  CùHicium,  Pers. 

Cak.  Les  auriculaires  ont  un  chapeau  coriace,  sessile,  de 
forme  irréguliëre ,  attaché  par  le  côté  ou  par  le  dos ,  dont  la 
surface  inférieure  est  lisse  ou  munie  de  quelques  papilles,  et 
porte  les  semences. 

Obs.  Plusieurs  des  champignons  de  ce  genre  naissent  appli- 
qués contre  les  troncs  d'arbres  par  leur  surface  stérile ,  er<^uiie 
ils  se  détachent  et  se  renversent  de  manière  à  devenir  hori- 
zontaux ,  de  sorte  que  la  surface  qui  porta  les  graines  devient 
l'inférieure. 

§.  I«'.  Chapeau  entier  en  forme  et  entonnoir  j  atta^ 
ché  par  le  centre.  (  Craterella.  Pers.  ) 

371.  Auriculaire  cario-       Thelephora   cario^ 
phyllée.  phjrllea. 

Auricularia  eanophyltea.  Bail.  Champ,  p.  384.  t.  483.  f.  G.  7.  et 

t.  378.  —  Meit^elta  cariophyi/ea,  Scboeff.  Fung.  4-  t*  3'j5. 
«.  Laieriiia,  Bail.  yar.  i .  i.  483.  £.  6. 
/B.  Cintrea.  Bull.  Tar.  a.  t.  483.  f.  7. 
y.  Futca,  Bull.  yar.  3.  t.  278. 

Cette  espèce  est  annuelle ^  charnue,  épaisse  et  mollasse;  sa 
surface  supérieure  est  zonée  et  pelucliée  ;  l'inférieure  est  lisse , 
mais  ondulée  ,  et  parsemée  de  globules  disposés  quatre  à  quatre 
et  visibles  au  microscope  ;  elle  est  tantôt  simple ,  tantôt  divisée 
en  plusieurs  parties ,  qui  se  recouvrent  comme  les  tuiles  d*un 
toit^  SCS  bords  sont  ordinairement  déchirés  :  quelquefois  elle  est 
adhérente  par  le  côté,  ailleurs  elle  est  un  peu  pédicuiée;  son 
retournement  est  peu  sensible.  La  première  variété  est  d'abord 
d'un  rouge  bistré,  et  devient  brune 5  la  deunième  est  d'abord 
d'un  cendré  roussâlrc  ,  puis  d'un  bistre  brun;  la  troisième 
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commence  par  on  bistre  clair ,  et  devient  d'un  bran  rouille  : 
elle  croît  sur  la  terre  et  les  souches  pourries. 

§•  II.  Demi-'Chapeau  attaché  par  le  côté.  (Stereum. 

\     Pers.  ) 

272. Auriculaire  tremelle.  Thelephoratremelloides. 

Auriculana  tnmelloides.  Bull.  Champ,  p.  978.  t.  390.  —  Micli. 
gen.  t.  66.  f.  4*    "~"   Tkelephora  mesenterica,  Gmel.  Sysi. 

p.  i44<^. 

A.  Fiolacea,  Bnll.  Tar.  t.  t.  990.  «•  TheUphora  mesenterica. 

Peu.  Syn.  571? 
fi,  Subeœrulea.  Bull.  Tar.  Q. 
y.  Fusca,  BnlL  rar.  3.  —  TheUphora  purpurea,  Pers.  Syn. 

571? 

Cette  espèce  est  vivace  et  se  distingue  facilement  à  sa  chair 
transparente  et  cartilagineuse  y  analogue  à  celle  des  tremelles  ; 
elle  )paroit  d'abord  comme  une  croûte  crevassée  attachée  aux 
bois  morts;  peu-à-peu  elle  se  détache  par  le  haut  et  se  ren- 
verse; lorsqu'elle  est  parvenue  à  son  développement  parfait , 
elle  est  zonée  et  ciliée  à  sa  partie  supérieure  ,  glabre  et  creusée 
de  larges  fesses ,  ou  diversement  plissée  à  sa  surface  inférieure  ; 
elle  est  ordinairement  de  la  forme  d'une  trompette  ,  coupée  en 
long  par  le  milieu  ;  quelquefois  elle  a  la  forme  d'une  trompette 
entière ,  à  cause  de  la  soudure  de  ses  bords.  La  première  va- 
riété est  légèrement  bistrée  en  dessus ,  et  d'une  couleur  vineuse 
ou  violette  en  dessous  ;  la  deuxième  est  d'un  blanc  Cendré  en 
dessus  y  et  d'un  bleu  plombé  en  dessous  ;  la  troisième  est  d*un 
blanc  grisâtre  en  dessus ,  et  d'un  rouge  brun  ou  d'un  brun  noi- 
râtre en  dessous.  Cette  espèce  s'approche  du  genre  des  mé- 
rules  et  de  certaines  pezizes ,  mais  elle  en  diffère  par  le  ren- 
versement qu'elle  subit  dans  sa  jeunesse. 

273.  Auriculaire  tannée.     Thelephora  ferruginea. 

AuriciUariaferruginea.  Bull.  Champ,  p.  a8i.  t.  378.  '^Boletus 
aurifomUs,  Boh.  Fung.  a.  t.  8a.  f.  a. 

Cette  plante  est  vivace ,  coriace  ^  mince ,  zonée ,  glabre  et 
d'une  couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  brun  ^  ses  zones  sont 
moins  apparentes  en  dessous  qu'en  dessus }  sa  surface  inférieure 
parott  poreuse  lorsqu'on  la  regarde  à  l'œil  nu  )  mais  si  oa 
Vexamiae  à  une  forte  loupe  ;  on  apperjoit  que  ces  prétendus 
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pores  sont  de  petites  papilles  agglutinées  les  unes  aux  autres  : 
elle  croit  sur  les  vieilles  souches  ,  et  y  est  ordinairement  nom* 
breuse  et  embnquëe.  Persoon ,  Syn,  p.  567  ^  a  confondu  cette 
espèce  avec  VheWella  rubiginosa^  Dicks.  Crypt.  i.  p.^o ,  qui 
doit  être  rapportée  à  l'auriculaire  réfléchie ,  et  il  a  appliqué  le 
nom  de  T,  femiginea  k  deux  autres  espèces  y  dont  l'une  est 
Vauriculana  tabacina ,  Sowerb.  Fung.  t.  aS  j  et  l'autre  le 
corticium  ferrugineum  j  Pers.  Obs.  Myc.  2.  p.  18. 

374.  Auriculaire  réfléchie.    Thelephora  refiexa. 

jiuficuiana  r^xa.  Bull.  Champ,  p.  a8a  t.  274*  ^''«  4^^-  ^^  i"^- 
Wilh.  Brit.  3.  p.  4^4*  Sowerb.  Foog.  t.  37.  —  Thelephora 
hinuta,  Pert.  Syn.  671.  —  Stereum  hirsutum.  Pers.  Obs. 
Myc.  a.  p.  go.  —  Mich.  gen.  t.  66.  f.  a.  6. 7. 

«.  Lutea.  Bail.  yar.  i.  t.  974* 

f .  FuUginea,  Bail.  yar.  a.  t.  483.  f.  3. 

y.  Futca,  Bull.  rar.  3.  t.  483.  f.  2.  ^^Uelt^ella  rubiginasa,  DicW 
Grypc.  i.p.  ao. 

i,  Cinerea»  Bail.  rar.  4*  t*  4^^*  f*  4* 

fl.  yariegata.  BoU.  rar.  5.  t.  483.  f.  5. 

(.  Amethyitea.  Bail.  rar.  6.  t.  483.  f.  t.  y 

Elle  est  vivace,  coriace  et  fort  mince ,  sa  surface  supé* 
rieure  est  zonée  et  toujours  velue;  l'inférieure  est  unie  et  quel- 
quefois légèrement  zonée  ;  elle  varie  beaucoup  de  couleur 
et  de  dimension.  La  première  variété  est  d'abord  jaune,  puis 
fauve  en  dessous ,  et  d'un  blanc  cendré  à  la  surface  supérieure; 
la  deuxième  est  cendrée  en  dessus ,  et  d'un  bistre  fauve  en  des- 
sous; la  troisième  est  bistrée  en  dessus,  et  d'un  brun  ferrugi- 
neux en  dessous  ;  dans  la  quatrième  les  deux  surfaces  sont  cen- 
drées ,  et  la  base  devient  quelquefois  noirâtre  ;  la  cinquième  a 
la  surface  supérieure  zonée  ou  bigarrée  de  jaune  et  de  brun , 
et  la  surface  inférieure  d'abord  jaune ,  puis  brune  ;  la  sixième 
est  cendrée  ou  bistrée  en  dessus ,  violette ,  puis  vineuse  en  des- 
sous :  elle  croit  sur  les  arbres  morts  et  les  pieux. 

§.  III.  Chapeau   attaché  par  la   surface  stérilei 

(  Corticium.  Pers.  ) 

275.  Auriculaire  des       Thelephora  muscigena. 
mousses. 

Thelephora  nuucigena,  Pers.  Syo.  57a. 

Elle  croit  sur  le  tronc  des  grandes  espèces  de  mousse  j 
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auquel  eUe  adhère  par  sa  surface  stérile ,  ou  par  son  bord) 
elle  est  mince i  inembraneuse y  blanche,  de  6-10  millim.  de 
diamètre  y  arrondie ,  un  peu  ridée  à  la  surface  :  elle  croil  ordi<« 
«airement  par  grouppes. 

^kjô.  Auriculaire  papiracëe.   Thelephora  papyrina. 

jturieuiaria  papyrina.  Bail.  Cbamp.  p.  2179.  t.  402.  — >  Coniàum 
icBpe,  Pert.  Disp.  me^'.  p.  3o?—  Thelephora  lœvU,  Pert*  Sjn. 
p.  575? 
«.  Albm,  Bull.  Tsr.  1. 1. 4^9^ 
^       |B.  Rubra,  Bull.  yar.  a. 
y.  Ùnerea»  BnlL  Tar.  3. 

Elle  est  annuelle ,  mince ,  mollasse ,  sonée  et  velue  à  sa  sur» 
fiice  supérieure;  elle  se  distingue  à  sa  surface  inférieure  d'abord 
nnie  1  ensuite  sonée  et  creusée  de  pores  de  diverses  grandeurs , 
à-pen-prës  comme  un  bolet }  elle  commence  par  former  une 
eroûte  sur  les  vieux  troncs ,  et  se  renverse  ensuite }  sa  forme  et 
aes  dimensions  varient  beaucoup.  La  première  variété  est  blanche 
en  dessus ,  d'un  jaune  rougeâtre  ou  fauve  en  dessous;  la  deuxième 
est  d'ui^  rouge  tendre  en  dessus ,.  et  roussâtre  en  dessous  ;  la 
troisième  est  plus  épaisse  ,  cendrée  en  dessus ,  et  d'un  gris  bistre 
en  dessous  :  elle 'doit  peut-être  former  une  espèce  distincte. 

377.  Auriculaiise  corticale.    Thelephora  corticalis^ 

jiuricularia  corticalis.  Bull.  Cbamp.  p.  a85.  t.  ^36»  f.  i.  — 
Tltelephora  quercina,  Pen.  Sjn.  p.  578.  -<-  Thelephora  car' 
nea,  Gmel.  Syst,  p.  i44'* 

Elle  est  vivace,  coriace,  mince  et  glabre,  attachée  par  la 
aurface supérieure;  Tin férieure  d'abord  d'un  blanc  roussâtre ,  puis 
d'un  ronge  tendre,  prend,  à  la  longue,  une  teinte  rembrunie 
et  même  noirâtre  sur  les  bords  :  elle  croit  à  la  surface  inférieure 
des  branches  d'arbres  mortes  et  tombées  à  terre. 

ay8.    Auriculaire   em-       Thelephora  phjlaC'^ 
brassante.  teris. 

Auncularia  phylactères.  Boll.  Champ,  p.  386.  t.  436.  f.  a. 

C'est  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  genre;  elle  est  bisan» 
nuelle,  membraneuse,  glabre  et  toujours  plisséeÀ  sa  base;  elle 
commence  par  être  d'un  blanc  jaunâtre ,  ensuite  elle  brunit  et  finit 
par  devenir  noirâtre  ;  sa  surface  est  parsemée  de  globules  dis- 
posés quatre  à  quatre  ^  qui  sont  probablement  êes  semences  : 
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elle  crott  en  terre  et  y  adhère  par  sa  base;  mais  si  dans  son 
voisinage  il  se  trouve  une  pierre  ou  un  tronc  ,  elle  s'élëve  en 
s'y  appliquant» 

379.  Auriculaire  bleue.    Thelephora  cœrulea. 

Bistus  cœrulea,  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  io3.  <-—  Thelephora  cterw^ 
lea.  Schrad.  «z  Schleich.  crypc.  eza. 

Cette  plante  n'offre ,  au  premier  coup-d'œil ,  qu'une  plaque 
d*an  beau  bien  d'outremer ,  irrëguliërement  étalée  sur  le  bois 
ou  l'écorce  des  arbres  à  demi-pourris^  en  l'examinant  de  près  , 
on  remarque  que  cette  plaque  est  une  véritable  auriculaire  , 
dont  la  surface  stérile ,  quoique  implantée  en  un  seul  point , 
est  cependant  tellement  appliquée  contre  l'arbre ,  qu'on  ne  peut 
k  distinguer;  la  surface  fructifère  est  ridée,  étalée  ,  couverte 
d'an  duvet  bleu  excessivement  court ,  visible  sur-tout  sur  les 
bords;  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante  ^  cette  surface  devient 
brune  comme  l'autre. 

*  280.  Auriculaire  de  Per-    Thelephora  Persoonii. 
soon. 

Thelephora  fermginea.  Fers;  Syn.  578.  —  Corticwm  ferrugi-' 
neum.  Pert.  Obs.  Myc.  a.  p.  18. 

Elle  est  mince ,  coriace ,  arrondie  ou  oblongue  ^  appliquée  sur 
les  troncs  par  sa  surface  stérile  presque  entière;  sa  couleur  est 
d'an  brun  de  rouille  qui  tire  sur  la  couleur  du  tabac  ;  la  surface 
exposée  à  l'air  est  garnie  de  quelques  papilles  peu  sensibles , 
et  a  un  aspect  légèrement  pulvérulent  :  elle  croit  sur  les  fissures 
des  vieux  troncs. 

XXV.   H  YD  NE.  HYDNUM. 

j^<//fiim.  Linn.  Bull.  —  Systotremay  Uydnum,  Odontia^H^ 
riciuM,  Pers. 

Car.  Les  bydnes  ont  la  surface  inférieure ,  ou  quelquefois  la 
supérieure  j  bérisséc  de  pointes  ordinairement  dirigées  vers  la 
terre;  les  graines  sont  situées  vers  l'extrémité  de  ces  pointes; 
quelquefois  dans  les  temps  pluvieux ,  les  pointes  des  bydnes  se 
renflent  k  leur  extrémité  ;  ces  pointes  sont  ordinairement  cylin- 
driques ,  queI((uefois  lamelleuses. 

Obs.  Ils  sont  charnus  o)i  coriaces  ;  croissent  sur  la  terre  ou  les 
troncs  d'arbres. 


io8  F  A  ÏI  I  L  L  E 

§.  I«'.  Point  de  chapeau  distincL  Champignon 

rameux.  (Hericiurn.  Pers.  ) 

a8i.  Hydne  tête  de      Hjdnum  caputMedusœ. 
Méduse. 

Hydnum  eapui  Meâuiœ,  Pen.  Sjn,  b6^.  '•^'Cfauaria  caput 
iXf«d'itf<r. Bull.  Champ,  p.  aïo.  t.  4i3*  -^ Meiiciuni  caput  Afc'» 
dusœ.  Pen.  Comm.  Clavcf.  p.  a6. 

Cette  espèce  te.  distingue  k  ce  qu'elle  est  composëe  d'un 
tronc  épais,  court  et  cbamu ,  qui  se  termine  en  une  multi- 
tude de  divisions  simples,  alongées,  grêles,  pointuos  et  rap« 
prochées  en  touffe;  ces  divisions  d*abord  verticales  comme 
celles  des  clavaires ,  se  courbent  peu-à-peu  en  divers  sens  ,  et 
deviennent  enfin  tout-à-fait  pendantes  comme  celles  de  Thydne 
hérisson.  La  plante ,  dans  sa  jeunesse ,  est  d'un  blanc  de  lait  | 
elle  devient  ensuite  d'un  gris  bistré  clair  :  elle  croit  sur  le  boi9 
mort. 

282.  Hydne  hérisson.        Hydnvan  erinaceus. 

Hyânum  ermaceta,  Bull.  Champ,  p.  3o4.  t.34*Pera.  Sjn.  56a.. 
Boxb.  Cent.  i.  35.  t.  56.  f.  i. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  de  ce  genre  ;  elle  est 
convexe ,  d'abord  blancbe ,  puis  jaunâtre  ;  elle  est  ordinaire- 
ment sessile ,  mais  lorsqu'elle  sort  d'une  fente  ,  sa  base  se  pro- 
longe en  un  pédicule  cylindrique  peu  régulier  ;  ce  pédicule  se 
recourbe  à  son  sommet ,  et  émet  une  multitude  d'aiguillons 
minces  qui  pendent  tous  perpendiculairement  et  se  terminent 
par  étages  ;  sa  consistance  est  tendre  et  charnue  :  elle  croit  sur 
les  chênes  âgés.  On  dit  qu'on  la  mange  dans  les  environs  des 
Vosges. 

a85.  Hydne  corail.        Hjrdnum  coralloides. 

Hydmtm  cortUloide»,  Schoeff.  Fong.  a.  t.  14a.  Pers.  Syn.  563« 
Hydnum  ramosum.  Bail.  Champ,  p.  3o5.  t.  3go.  —  Hericiurn 
coralloides,  Pen.  Gomm.  Clavcf.  p.  a3. 

^.  Hydnum  abietiiuan,  Schrad.  Spic.  181. 

Cette  espèce ,  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce  genre  , 
est  sessile ,  d'abord  blanche ,  puis  jaunâtre }  sa  base ,  qui  est 
charnue  et  tendre ,  émet  un  nombre  considérable  de  rameaux 
dont  la  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes  ,  et  dont  les 
dernières  subdivisions  rapprochées  en  touffe  et  embriquées  , 
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portent  chacune  k  leur  sommet  mie  bonppe  de  longues  pointes 
d'abord  droites ,  puis  pendantes ,  et  qui  se  terminent  par  étages. 
Cel  hjdne  rassemble ,  dans  sa  jeunesse ,  à  une  tête  de  cbouflear  : 
il  crott  sur  de  vieilles  souches  mortes ,  ou  sur  des  arbres  âgés. 

§.  II.  Point  de  chapeau  distinct.  Couche  étendue 
sur  les  troncs.  (Odontia.  Pers.) 

aSJ^.  Hydne  blanc.  Hjrdnum  niçeum. 

Uydnum  niveum.  Pers.  Sjn.    563.  *•    Odontia  niuea,  Pe^. 
D»p.  meih.  p.  3o.  t.  4*  f*  6.  7. 

Llijdne  blanc  forme  une  couche  large,  coriace  et  irrégn* 
liëre ,  placée  entre  l'écorce  et  le  bois  des  chênes  et  de  quelques 
autres  arbres;  cette  plaque  commence  par  être  lisse;  elle  devient 
ensuite  poreuse ,  et  enfin  elle  se  charge  de  pointes  souvent 
îrrégulières ,  qui  indiquent  son  affinité  avec  les  autres  espèce» 
de  or  genre. 

aSS.  Hydne  barbe  de  Job.     ffjrdnwn  barba  Jovis. 

MyJnum  barba  JovU,  BnlL  Champ,  p.  3o3.  t.  481.  f.  9. 
Certe  plante  est  coriace,  sessile,  membraneuse,  appliquée 
sur  le  bois  par  tous  les  points  de  sa  surface  supérieure  \  dans  ^ 
sa  jeunesse  elle  est  blanchâtre ,  puis  d'un  jaune  roux;  sa  surface 
inférieure  est  parsemée  d'aiguillons  nombreux  d'abord  blancs , 
simples  ri  en  mammelons  ;  du  sommet  de  c^%  aiguillon^  sortent 
ensuite  des  filamens  jaunes,  simples  ou  rameux  :  elle  croît  sur 
ks  branches  d'arbres  ,  et  particulièrement  sur  celles  tombées  i 
terre. 

286.  Hydne  membraneux.  Hfdnummembranaceum. 

Hydnummembranaceum,  Bail.  Champ,  p.  3o2.  uUfii,  f.  i.  — • 
Hydnuntferrugineum,  Pers.  Syn,  p.  56^  ? 

Cette  espèce  est  coriace,  mince  et  constaounent  sessîle;  elle 
natt  sur  le  bois  et  y  est  appliquée  par  tous  les  points  de  la  sur- 
face supérieure;  la  surface  inférieure  ou  extérieure  est  d'une 
couleur  tannée,  mêlée  d'une  légère  teinte  fauve  ,  et  parsemée 
d'aiguillons  épais ,  cylindriques  ,  assez  courts  et  quelquefois  di- 
visés. Cette  plante  est  plus  pâle  dans  sa  jeunesse  ,  et  plus  bistrée 
dans  un  âge  avancé  :  elle  naît  k  la  surface  inférieure  des  branches 
d'arbres  mortes  et  tombées  à  terre. 
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§•  m.  Chapeau  distinct.  Pointes  cylindriques  ou 

coniques.  (  Hjdnum.  Pers.  ) 

3^7 .  Hjrdne  gëlatineax.     Hjrdnum  gelatinosum. 

Bydman  geidtinotum.  Jaoq.  Aiucr.  3.  p.  aSg.  Pers.  Syn.  56o« 
«.  Album, 
f^,  Murinum. 

Sa  cdnnsUnce  est  gélatineose ,  à  demi-transparente  ;  sa  cou« 
Itor  est  tantdt  blanche ,  quelquefois  d'un  gris  de  souris  en  des- 
sus 9  et  sur-tout  vers  les  bords  s  il  est  attaché  aux  vieux  troncs 
à  demi-pourris ,  par  un  pédicule  très-court  et  latéral  ;  le  cha- 
peau est  presque  arrondi ,  entier ,  lisse  en  dessus ,  garni  À  la 
sorfiKre  inférieure  de  papilles  coniques ,  délicates ,  assex  nom- 
breuses; on  observe  souvent  une  gouttelette  d'eau  an  sommet 
de  chacune  d'elles.  J*ai  trouvé  cette  plante ,  en  été,  dans  des 
bois  touffus  et  humides. 

^88.  Hydne  cure-oreille .    Hjdnum  auriscalpium. 

Ifydnum  auriscalpium,  Linn.  spec.  1648.  Bull.  Champ,  p.  3o3. 
t.  43i.  f.  3.  Pers.  Syn.  SSy.  —  Scbœff.  Fang.  3.  t.  i43.  Flor. 
dan.  t.  I030. 

L'hydne  cure-oreille  est  de  couleur  brune  ou  bistrée }  il  est 
muni  d'un  pédicule  cylindrique ,  droit ,  velu ,  plein  y  long  de 
4-*5  centim.  ;  son  chapeau  est  demi-orbiculaire  ,  attaché  par 
le  c6té  y  coriace ,  velu;  sa  surface  inférieure  est  munie  d'aiguil- 
lons grêles  et  pointus  :  elle  croit  sur  les  cônes  du  pin  sauvage , 
tombés  à  terre. 

289.  Hydne  cendré.  Hjdnum  cinereum. 

Hydnum  cinereum.  Bail.  Champ,  p.  309.  t.  4x9*  "  Uydnum 
tomentosum,  Pers.  Sja.  556? 

Cet  hydne  est  coriace  et  d'un  gris  tirant  sur  le  bistre;  il  a  un 
pédicule  ordinairement  trës-renilé^  sur-tout  près  de  sa  base; 
•on  chapeau  est  d'abord  arrondi  ou  en  toupie,  et  garni  de 
pointes  sur  toute  sa  surface  ;  ensuite  il  se  creuse  à  son  sommet; 
dans  son  développement  parfait ,  il  est  souvent  aplati  ou  con- 
vexe j  arrondi ,  pubescent ,  soyeux  ou  un  peu  écailleux ,  de 
5  centimètres  de  diamètre ,  ses  pointes  sont  grêles  ,  cylin-i 
driques  et  de  couleur  cendrée  :  il  croît  sur  le  terrein  j  rarement 
folitairet 
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dgo.  Hydae  en  coupe.     Hjrdnian  cjathiforme. 

Hydnum  cyathiforme,  Schœff.  Fang.  s.  t.   139.  BoU.  Champ, 
p.  3o8.  t.  tSô.'^Hydnumeoncresçent,  Pers.  Syn.  556? 

H  est  d'une  couleur  tannée  et  d'une  consistance  coriace ,  et 
ne  s'ëlëve  pas  au-dela  de  3  centîm.  ;  son  pédicule  est  très- 
court }  son  chapeau  d'abord  arrondi  ou  en  toupie ,  est  ,  dana 
sa  jeunesse ,  hérisse  de  pointes  sur  tonte  sa  superficie  ;  il  se  fend 
ensuite  à  son  sommet ,  et  se  creuse  en  entonnoir;  dans  cet 
état ,  il  est  mince  et  zone  ;  ses  pointes  sont  d'un  brun  gris  » 
grêles  et  cylindriques  :  il  nait  sur  la  terre ,  dans  les  bois ,  et  y 
forme  des  touffes  nombreuses ,  qui  entourent  souvent  les  corpa 
placés  dans  leur  voisinage. 

391.  Hydne  hybride.  Hjrdnwn  hjbridunu 

Hydnum  hyhridum,  Bull.  Cbamp.  p.  Boy.  t.  453.  f.  2.— jy^</iiii% 
floriforme,  Schœff.  FuDg.  a.  c.  146.  f.  i-ô.  —  Uydaum  coim* 
pactum.  Pert.  Sjn.  556. 

Il  est  coriace  et  d'une  couleur  tannée  dana  sa  jeunesse;  il 
devient  ensuite  d'un  brun  noirâtre  ;  son  pédicule  est  gros  ,  court 
, et  plein;  son  chapeau ,  d'abord  vo&lé  et  lisse  en  dessus ,  se 
creuse  en  entonnoir  et  acquiert  ordinairement  la  largeur  de 
13-18  centîm.;  sa  surface  inférieure  est  doublée  d'aiguillons 
cylindriques ,  grêles  et  verticaux  ;  le  chapeau  est  arrondi , 
quelquefois  zone  :  il  se  trouve  sur  la  terre  y  dans  les  bois  da 
pins. 

292.  Hydne  siaué.  Hjrdnwn  repandum. 

Hydnum  sinuatum.  Bail.  Champ,  p.  3ii.  t.  17a.  -*  Hydnum 
repandum,  Lian.  spec.  1647.  P^c**  Syn»  555.  Sowerb.  Fang. 
t.  176.  —  Vaill.  Bot.  Paris,  c.  14.  f.  6.  7. 8. 

L'hydne  sinué  est  quelquefois  blanc  et  ordinairement  d'un 
jaune  fauve;  sa  chair  est  blanche,  ferme  et  cassante;  soa 
chapeau  convexe  a  4*8  centîm.  de  diamètre;  ses  bords  sont 
plus  ou  moins  ondulés  et  sinués  ;  son  pédicule  est  gros  j  court 
et  blancliâlrc;  les  pointes  de  la  surface  inférieure  du  chapeau, 
sont  cylindriques  ,  fragiles ,  et  un  peu  plus  foncées  que  la  sur- 
face supérieure  :  il  naît  sur  le  terrein  rarement  solitaire.  Les 
paysans  le  connoissent  sous  les  noms  d*Eurchon  ,  de  Ri{^noche; 
ou  le  mange  cuit  sur  le  gril,  avec  du  beurre  frais,  du  selj  du 
poivre  et  des  fines  herbes. 
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agS.  Hydne  écailleux.    Hjdnum  squammosum: 

Hydnum  squammosum»  Bull.  Champ,  p.  3io.  t.  409* '""•^y^^'^''''* 
subsquammosum,  Battch.  Fang.  p.  m.  1. 10.  f.  ifi^-^Hydruim. 
imbricatum,  Linn.  spec.  iS^'j.  Pers.  Syn.  554-  Sohœff.  Fung.  3. 
f.  140 •  el  7$. 

Cette  espèce  est  coriace  et  cl*une  couleur  tannée ,  son  pédi- 

.  cule  est  toujours  fort  gros  ;  il  a  un  chapeau  très-épais ,  bombé , 

I  parsemé  en  dessus  de  taches  brunâtres ,  peluché ,  arrondi ,  large 

de  6-1  a  centim.;  sa  Surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes 

cylindriques  ^  d'abord  blanches  an  sommet ,    puis  d'un  gris 

bnm  :  elle  vient  sur  le  terrein ,  et  croit  ordinairement  soh'taire. 

§•  IV.  Chapeau  plus  ou  moins  distinct.  Pointes 
lamelleiises.  (  SystotremalVers.  ) 

2^*  Hydae  lamelleux.     Hydnum  sublamellosum. 

Hydnum  êublameUoium»  Bull.  Champ,  p.  S06.  t.  ^BZ.  f.  i. 
Sowerb.  Fwig.  t.  ii3.  —  Systotrema  confluons ^  Pers.  Syn. 
55i. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4  centim.^  elle  est 
tendre ,  blanche ,  munie  d'un  pédicule  court ,  plein  et  cylin- 
dri^e;  son  chapeau  est  assez  épais  ;  ses  pointes ,  au  lieu  d'être 
cylfaidriques  comme  dans  les  autres  hydnes ,  ont  la  forme  de 
petites  lames  étroites  et  diversement  contournées  :  elle  croît  sur 
le  terrein ,  solitaire  ou  par  grouppes. 

295.  Hydne  bisannuel.         Hydnum  bienne. 

Boletus  biennis,  Bull.  Champ,  p.  333.  c  449*  ^*  ^-  '^Systotrema 
tienne.  Pers.  Syn.  55o. 

Son  pédicule  est  gros ,  court ,  fauve ,  laineux  à  sa  ba^e  ;  le 
chapeau  est  d'abord  convexe ,  et  garni  de  pores  sur  toute  sa 
aurface ,  ensuite  concave  et  poreux  en  dessous  seulement  ;  sa 
surface  supérieure  est  fauve  dans  le  centre ,  blanchâtre  sur  les 
bords ,  douce  au  toucher ,  et  d'un  aspect  poudreux  ;  l'inférieure  est 
blanche  ou  d'une  couleur  cendrée  ,  garnie  de  porcs  irréguliers  f 
tinoeux  ,  qui  semblent  formés  par  la  soudure  d'aiguillons  ana- 
logues à  ceux  des  hydnes  :  il  croit  sur  la  terre  ou  le  bois  pourri. 

296.  Hydne  trompeur.         Hydnum  decipiens. 

jigaricu»  decipiens,  WUd.  Bot.  mag.  4«  p-  ï^-  t*  2.  f.  S.^^Systo* 
tréma  violaceuni.  Pers.  Syn.  55 1.  —  Hydnum  parasiiicum, 
Linn.  Syst.  799. 

Il  a  le  port  du  bolet  bigarré,  la  surface  inférieure  d*un 

œérule 
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inénile  ou  d'un  agaric ,  et  cependant  les  caractères  des  bjdnes  : 
il  crott  sur  les  pîns^  attache  au  tronc  par  le  côté  du  chapeau  | 
celui-ci  est  oblong  y  ëtroit  y  un  peu  sinueux  ,  sec ,  coriace  , 
blanchâtre  et  cotonneux  en  dessus  ,  de  couleur  violette  ou  vi- 
neuse en  dessous;  sa  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointas 
lamelleuses  souvent  disposées  en  bandes  et  réunies  par  le  bas, 
en  sorte  qu'on  croiroit  voir  un  agaric  dont  les  feuillets  seroient 
déchirés. 

^'^^  Champignonê  dont  ta  êurface  fructifère  est  munie  de 

pointes  ou  de  tubes» 

XXVI.    BOLET.  B  OLE  TUS. 

Boletut.  Uim.'-^Doedaleœ  spec, ,  BoUuu  et  SUtotrematU  ipee» 
Pert.  — BoUtut  et  FUtuiina.  Bull.  -^Polyponu.  Hall. 

Car.  Lâes  bolets  ont  un  chapeau  sessile  ou  pédoncule  ,  garni 
(d'ordinaire  à  la  surface  inférieure  seulement)  de  tubes  qui  ren- 
ferment les  gongyles. 

Première  section.  Fi8XVLurB«         FiarviaNA.  BuII«- 
Tubes  libres  et  non  soudés  entre  eux. 

agj.  Bolet  foie.  Boletus  hepaticus. 

Boletut  hepaiicut.  Scbœff.  Fang.  t.  ii6.-iao.  Pert.  Sjn.  549» 
Boletus  buglosMum.  FI.  dan.  t.  vo3g.  -^Fistulina  buglùssoides. 
Bull.  Champ,  p.  3i4«  t.  74*  4^  ^^  497* 
Cette  plante  est  d'un  rouge  brun ,  charnue ,  mollasse ,  atta* 
«bée  par  le  côté ,  sessile  ou  portée  sur  un  court  pédicule  ;  sa 
chair  est  comme  zonée  ,  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ;  sa 
surface  supérieure  est  y  dans  sa  jeunesse  j  parsemée  de  petites 
protubérances  qui ,  vues  à  la  loupe ,  paroissent  des  rosettes  pé« 
dicellées;  ces  rosettes  se  détachent  plus  on  moins  promptement^ 
et  alors  la  surface  est  lisse;  les  tubes  qui  occupent  la  surface 
inférieure  sont  grêles ,  inégaux  en  longueur  ,  d'abord  blancs  y 
puis  jaunâtres  ou  roussâtres  ;   ce  qui  les  distingue  essentielle- 
ment ,  c'est  qu'ils  ne  sont  pas  soudés  ensemble  comme  dans 
les  autres  bolets ,  mais  distincts  et  séparés  :  il  croit  sur  df 
vieilles  souches ,  et  le  plus  souvent  k  fleur  de  terre. 
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Deuxième  section,  P  o  &  i  à.  Po  ri  je.  Peh^ 

Jhbes  réunis  placés  non  seulement  à  la  surface  inférieure  f 
mais  sur  diverses  parties  de  la  plante  ;  chapeau  mal 
formé. 

298.  Bolet  rameux.  Boletus  ramosus. 

BoUtus  ramosus,  Bull.  Gbamp.  p.  349.  t.  418.  Peri.  Syn.  549. 
n  est  coriace  y  fragile ,  d'un  jaune  fauve,  divisé  dès  sa  bas« 
en  rameaux  à -peu -près  cylindriques ,  quelquefois  branchus, 
un  peu  plus  épais  vers  leur  sommet ,  et  dont  la  surface  en- 
tière est  garnie  de  tubes  courts  et  assez  réguliers  ;  sa  chair  est 
^  blancke  :  il  croit  sur  les  vieux  bois  de  charpente  ,  dans  les  car* 
liëres  et  les  souterreins.  ?. 

^199.  Bolet  des  souterreins.    Boletus  crjrptarum. 

BoUUu  eryptamm,  Bull.  Champ,  p.  35o.  t.  478.  Pers.  Syn. 
54a. 

Sa  forme  et  ses  dimensions  sont  tres-variables  ;  sa  consistance 
«st  coriace,  quoique  molle  et  spongieuse;  il  estsessile,  mince, 
d*an  bistre  tirant  sur  la  couleur  de  rouille  ;  sa  partie  supérieure 
est  creusée  comme  si  elle  formoit  deux  lèvres  ;  ses  tubes  sont 
alongés  :  il  croît  dans  les  souterreins ,  les  caves ,  et  forme  ordinai- 
rement de  larges  plaques.  ¥. 

5oo.  Bolet  guêpîer.  Boletus  Jaçus. 

Boletus favus.  Bail.  Champ,  p.  363.  t.  4^1.  Pert.  Syn.  54^* 
Lian.  spcc.  164  5? 

Il  est  coriace ,  subéreux ,  constamment  sessile;  sa  surface  su- 
périeure est  d'un  brun  bistré ,  ordinairement  zonée ,  hérissée  de 
peluchures  épaisses  et  assez  roides;  l'inférieure  est  munie  de 
tubes  alongés , .  larges  comme  les  alvéoles  d'un  guêpier ,  d'uB 
bistre  clair  :  il  croît  sur  les  arbres  morts  ou  languissans.  ¥. 

Troisième aection.  Bolet.  Boletus.  Pers. 

'    Tubes  adhérens  ensemble  et  qu'on  ne  peut  séparer  de  la  chair 

du  chapeau. 

§.  I".  Chapeau  sessile. 
Soi.  Bolet  bigarré.  Boletus  versicolor. 

Boletus  versicolor,  Linn.  ipec.  iG45.  Lam.Fl.fr.  i.  p.  119.  Bull. 
Champ,  p.  367.  t.  86.  Pers.  S}'n.  54o.  SchoeflT.  Fang.  t.  a68. 

Q  eit  coriace ,  trcs-mince  ;  sçssile  ^  atlaché  par  k  côté  ;  oblong 
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oti  arrondi,  souvent  sinueux ^  sa  surface  supérieure  est  comme 
ootonneusé^  et  d'un  aspect  soyeux  y  marquée  de  Eones  ou  bandes 
brunes  ,  rouges  ,  jaunes  ou  d'un  bleu  d'ardoise  sur  un  fond  gri- 
aâtre  ou  jaundtre;  l'inférieure  porte  des  tubes  blancs,  courts , 
étroits ,  réguliers  :  il  est  commun  sur  lei  arbres  morts  et  les  boia. 
^e  charpente.  ^. 

302.  Bolet  à  peau  poreuse.     Boletus  pelloporus. 

Boietus peiloporus.  Bail.  Champ,  p.  365.  t.  5oi.  f.  a. 

n  est  coriace  ,  extrêmement  mince  ,  sessile ,  attaché  par  le 
cAté ,  arrondi  ou  en  forme  de  rein  ;  glabre  ou  légèrement  co- 
tonneux ,  et  d'un  gris  cendré  ou  roussAtre  en  dessus  ,  d'un  brun 
grisâtre  ou  presque  noir  en  dessous  ;  ses  tubes  sont  si  courts , 
qu'ils  semblent  seulement  des  pores  pratiqués  dans  la  pellicule 
inférieure  :  il  croit  sur  les  troncs  et  les  branches  mortes.  ^. 

3o5.  Bolet  uni.  Boletus  unicolor. 

Boletus  unicolor.  Bail.  Qump.  p.  365.  t.  408.  et  t.  Sou  f.  3. .« 
Sistotrema  cinereum.  Pe».  Sjn.  55i. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  le  bolet  bigarré ,  est , 
Gomme  elle ,  sessile ,  mince ,  coriace ,  attachée  par  le  côté ,  mais, 
elle  est  grise  en  dedans ,  en  dessus  et  en  dessous  ;  sa  surface 
supérieure  est  très-laineuse  ,  et  marquée  de  zones  un  peu 
creuses  ,  de  la  même  couleur  ;  l'inférieure  porte  des  tubes  alon- 
gés ,  irréguliers  et  sinueux ,  souvent  prolongés  comme  les  pointes 
des  hydnes  :  il  croit  sur  de  vieilles  souches ,  et  est  souvent  em- 
briqué.  ¥• 

504.  Bolet  écarlate.  Boletus  coccineus. 

Boletus  cocdneus,  Bull.  Champ,  p.  364*  t.  5oi.  f.  x.  —  Boletuê 
cinnabarinus,  Pert.  Sjn.  54o.  Jacq.  austr.  4«  (•  3o4. 

Il  est  coriace  ,  subéreux ,  épais ,  sessile ,  attaché  par  le  côté , 
lissé ,  d'un  rouge  de  vermillon ,  quelquefois  mêlé  en  dessus 
d'une  teinte  jaune  ^  sa  chair  est  roussâtro;  ses  tubes  sont  ap* 
parens ,  irréguliers,  sinueux  à  leur  orifice.  Il  ne  s'est  encore 
trouvé  que  sur  le  merisier  ;  il  diffère ,  par  son  épaisseur ,  du 
bolet  sanguin  de  Cayenne. 

3o5.  Bolet  imberbe.  Boletus  imberbis. 

,  Boletus  imberbis,  BuU.  Champ,  p.  339.  t.  44^*  ^*  '* 

n  est  coriace  ;  sessile ,  glabre  ^  fort  mince ,  arrondi ,  atttchtf 

H  a 
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par  l6cAtë,  blflDchâtre  ou  jaunâtre  en  dessos ,  manpié  de  ailloif» 
disposés  par  eones;  dans  sa  vieiHesse  il  devient  verdàtre ,  parce 
qu'il  est  attaque  par  une  petite  espèce  d'aide  encore  mal  con- 
nue ;  ses  tubes  sont  très-courts ,  sinueux ,  irrégufiers ,  d'abord 
blancs  j  et  ensuite  d'un  jaune  pâle  :  il  crglt  sur  les  tronct 
d'arbres  morts.  ^* 

3o6.  Bolet  subéreux.        Boletus  suberosus. 

Boiêims-nihemm,  Bsll,  Champ,  p.  354*  t.  49a. 
«.  Fmltntâ.  Bail.  yar.  i.  iig.  A.  B. 
.  /B.  Mutiùu.  Bull.  Tar.  a.  fig.  G.  D.  E.  G. 
y»  Atbm,  Bull.  rar.  3.  fig.  F. 

n  est  coriace ,  mais  mou  et  ordinairement  aqueux  à  sa  naîs- 
aance;  glabre ,  sessile,  attaché  par  le  côté,  un  peu  rétréci  à 
ta  base  y  de  forme  variable ,  et  pour  l'ordinaire  assex  mince  ; 
sa  chair  et  ses  deux  surfisices  sont  de  la  même  couleur ,  d'un 
fauve  rouillé  dans  la  variété  «,  d'un  roux  fauve  dans  la  va- 
nété  jl ,- ou  blanchâtre  dans  la  variété  >;  la  surface  supérieure 
€St  quelquefois  ridée  ou  aonée;  ses  tubes  sont  larges ,  irrégu-> 
Itéra,  sourent  séparés  pilr  des  crevasses  i  il  croit  sur  les  troncs , 
fes  pieux  y  etc.  cT*  ou  ¥• 

.Soy.  Bolet  faux-ama-     Boletus  pseudo-igniarius. 
douyier. 

BùUtus  pseado-igniarius,  Bull.  Champ,  p.  356.  t.  458.  — -  Bol^" 
tus  dtijadeus,  Pert.  Obs.  Myc.  a.  p.  3  ? 

Cette  espèce  s'approche  du  bolet  ongulé  et  du  bolet  obtus  ^ 
mais  elle  en  difière  en  ce  qu'elle  ne  vit  qu'un  ou  deux  ans ,  et 
qu'on  n'y  trouve  jamais  plusieurs  couches  de  tubes  superposés  ; 
elle  est  coriace ,  mais  molle  et  aqueuse ,  glabre  y  sessile ,  atta- 
chée par  le  côté ,  <^un  rouge  ferrugineux ,  ou  grisâtre  dans 
toutes  ses  parties ,  dépourvue  de  zones  en  dessus  ;  ses  tube» 
8ont  très-alongés  et  souvent  séparés  par  des  crevasses  ;  on  ob- 
serve souvent  sur  le  bord  des  gouttelettes  d'eau  limpide  :  il 
trott  sur  le  tronc  de  divers  arbres. 

3o8.  Bolet  ongulé.  Boletus  ungulatus. 

Boletus  ungulatus.  Bull.  Champ,  p.  357.  t.  4ot*  «t  t.  491*  f*  3. 
Pers.  Obs.  Myc.  a.  p.  4*  Sclioe£f.  Fang.  3.  t.  i37.  —  BoUlus 
igniarius,  Sowerb.  Fnng.  t.  i3i. 

n  est  coriace  j  sessile  ^  attaché  par  le  cdté ,  de  la  forme  d'un 
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«Aot  de  clieval;  m  chair  est  d'une  couleur  tannée,  d'abord 
mollasse  et  filandreuse ,  puis  dure  comme  du  bois  ;  ses  tohe$ 
8t>nt  étroits,  réguliers,  de  la  même  couleur  que  la  chair ^  sa 
surfaee  supérieure  est  grisâtre  ou  ferrugineuse;  si  on  frotte  la 
première  ëcorce ,  on  en  trouve  dessous  une  seconde ,  dure  et 
d'un  noir  luisant;  il  croit  sur  divers  arbres  ,  ou  il  persiste  long- 
temps ;  chaque  année  il  se  forme  une  nouvelle  couche  de  tubes , 
qu'on  retrouve  en  coupant  le  champignon  verticalement  ;  les 
pousses  de  chaque  année  sont  encore  séparées  par  un  silloa 
annulaire ,  profond ,  facile  à  distinguer  des  zones  brunes  qui  se 
font  quelquefois  remarquer  à  la  surface  :  on  peut  ainsi  recon- 
noftre  son  âge.  Ce  bolet  est  celui  qui,  dans  sa  jeunesse,  sert 
k  la  préparation  de  Tamadou  et  de  l'agaric  avec  lesquels  les 
chirurgiens  arrêtent  les  hémorrhagies.  On  le  connoît  sous  lei 
noms  de  Boula  j  à*  Agaric  de  ehéne  ,  ^  Agaric  femelle • 

309.  Bolet  obtus.  Boletus  obtusus. 

Boletus  obtunu.  Pert.  Ob«.  Mjc.  9.  p.  4*  —  Boietu*  igniarbum, 
Bull.  Champ,  p.  36i.  i.  4^4  et  t.  8a.  ezd.  tyn. 

n  est  coriace >  sessile,  attaché  par  le  côté,  demi-orbîculaire 
et  obtus  ;  ul  chair  est  d'une  couleur  tannée ,  d'abord  de  la  con-i^ 
sistance  du  liège ,  ensuite  dure  comme  du  bois;  ses  tubes  sont 
courts,  étroits,  très  -  réguliers ,  de  la  même  couleur  que  la 
chair  :  il  naît  sur  diverses  e^èces  d'arbres  et  d'arbrisseaux;  ii 
vit  plusieurs  années,  et  chaque  année  il  se  forme  un» nouvelle 
couche  de  tubes;  en  coupant  le  champignon  verticalement,  oit 
retrouve  ces  couches  superposées ,  qui  indiquent  l'âge  de  l'in- 
dividu ;  à  l'extérieur  les  pousses  des  diverses  années  ne  sont 
pas  séparées  par  des  sillons  profonds.   Ce  bolet,  connu  dans 
les  campagnes  sous  le  nom  de  Boula  ,  sert  aux  paysans  pour 
transporter  et  conserver  le  feu  :  les  teinturiers  en  tirent  une 
couleur  noire  ;   ils  le  nomment  Champignon  ou  Agaric  de 
chêne. 

5io.  Bolet  labyrinthe,     Boletus  labjrinihiformis^ 

DœdaUa  confragosa,  Pers.  Syn,  Soi.  —  Boletus  labyrinthi- 
jormU,  Bull.  Champ,  p.  SSy.  i.  491.  f.  i. 

Celte  plante  est  coriace  et  même  presque  ligneuse  ;  elle  est 
constamment  sessile  et  attachée  par  lecèté;  sa  surface  supérieure 
est  raboteuse,  souvent  zonée  ,  et  d'un  ronge  de  brique  tirant 
sur  le  brun;  sa  chair  est  d'une  conletuc  tannée  très^foacée;  ses 
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tubes  grisâtres  et  fort  larges ,  forment  des  sinuosités  (rès^va^ 
nées  :  elle  vient  sur  Falisier;  elle  est  vivace. 

3ii.  Bolet  de  frêïie.         Boletus  fraxineus. 

Boletusjfoxineus,  Bail.  Champ.  p«  34i.  t*  4^3.  f.  s.  Pers%  Syn« 
535. 

Sa  chair  est  coriace ,  subéreuse ,  épaisse  et  d'un  roux  paille; 
il  est  glabre ,  constamment  sessile ,  attaché  par  le  côté,  sa  sur- 
face supérieure  est  d'abord  blanche ,  puis  jaunâtre ,  puis  mar* 
ron ,  mais  les  bords  restent  blancs  et  un  peu  zones  ;  ses  tubes 
sont  courts,  étroits,  d'un  rouge  de  tan  ou  de  rouille  dans  leur 
longueur ,  et  blanchâtres  à  leur  ouverture  :  il  croît  sur  les  troncs 
des  frênes  languissans;  en  vieillissant  il  devient  dur  comme 
du  bois.  ¥• 

3 12.  Bolet  odorant.         Boletus  suaçeolens. 

Doednlea  suat^eolens.  Fers.  Syn.  5os.  —  B^Utus  tuaveolemi 
Bull.  Champ,  p.  Sfa.  t.  3to. 

Cette  espèce  est  sessile ,  glabre ,  attachée^par  le  côté ,  blanche 
dans  sa  jeunesse^  rpussâtre  ensuite;  sa  chair  est  subéreuse  , 
compacte  ,  d'un  blanc  de  neige  d'abord  ,  puis  d'une  légère 
teinte  bistrée  et  zonée  ;  ses  tubes  trës-alongés  et  fort  irrégu- 
liers ,  sont ,  dans  leur  développement  parfait ,  d'une  couleur  rous* 
sâtre  ;  sa  surface  supérieure  ,  d'abord  lisse  et  d'un  blanc  de  lait  , 
devient  ensuite  zonée ,  raboteuse  ,  roussâtre  et  rembrunie  :  elle 
croit  sur  les  vieux  troncs  de  saule;  elle  eihale  une  odeur  d'anis  ^ 
pénétrante  et  agréable  :  réduite  en  poudre  et  préparée  en 
électuaire ,  on  l'administre  avec  succès  aux  phthisiques ,  à  la 
dose  d'un  scrupule  à  un  drachme.  ¥• 

5i5.  Bolet  de  mélèze.  Boletus  laricis. 

Boletus  a^aricutn,  AU.  pedem.  n.  974^.  '^Boletus.  laricis,  Jac<]^. 
mise.  t.  19.  20.  ai.  Bull.  Champ,  p.  353.  t.  996.  —  Boletus  pur- 
gans,  Pert.  Syn.  53 1.  —  Boletus  officinalis,  Vill.  Dauph.f'. 
p.  in^x  »  -^^  Agaricwn^  Mich.  t.  61.  f.  1.  —Hall.  Helr.  n.  3384* 

Ce  bolet ,  vulgairement  connu  en  pharmacie  sous  le  nom 
A^ Agaric  ,  est  d*une  consistance  molle  et  coriace ,  et  devient 
friable  lorsqu  'il  est  sec  ;  il  est  sessile  ,  attaché  par  le  côté ,  glabre  , 
toujours  fort  épais  et  blanc  à  l'intérieur;  il  a  à-peu-près  la 
forme  d*un  sabot  de  cheval  ;  sa  surface  supérieure  est  marquée 
de  quelques  zones  jaunâtres  ou  brunâtres^  peu  prouQncécsj 
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rînférieure  eH  munie  de  tubes  jaunâtres ,  dont  l'ouverture  est 
peu  distincte }  il  croit  dans  les  Alpes  ,  sur  les  troncs  de  mélèze , 
même. après  qu'ils  ont  été  coupés.  L'agaric  est  un  purgatif 
hydragogae  ;  quelquefois  il  excite  le  vomissement.  Les  habitaua 
des  Alpes  l'emploient  pour  leurs  troupeaux.  Les  médecins  mo- 
dernes font  moins  d'emploi  de  ce  remède  que  les  anciens» 

3i4-  Bolet  embriqué.         Boletus  imbricatus. 

Boletus  ùnbrieatMU,  Bnll.  ClaiBip.  p.  349.  t.  366. — Boietus  anut' 
ricant,  Pers.  Syn.  53 1  • 

Cette  espèce  est  coriace,  fragile,  sessile,  d'un  jaune  fauve 
plus  clair ,  et  presque  blanchâtre  vers  les  bovds  ;  elle  est  divisée 
en  un  nombre  plus  on  moins  considérable  de  divisions  asses 
minces ,  larges ,  un  peu  sinueuses ,  et  qui  se  recouvrent  les  unes 
les  autres  ,  ses  tubes  sont  courts ,  roussâtres  ou  de  couleur  de 
rouille }  sa  cbair  est  blanchâtre ,  elle  a  l'odeur  et  l'amertume  de 
la  racine  de  gentiane.  Ce  bolet  prend  quelquefois  des.  dimen- 
sions extraordinaires  :  il  croit  sur  divers  arbres  morts  ou  lan- 
l^issans. 

Si 5.  Bolet  de  saule.  Boletus  salicinus. 

Boletus  salicinus.  BdU.  Champ,  p.  340.  t.  433.  f..i.  -—  Boletuâ 
êuayeoleru  y  var.  jB.  Pers.  Syn.  53o. 

Il  est  un  peu  mou  et  coriace ,  absolument  sessile ,  un  peu 
rétréci  à  la  base ,  arrondi  y  légèrement  sinueux ,  glabre ,  mince  , 
attaché  par  le  coté ,  blanchâtre  ,  uni  ,  dépourvu  de  zones  j  ses 
tubes  sont  courts ,  d'abord  blancs  et  ensuite  roussâtres  :  il  croit 
ordinairement  solitaire,  sur  les  vieux  troncs  de  saule,  q. 

3 1 6.  Bolet  mince.  Boletus  cuticularis. 

Boletus  cuticularis.  Boll.  Champ,  p.  35o.  t.  i^:k,  —  Boletus 
alneus,  Pert.  Syn..  p.  5a8  ? 

H  est  coriace,  sessile,  attaché  par  le  côté,  arrondv,  un  peu 
rétréci  à  la  base ,  et  sinueux  sur  les  bords  ;  il  a  fort  peu  de 
chair  ;  ses  tubes  sont  de  la  même  couleur  que  le  chapeau  ^  il 
commence  par  être  d'un  jaune  roux ,  puis  il  devient  bistré  et 
noirâtre;  sa  surface  est  d'abord  douce  au  toucher,  et  devient 
ensuite  égratignée  par  zones  :  il  croit  aplitaire  sur  les  troncs 
4'arbres  morts.  ¥. 
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517.  Bolet  hérissé.  Boletus  hispidus. 

Boletus  hispidus.  Bull.  Cbandp.  p.  35i.  t.  aïo.  et  t.  49^*  Pm^ 

Sjm.  S^^'^ Boletus  viliosus,  Huds.  Angl.p.  616,^ 
«.  Luteus,  Bnll.  rar.  i.  t.  493. 
fi,  Ruber.  Bail.  var.  a.  t.  aïo* 

Ce  bolet  est  coriace,  mais  cependant  mou  et  aqueux;  il  est 
absolument  sessilc ,  attache  par  le  cô\ë,  assez  épais;  sa  sur&ce 
•upérieure  est  hérissée  de  poils  rudes;  Tinférieure  porte  des 
tubes  nombreux  accolés  les  uns  aux  autres ,  ciliés  à  leur  ourer- 
tore  ;  sa  forme  est  ordinairement  demi-orbiculaire ,  mais  va- 
riable; la  variété  «  est  d'abord  d'un  jaune  orangé,  puis  d'ua 
rouge  de  brique  en  dessus  et  jaune  en  dessous  ;  la  variété  j3;  est 
4'abord  d'un  rouge  de  sang ,  puis  fauve  en  dessous  ;  Tune  et 
I^uitre  noircissent  en  vieillissant.  Ce  bolet  vient  sur  le  tronc  du 
diéne ,  du  noyer ,  du  pommier ,  etc. 

3 18.  Bolet  sulfurin.  Boletus  sulfureus. 

Boletus  sulfureus,  Bull.  Champ,  p.  847.  t.  ^Tg.^^Boletus  eUri'^ 
nus,  Pers  Syn.  p.  5^4  ?  « 

n  est  mollasse ,  sessile,  glabre ,  attaché  par  le  côté ,  d'un  jaune 
iôri  tirant  un  peu  sur  le  rouge  en  dessus ,  et  sur  la  couleur  de 
soufre  en  dessous;  dans  son  dernier  âge  il  prend  une  teinte  cha- 
mois; ses  tubes  sont  si  courts,  si  étroits,  qu'on  a  peine  à  les 
âppercevoir;  sa  poussière  séminale  est  blanche  et  abondante  ;  sa 
chair  est  jaune;  elle  devient  rouge  sur  les  bords  quand  elle  est 
froissée.  Il  sort  des  cicatrices  des  vieux  chênes.  G. 

§•  IL   Chapeau  pédicule.  Pédicule  latéral  ou 

excentrique. 

3 19.  Bolet  sabot.  Boletus  calceolus. 

Boletus  calceolus.  Bail.  Champ,  p.  338.  t.  44^*  f*  3«  ^*  ^^*  ^ 

t.  46. 
^.  Boletus  badius.  Pers.  Syn.  5)3. 

Sa  consistance  est  coriace  ;  sa  couleur  varie  du  jaune  paille 
tu  brun  marron  ,  sur  Tune  et  l'autre  surface  ;  quelquefois  il  est 
sessile ,  le  plus  souvent  porté  sur  un  pédicule  latéral  ou  du 
moins  excentrique,  de  i^H  centim.  de  longueur;  son  chapeau 
est  mince ,  souvent  tacheté  de  points  ou  de  lignes  brunâtres  , 
tantdt  aplati  I  tantôt  concave  |  tigalôt  ondulé  ^  souvent  siuueui; 
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ses  tubes  sont ,  pour  Fordinaire  fort  courts  :  il  croit  sur  le  tronc 
des  arbres  morts  ou  languissans.  ¥• 

5^0.  Bolet  de  nojer.         JBoletus  juglandis. 

BoUtuê  jugtandis.  Bnll.  Champ,  p.  344*  <•  ^9*  <*  >  i4-  Scboeff. 
Fang.  t.  loi.  loa.  —  Boletus  piatyponu.  Pers.  Sjn.  5ax. 

Il  crott  sur  différeus  arbres ,  mais  plus  souvent  sur  le  noyer } 
îl  varie  beaucoup  pour  sa  forme ,  sa  couleur  et  ses  dimensions  ; 
son  pëdîcule  est  ordinairement  latéral ,  trës-court ,  ëpais  ,  le  plus 
souvent  crevassé  par  carreaux  près  de  sa  base ,  roussAtre  ou  noi- 
râtre ;  son  chapeau  est  attaché  par  le  côté  convexe ,  d'un  janàe 
roux  ou  fauve  bistré ,  ordinairement  écailleux  ou  crevassé  ;  set 
tid>es  sont  courts ,  larges  y  quelquefois  blancs  y  le  plus  souvent 
de  la  couleur  du  chapeau;  sa  chair  est  blancbe,  ferme.  H  est 
connu  sous  les  noms  de  Miellin ,  L^ngou  ,  Oreille  d*orme. 
On  assure  qu'il  est  bon  à  manger;  il  atteint  quelquefob  6-7 
décim.  de  diamètre.  O. 

3:21.  Bolet  oblique.  Boletus  obliquatus. 

Boletus  obliquattu,BM.  Champ,  p.  335.  t.  7.  et  ^^.'^  Boletus 
Aicidus.  Pers,  Syn.  5aa.  —  Agaricus  pseudo-boletus»  Jaoq. 
Austr.  t.  41  •  ^^  Agaricus  nitens.  Batteh.  Fnng.  3.  t.  4i«  f.aaS. 
''^Boletus  vemieosus.  Berg.Phyt.  i.  t.  99. 

Sa  chair  est  sèche ,  coriace  et  subéreuse  :  sa  surface  est 
luisante  et  comme  vernissée;  son  pédicule  est  cylindrique ,  un 
peu  bosselé  y  lisse  y  brunâtre ,  le  plus  souvent  simple  y  quelque- 
fois rameux  à  sa  base  y  tantôt  très-court  y  tantôt  de  la  longueur 
de  la  main  ,  inséré  sur  le  bord  du  chapeau;  celui->ci  est  d'abord 
blanc  ou  jaunâtre ,  puis  rougeâtre  ,  puis  marron  ,  arrondi ,  un 
peu  sinueux ,  horizontal ,  épais  y  marqué  en  dessus  de  Eones  pa- 
rallèles au  bord  ;  les  tubes  sont  d'abord  blancs  et  ensuite  couleur 
de  rouille  :  il  crott  sur  les  vieilles  souches.  ¥• 

522.  Bolet  feuille  d'acanthe.     Boletus  acanthoides. 

Boietus  aeanthoUiesBuïU  Champ,  p.  33^.  t.  486.  -^Boietus  gi^ 
ganteus.  Pers.  S70.  p.  5ai  ? 

Le  bolet  feuille  d'acanthe  est  mollasse  et  fragile ,  d'un  rouge 
de  brique  tirant  sur  la  couleur  de  rouille;  son  pédicule  est  cy- 
lindrique h  la  base ,  et  s'évase  d'un  côté  en  un  demi-chapeau 
finuéy  ondulé,  irrégulier,  soné  en  dessus,  réticulé  en  dessous ^ 
très^mince ,  sur-tout  vers  les  bords  ;  il  atteint  quelquefois  une 
grandeur  extraordinaire  ;  ses' tubes  sont  courts ,  et  se  prolongent 
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jusque  rar  le  pédicule.  Ce  bolet  croît  sur  les  vieilles  souches  i 
011  il  forme  quelquefois  des  touffes  trës-considérables.  O. 

§.-.IlL  Chapeau  porté  sur  un  pédicule  central. 
^25.  Bolet  en  écu.        Boletus  nummularius . 

BùUtus  nummularius.  Bull.  Champ,  p.  335.  t.  1^4.  Pers.  Syn. 
519. 

.  Son  pédicule  est  grêle ,  noir  à  sa  base,  jaunâtre  dans  la  partie 
supérieure,  long  de.  a  centim.;  il  n'est  jamais  parfaitement 
central  ;  son  chapeau  est  arrondi ,  mince ,  aplati  et  souvent  un 
peu  creusé  en  forme  de  coupe ,  de  couleur  jaunâtre  ou  blan- 
châtre j  ses  tubes  sont  fort  courts  et  jaunâtres;  sa  consistance 
est  coriace  :  il  naît  sur  les  branches  sèches  tombées  à  terre. 

334.  Bolet  vivace.  Boletus  perennis. 

Boletus  perennis,  Linn.  spec.  1646.  Pers.  Syn.  5x8.  ^  Boletus 
coriaceus,  Schoeff.  Fong.  a.  t.  ia5.  Bull. Champ,  p.  334*  t.4i9* 
f.  3.  et  t.  a8. 

.  Sa  consistance  est  coriace ,  sa  couleur  grise ,  jaunâtre ,  rouillée 
ou  rougeâlre  ;  son  pédicule  est  central ,  quelquefois  glabre ,. 
ordinairement  velu  on  drapé  à  sa  base  ,  long  de  a-3  ccnlim.  ; 
son  chapeau  est  plane ,  un  peu  creusé  au  centre ,  toujours  zone , 
luisant ,  doux  au  toucher ,  entier  et  non  frangé  sur  ses  bords  ^ 
sa  surface  inférieure  est  munie  de  tubes  trës-courts ,  roux  ou 
bruns  ie%  leur  jeunesse.  Il  croit  sur  terre  et  le  plus  souvent 
sur  de  vieilles  souches ,  ordinairement  solitaire^  quelquefois  en 
grouppes  réunis  par  le  pied  ou  le  chapeau,  cf  • 

SaS.  Bolet  frangé.  Boletus  Jimbriatus. 

Boletus  fimbriatus.  Bull.  Champ,  p.  33a.  t.  a54*  *—  Boletus  sub" 
tomentosus.  Boit.  Fang.  a.  t.  87. 

Sa  consistance  est  coriace ,  sa  couleur  tannée  ;  son  pédicule 
est  central ,  glabre  ,  cylindrique ,  assez  grêle ,  long  de  3-4  <^^"~ 
timëtres;  son  chapeau  est  mince ,  glabre  ou  soyeux ,  zone  et 
frangé  sur  ses  bords  ,  toujours  creusé  en  entonnoir  ;  sa  surface 
inférieure  est  doublée  de  pores  courts  et  irréguliers.  Persoon  ne 
regarde  cette  plante  que  comme  une  variété  du  bolet  coriace  ; 
cependant  elle  est  annuelle  et  l'autre  vivace.  Le  bolet  frangé 
.  croît  ordinairement  solitaire  ;  mais  on  en  trouve  souvent  des 
touffes  dont  les  individus  sont  soudés  ensemble- par  le  chapeau,^ 
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ou  dont  les  pédicules  y  en  se  greffant ,  fonnent  one  souche  ra- 
meuse :  il  croit  sur  la  terre. 

326.  Bolet  poreux.  Boleius  poljrponis. 

'    BoUtus  polyporus.  Bull.  Champ,  p.  33 1. 1.  4^*  "*  Boletus  fu' 
iigineut,  Pers.  Sjn.  5i6. 

H  a  la  chair  mince ,  hlanche ,  coriace  qnoîqae  molle;  son  pé- 
dicule est  central ,  un  peu  rongeàtre  à  la  base ,  d'un  jaune  ter- 
reux ,  ainsi  que  le  chapeau  ,  long  de  4'~5  centim.  ;  le  chapeaa 
est .  orbiculaire ,  creusé ,  des  sa  naissance  ,  comme  une  coupe 
à  bords  renversés  ;  sa  surface  inférieure ,  d'abord  blanche ,  puis 
cendrée ,  est  criblée  de  pores  étroits ,  superficiels  et  assez  éloi- 
gnés :  il  ne  se  trouve  que  sur  la  terre* 

iQucUriéme  section.  Suillus.         S  u^llus.  Vers. 
Tubes  adhérens  ensemble  faciles  à  séparer  du  chapeau. 

327.  Bolet  de  bouleau.        Boletus  betuUnus. 

Boletus  betulinus.  Bnll.  Champ,  p.  348.  t.  3ia.Perf.  Sjn.  535. 
Boit.  Fang.  p.  iSg. 

Il  est  coriace ,  glabre ,  sessile  ou  porté  dans  sa  jeunesse  par 
un  court  pédicyle ,  attaché  par  le  côté  y  demi-orbiculaire  ;  sa 
.  chair  est  blanche  ,  ferme ,  plus  ou  moins  épaisse  ;  il  est  blanc  ou 
quelquefois  d'un  roux  bistré  en  dessus  ;  ses  tubes  sont  courts  et 
forment  une  lame  poreuse  et  criblée ,  qu'on  peut  facilement 
séparer  du  chapeau  ;  l'épiderme  de  la  surface  supérieure  se  pe- 
luche dans  la  vieillesse  de  la  plante  :  elle  croit  sur  le  tronc  du 
bouleau  blanc. 

338.  Bolet  à  tubes  rouges.     Boletus  ruheolarius. 

Boletus  rubeolarius.  Bull.  Champ,  p.  396.  t.  100  et  t.  490.  f.  i« 
With.  Brit.  4*  P*  3i5.  Schœfif.  Fang.  t.  io5.  106.  107.  Pera^ 
SjQ.  5m? ^-Boletus  luridus.  Pers.  Syn.  5ia. 

Son  pédicule  est  jaune  ,  réticulé  ,  ordinairement  gros  et  renfle 
à  la  base ,  quelquefois  plus  mince  et  cylindrique  ;  son  chapeau 
est  toujours  voûté ,  orbiculaire ,  et  atteint  quelquefois  jusqu'à 
5-4  décim.  de  diamètre;  sa  couleur  ordinaire  est  un  roux  bistré , 
quelquefois  il  est  blanchâtre  ou  grisâtre  ;  sa  chair  est  épaisse  et 
devient ,  quand  on  Tentame  ,  tantôt  verte  ,  tantôt  rouge  ,  tantôt 
bleue;  ses  tubes  sont  d  un  rouge  de  cinabre,  sur-tout  à  leur 
orifice  y  mais  avec  Tâge  ils  deviennent  jaunes  :  il  croit  sur  la 
terre  dans  les  bois ,  à  la  fin  de  Tété. 
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5ng.  Bolet  bronzé.  Boletus  œreus. 

BoleiuM  œrtuM,  Bull.  Cbanip.  p.  3^1.  t.  385.  Pcrs.  Syn.  5i  i. 

«.  Camt  nwed  sub  ente  vinosd, 

/l.  Came  dUiUi  âulfured ,  ruptdvindiutaUd, 

Ce  boict  a  son  pédicule  exactement  cylindrique ,  long  de 
Ih>7  ceotim.  i  tantôt  jaunâtre ,  tantôt  fauve ,  tantôt  brun ,  ordi- 
nairement marqué  de  nervures  réticulées ,  que  l'âge  efface  quel« 
quefois;  le  chapeau  est  orbiculaire,  convexe ,  fort  épais ,  d'un 
brun  noirâtre  qoi  tire  un  peu  sur  le  rouge;  les  tubes  sont  courts 
et  d'un  jaune  suMurin.;  la  chair  est  ferme ,  ordinairement 
blanche ,  un  peu  rougeâtre  vers  la  peau ,  et  jaune  vers  les  tubes. 
Dans  la  variété  j! ,  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte  y  la 
chair  est  jaune ,  et  lorsqu'on  la  rompt  elle  prend  une  teinte 
▼êrdâfre*  Il  croit  sur  la  terre  dans  les  bois  j  au  commencement 
de  l'automne  :  on  le  mange  dans  plusieurs  provinces;  on  le 
eonnoU  sous  le  nom  de  Ceps  noir. 

53o.  Bolet  comestible.  Boletus  eduUs. 

Boletus  edulis.  BaU.  Champ,  p.  3i9.  t.  6o.  et  t.  494*  Po-  <S7°- 
5io.— j9o/«ttti  esculenttu.  Pcrs.  Obt.  Myc.  i.  p.  33.--^ifo/e' 
tus  hot^inus,  Linn.  spec.  1646.  BoU*  Fang.  a.  t.  85»  Scbœff*. 
Fnng.  1. 134.  i35. 85.  io3. 

Ce  bolet  s'élève  à  I2^i5  centim.;  son  pédicule  est  asses 
gros  y  cylindrique  y  quelquefois  ventru  y  blanchâtre  ou  fauve  y 
avec  des  lignes  en  réseau;  son  chapeau  est  large ,  voûté ,  d'une 
couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  brun  y  quelquefois  d'un  rouge 
de  brique  rembruni,  quelquefois  d'un  rouge  cendré 5  quelque- 
fois I  enfin  y  blanc  ou  jaunâtre  ',  sa  chair  est  blanche ,  épaisse  , 
ferme ,  quelquefois  blanche  ou  jaunâtre  ,  souvent  d'une  teinte 
vineuse  sous  la  peau;  les  tubes  sont  d'abord  blancs  et  alongés  , 
ensuite  jaunâtres  ou  même  verdâtres  :  il  croit  y  tout  l'été  ,  sur  la 
terre  y  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts.  On  le  connoît  sous  les 
noms  de  Ceps ,  de  Cèpe ,  de  Gyrole  ou  Gjrroule ,  de  Bruguet  ^ 
etc.  On  en  fait  fréquemment  usage  comme  aliment  et  comme 
assaisonnement. 

33 1.  Bolet  marron.  Boletus  castaneus. 

Boletus  castaneus.  BuU.  Champ,  p.  3^4.  t.  3i8.  Pert .  Syn.  Be^ 

Son  pédicule  est  lisse  y  d'un  rouge  brun  ou  marron  y  mou 

sur-tout  à  son  centre  y  cylindrique ,  souvent  renflé  et  crevassé 

à  sa  base  ;  son  chapeau  est  orhiculaire  y  convexe  ^  de  la  même 
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couleur  que  le  pëdîcnle  y  ou  quelquefois  jaunâtre  sur  ses  bords  , 
est  remarquable  par  un  aspect  velouté  ;  la  cbair  est  blanche  » 
molle  et  cotonneuse;  ses  tubes  sont  d'abord  d'un  blanc  de 
lait 9  et  ensuite  jaunes  :  il  croit  sur  la  terre ,  dans  les  bois  p 
•n  été. 

332.  Bolet  chicotin.  Boletus  felleus. 

Boletuêfelleus.Baïl.  Champ. p.  5a5.  u  379.  Pen.  6yn.  Sog. 
Son  pédicule  est  cylindrique  ^  un  peu  ventru  à  sa  base ,  jau- 
nâtre, marqué  de  lignes  &nves  en  réseau,  long  de  8-9  centim.  5 
son  chapeau  est  fiiuve  ou  bistré ,  d'abord  trës-voùté ,  ensuit* 
plane  ou  même  un  peu  concave 5  sa  chair  est  blanche,  molle  , 
peu  épaisse  ,  amëre,  et  devient  d'un  rose  tendre  quand  on 
la  coupe  ;  les  tubes  sont  blancs  à  leur  naissance ,  et  prennent 
ensuite  une  teinte  couleur  de  chair  :  il  croit  sur  la  terre. 

333.  Bolet  indigotier.        Boletus  cjanescens. 

Boletus  cyanescens,  Bull.  Champ.  p«  3^^  t.  36^^  —  Btflcftig 
eonstrictui,  Pert •  Sjn.  5o8« 

Son  pédicule  est  fort  ^pais  à  sa  base ,  charnu  ,  d'un  gris  un 
peu  bistré;  dans  la  partie  qui ,  avant  le  développement  du  cha- 
peau ,  étôit  recouverte  ,  il  est  plus  mince  et  de  couleur  blanche; 
son  chapeau  est  épais,  oriiiculaire,  convexe ,  plus  large  que  le 
pédicule  n'est  long ,  de  la  même  couleur  que  lui  ;  ses  tubes , 
d'abord  d'un  blanc  de  lait ,  deviennent  à  la  longue  d'un  blant 
sale;  la  chair  est  blanche  comme  la  neige,  mais  elle  change  de 
couleur  et  passe  au  bleu  au  moment  oii  on  l'entame  ,  et  même 
pour  peu  qu'elle  ait  été  froissée.  Ce  changement  de  couleur  se 
iait  appercevoir  dans  plusieurs  espèces.  Saladin  a  prouvé  qu'il 
n'étoit  dû  ni  à  l'action  de  l'air ,  ni  à  la  lumière  ;  Bulliard  l'at- 
tribue à  Textravasion  d'un  suc  propre  coloré ,  et  auparavant 
invisible  à  cause  de  la  ténuité  des  vaisseaux  qui  le  renferment. 
Le  bolet  indigotier  croit  sur  la  terre;  quelquefoû  sa  surface 
est  comme  poudreuse  ;  lorsqu'il  a  crû  dans  un  lieu  trës-humide  » 
le  changement  de  couleur  de  sa  chair  est  peu  sensible. 

554.  Bolet  poivré.  Boletus  piperatus. 

Boletus  piperatus,  Bull.  Champ/ p.  3 18.  1.4^1.  ^*  ^-  Sewerb, 
Fung.  i.  34.  Pers,  S3rn.  507.  — Boletus  ferruginatus.  Batsch. 
Fung.  179.  t.  25.  f.  198. 

Son  pédicule  est  peu  épais  ^  cylindrique  ,  plein ,  jaune  ^  long 
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de  4-5  centîm.  ;  ton  chapeau  est  orbiculaire,  plane,  d'abord 
jaone ,  puis  orangé ,  puis  fauve  y  large  de  7-9  centim.  ;  ses  tubes 
sont  alongés  j  rouges  ;  sa  chair  est  ferme  et  d'un  jaune  sulfurin , 
excepté  prës'des  tubes  oii  elle  est  un  peu  rougeâtre  3  elle  n« 
change  point  de  couleur  qhand  on  l'entame  :  il  ne  vient  que  sur 
la  terre. 

S55.  Bolet  à  tubes  jaunes.     Boletus  chrjsenteron. 

BoltÊUM  tkryienteron.  Bail.  Champ,  p.  Sag.  t.  393.  t.  4*  et  t.  490. 

f.  3.  -^Boietus  tubtomentosus,  Pers.  Obs.  Myc.  a.  p.  9.  Syn. 

p.  5o6.—- ^o/etof  cupreus,  Schœff.  Fung.  t.  i33.-*Mich.  gen. 

t.  69.  f.  I. 
p.  BoUuii  iiuidus.  Bail.  Champ,  p.  317.  t.  490.  f.  a. 

Ce  champignon  varie  beaucoup  pour  sa  forme,  sa  couleur  el 
aes  dimensions  ;  son  pédicule  est  grêle ,  cylindrique ,  quelquefois 
aminci ,  quelquefois  renflé  à  sa  base ,  tantôt  brun  bistré  ou  jaune , 
tantôt  rayé  ou  réticulé  ;  son  chapeau  est  orbiculaire ,  voûté ,  de 
7-1  a  centim.  de  diamètre ,  cendré ,  bronzé  on  brunâtre  5  sa  chair 
est  plus  ou  moins  épaisse ,  de  couleur  jaune ,  et  change  de  cou- 
leur dès  qu'on  l'entame;  ses  tubes  assez  alongés ,  sont  larges  et 
irréguliers  dans  leur  développement  parfait,  et  se  séparent  faci- 
lement de  la  chair.  Ce  bolet  ne  vient  que  sur  la  terre  ;  dans  sa 
vieillesse ,  son  chapeau  se  fend  quelquefois  en  polygones  k  cinq 
ou  six  côtés;  la  variété  jB  ne  diïTëre  de  la  plante  que  je  viens 
de  décrire ,  que  parce  que  ses  tubes  sont  extrêmement  courts  : 
die  croit  dans  les  lieux  marécageux. 

556.  Bolet  rude.  Boletus  scaber. 

Boletus  seaben  Bail.  Champ,  p.  319.  t.  i3a.  et  t.  4^>  ^*  t* 
Pers.  Obs.  Myc.  a.  p.  i3.  Syn,  5o5.  -^  Boletus  bovinus^ 
Schœff.  Fung.  t.  104. 

Cette  espèce  s'élëvc  ordinairement  jusqu'à  10-12  centim.; 
son  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  la  base  ^ 
hérissé  de  crochets  ou  de  petites  éminences  qui  ressemblent 
aux  dents  d'une  râpe  ;  son  chapeau  est  charnu ,  orbiculaire , 
convexe,  ordinairement  d*un  bistre  très-cendré,  quelquefois 
d'un  brun  de  rouille  ;  ses  tubes  sont  ordinairement  blancs  ,  quel- 
quefois grisâtres  ou  couleur  de  chair,  ou  jaunâtres  :  elle  croit 
sur  la  terre  I  dans  U%  bois  ^  à  Tentrée  de  l'automne. 
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337.  Bolet  orange.  Boletus  auràntiacus . 

Boletut  aurantiacus,  BoD.  Champ,  p.  3io.  t.  336.  et  t.  4B9.  f.  a. 

-«-  Boietus  aurantius,  Pers.  Sjn.  p.  5o4* 
«t.  Boietus  auraniiacus.  Pers.  Obs.  Mjc.  3.  p.  13.  —Bull. t.  336. 
/B.  Boietus  rufus,  Schœff.Fong.  1. 108.  Pers.  Gbs.Myc.  3.  p.  i3. 
—  Bail.  t.  489-  f'  >• 
Cette  espèce  a  un  pédicule  cylindrique  ou  renflé  dans  le  mi- 
lieu, long  de  5-10  centim. ,  hérissé  de  pointes  comme  une 
râpe ,  blanchâtre ,  moucheté  de  rouge  on  de  brun  ;  son  chapeau 
est  orbiculaire  y  large ,  épais  ,  convexe  ,  orangé  ou  fauve  ;  ses 
tubes  sont  blancs  ,  étroits ,  alongés,  et  peuvent  se  séparer  du 
chapeau.  Ce  bolet  naît  sur  la  terre ,  dans  les  bois  :  on  le  mange 
]orsqu*il  est  jeune  ;  on  le  connoit  sous  les  noms  de  Roussile , 
de  Gjrrole  rouge ,  etc. 

358.  Bolet  parasite.  Boietus  parasiticus., 

Boietus  parasiticus,  Bull.  Champ,  p.  317.  t.45i.  f.  i. 
Son  pédicule  est  jaune ,  cylindrique  9  un  peu  amind  à  la  ha&e\ 
quelquefois  écailleux  dans  sa  vieillesse;  son  chapeau  est  con- 
vexe ,  d'un  brun  bistré  j  d'abord  uni  à  sa  tur&ce  y  ensuite  par-  ' 
tagé  en  aréoles  anguleuses  par  des  crevasses  assez  profondes  ; 
sa  chair  est  ferme,  d'un  beau  jaune;  ses  tubes  courts,  d'un 
jaune  foncé  :  il  a  été  trouvé  par  Bulliard,  sur  la  vesse-loup 
verruqueuse. 

359.  Bolet  à  collier.  Boietus  annularius. 

Boietus  annularius.  Bail.  Champ,  p.  317.  —  BoletMU annulatuu 
Pers.  Syn.  5o3.  —  Boietus  luteus.  Schœff.  Fmig.  3,  t.  114, 
Boh.  Foog.  3.  t.  84. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein  ,  jaunâtre  ,  long  de  4-5 
centim. ,  muni  d'un  collier  annulaire  qui  se  détruit  souvent  de 
bonne  heure  ;  son  chapeau  est  arrondi ,  convexe ,  jaune ,  tigré 
de  lignes  roussâtres;  il  a  la  chair  ferme  ,  blanche  etfort  épaisse  : 
elle  ne  change  pas  de  couleur  quand  on  l'entame;  ses  tubeà 
•ont  d'un  jaune  foncé ,  et  peuvent  se  séparer  jEacilcment  de  la 
chair  :  il  croit  sur  la  terre. 
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^***  Champignons  dont  la  surfact  fructifère  eêi  pmtho 
de  feiUUeta  ou  de  rides  proéminenUs. 

XXVI  L    MERULE.  MERULIV  S. 

MenUiuM.  Hall.  Pert.  -—  Agarici  et  Heluellœ  spec.  Linn.  Bail . 
CiK.  Les  mérules  ont  im  chapeau  charnu  ou  membraneux 
plus  ou  moins  prononcé ,  relevé  en  dessous  par  des  plis  ou  veines 
renflées  souvent  anastomosées  entre  elles.  ^ 

§.  !•'.  Chapeau  pédicule  convexe. 
S40.  Mérule  yesse*loup.    MeruUus  lycoperdoides. 

Agaricuê  fyeoperdoides,  Pen.  Sja.  p.  Sa5.  Boll^Herb.  t.  5 16. 
f.  I.  et  c  166.  Mich.  t.  8a.  f.  i. 

Au  premier  coup-d'oeil  on  croiroit  voir  une  vesse-loup  pé* 
donculée ,  mais  lorsqu'on  examine  cette  plante  avec  attention  , 
même  à  Tœil  nu ,  on  y  découvre  des  rides  épaisses  ,  disposées  f 
en  rayonnant  f  comm«  les  feuillets  des  agarics;  ces  rides  sont 
entières 9  rares ,  noirâtres,  peu  saillantes;  le  pédoncule  est  cy- 
lindrique y  long  de  a-8  centimètres  ^  plein  ou  fistulcux  y  glabre 
ou  pubescent,  'droit  ou  fléchi  ,  continu  avec  le  chapeau;  celui- 
ci  est  presque  globuleux ,  blanc ,  uni  et  ferme  dans  sa  jeunesse; 
dès  qu'il  vieillit ,  sa  superficie  devient  brunâtre  ,  peluchée ,  et 
se  couvre  d'une  poussière  noire  qui  paroit  être  la  graine.  Cette 
poussière  est  la  substance  même  du  champignon ,  qui  se  détruit 
ainsi  sans  laisser  d'enveloppe  conoone  celle  des  vcsse-loups.  Ce 
singulier  mérule  croît  en  automne ,  dans  les  bois  ,  sur  d'autres 
chaibpignons ,  et  en  particulier  sur  l'agaric  en  fuseau. 

§.11.  Chapeau  pédicule  concave. 
341.  Mérule  chanterelle.     MeruUus  cantharellus . 

âferuiius  cantharelius,  Pcrs,  Sjn,  ^SS. -^  y^garicus  cantha^ 
relias,  Linn.  spec.  1639.  Bail.  Herb.  t.  6a.  et  t.  5o5«f.  i.  FU 
dan.  t.  264.  Vaill.  Bot.  Par.  t.  11.  f.  9-i5. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle  ,  plus  ou  moins 
orangé;  son  pédicule  est  plein  ,  charnu,  épais  de  ie-12  milli- 
mètres 9  se  dilatant  en  chapeau  irregulier ,  d'abord  arrondi  et 
convexe ,  ensuite  sinueux  et  en  entonnoir ,  ordinairement  plus 
prolongé  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  le  dessous  du  cjiapeau  est 
marqué  de  veines  ou  nervures ,  qui  ressemblent  k  de  véritables 
feuillets;  ces  plis  SQnt  continus  avec  le  chapeau ,  décurrens  sur 

le 
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te  pédoncule ,  une  ou  deux  fois  bifurques  :  elle  croît  fréquem* 
ment  dans  les  bois 5  son  odeur  est  agréable^  on  le  mange  dans 
plusieurs  campagnes. 

343.  Mérule  à  pied  noir.       Merulius  nigripes. 

Merulius  nigtipes,  Pert.  Sjn,  4^9.  ^-  Agancus  canthanlhi" 
des.  Bull.  Herb.  t.  5o5.  f.  a. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  vraie  chanterelle , 
mais  son  pédicule  est  plus  long  du  double ,  absolument  cylin- 
drique ,  et  d'un  noir  assez  décidé;  le  chapeau  est  d'un  jaune 
sale  ,  arrondi ,  souvent  sinueux  ou  lobé ,  d'abord  convexe  ,  en- 
suite concave  ou  du  moins  plane  avec  le  centre  déprimé  ^  les 
veines  qui  sont  sous  le  chapeau  sont  rarement  simples  ,  mais 
ordinairement  une  ou  deux  fois  fourchues  :  elle  croit  aux  envi- 
rons de  Paris. 

345.  Mérule  jaunâtre.        Merulius  lutescens. 

Merulius  lutescens.  Pers.  *Sjii.  4^*  ~~  UelueUa  canlhtmi' 
loides.  Bail.  Herb.  t.  ^*jZ,  L  3.  —  Agaiicus  cantharelloides, 
Sowerb.  Fong.  t.  47* 

Son  pédicule  est  d'un  jaune  orangé  y  cylindrique ,  uni ,  renflé 
à  sa  base ,  sur-toiit  dans  sa  jeunesse  ,  long  de  6  centimètres }  le 
chapeau  est  d'un  jaune  brun  ,  d'abord  arrondi  et  convexe ,  en- 
suite sinueux  et  lobé  sur  les  bords ,  et  déprimé  au  centre  ;  ce 
chapeau ,  qui  a  5-4  centimètres  de  diamètre ,  porte  en  dessous 
des  nervures  proéminentes  ,  jaunâtres  ,  une  ou  deux  fois  four- 
chues,  décurrenles  sur  le  pédicule.  Cette  plante  vient  par 
grouppes  sur  la  terre  ,  dans  les  temps  pluvieux. 

344-  Mérule  en  trompette.     Merulius  tubœformis. 

«.  Merulius  lubiformis,  Peri,  Syn.  489.  —  Helvella  tubœfor^ 
mis,  Bull.  Herb.  t.  ^6i,  A.  C.  -^  Peziza  undulata,  Bolc.  Fuug. 

t.  io5*  f.  2. 
/2.  Helvella  tubœformis  fuha.  Bnll.  t.  46ï.  f.B.  'D^^^Agaricvê 
cornucopioides .  Bail.  Herb.  t.  ao8. 

Ce  champignon  ,  dans  sa  jeunesse,  est  composé  d'un  pc'dicule 
cylindrique  un  pou  évasé  vers  le  haut,  et  d'un  chapeau  arrondi 
et  cpnvexe;  ensuite  ce  rhipeau  se  crcnse  à  son  centre  ,  et  cette 
cavité  se  réunissant  à  celle  du  pédicule  ,  doime  à  la  plante  la 
figure  d'une  trompette  j  le  pédicule  est  uni ,  jaunâtre  ,  long  de 
6  centim.  ;  le  chapeau  est  d*un  jaune  plus  ou  moins  brun ,  un 
peu  peluché,  marqué  de  zones  plus  brunes^  ses  bords  sont  un 
Tome  II.  I 
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peu  sinueux ,  et  le  plus  souvent  réfléchis  :  ce  chapeau  est ,  en 
dessous  y  charge  de  nervures  proéminentes ,  décurrentes  sur  le 
pédicule ,  jaunes  et  bifurquées.  Cette  plante  vient  sur  la  terre , 
en  été  et  en  automne  5  elle  croit  par  groupes  ;  quelquefois  les 
individus  d'une  touffe  se  soudent  ensemble  par  le  pied. 

345.  Mérule  hydropique.     Merulius  hjdrolips. 

i 

«.  Merulius  cinereut.  Pen.  Syn.  490.  Icon.  p.  10.  t.  3.  f.  3.  4» 
^.  HeUfella  hydrolips.  Bull.  Herb.  t.  465.  f.  a.  Champ,  i .  p.  ag». 
y.  JUtruiius  fuiigineus,  Pers.  Syn.  490. 

Cette  plante  est  d'un  gris  un  peu  noirâtre,  longue  de  7-»8 
centim.  ;  son  pédicule  est ,  dans  sa  jeunesse  y  fistuleux  et  plein 
d'eau)  si  on  le  comprime  ^  cette  eau  sort  par  le  centre  du  cha- 
peau 9 'qui  est  alors  orbiculaire  et  convexe  ;  bientôt  il  se  creuse 
à  son  centre ,  et  cette  cavité  se  réunissant  à  celle  du  pédicule , 
forme  une  trompette  alongée;  le  chapeau  devient  sinueux  y  ses 
bords  se  réfléchissent  un  peu ,  il  est  brun  on  noirâtre  et  abso- 
lument dépourvu  de  zones  concentriques  ;  sa  surface  inférieure 
«st  munie  de  nervures  proéminentes  9  décurrentes  sur  le  pédi- 
cule y  anastomosées  et  bifurquées  y  quelquefois  d'un  gris  bistré , 
quelquefois  un  peu  rougeâtres  :  elle  i^ent  sur  la  terre  ,  solitaire 
eu  le  plus  souvent  par  grouppes. 

546.  Mérule  corne  d'à-    Merulius  cornucopioides. 
bondance. 

àlcrulis  eomucopiùides.  Pers.  Sjïkm  49^*  "  HelueUa  cornw 
copioides,  Bull.  Herb.  t.  i5o.  et  t.  498.  f.  3.  — >  Peziza  cornu-' 
copioides,  Linn.  spec.  i65o.  Boit.  Fung.  t.  io3.  — »  Craterclla 
comucopioides,  Pers.  Disp.  71.  •^Yaill.  Bot.  1. 13.  f.  a.  3. 

Cette  singulière  plante  a  du  rapport  avec  les  pezizes  y  les 
faelvellcs  et  les  mérulcs,  sans  avoir  cependant  exactement  le 
caractère  d'aucun  de  ces  genres }  sa  ressemblance  avec  le  mérule 
cendré  ,  m'engage  à  la  rapporter  ici.  Sa  consistaïke  est  coriace  9 
membraneuse;  sa  couleur  plus  ou  moins  rembrunie;  sa  forme 
i^proche  de  celle  d'un  entonnoir;  sa  surface  supérieure  est 
plus  noire ,  pelu/chée  ou  égratignée  ;  ses  bords  sont  sinueux , 
lobés  et  souvent  un  peu  étalés  ;  la  surface  inférieure  est  marquée 
de  veines  anastomosées ,  pâles  et  peu  saillantes  ;  elle  donne  une 
poussière  noire  qu'on  regarde  comme  la  graine  :  le  pédicule 
est  creux  jusqu'à  la  base.  Cette  plante  croit  solitaire  ou  en 
grouppes  dans  les  bois  ;  en  été* 
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547*  Mérule  ondulé.         MeruUus  undulatus. 

MerulUu  undulattu.  Pers.  Sjn.  49^-  —-  UelvelU.  crispa,  Bull. 

Herb.  t.  4^5.  f.  i.  Champ,  p.  a63.—  Cratenlla  crispa,  Pers. 

Ob§.  M  je.  I.  p.  3o.  HelveUa  Jlorifonnis*  Schœff.  Fuog.  3. 

t.  278. 
«.  Fulua.  Bull.  f.  A.  D.  E. 
/I.  Fusca,  BuU.  f.  B.  C. 

Sa  couleur  est  fauve  ou  brune  ;  elle  atteint  jusqu'à  7-9  cen- 
timètres de  longueur  ;  son  pédicule  est  plein  ,  cylindrique , 
ëvasé  au  sommet  en  une  espèce  de  chapeau ,  d'abord  plane  et 
presque  entier,  ensuite  concave  et  très-irrëgulier;  ses  bords 
sont  sinueux,  ondulés,  crépus;  la  surface  supérieure  est  unie , 
l'inférieure  porte  des  veines  ou  nervures  anastomosées ,  bifur— 
quées,  peu  saillantes;  les  bords  du  chapeau  sont  souvent  blan- 
châtres ;  la  consistance  de  la  plante  est  coriace  :  elle  croit  sur 
la  terre ,  solitaire  ou  par  grouppes. 

§.  III.   Chapeau  sessile. 
348.  Mérule  des  mousses.    MeruUus  muscigenus. 

'  MeruiiuM  museigtnu».  Pen,  Sjn.  493.—  Ueluella  dimidiata. 
BqU.  Champ,  p.  ago.  Herb.  t.  49^.  f.  a.  —  Agaricus  muscige" 
nus.  Bail.  Herb.  t.  a88. 

Sa  consistance  est  coriace ,  sa  couleur  est  blanchâtre ,  cendrée 
ou  quelquefois  bistre ,  ou  rouillée  ;  il  n'a  qu'un  pédicule  court , 
latéral ,  plein  et  peu  remarquable  ;  le  chapeau  ou  plutôt  la 
plante  est  horizontale  ,  presque  sessile  ,  d'abord  arrondie ,  en- 
suite irrégulièrelnent  sinuée  ou  ondulée }  sa  surface  supérieure 
est  lisse ,  quelquefois  zonée  ;  l'inférieure  est  chargée  de  ner-> 
vures  ou  de  veines  proéminentes,  bifurquées  et  divergentes* 
Cette  plante  croit  sur  les  mousses  vivantes  ;  son  diamètre  ne 
dépasse  pas  4  centimètres. 

549.  Mérule  réticulé.        MeruUus  retirufr^* 

Meruiius  retintgus,  Pers.  Syn.  494»  "*"  Merulius  r^'^^^* 
Gmel.  Syst.  p.  lê^oi,^ Ueluella  refiru^^t.  BoU'^b.  t. 498. 
f.  I.  Champ,  p.  289, 

Cette  espèce  est  membraneuse ,  fort  minr  et  d'une  formt 
arrondie;  elle  naît  dans  une  direction  verticaS  qu'elle  conserve 
presque  tout  le  temps  de  son  existence;  t  surface  supérieure 
est  unie  et  d'un  blanc  cendré  ;  c'est  de  c<te  même  surface  que 
êortentles  fibrilles  y  w  moyen  desquclleeU^  adhère  aux  corps 
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qui  kl  soQtîetineni  ;  sa  surface  inférieure  est  d*un  gris  Iffgërement 
bistré ,  relevée  de  nervures  délicates ,  peu  saillantes ,  anasto* 
mosces  en  forme  de  réseau;  les  bords  sont  d'abord  entiers, 
et  se  fendent  ensuite  de  diverses  manières.  Le  diamètre  de  cette 
plante  est  de  5-4  centim.  :  elle  crott  sur  les  mousses  ,  et  sur  de 
petites  branches  vivantes  ou  mortes. 

35o.  Mérule  délicat.         Merulius  tenellus. 

Sa  consistance  est  fragile ,  un  peu  gélatineuse;  sa  couleur 
noire  en  dessus ,  et  un  peu  moins  obscure  en  dessous  ;  son  dia- 
mètre est  d'an  centimètre  environ  ;  il  est  marqué  en  dessous 
de  veines  proéminentes  inégales ,  qui  rayonnent  du  centre. 
On  le  trouve  sessîle  sur  les  vieilles  planches  pourries.  —  Corn» 
muniqué  par  le  C.  Oufoor. 

35i.  Mérule  tremelle.      Merulius  tremellosus . 

Merulms  tremellosu».  Pers.  Syn.  496.  Schrad.  tpic.  iSg. 
n  est  dépourvu  de  tige ,  d'abord  appliqué  par  la  surface  sté- 
TÎle  contre  les  troncs  pourtîs,  ensuite  renversé  et  simplement 
attaché  par  le  côté  ;  sa  consistance  est  gélatineuse  et  cgriace  ; 
sa  surface  supérieure  est  blanche 9  cotonneuse;  l'inférieure  est 
dW  jaune  rougeâtre ,  relevée  de  plis  nombreux  qui ,  par  leurs 
anastomoses ,  forment  des  espèces  de  pores.  Cette  plante  n'ap- 
partient-elle pas  plutôt  au  genre  des  auriculaires  ? 

352.  Mérule  pleureur.       Merulius  lacrpnans. 

Boletus  lacrymans,  Wulf.  Mise,  aiistr.  a.  p.  m.  t.  8.  f.  a.  — 
Merulius  destruens,  Pcrs.  Sjn.  49^. 

Cette  espèce  atteinjt  quelquefois  des  dimensions  considérables  ; 
elle  est  mince ,  appliquée  contre  les  bois  morts  par  sa  surface 
stérile,  qui  est  pâle  et  glabre;  la  surface  fructifère  est   d'un 
'aune  orangé ,  relevée  de  larges  plis  anastomosés  en  forme  de 
'eau  à  grandes  mailles;  le  bord  de  la  plante  est  cotonneux  , 
blani^tre ,  convexe ,  et  émet  souvent  des  gouttelettes  d'eau. 
Ce  cha«)içQon  couvre  les  poutres  dans  les  lieux  humides  ,   et 
accélère  leu putréfaction.  Le  meilleur  moyen  de   s'en  déli- 
vrer, est  de  Arroser  avec  de  l'eau  mêlée  d'acide  sulfurique. 

XXVIIàAGARIC.  AGARIC  US. 

Amanita,  Bl, ...  Amanita  et  Agaricut,  Pers.  ^  Agarici  spee. 
Lion. 

Car.  Les  agarics^nt  un  chapeau  ordinairement  pédoncule , 
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double  en  dessous  de  feuillets  qui  ne  smit  presque  Jamais  anas- 
tomosés les  ua^  avec  les  autres ,  et  entre  lesquels  se  trouvent 
les  gongjlcs. 

Fremiêrt  section.  PifEumopz.         Pjleurqpus.  Pers. 

Point  de  volva.  Pédicule  nul  j  latéral  ou  excentrique. 

Les  pleuropei  sessiles  sont  en  général  coriaces  ;  ceux  qui  ont 
un  pédicule  sont  charnus ,  et  ont  on  chapeau  irrégulier  souvent 
concave. 

353.  Agaric  de  chêne.      jigaricus  guercinits. 

Dcedalea.  quercina.  Pcra.  Sjn.  9oo.  -«  Agariau  iabyrinthifor' 
mis.  Boll.  Herb.  t.  35a  et  t.  44^-  f.  i.  —  Agariau  quercinm. 
Linn.Syst.  'jg*] ,'^Merulius  quercinus.  Gmel.  Syst.  a.  p.  i43i. 

Cette  plante  est  d'une  consistance  subéreuse^  elle  est  atta- 
chée contre  le  bois  par  sa  surface  supérieure  presque  entière  y 
cnsorte  qu'on  ne  voit  à  l'extérieur  que  la  superficie  poreuse  ; 
les  pores  de  cette  plante  sont  larges ,  sfnueax  et  anastomosés; 
tantôt  on  la  prendroit  pour  un  agaric,  tantôt  pour  un  bolet. 
Toute  la  plante  est  d'un  roux  pâle;  sa  fortf.e  et  sa  grandeur 
varient  beaucoup  :  elle  est  commune,  dans  toutes  les  saisons  , 
sur  les  vieux  troncs  et  les  bois  de  charpente  ;  celles  qui  viennent 
sur  le  sapin  sont  toutes  noires. 

354*  Agaric  du  sapin.        jigaricus  ahietinus. 

Agaricus  abietinus,  Bull.  Hcrb.  t.  44^*  ^*  3*  ett.  54i-  f*  i.  Pcrs. 
SvD.  486. 

Cette  singulière  espèce  ne  se  trouve  jamais  que  dans  les 
fentes  ou  les  cicatrices  du  sapin  ;  elle  est  très-coriace  et  d'un 
roux  brun  ;  elle  est  appliquée  contre  l'arbre ,  et  absohnnj?nt 
tans  pédoncule;  le  chapeau  est  très-court ,  large  ,  épais,  coton- 
neux dans  sa  jeunesse ,  marqué  quelquefois  d'une  zone  transr- 
▼ersale;  ses  feuillets  sont  nombreux,  inégaux,  irréguliers, 
continus  avec  le  chapeau.  Peut-être  cette  plante  doit-elle  être 
réunie  avec  les  raérules? 

355.  Agaric  trîcolor.         Agaricus  tricolor. 

Agaricus  tricolor.  Bull.  Hcrb.  t.  54 1.  f.  a.  —  Agaricus  sepia-- 
rius ,  var.  /I.  Per».  Syn.  487. 

Cette  espèce  est  sessile ,  horizontale ,  attachée  par lecôté ,  d'on^ 
consistance  coriace;  son  chapeau  est  cotonneux  en  dessus,  en 
forme  de  rein  y  arrojsdi  ^  sinueux  ^  marqué  de  zones  concentriques 
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noires ,  ronges  et  jaunes ,  entremêlées  avec  assez  de  régulante  ; 
les  feuillets  sont  nombreux >  d'un  jaune  sale,  tous  égaux  en 
longueur ,  remarquables  par  des  sinus  pointus ,  ou  plutôt  des 
dentelures  qui  se  prolongent  de  place  en  place.  Il  paroit  que 
dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  ces  feuillets  étoicnt  soudés  comme 
dans  l'agaric  coriace  :  elle  croit  sur  les  troncs  du  bouleau  blanc. 

356.  Agaric  coriace.         Agaricus  coriaceus. 

AgaricuM  coriaceus,  BulL  Hcrrb.  t.  394.  et  t.  587.  Pers.  Sja. 
486.  Boh.  Fang.  t.  i58. 

Ce  champignon  ressemble ,  pour  le  port  ^  à  l'agaric  d'aulne  ^ 
il  est  comme  lui  sessile ,  horizontal ,  attaché  latéralement ,  à 
bord  sinueux  et  quelquefois  lobé ,  d'un  jaune  pâle  et  sale  ^ 
marqué  de  zones  concentriques  noirâtres,  chargé  d'un  duvet 
cotonneux,  large  de  &-7  centim.  Dans  sa  jeunesse  sa  surface 
inférieure  offre  des  feuillets  épais ,  anastomosés  et  sinueux  ; 
à  mesure  que  la  plante  avance  en  âge ,  les  anastomoses  dispa-> 
roissent ,  et  on  trouve  des  feuillets  et  des  parties  de  feuillets 
bien  distincts  les  uns  des  autres  ,  d'abord  blanchâtres  et  en^ 
suite  jaunâtres.  La  consistance  de  cette  plante  est  sèche  et  co- 
xiace  :  elle  est  commune  dans  les  bois ,  toute  l'année ,  sur  les 
vieilles  souches.  Bulliard  pense  que  cette  plante  appartient  à  la 
même  espèce  que  le  bolet  bigarré ,  et  que  l'âge  seul  cause  leurs 
différences. 

557.  Agaric  à  duvet  roux.  Agaricusrufchvelutinus. 

Son  chapeau  est  d*une  consistance  coriace ,  un  peu  molle } 
sa  forme  est  arrondie,  convexe^  il  est  sessile,  attaché  par  le 
côté,  couvert  d'un  duvet  épais,  mou,  cotonneux,  d'un  roux 
carmélite^  les  feuillets  sont  à-peu-près  de  la  même  couleur, 
continus  avec  le  chapeau  ,  peu  nombreux ,  entiers  ou  interrom- 
pus ,  quelquefois  up  peu  réunis  par  la  base.  Cet  agaric  a  été 
trouvé  dans  les  caves  de  l'Observatoire ,  par  le  C.  Léman  :  il 
naît  par  grouppes  de  deux  à  trois  individus  réunis  par  une  espèce 
de  prolongement  membraneux  et  cotonneux ,  qui  s'étend  sur  la 
poutre  à  laquelle  il  adhère. 

558.  Agaric  d'aulne.  Agaricus  alneus. 

jigaricus  alneia,  Lina.  spcc.  i645.  BiiU.  Herb.  t.  3^6.  et  t.  58t. 
Pers.  Syn.  485.  '^Agaricus  multifidus,  Batsch.  £1.  f.  126. 
■— Vaill.  Bol.  i.  10.  f.  7.  SchœlT.  Fuog.  t.  a56. 

Lorsque  ce  cbmnpiguon  luut  ^  il  offre  une  petite  coupe 
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•rrondie ,  régulière ,  sessile  ou  un  peu  pédonculëe  ;  bientôt  le 
chapeau  s'évase  d'un  seul  c6lë  et  devient  hémisphérique ,  puis 
lobé  plus  ou  moins  profondément  et  régulièrement;  dans  sa 
jeunesse  ses  bords  sont  roulés  en  dessous ,  et  ensuite  planes }  ce 
chapeau  est  'coriace ,  sec ,  mince ,  large  de  4'^  centim.  ,  et 
toujours  horizontal }  il  est  d'un  blanc  jaunâtre  sale ,  et  couvert 
d'un  duvet  blanc  ou  gris ,  sur-tout  dans  sa  jeunesse  ;  ce  duvet 
forme  souvent  des  zones  grisâtres  ;  les  feuillets  sont  rougeâtces , 
étroits  y  épais,  creusés  en  gouttières,  plus  ou  moins  ramifiésià 
leur  sommet ,  sans  adhérence  avec  la  peau  qui  les  recouvre. 
Cet  agaric  est  commun ,  en  hiver  et  au  printemps ,  sur  tous  les 
bois  y  mais  en  particulier  sur  l'aulne. 

35^.  Agaric  des  troncs.       Agaricus  epiaylon. 

AgaricuM  epiacylon»  Bail.  HctIk  t.  58 1.  f.  a.  — >  jigaricut  appU" 

eatiu.  Baiscb.  Fang.  a.  t.  ^4.  £.  ia5. 
0.  Centrv  adfixus.  Bail.  f.  K.  Q. 

Cet  agaric  est  sessile ,  attaché  latéralement,  horizontal ,  ar- 
rondi ,  d*uti  bl^u  d*ardoise  en  dessus,  garni  en  dessous  de  feuil» 
lets  d*abord  rougeâtres,  puis- noirâtres ,  inégaux ,  très-distincts  ^ 
foliacés;  quelquefois  il  s'évase  en  tous  sens  également,  alors  il 
est  attaché  par  le  centre  et  porte  ses  feuillets  en  dessus  ;  son 
diamètre  ne  s'élève  pas  au-delà  de  i5  millim.  :  il  croit  t3u^burs. 
sur  les  troncs  coupés. 

360.  Agaric  variable-        Agaricus  variabilis. 

«.  jtgaricus  iessiiU,  Bull.Hcrb.  t.  iSa.  ett.  58i.f.  3. — yfgaricut 
variabilis.  Pcri.  Ob».  Myc.  a.  p.  4^.  t.  5..f.  la.  —  yiganau 
mulabUis.  Pert.  Dicp.  met.  p.  a5.  —  Agaricus  niuetis.  Sowcrb» 
Fung.  t.  97. 
$,    Id,  pedUuto  centrali  donatus,   Pert.  Obt.  M  je.   7.  t.   5» 
f.   la.  a. 
Ce  champignon  a  une  direction  horizontale^  il  n'a  absolument 
point  de  pédicule ,  et  est  attaché  par  le  bord  ;  sa  superficie  est 
•èche ,  d'un  blanc  de  lait ,  glabre  ou  légèrement  cotonneuse  } 
•on  chapeaji  a  peu  de  chair,  et  atteint  i2-.]5  millim.  de  lar- 
geur; dans  sa  jeunesse  il  est  régulièrement  arrondi ,  ensuite  '\\ 
devient  un  peu  irrégulier  et  sinué  y  les  feuillets  sont  nombreux  ,. 
minces  y  larges ,  si  on  les  compare  à  l'épaisseur  de  la  chair ,  de 
couleur  canclle  ou  rouilléè ,  iuégaux  en  longueur;  ceux  qui  sont 
entiers  sont  peu  nombreux,   et  amincis  aux  deux  exlrémilés. 
yenoon  a  remarqué  que  quelquefois  ^  dans  sa  jeunesse ,  il  » 
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un  court  pédicule  inséré  au  centre.  Il  croit  en  été ,  dans  les 
bois  y  sur  les  branches  mortes  ,  et  même  sur  la  terre. 

36i .  Agaric  styptique.         Agaricus  stjpticus. 

Agaricus  styplicus.^uVL.  Herb.  1. 1 4<^.  et  t.  557.  f.  i .  Pers.  Syn.  481 . 
Obf.Myc.  I.  p.  5a.  --^  Agaricus  semipetioiatus,  Schœff.  Fung. 
t.  ao8? 

Sa  couleur  générale  est  celle  de  la  canelle  plus  ou  moins 
foncée  ^  sa  chair  est  mollasse  et  se  déchire  diflicilement  ;  sa  su* 
perBcie  est  sëche^  le  pédicule  est  nu,  plein,  continu  avec  le 
chapeau  ,  un  peu  comprimé ,  et  va  en  s'épanouissant  à  son  som- 
met; il  est  long  de  io-i5  millim.;  le  chapeau  hémisphérique 
avec  les  deux  extrémités  un  peu  prolongées  et  arrondies ,  et  les 
bords  roulés  en-dessous  ;  son  grand  diamètre  est  de  5  centim. 
au  plus  ;  les  feuillets  sont  étroits ,  tous  entiers ,  susceptibles 
d'être  détachés  de  la  chair ,  et  remarquables  par  la  manière 
dont  ils  se  terminent  tous  à  une  ligne  circulaire  qu'aucun  d'eux 
ne  dépasse.  Ce  champignon  croit,  en  automne  et  en  hiver, 
dans  les  bois  ,  sur  les  troncs  d'arbres  coupés  horizontalement; 
lorsqu'on  le  mâche  il  produit ,  au  bout  de  quelques  iustans , 
un  étranglement  analogue  à   l'effet  du  vitrioK 

36a.  Agaric  pétale.  Agaricus  petaloides. 

Agaricus  petaloides.  Bull.  Herb.  t.  aï6  et  l.  557.  f.  a. 
/S.  Agaricus  spathulatus,    Pers.   Sjn.  479»   —  Agaricus  an<y- 
malus,  Pers.  Obs.  Myc.  i.  p.  55.  t.  4»  f-  i« 

Sa  superficie  est  sèche  et  comme  farineuse;  sa  chair  a  de  la 
consistance,  maïs  se  casse  aisément;  son  pédicule  s'insère  au 
bord  du  chapeau  ;  il  est  court ,  plein  ,  nu  ,  demi-cylindrique , 
un  peu  creusé  en  canal  en  dessus  ;  le  chapeau  est  presque  ver- 
tical ,  lin  peu  rabattu  sur  les  bords ,  sinueux  ,  mêlé  de  brun , 
de  roux  et  de  blanc  ;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux  ,  dé- 
currens.  Ce  champignon  a  la  forme  d'un  pétale  dont  l'onglet 
seroit  prolongé.  L'espèce  de  Persoon  ,  que  j'ai  indiquée  sous  la 
variété  0 ,  ne  me  paroit  différer  de  celle  de  Bulliard  que  parce 
que  son  pédicule  est  velu.  Il  croît  sur  la  terre  ,  en  automne  ,  le 
long  des  bois  et  des  chemins. 

563.  Agaric  glanduleux.  Agaricus  glandulosus. 

Agaricus glandulosus ,  Bail.  Herb.  t.  ^16.  Pers.  Sjn.  4>6* 

Ce  champignon  croit  latéralement  sur  les  arbres  et  les  souches 
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pourries  ;  il  est  sessile  ou  rétréci  à  sa  i>ase  en  un  pédicule  épais , 
latéral  et  fort  court j  ses  feuillets  sont  blancs,  larges,  décur-* 
rens  sur  le  pédoncule ,  inégaux  en  longueur ,  remarquables  par 
des  houppes  glanduleuses  et  velues ,  répandues  çà  et  là  sur  leur 
surface^  sa  chair  est  épaisse,  blanche  et  ferme;  son  chapeau 
lisse  en  dessus,  de  couleur  plus  ou  moins  brune,  large  de  12 
k  ï5  centim.  et  davantage;  il  est  d'abord  hémisphérique  avec 
le^  bords  régulièrement  arrondis  et  rabattus ,  ensuite  ses  bords 
deviennent  sinueux  et  à-peu-prës  planes  :  il  croît  dans  les  bois , 
en  automne  et  en  hiver. 

564.  Agaric  inconstant.     Agaricus  inconstans. 

«.  Agaricus  dimidiatus,  Bull.  Herb.  t.  5o8.et  t.  517.-—  Agari" 

eut  inconstans  ,  var,  m..  Pers.  Syn.  476. 
fi.  Agaricus  conchatus.  Bail.  Herb.  t.  398.  '^Agaricus  incoru^ 

tans ,  var,  j3.  Pers.  Sjm.  476- 

Ce  champignon  croit  latéralement  le  long  des  troncs  d'arbres 
vivans,  à 'la  hauteur  de  6-7  mètres;  sou  pédicule  est  plein, 
à-peu-près  cylindrique ,  continu  avec  le  chapeau  et  inséré  sur 
son  bord ,  plus  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  arqué  ;  son 
chapeau  a  souvent  la  forme  d'une  coquille ,  irrégulièrement 
sinuée  sur  les  bords;  il  est  mince,  et  ses  bords  sont  roulés 
en  dessous;  il  atteint  2-5  décimètres  de  diamètre  ;  les  feuil- 
lets sont  nombreux,  inégaux  en  longueur  ,  décunens  sur  le 
pédicule  ,  quelquefois  jusque  près  de  sa  base  ;  sa  chair  est  mol- 
lasse; sa  couleur  jaunâtre ,  brune  ou  blanche;  les  feuillets  sont 
toujours  jaunâtres  ;  le  chapeau  est  souvent  peluché  légèrement 
en  dessus. 

365.  Agaric  palmé.  Agaricus  palmatus. 

Agaricus  palmatus.  Bull.  Herb.  i.  ai6.  Pers.  Syn.  474* 
Il  croît  latéralement  en  grouppes ,  le  long  des  poutres  ou  des 
troncs;  son  pédicule  est  nu,  plein,  charnu,  continu  avec  le 
chapeau  ,  blanc ,  un  peu  renflé  à  sa  base  dans  sa  jeunesse ,  puis 
cylindrique  ,  long  de  6-12  centim. ,  toujours  arqué  pour  soutenir 
le  chapeau  daus  une  situation  honzontale  ;  ce  chapeau  est  d'un 
jaune  brun  ou  roux,  convexe  ,  arrondi  dans  sa  jeunesse  ,  en- 
suite excentrique  et  sioué  sur  les  bords;  il  atteint  io-j2  cen- 
timètres dechamètre;  les  feuillets  sont  peu  nombreux  ,  inégaux, 
de  la  même  couleur  que  le  chapeau,  assez  irréguliers;  ceux  qui 
sont  entiers  se  terminent  sur  une  membrane  ,  laquelle  empêche 
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leur  adhérence  au  pëdicule  :  il  vient  en  automne;  on  le  trouve 
ordinairement  à  une  élévation  considérable.  Bulliard  l'a  aussi 
trouvé  dans  les  caves  de  l'Observatoire. 

366.  Agaric  marqueté.       Agaricus  tesseiatus. 

Agaricut  tesseiatus»  Bull.  Herb.  t.  5i3.  f.  i. 
Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  plein ,  charnu ,  cylindrique , 
long  de  â-8  centim. ,  toujours  arqué  pour  soutenir  le  chapeau 
dans  une  position  horizontale  ;  le  chapeau  est  charnu ,  convexe , 
jaunâtre ,  avec  des  marquetures  à-peu-prës  hexagonales ,  tracées 
en  jaune  plus  claii*;  il  atteint  10-12  centim.  de  diamètre;,  dans 
sa  jeunesse  il  est  arrondi,  ensuite  il  croît  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre;  les  feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres ,  inégaux ,  adhérens 
au  pédicule ,  ayant  à  leur  base  une  échancrure  plus  ou  moins 
marquée  :  il  croît  en  automne  ,  sur  de  vieilles  poutres  de  chêne 
ou  de  vieux  troncs  de  pommier. 

367.  Agaric  orcelle.  Agaricus  orcellus., 

Agaricus  orceUus*  Bull.  Herb.  t.  578.  f.  x.  et  t.  Bgi,  Pers.  Syn^ 
473. 

Cet  agaric  tient  le  milieu  entre  ceux  dont  le  pédicule  est 
central  9  et  ceux  oi|  il  est  excentrique  ;  il  est ,  dans  l'une  01» 
l'autre  division ,  selon  la  position  dans  laquelle  il  se  développe; 
son  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  jaunâtre ,  glabre ,  ordinairement 
courbé ,  long  de  2f-5  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  convexe  y 
ensuite  plane  et  même  concave  dans  le  milieu ,  un  peu  sinueux  y 
jaunâtre ,  zone  ou  tacheté ,  de  5-7  centim.  de  diamètre  ;  les 
feuillets  sont  d'un  jaune  d'ochre  ,  inégaux  ,  étroits ,  pointus  aux 
deux  extrémités ,  un  peu  décurrens  :  il  croît  sur  les  vieux  troncs  ^ 
soUtaire  ou  le  plus  souvent  en  touffes. 

368.  Agaric  d'orcae.         Agaricus  ulmarius^ 

Agaricus  ulmanus,  Bull.  Herb.  t.  5 10.  Pers.  Syn.  473>. 
Son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  charnu ,  d'un  blanc  sale ,  cylin- 
drique ,  toujours  arqué  de  manière*  à  soutenir  le  chapeau  dans 
une  situation  horizontale ,  continu  avec  la  chair  de  ce  chapeau  , 
long  de  8-12  centim.  ,  épais  de  1-2;  le  chapeau  est  arrondi  ^ 
excentrique  dans  sa  vieillesse ,  convexe ,  charnu ,  d'un  jaune 
terreux ,  souvent  tacheté  de  petites  raies  rouges  01I  noires  dans 
sa  vieillesse;  il  atteint  jusqu'à  3  et  4  décira,  de  diamètre;  les 
feuillets  sont  d'abord  blanchâtres  >  ensuite   d'un  jaune  sale  ^ 
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inégaux  ,  asseï  larges  »  échancrës  à  leur  base ,  adbérens  au  pé-r 
dicule  :  il  croit  en  automne,  le  long  des  troncs  des  arbres ,  et 
particulièrement  de  l'orme. 

Deuxième seotion.  Russulz.         RusauLji.Vttn. 

Point  de  voira.  Pédicule  central.  Feuillets  égaux  entre  eux 
et  non  terminés  sur  un  bourrelet  annulaire. 

569.  Agaric  à  dents  de     Agaricus  pectinaceus. 
peigne. 

«.  AlbuM.  Bail.  Herb.  t.  $09.  f.  M.  N.  *-  Agaricu$  ladeut.  Pert. 

Sjn.  4^9* 
fi.  FulvuM.  Bon.  f.  N.  O.  P.  — -  RuMtula  emetica.  Pert.  Obt. 

Myc.  i.p.  100. «—^^ancui  emetieus.Ven,  Syn.  ^Zg. 
y.  OehroleueuM.  Btill.  f.  R.  $.  Q.  —  Rtattda  ochroleuca.  Pert« 

Obi.  Myc.  i.p.  101.  Syn.  44^* 
9.  Rosaceus.  Bull. f.  T.  U.  Z.  -^Agaricus  rosaceus.  Pert.  Syn* 

439. —'Auffif/a  rosetf.  Pert.  Obt.  Myc.  i.  p.  too. 

n  est  peu  de  plantes  qui  varient  autant  qne  celle-ci  pour  la 
couleur  et  l'apparence  :  la  première  variété  est  toute  blanche  y 
et  devient  <{ue]quefois  verdâtre  dans  le  centre  du  chapeau  ;  la 
'  deuxième  a  le  chapeau  fauve  y  avec  les  feuillets  blancs  ;  la  troi- 
sième a  le  chapeau  et  les  feuillets  d'un  jaune  terreux  ,  et  le 
pédicule  blanc;  la  quatrième  a  le  chapeau  rouge  ,  avec  le  pédi- 
cule et  les  feuillets  blancs.  Peut-être  sont-elles  réellement  des 
espèces  distinctes?  Elles  offrent  cependant  des  caractères  com- 
muns assez  tranchés  ;  leur  pédicule  est  blanc ,  nu ,  cylindrique , 
charnu,  plein ,. long  de  5-4  centim.  ,  épais  de  10-12  millim.; 
le  chapeau  est  d'abord  convexe,  ensuite  plane  avec  le  centre 
déprimé,  souvent  concave;  ses  bords  sont  quelquefois  irrégu- 
lièrement relevés ,  et  l'impression  des  feuillets  y  marque  des 
stries  assez  sensibles;  les  feuillets  sont  simples,  presque  droits  , 
adbérens  au  pédicule ,  et  tous  d'égale  longueur  :  elle  croît  soli- 
taire dans  les  bois ,  en  été  et  en  automne. 

370.  Agaric  fétide.  Agaricusfœtens. 

uigtiricusfœteiu,  Pert.  Syn.  p.  44^.  —  Ruasula  foetens.  Obi. 
Myc.  I.  p.  103.  —  Agaricu» piperatut.  Bull.  Hcrb.  t.  39a. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  terreux,  sale  et  tirant  sur  le  fauve, 
son  pédicule  est  nu  ,  épais ,  plein ,  long  de  >j-5  centim. ,  épais 
de  2-5  ;  son  cliapcau  est  d*abord  convexe  ,  puis  plane  ^  puis  un 


]4o  FAMILLE 

peu  concave  y  irréguHërement  sinué  sur  îes  bords ,  marqué  de 
cannelures  articulées  tout  le  long  de  son  contour  ,  enduit  d*une 
matière  gluante,  large  de  18-24  cent.;  les  feuillets  sont  libres , 
rares,  épais-,  souvent  bifurques  vers  le  bord  du  cbapeau.  Ce 
champignon  à  peu  de^  chair  ;  les  limaçons  en  sont  si  friands  , 
qu'ils  dévorent  l'intérieur  du  pédicule  ,  ensorte  qu'on  a  peine  à 
en  trouver  qui  soit  entier.  Sa  chair  a  une  saveur  très -poi- 
vrée. £lle  croit  en  automne ,  dans  les  bois« 

571.  Agaric  à  lames  fourchues.  Agaricusfurcatus. 

Agnricus  furaaus,  Pers.  Syn.  44^*  —  Jtussula  furcata,  Pcri. 
Obft.  Myc.  I.  p.  loa,  —  Amanita  furcata,  Lam.  Dict.  p.  106. 
^-  Agaiiciu  bifidiu.  Bail.  Herb.  t.  2. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  épais  ,  cylindrique  ,  long  de  4*^ 
centim. ,  épais  de  3  environ ,  plein  dans  sa  jeunesse  ,  creux  ou 
spongieux^  dans  un  âge  avance  ;  son  chppeau  est  d'abord  plane 
avec  le  centre  déprimé,  et  les  bords  un  peu  recourbés  en 
dessous ,  il  devient  ensuite  plus  concave  ;  il  est  d'un  verd  terne 
et  inégal ,  sa  superficie  est  comme  moisie  ou  farineuse;  sa  chair 
estsëche,  blanche,  caséeuse;  il  atteint  9-10  centim.  de  dia- 
mètre; ses  feuillets  sont  blancs,  épais,  peu  nombreux,  attachés 
'  au  pédicule ,  presque  tous  bifurques  vers  la  moitié  ou  les  deux 
tiers  de  leur  longueur  :  il  croît  en  été ,  dans  les  bois  secs  et 
arides;  sa  saveur  est  fade  et  nauséabonde;  dans  sa  vieillesse  elle 
devient  salée  el  amère. 

373.  Agaric  rouge.  Agaricus  ruber. 

Agaiicus  sanguineus.  Bull.  Herb.  t.  ^^.  -^Amanita  rubra.  Lan>« 
Dict.  I.  p.  io5.' — Agaricus  sylvaticus,  Lam.  FI.  franc,  r. 
p.  106.  '—Agaricus  integer,  Linn.spec.  1640? 

Son  pédicule  est  blanc,  nu,  long  de  5-6  centim.  au  plus^ 
épais  de  2 ,  continu  avec  la  chair  du  chapeau ,  cylindrique  y 
d'abord  plein ,  puis  spongieux ,  puis  creusé  dans  son  centre  , 
souvent  marqué  de  petites  stries  noires  ou  roses  ;  le  chapeau  est 
d'un  rouge  sanguin  ,  non  strié  sur  les  bords ,  d'aboVd  convexe  > 
puis  plane,  et  enfin  concave,  avec  les  bords  un  peu  dëjetés  > 
arrondi,  de  9-10  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  épais, 
fragiles ,  blancs ,  bifurques  ou  quelquefois  trifurqués ,  un  peu  dc- 
*  currcns  sur  le  pédicule  :  il  croît  dans  les  bois ,  en  été.  Les  vers 
mangent  souvent  la  peau  du  chapeau  et  laissent  Us  feuillels. 
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n  a  une  sayeur  caasti(pie ,  et  est  trës-dangereux.  Ce  n'est  point 
Vagaricus  sanguineus  de  Wulfen ,  Persoon  et  Sowerbj. 

Troisième  section.  Lactaiee.         JLjtcTjmiua.  Pers. 

Point  de  volva.  Pédicule^  central.   Feuillets  inégaux.  Suc 
laiteux  ordinairement  blanc ,  quelquefois  jaune  ou  rouge. 

5j5.  Agaric  acre.  Agcaricus  acris. 

Agariau  aeris,  Bull.  Herb.  t.  538. 

jB.  AgaricuM  piperattu.  Pert.  Obf .  Myc.  3.  p..4o.-—  Amanila 
piperata,  Lam.  Dict.  i.  p.  104.  — Agaricus  acrU.  Bull.  Herb. 
t.  aoo. 

Cette  espèce  est  blanche  y  à  l'exception  des  feuillets  qui  ^ 
selon  leur  âge ,  sont  quelquefois  jaunâtres  ou  rougeâtres  dans 
la  variété  a;  le  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  cylindrique  ,  charnu , 
long  de  2-5  centim.  et  presque  aussi  épais  \  le  chapeau  d'abord 
convexe  et  régulier,  devient  ensuite  plane,  puis  concave,  avec 
les  bords  sinueux  et  onduleux;  ce  chapeau  est  charnu,  large 
de  8-10  centim.  environ;  il  n'offre  aucune  trace  de  xones  con- 
centriques; les  feuillets  sont  nombreux,  inégaux,  souvent  bi* 
furquéà ,  un  peu  décurrens  sur  le  pédoncule.  Cette  plante  est 
pleine  d'un  suc  laiteux  trës-âcre  :  elle  croit  dans  les  forets.  On 
l|i  trouve  souvent  rongée  par  les  lièvres  et  les  lapins ,  d'après  le 
témoignage  de  Bulliard. 

374.  Agaric  à  larmes       Agaricus  djrcmogalus. 
laiteuses. 

Agaric  dycmogale.  Bail.  Herb.  t.  584. 
Ce  champignon  est  absolument  blanc  et  glabre ,  il  est  rempli 
d'un  suc  laiteux  insipide  ;  son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  cvlin* 
driqne  ,  long  de  5  centim. ,  épais  de  10-20  miilim. ,  évasé  en 
un  chapeau  cuivré  ou  orangé,  d'abord  convexe,  puis  plane, 
avec  le  centre  déprimé  ,  arrondi ,  large  de  6-10  centim. ,  quel- 
quefois marqué  de  zones  grisâtres  ;  les  feuillets  sont  inégaux , 
légèrement  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croit  solitaire  ou  par 
l^rouppes  de  deux  individus  réunis. 

375.   Agaric  à  zones.         Agaricus  zonarius. 

Agaricus  lactifluus  zonarius.  Bull.  Herb.  t.  lo^.  —  Agaricus 
flextiosus,  Pers.  Syn.  43o.  Vaill.  Bol.  t.  la.  f.  7.  —  Amanita 
zonaria.  Lam.  Dict.  i.  p.  io5. 

Son  pédicule  et  ses  feuillets  sont  blancs  ;  le  chapeau  est  d'uo 
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jaune  terne ,  marque  de  lones  concentriques  plus  foncées  et  aU 
nueuses  comme  le  bord  lui-même;  ce  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe y  puis  plane ,  souvent  un  peu  concave  ,  de  8-10  centim.  de 
diamètre;  les  feuillets  sont  inégaux ,  un  peu  décurrens  sur  le 
pédoncule;  cdùi-ci  est  nu,  pleiil-^ charnu ,  long  de  2-5  centim. 
seulement ,  et  presque  aussi  épafHV  Cette  plante  est  pleine  d'un 
lait  acre  et  caustique  :  elle  croit  en  été  et  en  automne ,  dans  les 
bois ,  souvent  cachée  à  la  surface  du  sol. 

576.  Agaric  à  lait  jaune.     Agaricus  theiogalus. 

Agariau  theiogahts,  Bull.  Herb.  t.  567.  f.  a.Pers.  Syn.  43 1. 
Son  pédicule  est  nu,  plein,  cjrlindrique ,  d'un  roux  fauve  , 
long  de  quatre  centim.  au  plus,  épais  de  6-7  millim. ;  son  cha- 
peau est  d'abord  convexe ,  ensuite  plane ,  puis  concave ,  glabre , 
d'ui  fauve  un  peu  sEoné ,  de  5-6 centim.  de  diamètre;  les  feuil- 
lets sont  inégaux,  adhérons  et  un  peu  décurrens  sur  le  pédi- 
cule ,  terminés  en  pointe  ;  la  chair  est  blanche  ,  mais  devient 
jaune  lorsqu'on  la  coupe  ;  le  lait  qui  découle  de  cette  plante 
devient  promptement  jaune.  Il  naît  solitaire. 

577.  Agaric  caustique.       Agaricus  pjrrogalus. 

Agaricus  pyrogalus,  Bull.  Herb.  t.  539.  f.  i.  Pcrs.  Sjn.  436. 
Son  pédicule  est  cylindrique ,  nu ,  plein ,  d'un  jaune  livide  et 
terreux,  long  de  3-4  centim.,  épais  de  8-10  millim.;  son 
chapeau  est  d'abord  convexe ,  puis  presque  plane ,  un  peu  dé- 
primé au  centre ,  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule ,  sou- 
vent marqué  de  zones  concentriques  noirâtres;  il  atteint  16 
centim.  de  diamètre  ;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  un  peu  rou« 
geitres  ,  inégaux  ,  adhérens  un  peu  au  pédicule.  Toute  la  plante 
émet ,  lorsqu'on  la  blesse ,  un  liqueur  laiteuse ,  douce  dans  sa 
jeunesse ,  et  qui  devient  ensuite  acre  et  caustique.  £lle  croît  dans 
les  bois. 

578.  Agaric  sans  zones.        Agaricus  azonites. 

Agaricus  azonites,  Bull.  HeA.  t.  SSq.  f.  i.  et  t.  56;.  f.  3. 
Son  SUC  est  laiteux ,  de  couleur  blanche  ;  son  pédicule  nu  , 
plein ,  cylindrique  ,  blanchâtre ,  un  peu  jaune  à  la  base  ,  long 
de4~5<!^o^™*  9  épais  de  8-10  millim.  ;  son  chapeau  est  arrondi 
ou  un  peu  lobé ,  d'abord  convexe ,  puis  concave ,  d'un  gris 
pâle  qui  tire  un  peu  sur  la  couleur  du  café  aillait;  on  n'y  re- 
marque pas  de  zones  concentriques;   son   diamètre   est   de 
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&-6  centim.  ;  les  feuillets  sont  jaunes ,  inégaux  ,  droits  j  à  peine 
attachés  an  pédicule  ;  il  croit  solitaire  ,  sur  le  terrein. 

379.  Agaric  délicieux.       Agaricus  deliciosus. 

jlgaricuB  deliciosus.  Schœff.  Fnog.  t.  11.  Lion.  ipec.  164 f* 
Pert.  Sjn.  433.  '^Amanila  sangmnea.  Lam.  Dict.  1.  p.  lof*. 
Hall.  HcIt.  n.  341 9.  '•^Lactarius  laUritius,  Pers.  Disp.  64* 

Son  pédicule  est  jaune ,  ferme ,  épais  y  plein  ,  nu ,  long  dt 
S-6  centim.  j  son  chapeau  est  orbiculaire ,  un  peu  déprimé  dans 
le  centre  et  réfléchi  sur  les  bords  9  jaune  dans  sa  jeunesse  ,  puis 
fauve  ou  quelquefois  d'un  rouge  de  brique ,-  le  pins  souvent 
uni ,  quelquefois  marqué  de  zones  jaunâtres  ,  du  diamètre  de 
5-10  centim.  et  quelquefois  davantage;  les  feuillets  sont  plus 
pâles  que  le  chapeau ,  inégaux  entre  eux ,  et  il  en  tombe  une 
poussière  séminale  verdâtre.  Toute  la  plante  émet ,  lorsqu'on 
la  blesse ,  une  liqueur  laiteuse  douce  et  d'un  rouge  prononce. 
Cette  espèce  crott  dans  les  bois  couverts  et  montagneux.  On  dit 
qu'elle  est  bonne  k  manger;  son  odeur  et  les  qualités  nuisibles 
connues  aux  agarics  laiteux,  doivent  engager  à  s'ea  défier. 

380.  Agaric  meurtrier.        Agaricus  necators 

«•  Agaricus  necator,  Bull.  Herb.  t.  $29.  f.  a.  *-  Agaricus  tot^ 
minosusi  Schœff.  Fang.  t.  ta.  Pert.  Syn.  4^0.  —  Amaniim 
venenata.  Lam.  Dict.  i.  p.  xo4« 

/S.  Agaricus  necator.  Bail.  Herb.  t.  i4*  Pers.  Sjn.  435. 

n  est  d'un  rouge  tirant  sur  le  jaune  ;  sa  chair  est  ferme ,  dès 
qu'on  Tentame  il  en  sort  une  liqueur  laiteuse  acre  et  caustique  ; 
le  pédicule  est  cylindrique ,  plein ,  nu,  épais ,  long  de  8-10  cent, 
au  plus;  son  chapeau  est  d'abord  convexe,  puis  plane,  puis 
concave  dans  le  centre;  souvent  il  grandit  plus  d'un  côté  que 
de  l'autre ,  quelquefois  il  est  marqué  de  zones  concentriques  ; 
il  ne  dépasse  pas  7-8  centim.  de  diamètre  :  sa  surface  est  cou- 
verte de  pclucharcs  plus  foncées  qui  lui  donnent  un  aspect  velu , 
et  disparoissent  avec  l'âge  ;  les  feuillets  sont  inégaux  ;  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  sont  entiers  forme  un  bourrelet  à  leur 
insertion  au  pédicule  :  il  crott  dans  les  bois ,  à  la  fin  de  l'été. 
Cette  plante  est  nuisible  a  la  plus  petite  dose  ;  l'huile  prise  ea 
lavemens  et  en  boissons  ^  remédie  à  ^i  mauvais  effets. 


144  FAMILLE 

58 1.  Agaric  douceâtre.       Agaricus  suhdulcis. 

jigaricus  subdulcis,  Pers.  Syn.  433.  —  Agaricus  dulcis.  Bull. 

Herb.  t.  ai4*  "^jigaricus  rubescens.  Schœff.  Fung.  t.  r3. 
«.  Atonus,  Bull.  !..  A.  B. 
/B.  Zonarius.  Bail.  f.  G. 
y.  Ruhro-coêtantm»  '^Agaricus  eamphoratus.  Bull.  Herb.  t.  567 . 

f.  1. 

Toute  la  plante  est  d'un  fauve  roogeâtre  )  sa  superficie  est  sèche 
et  sa  chair  cassante;  son  pédicule  est  nu ,  cylindrique  ,  glabre , 
droit  ou  un  peu  courbé ,  plein  dans  sa  jeunesse ,  creusé  irrégulière- 
ment dans  un  âge  avancé ,  long  de  4-5  cent. ,  épais  de  7-10  mil.  9 
le  diapeau  est  d'abord  convexe  ou  un  peu  conique ,  ensuite  plane 
ou  concave  avec  le  centre  proéminent,  quelquefois  uni,  quel- 
quefois marqué  de  zones  noirâtres  concentriques  ;  son  diamètre 
est  au  plus  de  7-9  centim.  }  les  feuillets  sont  inégaux  ,  adhérens 
au  pédicule;  lorsqu'on  détache  le  pied  du  chapeau  ,  il  sort  une 
grande  abondance  d'un  kdt  douceâtre  ,  sur-tout  dans  la  jeunesse 
de  la  plante  :  il  croit  en  automne ,  dans  les  bois }  son  odeur  est 
pénétrante ,  analogue  à  celle  du  mélilot  bleu. 

502.  Agaric  plombé.         Agaricus  plumbeus. 

Agariau  plunibeus.  Bull.  Iierb«  c.  a8a.  et  t.  SSg.  f.  a.  Pers.  Sjn. 

435. 
/S.  Amanita  œruginea.  Lam.  Dict.  i.p.  io5. 

Son  pédicule  est  uu ,  jaunâtre,  épais  de  1S-18  millim.  ,  long 
de  4~5  centim.,  plein  dans  sa  jeunesse,  irrégulièrement  creux 
dans  son  centre  à  son  âge  avancé ,  continu  avec  le  chapeau  } 
celui-ci  est  d'abord  convexe ,  puis  plane ,  avec  le  centre  dé- 
primé et  les  bords  un  peu  déjelés  en  bas,  du  diamètre  de 
8-10  centim. }  sa  superficie  est  sèche;  sa  couleur  noiiâtre  ,  en- 
fumée ou  plombée }  il  n'offre  pas  de  xones  concentriques }  on  peut 
le  peler  sur  les  bords  ;  sa  chair  est  blanche ,  cassante  ;  les 
feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres,  An  peu  décurrcns  sur  le 
pédicule,  inégaux  entre  eux;  il  sort  peu  de  lait  du  chapeau 
quand  on  le  blesse ,  mais  ce  lait  sort  souvent  de  lui-même  entre 
le^  feuillets,  et  se  concrète  à  l'air ^  il  est  très-âcre.  Cet  agaric 
vient  dans  les  bois ,  en  autonme. 


585. 
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(Quatrième  section.  Ga(iii9.  Cofrinus.  Pers. 

Point  de  volva.  Pédicule  central  nu  ou  muni  d'un  collier^ 
Feuillets  inégaux  çui,  dans  leur  vieillesse  j  se  fondent  en 
une  eau  noire.  Chapeau  membraneux. 

583.  Agaric  massette.        Agaricus  tjrphoides. 

jigariau  typhoïdes.  Bail.  Herb.  t.  i6.  -^Agaricut  porcellaneut. 
Schœff.  Fang.  t.  46  et  47*  *~  ^garicus  comatus,  Pers.  Sjn. 
Z^.'^  A§aricus  cylindricus.  Sowerb.  Fang.  t.  189.—  Ama* 
nita  clavata,  Lam.  Dict.  i.p.  ii3. 

A.  Biui  Uâberotd.  Bail.  t.  58a.  f.  2. 

•    /■ 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  sale  à  sa  naissance  9  et  devient  noirâtre 
en  vieillissant  ;  le  pëdicule  est  cylindrique  ,  tubéreux  à  sa  base , 
f  labre ,  uni ,  sans  vol  va ,  long  de  18-20  centim. ,  plein  dans  ta 
jeunesse ,  fistuleux  dans  toute  sa  longueur  h  un  âge  avancé ,  et 
renfermant  alors  au  centre  de  sa  cavité  un  filet  cotonneux  cen- 
tral, attaché  à  lal>afe  et  au  sommet;  le  chapeau ,  k  sa  nais* 
•ance ,  offre  une  masse  ovoïde  déjà  peluchée ,  bientôt  il  devient 
cylindrique;  ses  bords  sont  entiers,  presque  droits;  il  atteint 
l^io  centim.  de  longueur;  la  surface  se  peluche  et  finit  par  se 
détruire  et  se  réduire ,  avec  les  feuillets ,  en  une  liqueur  noire  ^ 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  presque  tous  entiers ,  recouverts  , 
dans  leur  jeunesse ,  par  une  membrane  qui  sfc  détache  du  pé- 
dicule et  du  chapeau ,  et  forme  un  anneau  mobile  et  sans  ad- 
hérence :  il  croit  dans  les  bois  humides ,  les  jardins ,  à  la  fin 
derélé. 

584.  Agaric  faux  éphémère.  Agaricus  ephemeroidesJ 

Agaric  éphéméroïde,  BolLHorb.  t.  58si.  f.  i. 
«.  Basiglabrd,  Bull.  f.  A.  F.  D.  G. 
j3.  Bâti  hirsutd.  BulL  f.  B.  C. 

Son  pédicule  est  cylindrique  ,  blanc  ,  renflé  à  sa  base  en  un 
bulbe  épais ,  glabre  dans  la  variété  a  ,  hérissé  dans  la  variété  /3 , 
fistuleux  et  traversé ,  dans  toute  la  longueur  de  sa  cavité  ,  par 
un  filet  velu;  la  longueur  de  ce  pédicule  est  de  4--6  centim.  ;  le 
chapeau  est  d'abord  ovoïde,  ensuite  conique,  puis  plane,  avec 
les  bords  déchirés  ;  il  est  blanchâtre  ,  strié  sur  les  bords  ,  parce 
qu'on  y  apperçoit  le  dos  des  feuillets,  jaunâtre  au  centre;  les 
feuillets  sont  étroits  ;  libres ,  et  se  fondent  en  une  eau  noire  à 
Tome  II.  K 
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la  fin  de  leur  vie;  dans  leur  jeunesse  ils  sont  recouverts  d'une 
membrane  qui  forme ,  autour  du  pédicule ,  un  collier  tantôt 
fixe  j  tantôt  mobile  :  il  croit  sur  le  fumier  ;  il  ressemble ,  par  la 
grandeur ,  à  l'agaric  éphémère }  par  la  forme ,  à  l'agaric  massette* 

385.  Agaric  lanpoyant.     Agaricus  lacrjmabundus. 

ui^aricus  lacrymabundut,  Bull.  Herb.  t.  i<^.  et  t.  5a5.  f.  3.  — « 
Agaricus  ve/utinus.  Pers.  Syn.  409  ? 

Sa  superficie  est  sèche  et  comme  cotonneuse }  son  pédicule 
est  d'un  blanc  jaunâtre ,  un  peu  peluché  ,  cylindrique ,  fistuleux , 
long  de  7-10  centim. ,  épais  de  8-10  millira.  ;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique,  ensuite  en  cloche,  puis  ses  bords  se 
relèvent  en  dessus;  il  atteint  6-10  centim.  de  diamètre;  sa 
couleur  est  d'un  fauve  clair  ou  brun  :  les  feuillets  sont  recou— 
Verts ,  dans  leur  jeunesse  ,  d'un  tissu  aranéeux  qui  se  détruit 
•ans  laisser  de  trace  sur  le  pédicule ,  mais  qui  laisse  sur  les 
bords  du  chapeau  quelques  lambeaux  fugaces  ;  ces  feuillets  sont 
jaunâtres,  tachetés  de  nébulosités  noirâtres ,  inégaux,  légère^ 
ment  décurrens  sur  le  pédicule;  on  remarque  sur  la  tranche 
de  ces  feuillets  de  petites  gouttes  d'une  eau  noirâtre.  Il  se 
trouve  solitaire ,  en  automne  ,  dans  les  bois  ,  sur  la  terre. 

386.  Agaric  pie.  Agaricus  picaceus. 

>^^'ancu5  ^tcnceiM.  Bull.  Herb.  t.  3o6.  Pers.  Syo.  897.  SowerBw 

Fung.  t.  170. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  cylindrique ,  renflé  en  tubercule 
h.  sa  base,  creux  dans  toute  sa  longueur,  long  de  i5-i8  cen- 
limctres  et  épais  de  10-12  milhm.;  son  chapeau  est  ovoïde 
dans  sa  jeunesse ,  puis  conique ,  puis  presque  plane  ,  avec  les 
bords  déchirés;  sa  peau ,  qui  est  blanche  ,  le  recouvre  en  entier 
à  sa  naissance ,  puis  elle  se  fend  en  travers  ,  laisse  à  nu  les 
feuillets  qui  sont  bruns  ,  et  forme  par  dessus  des  plaques 
blanches;  les  feuillets  sont  très -nombreux,  bruns,  inégaux, 
cohérens  entre  eux  par  le  dos  ,  distincts  du  pédicule  ;  ces  feuiU 
lets  se  fondent  on  une  eau  noire  comme  de  l'encre.  Ce  champi-** 
gnon  est  de  peu  de  durée  ;  il  croît  dans  les  lieux  011  des  végétaux 
entassés  soot  réduits  à  l'état  de  putréiEtction. 
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587.  Agaric  cendré.  Agaricus  cinereus. 

Agaricus  cinereui,  BnlI.  Herb.  t.  88.  ScliœEF.  Fung.  t.  100.  FI, 
dan.  t*  1198.  Mich.  ^en.  t.  80.  f.  5.  —  j4garicus  cinereus  g 
i/or.  «.  Pers.  Sjn.  398. 

S«  couleur  est  d'un  gris  cendré  ;  son  pédicule  est  cylindrique  « 
DU ,  iîstulenz  dès  sa  naissance ,  long  de  i5-2o  centiin. ,  parsemé  | 
sur-tout  à  sa  partie  inférieure  ,  de  petites  inégalités  ,  et  recou- 
rert  d'une  poussière  qui  s'attache  aux  doigts  ^  le  chapeau  offre 
d'abord  r;ispect  d'un  cylindre,  puis  les  bords  se  relèvent ,  so 
fendent ,  se  recoquillent  en  dessus ,  et  finissent  par  se  fondro 
en  une  ean  noire  et  fétide;  son  plus  grand  diamètre  est  de 
^11  centim.  ;  sa  surface  est  toute  peluchée;  les  feuillets  sont 
inégaux ,  Dombl^eux ,  distincts  du  pédicule  et  noircissent  très-^ 
▼Ite  :  il  croit  en  été ,  dans  les  bois ,  les  prés  ,  sur  les  bouses 
de  vache. 

388.  Agaric  drapé.  Agaricus  tomentosus . 

Agaticuê  tomentnsut.  Boit.  Fong.  p.  i56.  t.  i56.  Bail.  Herlr* 
t.  1 38.  —  .-igaricui  cinereus ,  var,  jB.  Peri .  Sjrn.  Sgg. 

Son  pédicule  est  cyh'ndrique  ,  aminci  aux  deux  extrémités  i 
blanchâtre ,  nu ,  fistulcux  ,  un  peu  cotonneux ,  long  de  4-5  cen« 
timètres  ;  le  chapeau  est  cylindrique  à  sa  naissance ,  et  devient 
un  peu  conique  par  l'écartement  de  son  bord  inférieur;  il  « 
5  centim.  de  hauteur ,  sur  un  peu  plus  de  diamètre;  il  est  re- 
couvert d'une  peau  peluchée  et  cotonneuse,  qui  disparoîb  et 
laisse  à  découvert  le  dos  des  feuillets;  ceux-ci  sont  blancs  ,  iné- 
gaux ,  étroits ,  distincts  du  pédicule ,  composés  de  deux  lames 
appliquées  l'une  sur  l'autre,  Ce  chainpigaon  ne  vit  que  deux  ou 
trois  jours  ,  et  se  réduit  en  une  eau  noire  ou  bistrée  :  il  croit  eu 
automne  ,  dans  les  bois  et  les  jardins ,  sur  le  terreau. 

389.  Agaric  à  eacre.     Agaricus  atramentarius . 

Agaricus  atramenlarius.  Bull.  Hcrb.  t.  i6.{.  —  Yail.  Bot.  t.  I9, 
f.  10.  II. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu  ,  cylindriqjie ,  creux  ,  continu  areo 
le  chapeau,  glabre,  long  de  i2-i5  centim.;  le  chapeau  n'a 
presque  pas  de  chair;  il  est  d'abord  globuleux  ^  ensuite  en  clocho 
alongée  ,  du  fliamètre  de  6-7  centim.;  ses  bords  sont  sinueux, 
sa  surface  est  toujours  humide,  jaunâtre,  plus  ou  moins  striée 
Ters  les  bords  ,  parsemée ,  sur-tout  vers  le  haut ,  de  petites 
tac%et  xpussAtres;  >€s  ftoilleis  sont  inégaux ,  formés  d'une  Jaii|9 
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repliée  sur  elle-même ,  coionnpux  sur  la  tran<Ae  lorsqa'oo  1« 
voit  à  la  loujic  ,  dislincts  du  pédicule,  d'abord  blancs,  ensuite 
d'un  noir  bistré;  il  se  fondent  en  une  eau  noire  ,  avec  laquelle 
Bulliarda  fait  de  l'encre  pour  le  lavis:  il  croît  en  automne,  dant 
les  lifiix  bumidesj  on  trouve  queli^uefois  jusqu'à  40  pieds  qui 
partent  de  la  luêmc  souche. 

390.  Agaric  micacé.  Agaricus  mîcaceus. 

jtgaricut  micareui,  Bull.  Hirt.  l.  5fi5, Igarinu  fcrrugineut, 

Pirs.Sj'n.i™.— ^■flrku./%n™™ni,  Scl.«ir.  Fung.  i.  G6? 
Son  pédicule  eil  blanc,  nu  ,  cylindrique,  Ësluleux,  long  de 
Q-ii  ccatiin.;  son  chapeau  n'a  presque  point  de  chair;  il  est 
d'abord  convexe  et  en  clocbc  alongée  ,  il  devient  ensuite  plane  , 
avec  le  centre  proémiDeiit;  ce  centre  est  fauve,  pelucbé  ;  les 
bords  sont  marqués  de  stries  nombreuses  formées  par  le  dos  de» 
feuillets  ,  laissé  à  découvert  ;  les  feuillets  sont  blancs  dans  leur 
jeunesse,  ensuite  noirâtres,  libres,  très-mullipliés ,  inégaux, 
tous  formés  par  les  duplicalurcs  d'une  seule  et  même  mem- 
brane, ensorte  que  chacun  d'eus  paroit  composé  de  deux 
tames.  Toute  la  plante  se  réduit  en  une  eau  noire  comme  de 
l'encre;  le  chapeau  et  la  surface  externe  des  feuillets  sont  par- 
semés de  petites  poinlcs  saillantes  et  brillantes  qu'on  voit  faci- 
letiical  k  la  loupe.  Cette  plante  rcparoit  trois  ou  quatre  fois  par 
an  ,  dans  les  bois ,  les  près  ,  les  jardins. 

îîgr.  Agaric  faux-étei-     Agoricus  pseudo-ex- 
gnoir.  linctorius. 

AgBrietts  exlinctorias.  Bull.  Herb.  t.  437.  t.  1 .  nan  Prrs.  Boit.  0 

Lian.  — jfgaricuj Jernigineut ,  var.  y.  Ptrr*.  Syn.  4'"> 

Son  pédicule  est  nu  ,  blanc  ,  glabre ,  ^stuleux ,  cylindrique , 
un  peu  plus  épais  à  sa  base  ,  prolongé  en  une  courte  racine  , 
continu  avec  le  chapeau,  long  de  to-ia  centimètres  au  plus; 
son  chapeau  est  d'abord  cylindrique,  ensuite  ovoïde,  puis  co- 
nique ,  blanchâtre  et  jaunâtre  au  sommet ,  long  de  3-4  centim. 
dans  son  développement  complet ,  obtus,  marqué  dans  le  bal 
de  stries ,  el  dans  le  milieu  de  pcluchures  ,  qui  sont  des  débris 
de  la  peau;  les  bords  de  ce  chapeau  sont  sinueux  et  frangés 
daas  la  vifiUctsc;  les  feuillets  sont  d'abord  blanchâtres,  ad- 
liércns  par  le  dos,  inégaux  entre  eux;  ils  noircissent,  el  les 
plus  petits  se  délruisent  après  la  chulo  de  la  peau ,  «nsorla  qu*V 
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La  fin  on  trouve  htût  ou  dix  rayons  partant  du  sommet  du  pédi- 
tttle.  Cet  agaric  vient  solitaire  sur  le  fumier ,  en  été. 

5g3.  Agaric  cotonneux.     Agaricus  gossjrpinus. 

Agarieui  gossypimu,  BuU.  HerB.  t.  4^5.  f.  3.  Peri .  Syn.  40a. 

Son  pédicule  est  cylindri^e ,  nu ,  blanchâtre ,  fistuleux ,  long 
de  5  centim.  au  plus  y  couvert  quelquefois  jusqu'au  bas  du  cha« 
peau,  quelquefois  seulement  à  sa  base,  d'un  duvet  cotonneux 
très-abondant  dans  les  jeunes  pieds,  et  qui  disparoit  ensuite; 
le  chapeau  est  ovoïde ,  puis  campanule  ,  puis  plaoe ,  d'abord 
cotonneux  et  ensuite  glabre ,  blanc  dans  sa  jeunesse ,  puis  ).aune , 
pile ,  avec  le  centre  roux  ,  et  enfin  grisâtre  ;  d'abord  sans  stries , 
ensuite  marqué  sur  les  bords  de  stries  rayonnantes  ;  il  a  peu  de 
chair,  et  atteint  4  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  d'abord 
blancs  ,  ensuite  noirâtres  ,  libres ,  inégaux  entre  eux  ;  les  feuil- 
lets et  le  chapeau  se  réduisent  en  liqueur  noire  à  leur  mort.  Ce 
champignon  vient  dans  les  bois ,  sur  ia  terre ,  à  la  fin  du  prin- 
temps ;  il  est  fragile ,  et  ne  dure  que  cinq  k  six  jours. 

393.  Agaric  en  forme      Agaricus  digitalifbr^ 
de  dé.  mis. 

jtgarieus  âigUaliformii*  Bnll.Herb.  t.  99. et  t.  535.  f.  x.'-^Age^ 
ficui  disseminatus ,  var.  /B.  Peri .  Syn,  4o3.  *-  Amanita  dit 
^lia/ifomuf.  Lam.  Dict.  1.  p.  1 10. 

Son  pédicule  est  nu ,.  cylindrique ,  creux ,  blanc ,  grêle ,  long 
de  4  eentim. ,  glabre ,  continu  avec  le  peu  de  chair  qu'offre  le 
chapeau  ^  celui-ci  d'abord  ovoïde  ,  prend  ensuite  la  forme  d'un 
dé  à  coudre ,  et  quelquefois  finit  par  se  relever  et  par  devenir 
plane;  alors  il  a  deux  centim.  de  diamètre  ;  il  est  blanc  ou  d'un 
£iuve  clair  ,  avec  le  centre  roux  et  le  bord  marqué  de,  stries 
noirâtres  ;  sa  superficie  vue  à  la  loupe  »  paroît  revêtue  de  petits 
tubercules  sphériques;  les  feuillets  sont  blancs  ou  roussâtres^ 
nurqués  de  petits  points  noirs ,  inégaux ,  entièrement  libres 
et  distincts  du  pédicule  :  il  croît  en  été  et  en  automne  ^  au  pied 
des  vieux  troncs ,  et  en  particulier  au  fond  des  saules  creux ,  oii 
il  est  coDune  disséodné. 

594-  Agaric  éphémère.     'Agaricus  ephemenis. 

«.  Agaricus  ephetnerut.  Bull.  Hcrb.  t.  54a.  f.  i.Pcr*.  Syxi.4oi. 
f,  Agaricus  monte  ntaneus,  Bull.  Hcrb.  t.  ia8. 

Cet  agaric  est  d'une  consistance  grêle,  znolle  et  fugaee;  soâ 
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pédicule  est  absolument  glabre,  cylindrique,  fSstulenT,  blan— 
cliAtrr,  grèle  ,  long  Jp  7-8  renlim. ,  cl  épais  de- a  mtllim.  an 
plus;  le  cbapoou  «-st  g'al>rr  .  '''abord  ovoide,  ensuite  en  clocbe, 
puis  étalé  et  souv(>nt  p/irla^é  en  cinq  ou  six  lobes  profonds  et 
rayounans;  le  centre  «*st  îoux,  le  bord  est  d'un  jaune  sale  et 
Djarqiié  de  stries  noirâtres  produites  par  les  feuillets  ;  ceux-ci 
sont  inégaux  ,  libres  ,  étroits  ,  d'abord  blancs  et  se  réduisent , 
Ainsi  que  le  cbnpeau  ,  en  liquide  noirâtre  )  le  cbapeau  ,  à  la  fin 
de  sa  vie,  leiid  à  se  rouler  en  dessus  par  les  bords  :  il  crotl 
sur  les  fumiers;  sa  durée  ne  s'étend  pas  au-delà  d'un  jour. 

395.  Agaric  des  fumiers.     Agaricus  sîercorarius . 

^garieus  Mercorarius,  Bdll.  Herb.  t.  68  et  5^^.  f.  3.  ^^AgaricuÊ 
*  radUUta,  Pers.  Syn.  407* 

Cette  espère  ressemble  absolument  k  l'agaric  éphémère  j  et 
la  description  de  cette  plante  lui  convient  parfaitement,  & 
l'exception  que  celui-ci  a  son  chapeau  plus  grisâtre,  et  que, 
soit  sur  le  pédoncule ,  soit  sur  le  chapeau ,  il  est  garni  d'un 
duvet  peluché ,  plus  abondant  dans  la  jeunesse  de  la  plante  :  il 
devient  un  peu  plus  grand  que  l'agaric  éphémère;  il  croit  sur 
les  fumiers ,  en  automne.  Est-ce  une  simple  variété  de  l'agaric 
Cendré? 

396.  Agaric  hydropîque.     Agaricus  hjrdrophorus . 

Agarîcus  hydrophonis.  Bull.  Herb.  t.  558.  f.  2, 
Son  pédicule  est  nu,  fîstuleux  ,  blanc  ,  glabre ,  cylindrique  , 
long  de  8-10  centim.  ,  épais  de  4  millim.;  son  chapeau  ,  d'abord 
en  cloche,  puis  conique,  se  relève  et  se  déchire  sur  les  bords, 
après  quoi  il  se  fond  en  une  eau  noirâtre;  il  est  strié  et  grisâtre 
sur  las  bords  ,  roux  à  son  centre  ,  large  de  5  centim.  ;  les  feuil- 
lets sont  inégaux,  étroits  ,  jaunâtres ,  un  peu  adhérens  au  pé- 
dicule :  il  croit  par  grouppes  de  huit  à  dix  individus  ,  dans  les 
bois ,  les  prés  et  les  jardins,  sur  la  terre. 

597.  Agaric  déliquescent.     Agaricus  deliquescens» 

Agaricus  Jeiiquescens,  BnW,  Herb.  t.  ^^•j.  f.  a.  et  t.  558.  f.  !• 
Son  pédicule  est  creux ,  nu  ,  cylindrique  ,  long  de  8-12  cen- 
timètres, blanc ,  glabre  ,  quelquefois  rayé  à  la  place  oii  les  bords 
du  chapeau  le  touchoicnl  avant  son  développement  ;  son  cha- 
peau est  d'abord  hémisphérique ,  ensuite  en  cloche  aloi'gce, 
puis  ses  bords  se  détruisent  et  se  relèvent >  il  n'a  presc^ue  pas 
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àe  chair  ^  sa  surface  est  glabre  ,  grise  et  striée  sur  les  bords , 
fruye  et  unie  au  centre  ,  de  4  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets  / 
#ont  .nombreux  j  inégaux ,  libres ,  d'abord  blancs  ou  purpurins , 
•t  ensuite  noirs;  le  chapeau  et  les  feuillets  se  fondent  en  une 
eau  noirâtre  :  il  se  trouve  y  toute  l'année ,  dans  les  près  et  le$ 
jardins  j  il  vient  ordinairement  en  grouppes. 

598.  Agaric  entassé.        Agaricus  congregatus. 

jigarieut  congregatus.  Bail.  Herb.  t.  ^.  —  Amanila  congrc" 
gâta.  Lam.  Dict.  i.  p.  1 10. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  grêle ,  cylindrique ,  presque  tou- 
jours fistuleux,  glabre,  long  de  4~5  centim.  au  plus;  son  cha* 
pean  est  en  forme  de  dez  à  coudre ,  et  s'évase  un  peu  dans  sa 
▼ieillette  ;  ses  bords  sont  sinueux ,  inégaux  ;  son  diamètre  ne 
dépasse  guère  un  centim.;  sa  surface  est  jaune,  humide,  un 
peu  gluante .:  il  a  peu  de  chair;  ses  feuillets  sont  blancs  dans 
leur  jeunesse  ,  et  se  fondent  en  une  eau  noirâtre  ;  ils  sont  iné- 
gaux, libres,  droits.  Il  est  conunun  en  été  et  en  automne ,  4 
Tombre ,  dans  les  jardins ,  les  allées  des  bois ,  etc.  Bulliard  1^ 
regarde  comme  une  variété  de  l'agaric  micacé. 

599.  Agaric  de  terreau.      Agaricus  Jimiputris. 

jfgaricus Jitniputrù,  Bull.  Herb.  t.  66,  '^Agaricus  semiouatuim 
With.  Brit.  3.  p. ^96.  Sowerb.  Fnng.  t.  i3i. Pcrs.  Sjn.  408. 

Son  pédicule  est  long  de  12-18  centim. ,  cylindrique ,  glabre , 
roussâtre  ,  fîstuleux  dans  toute  sa  longueur ,  marqué ,  un  peu 
au-dessous  du  chapeau,  d'une  tache  noirâtre  et  circtildire;  le 
chapeau  a  \nu  de  chair;  il  est  d'abord  en  cloche  un  pou  co- 
nique ,  puis  les  bords  se  relèvent  et  il  devient  plane  ;  sa  couleur , 
qui  éloit  d'abord  jaunâtre  ,  devient  grise  et  noirâtre;  son  dia- 
mètre ne  dépasse  pas  4~^  centim.;  sa  superficie  devient 
gluante  à  sa  vieillesse  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux , 
noirâtres  à  leur  vieillesse  ,  adhércns  au  pédicufe ,  de  manière  à 
laisser  leur  trace  sur  lui  quand  on  les  enlève  :  il  croit  en  au- 
tomne ,  sur  les  couches  de  jardins ,  dans  les  serres  chaudes  > 
par-tout  oii  on  a  déposé  du  terreau. 

400.  Agaric  papilionacë.     Agaricus  papilionaceus. 

Agaricut  papilionaceus.  Bull.  Herb.  t.  58.  et  t.  56 1.  f.  1,  Pers. 
Syn.  ^xo.-^Agaricus  varius.  Pcr».  Icon.  elDcscr.  a.  p.  40. 

Son  pédicule  est  jaunâtre  ,  nu ,  cylindrique ,  glabre ,  long  de 
8-10  ceutixa.  I  uou  conliuu  avec  le  chapeau^  creusé,  dès   sa 
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jeuDeue ,  par  ira  canal  fort  éto«ît;  le  cbtpeau  eit  û'aiborâ  co- 
iiî<|ue  et  ensilile  en  cloche ,  glabre  j  i'ua  jaune  sale ,  un  peu 
frangé  à  ton  bord,  ajan(  peu  de  chair,  et  ne  dépasunt  pa» 
3-4  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  tont  larges  ,  minces  , 
inëgam  ,  panemés  de  taches  semblablet  à  celles  des  ailes  de 
quelques  papillons,  adhérentes  avec  le  pédicule  de  manière  k 
laisser  lear  marque  quand  on  les  enlève  ;  ils  deviennent  noir* 
comme  de  l'encre  en  Tieillissaat.  Ce  champignon  est  trés-fii- 
.  gace;  il  croit  es  été  dans  les  bois,  les  jardins,  etc.  sur  le> 
feuilles  pourries- 
4oi.  Agaric  ami  da  fumier.    Agaricus  coprophilus. 

^f4irtciuco/>ro^U&u.B(iIl.aeib.i.566.r.3.  Pcn-Syn.  40. 

Ce  champignon  ressemble  beaucoup  à  l'agaric  bulleux,  mais 
son  pédicule  s'alonge  Jusqu'à  7-8  centim.  ;  son  chapeau  est  plus 
])âle ,  plus  conique  et  non  strié  sur  les  bords  ;  ses  feuillets  sont 
d'un  gris  roux  ,  et  sont  échancrés  de  b«  en  haut  à  la  place  de 
leur  insertion  sur  le  pédicule;  le  pédicule  et  quelquefois  même 
le  chapeau  ,  commencent  par  être  velus  ,  et  deviennent  ensuite 
glabres  :  il  croit  sur  les  famiers,  en  touffes  dont  les  pieds  toot 
distincts. 

40a.  Agaric  bollenx.         Agtiricus  bullaceus. 

Agiuiau  bullaeeui.  Bull.  Hctb.  t.  5â6.  f.  >.  Pen.  Syo.  4>3. 
Son  pédicule  est  creux  ,  nu ,  cylindrique  ,  quelquefois  glabre  , 
aouT^t  hérissé ,  long  de  S-4  centim. ,  épais  de  5-4  millim.  ; 
son  chapeau  est  hémisphérique ,  convexe ,  roussâtre ,  brun  et 
■trié  sur  les  bords ,  de  3-5  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets 
sont  laides  ,  illégaux  ,  de  couleur  cannelle,  adhérens  au  pédi- 
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par  une  pellicule  jaune  facile  à  enlever ,  qui  se  voit  vers  le 
centre,  tandis  que  le  bord,  blanchâtre  et  marqué  de  stries 
noirâtres ,  est  réellement  formé  par  le  dos  des  feuillets  ,  lesquels 
en  dessous  sont  roux ,  inégaux  en  longueur  ,  non  adhérens  avec 
le  pédicule.  Ce  champignon  croît  dans  les  bois ,  sur  la  terre , 
parmi  les  feuilles  mortes  :  il  est  fragile  et  ne  vit  que  quatre  à 
cinq  jours. 

Cinquième  section.  PtLkTEi.i.E.         Pjuêtsljla.  Pers. 

Point  de  volva.  Pédicule  central  nu  ou  muni  d'un  colliers 
Feuillets  qui  noircissent  y  sans  se  fondre  ^  dans  leur  vieit» 
lesse.  Chapeau  charnu. 

4o4*  Agaric  strié.  Agaricus  striatus. 

«.  AgaricuM  striatus.  Bnll.  Herb.  t.  553.  f.  9. 
f.  jlgaricuM  pUcatus,  SchoelF.  Fung.  t.  3i.  Bull.  Herb.  t.  8o.  — « 
Amamta  plicata,  Lam.  Dict.  i.  p.  i  lo. 

Son  pédicule  est  nu  ,  fîstuleux ,  blanchâtre ,  cyh'ndrique ,  long 
de  5*1  o  centim. ,  épais  de  5-4  millim.;  son  chapeau  est  d'abord 
conique,  puis  convexe  et  enfin  plane;  il  est  marqué  de  stries 
profondes  on  de  plis  rayonnans ,  qui  vont  en  décroissant  de  U 
circonférence  au  centre;  sa  couleur  est  rousse ,  jaunâtre  ou  blan- 
châtre; les  feuillets  sont  inégaux,  libres,  4'&bord  de  couleur 
pâle,  puis  d'un  brun  bistré;  ils  ne  se  fondent  point  en  une  eaa 
noire.  Cet  agaric  croit  solitaire  dans  les  bois ,  les  prés  et  les 
jardins,  sur  la  terre. 

4o5.  Agaric  à  tête  conique.  Agaricus  conocephalus ^ 

Agaricus  co/ioc«p^/ia. Bull. Herb.  t.  563.  f.  i. Pers.Sjm.  4^7. 
Son  pédicule  est  grêle,  nu  ,  creux,  blanchâtre  ,  glabre^  long 
de  10-12  centim. ,  épais  de  5-4  niillim.  ;  le  chapeau  est  d'abord 
ovoïde ,  ensuite  absolument  conique ,  d'un  gris  violet ,  strié  sur 
les  bords,  de  2-3  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  dis- 
tincts du  pédicule  ,  inégaux ,  amincis  aux  deux  extrémités ,  d'oo 
rouge  marron  :  il  naît  presque  solitaire,  sur  le  terrein. 

406.  Agaric  à  feuillets    Agaricus  violaceo^la^^ 
violets.  mellatus. 

Son  pédicule  est  nu ,  fîstuleux*,  cylindrique  ,  blanchâtre  9 
long  de  8  centim. ,  épais  de  2-5  millim.  ;  son  chapeau  est 
mince,  presque  sans  chair,  en  cône  arrondi  au  sommet,  de 
i5  millim.  de  diamètre  et  de  5  centim.  de  longueur;  il  est 
calleux  à  son  sommet  ^  d'un  gris  roux  ;  et  un  peu  strié  sur  les 
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bords  :  les  feuillets  sont  d'un  beau  violet ,  inégaux  ,  étroits  , 
nombreux  ,  distincts  du  pédicule.  11  ressemble  beaucoup  à  Taga- 
lie  à  tête  conique  :  il  vient  suDila  terre ,  par  grouppes. 

407.  Agaric  aqueux.  Agaricus  aquosus. 

^garicus  aquosus.  Bail.  Herb.  t.  la.  -^  agaricus,  melleus, 
Schœff.  Fnng.  t.  45. 

Ce  champignon  s'élève  à  6-8  cenlim. }  son  pédicule  est  nu  , 
cylindrique  f  &nve ,  fistuleux  des  sa  jeunesse  ^  il  émet  des  ra- 
dicules nombreuses  disposées  en  flocons;  son  chapeau  est 
d'abord  peu  convexe  et  ensuite  plane ,  quelquefois  concave  oa 
mamelonné  au  centre ,  un  peu  strié  sur  les  bords ,  d'uii  blanc 
mêlé  de  fauve,  légèrement  sinueux.,  de  4^  centimètres  de 
diamètre  ;  sa  chair  est  aqueuse  e,t  molle  ',  ses  feuillets  sont  iné- 
gaux ,  peu  serrés ,  très-fragiles  ,  entièrement  distincts  du  pédi- 
cule :  il  croit  à  la  fin  de  l'été,  dans  les  bois  ombragés ,  parmi 
la  mousse. 

408.  Agaric  en  cloche.     Agaricus  campanulatus . 

Agaricus  campànuiatus .  Cuil.  Herb.  c.  5{;a.  f.  1 . Pers.  Syn.  4a6. 
Le  pédicule  est  creux,  grêle,  cylindrique,  d'un  roux  pâle  , 
glabre,  long  de  it%-i4  centini.  ^  il  est  muni,  dans  sa  jeunesse, 
d'un  anneau  très-peu  apparent ,  qni  disparoit  ensuite  totale- 
ment ;  le  chapeau  est  en  cloche ,  obtus  ,  d'un  roux  bnin  ,  lisse  , 
de  5-4  centim.  de  diamètre;  ses  bords  sont  un  peu  sinueux; 
les  feuillets  sont  larges  ,  non  adbërens  au  pédicule,  inégaux  , 
arqués  ,  d'un  roux  cannelle  :  il  croît  sur  la  terre ,  par  touffes  de 
quatre  à  cinq  pieds  distincts. 

^og.Agaric  àgraînesbnines.  A garicus  pellospermus  ^ 

Agaricus  pellospermus.  Bnll.  Herb.  t.  56i.  f.  i.  ^-^  Agaricus 
eorrugis.  Pers.  Syn.  4^4' 
Son  pédicule  est  nu ,  fîstuleux ,  grcle  ,  blanchâtre ,  quelque- 
fois entièrement  glabre ,  quelquefois  hérissé  à  sa  base ,  long  de 
6-10  centim.  ;  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde ,  ensuite  co- 
nique ,  puis  plane  ,  entier  ou  rarement  fendu ,  quelquefois  strié 
sur  les  bords,  d'un  jaune  pâle  et  terne;  les  feuillets  sont  d'un 
violet  brun  qui  tourne  en  noir ,  adhérens  au  pédicule  ,  inégaux 
entre  eux  :  il  croît  dans  les  forêts ,  sur  les  feuilles  mortes  |  par 
touffes  dont  les  pieds  so^t  distincts. 
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'  ^lO.  Agaric  demi-orbi-    Acariens  semi-^^rbicu" 
culaire.  laris. 

jigaricus  semiorbicularis.  Bull.  Herb.  t.  ^29.  f.  i. 

Son  pédicule  est  jaunâtre  y  ferme ,  nu ,  long  de  4'5  centim. , 
cylindrique  y  recouvert  d'une  ëcorce  que  l'on  peut  détacher  en- 
tièrement du  canal  fîstulaîre  interne;  son  chapeau  est  hémis- 
phérique dans  preque  toute  sa  durée,  quelquefois  il  devient 
Concave  ou  bosselé  ,  large  de  a  centim  ;  sa  surface  est  lisse  , 
luisante ,  jaunâtre  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  larges , 
libres ,  d'abord  d'un  blanc  grisâtre  ^  puis  jaunâtres ,  ensuite 
bistrés ,  mais  ne  deviennent  jamais  mouchetés  :  il  croît  presque 
tonte  l'année,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  pelouses. 

41 1*  Agaric  poudreux.      Agaricus  puherulentus. 

uigaricus  puii*erulentu»,  BoU.  Herb.  t»  1^8.  —  jlgaricuê  fatei» 
cuiatus,  Pers.  Sjn.  4^1  • 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  fauve  plus  ou  moins  foncé  ^ 
son  pédicule  est  cylindrique ,  fistuleux  ^  glabre ,  continu  avec  la 
chair  du  chapeau ,  long  de  7'-8  centim.  au  plus  ;  son  chapeaa 
est  d'abord  com'que ,  ensuite  il  s'évase ,  mais  son  centre  reste 
toujours  protubérant;  sa  surface  est  scche;  il  a  peu  de  chair; 
il  atteint  5-6  centim.  de  diamètre  :  ses  feuillets  sont  nombreux , 
inégaux,  adhérens  au  pédicule  ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse , 
d'une  membrane  blanche  qui ,  en  se  déchirant ,  reste  plus  sou- 
vent adhérente ,  par  lambeaux ,  au  bord  du  chapeau  qu'au  pé- 
dicule, et  finit  par  disparoitre  entièrement;  ses  feuillets  sont 
remarquables  par  la  grande  abondance  de  poussière  rousse  qui 
s'en  échappe.  Il  croit  fréquemment ,  en  été  et  en  automne  , 
sur  les  souches  pourries  ;  il  vient  communément  par  touffes  i  il 
est  amer  et  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  suivant. 

^12.  Agaric  amer.  Agaricus  amarus. 

Agaricui  amarus,  BoU.  Herb.  t.  3o  el  t.  569.  —  Agariemi  la- 
Uritàu,  Schœff.  Fung.  t.  49*  ^*  4*  ^'  Pcrs.  Syn.  431.  •^Aga- 
ricus auratus.fl.dam.  t.  8ao. —^manûa  amara,  Lam.  Dict.  i. 
p.  106. 

Son  pédicule  est  nu,  cylindrique,  fistulenx,  un  peu  tor- 
tueux ,  long  de  6-7  centim. ,  jaune,  avec  de  petites  peiuchures 
noires;  le  chapeau  est  d*abord  hémisphérique,  puis  convexe, 
puis  plane  ou  même  un  peu  concave ,  faune ,  souvent  plus 
foucé  au  centre;  il  a  peu  de  t:hair;  sa  superilcie  est  sèche;  il  a 
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4  centim.  de  diamètre  :  ses  feuillets  sont  d*uQ  gris  verdatre  ^ 
inégaux ,  distincts  du  pédicule ,  même  dans  leur  jeunesse. 
L'odenr  de  ce  champignon  est  agréable ,  mais  sa  saveur  est  fort 
amëre  :  il  croît  dans  les  bois  à  l'ombre ,  par  grouppes. 

4i3.  Agaric  noircissant.     \^garicus  nigricans. 

Agaricut  nigncatf$,hvM,  Herb.  t.  a  1 3r  t.  870.  f.  a.  t.  579.  et  1. 169. 
,Perf.  Obt.  Myc.  a.  p.  5o.  -^Agaricuê  adustus,  Per^.  Syn.  ifi^* 

Cette  espèce  remarquable  est  d'abord  brunâtre  en  dessus  , 
avec  la  chair,  les  feuillets  et  le  pédicule  blancs;  il  devient  en- 
suite complettement  noir  ;  son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  à-peu- 
près  cylindrique,  long  de  5  centim. ,  épais  de  i5-2o  millim.; 
ton  chapeau  est  d'abord  très-régulier ,  convexe ,  avec  le  centre 
déprimé  «t  les  bords  recoiirbés  en  dessous ,  ensuite  il  devient 
plane ,  un  peu  sinué  ;  sa  chair  est  ferme ,  mais  cassante  ;  set 
feuillets  sont  peu  nombreux ,  entremêlés  de  demi-feuillets  ^ 
non  adhérens  ao  pédicule  ,  et  d'une  épaisseur  très-remarquable 
Il  se  trouve ,  en  automne ,  dans  les  bois  de  haute  futaie;  il  croît 
solitaire,  dans  les  lieux  secs  et  nus.  • 

4 1 4-  Agaric  à  appendices.  Agaricus  appendiculatus^ 

jtgaricus  appendieulaluê,  Bull.  Herb.  t.  39a. 
fi,  Agaricus  ipaâicetu,  Schnff.  Fong.  i.  2^'],'-'  Agaricus  stipa^ 
tus,  Pers.  Syn.  ^23. 

Sa  substance  est  aqueuse  et  molle;  son  pédicule  est  cylin- 
drique ,  fistuleux ,  blanc  ,  nu  ,  glabre  ,  long  de  7-8  centim.  ;  son 
chapeau  est  fauve,  roussâtre  ou  d'un  blanc  sale ,  le  plus  souvent 
marqué  de  stries  rayonnantes ,  d'abord  ovoïde  ,  ensuite  en 
cloche ,  puis  convexe ,  souvent  fendu  et  recoquillé  en  dessus 
par  les  bords  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux ,  d'un  rouge 
plus  ou  moins  vif,  couverts ,  dans  leur  jeunesse ,  d'une  mem- 
brane qui ,  en  se  déchirant ,  reste ,  par  lambeaux ,  adhérente 
aux  bords  du  chapeau  :  il  croît  ordinairement  par  grouppes  > 
en  été  et  en  automne ,  dans  les  bois  et  les  jardins. 

41 5.  Agaric  changeant.  Agaricus  sphaleromorphus . 

Agaricus sphaleromorphus.^vM.Hexh, t. 54o.  f.  i . Pers.  Syn. a66. 
Son  pédicule  est  blanc ,  cylindrique ,  glabre  ,  creux  et  asses 
charnu,  dépourvu  de  fibrilles  radicales;  il  porte  un  collier  en 
forme  de  manchette  sinuée  et  étalée;  son  chapeau  est  d'un 
jaune  terreux  ,  d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe ,  puis 
irrégulièrement  aplati;  les  lames  sont  d'abord  jaunâtres >  et 
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fleviennent  noires  en  vieillissant }  elles  sont  nombreuses ,  inégales , 
et  atteignent  à  peine  le  pédicule  ;  celui-ci  est  souvent  courbé , 
et  atteint  8  centim.  de  longueur ,  sur  7*9  roillioi.  de  diamètre) 
le  diapeau  n'a  pas  plus  de  6  cenlim.   de  diamètre. 

416.  Agaric  à  graine      Agaricus  meUmosper^ 

noire.  mus. 

Agarieus  mslanospermut,  Bull,  flerb.  t.  54o.  Peri.  Sjn.  ^20, 
Son  pédicule  est  charnu ,  plein ,  blanchâtre ,  bulbeux  à  sa 
base  ,  cylindrique ,  garni  d'un  collier  j  long  de  7-8  centim.  aa 
plus }  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  ,  ensuite  plane  9 
blanc  sur  les  bords ,  jaune  vers  le  centre ,  large  de  4  centim. , 
un  peu  charnu ,  lisse ,  glabre;  les  feuillets  sont  inégaux,  décur- 
rens  sur  le  pédicule ,  d'abord  jaunâtres  ,  ensuite  noirs  à  la  fin  de 
leur  vie ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse ,  par  la  membrane  qui 
forme  le  collier. 

417.  Agaric  azuré.  Agarieus  cyaneus. 

Agarieus  cyaneus,  BoU.Herb.  t.  170.  et  t.  53o.  f.  i.^^Agarieujt 
œruginosus.  Per».  Sjn.  4>9*  *~  Agûrieiu  heryllus,  Batfdi. 
Fong.  f.  2i3,^  Agarieus poikuM.'B^lt,  Fung.  t.3o. 
Son  pédicule  est  cyhndriqne ,  plein ,  bleuâtre ,  un  peu  écail- 
leux  en  dessons  du  collier ,  long  de  4*5  centim. }  le  chapeau  est 
d'abord  globuleux ,  ensuite  en  cône  évasé  ou  convexe ,  d'abord 
azuré ,  ensuite  il  jaunit  au  sommet ,  et  à  sa  mort  il  est  entière- 
ment jaune;  sa  surface  est  unie,  un  peu  glutineusc;  sa  chair 
continue  avec  le  pédicule;  il  a  5-4  centim.  de  diamètre;  ses 
feuillets  sont  d'un  jaune  roux,  inégaux,  un  peu  adhérens  au 
pédicule,  recouverts,  dans  leur  jeunesse,  d'une  membrane  qui 
se  détruit,  et  laisse  sur  le  pédicule  la  trace  d'un  collier  peu 
prononcé ,  et  quelquefois  aussi  des  débris  sur  le  bord  du  cha- 
peau :  il  croit  solitaire  sur  les  troncs ,  dans  les  forets ,  en  au-» 
tomne. 

418.  Agaric  comestible.         Agarieus  edulis. 

m,  Agarieus  aruensis,  SchœCT.  Fong.  t.  3io.  Su.*-  Agarieui 

eduUs,  Bail.  Hcrb.  t.  5i4*  Fers.  Sjn.  ^\S. 

^«  Agarieus  oampestris .  Linn.  spec.    1641.  Schoeff.  Fang.  L  3^ 

Fers.  Syn.  ^x^.^Agaricusxdulis.  Bull.Herb.  t.  iS^. 

Son  pédicule  est  plein,  charnu,  continu  avec  le  chapeau  , 

blanc  ,   glabre ,   cylindrique ,  quelquefois  aminci  ,   quelquefois 

tubéreux  à  sa  base ,  long  de  3-6  centim. ,  épais  de  i2-i5YniU 

limètres;  le  chapeau  est  d'abord  sphériquci  ensuite  convexe , 
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lisse  et  d'un  jann<^  pale,  et  terne  dans  la  varîélë  et,  ëcaillepx  ^ 
blanc ,  avec  des  mouchetures  jaunes  dans  la  variété  j8 ,  atteignant 
au  plus  8-10  centim.  de  diamètre  ,  et  ordinairement  ne  dé- 
passant pas  5-7;  il  a  beaucoup  de  chair  ferme  ,  cassante  et 
susceptible  d'être  pelée  ;  les  feuillets  sont  ordinairement  rou- 
geltrea  à  leur  naissance ,  et  deviennent  bruns  ou  noirâtres } 
quelquefois  ils  commencent  par  être  blancs;  ils  sont  inégaux, 
étroits ,  distincts  du  pédicule ,  recouverts ,  à  leur  naissance ,  d'une 
membrane  blanche  qui ,  en  se  déchirant ,  laisse  des  lambeaux 
aux  bords  du  chapeau ,  et  forme  un  collier  plus  ou  moins  complet 
autour  du  pédicule.  Il  croît  dans  toute  espèce  de  lerrein,  dans 
les  près  5  les  bois,  les  jardiqs,  etc.  On  le  cultive  sous  couches; 
il  est  agréable  au  goût  et  est  employé  fréquemment  comme 
aÙment ,  non  qu'il  soit  le  plus  délicat  des  champignons ,  mais 
t'est  qu'il  est  facile  à  reconnoUre. 

Sixième  section.  Rotule.  Rotu  l  je. 

•  « 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  tous  égaux  et 
terminés  sur  un  bourrelet  annulaire  qui  entoure  le  pédicule» 

41  g-  Agaric  en  roue.  Agaricus  rotula. 

AgaricuM  rotula.  Pers.  8yn.  4^7.  Sowerb.  Fang.  t.  qS.  Scop* 
Carn.  3.  p.  i^Sç^,^^  Aganeui  anJrosaceus,  Bull.  Herb.  t.  64« 
-^Agaricus  nig ripes,  Vahl.Dan.  t.  ii34.f.  i. 

f.  PUeoflai^ido.  Bull.  t.  569.  f.  3. 
Cette  jolie  et  singulière  espèce  est  toute  blanche ,  a  l'excep- 
tion du  pédicule  qui  est  noirâtre  ou  d'un  violet  foncé  à  sa  base; 
ce  pédicule  est  nu ,  plein ,  grêle ,  poli ,  luisant ,  long  de  3  cen- 
timètres et  épais  de  1-2  millimètres;  le  chapeau  est  oinbiliqué^ 
^trié  }  plus  ou  moins  convexe,  un  peu  ondulé  et  comme  crénelé 
à  son  bord,  très-mince,  de  i  centim.  de  diamètre  au  plus;  les 
feuillets  sont  peu  saillans ,  au  nombre  de  quinze  à  vingt  seu* 
lement ,  tous  entiers  et  terminés  à  une  distance  égale  du  pé- 
doncule, sur  une  élévation  circulaire  qui  a  la  forme  d'un  bour- 
relet :  la  variété  |S  a  le  chapeau  d'un  jaune  d'ochre.  £lle  croit 
en  été  et  en  automne  ,  dans  les  forets ,  sur  les  feuilles  mortes 
tt  le  bois  pourri. 

420.  Agaric  stylobate*         Agaricus  stylobates. 

Agaricus  stylobates.  Pers.  Sjn.  390  ?  Boll.  Uerb.  t.  5^«  f.  R. 
S.  T. 

Ce  champignon  est  sur-tout  remarquable  'parce  que  la  base 
de  son  pédicule  s'évase  en  un  empâtement  orbiculaire  |  qui  sert 
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à  rattacher  aux  branches  sur  lesquelles  il  croU  ;  ce  pédicule  est 
grêle ,  blanc  ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante ,  fistuleux ,  glabre , 
nu,  long  de  4~S  cenlim.;  le  chapeau  est  d*abord  en  cloche, 
puis  plane,  orbiculaire,  de  8-12  millim.  de  diamètre;  les 
feuillets  sont  inégaux  , "étroits  ,  les  plus  longs  se  rendent  tous 
sur  un  espèce  de  cercle  qui  entoure  le  pédicelle ,  à  la  distance 
de  1-2  millimètres. 

Septième  section.  Mtgèits.         Mycen  jt.  Pers* 

Point  de  volva  ny  de  collier»  Pédicule  central  Jistuleux* 
Feuillets  qui  ne  norcissent  point  en  vieillissant.  Chapeau 
non  ombiliqué, 

4^  I .  Agaric  en  roseau.     Agaricus  arundinaceus. 

jigaricus  arundinaceus,  Bull.  Herb.  t.  4o3.  f.  A.-^j^garicut  coi^ 
linus,Verê.  Syn.  33o.  Sclioeff.  Fiiog.  t  ^10.  ^mjlgaricuspn^ 
tensiê,  Sowcrb.  Fung.  t.  fi*]. 
Son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique ,  presque  toujours  aplati  on 
marqué  d'un  sillon  large  et  profond,  un  peu  velu  à  sa  base  , 
glabre  ,  lisse  et  même  un  peu  luisant  dans  toute  $9k  longueur  ^ 
creux  comme  un  roseau,  long  de  io->i2  ccntim.^  son  chapeau 
est  blanchâtre ,  avec  des  stries  rousses  ,  conique  ,  un  peu  ma- 
melonné au  centre;  il  a  peu  <lc  chair,  et  ne  dépasse  pas  5-4  c^i^ 
timètres  de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  fauves  ,  inégaux ,  arqués 
et  distincts  du  pédicule.  Ce  champignon  croit  dans  les  près,,  en 
automne ,  pendant  que  le  colchique  est  en  fleur  :  il  vient  soli« 
taire  ou  en  petites  touffes. 

422.  Agaric  pied  noir.         Agaricus  nigripes. 

Agaricus  nigripes,  Bull.  Herb.  t.  34^.  et  i.  Sig.  f.  ^.•^jigaricit» 
veluùpes,  Pcrs.  Syn.  3i4.  Curi.  Lond.ic.  —  Vaill.  Bot.  Par, 
t.  II.  f.  8  et  9. 

Ce  champignon  est  remarquable  par  son  pédicule  nu,  fisfu- 
leux  ,  continu ,  cylindrique ,  velouté  sur  toute  sa  surface ,  uoi- 
râtre  dans  sa  partie  inférieure,  long  de  8  centim.;  le  chapeau 
est  de  couleur  fauve,  avec  le  centre  brun 5  il  est  large  de 
5  centira.,  peu  convexe;  il  a  peu  de  chair,  se  pèle  aisément^ 
et  a  la  superficie  gluante  y  les  feuillets  sont  libres ,  inégaux ,  jau- 
nâtres; son  pédicule  s'amincit  quelquefois  à  sa  base.  l\  vient 
quelquefois  solitaire  ,  le  plus  souvent  en  grouppes  de  dix  à  douze 
pieds;  il  croît  dans  nos  bois,  à  la  fin  de  l'automne  et  dans  les 
plus  grands  froids  de  lliiver.  Il  n'a  point  le  goût  ni  l'odeur  de$ 
champignons  ;  lorsqu'on  le  mâche  on  croiroit  avoir  de  la  gonuno 
arabique  dans  la  bouche. 
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4^5.  Agaric  alliacé.  Agariciis  alliaceusi 

Agaricus  alliaceus .  Bull.  Hcrb.  t.  i58,  et  t.  5i4«  f*  i.  Lion.  Sytt. 
Vcg.  p.  ioi4?  —  j4§aricus  porreus.  Pers.  Syn.  3^6?  —  Anl. 
Jnsf.  Mcm.  Acad.  Paris.  17^8.  p.  38a. 

Son  pëdicole  est  nu ,  grële ,  cjliodrique  ,  un  peu  conîqae  , 
quelquefois  velu  dans  toute  sa  longueur,  quelquefois pubescent 
tt  rongeâtre^  à  sa  base ,  plus  glabre ,  plus  pâle  et  plus  mince  au 
sommet ,  long  de  8-^10  cendm. ,  épais  de  5-6  millim.  ;  le  cha« 
peau  est  plane  ou  convexe ,  ou  quelquefois  bosselé  au  centre  , 
on  peu  sinné  sur  les  bords ,  d*abord  blanchâtre  ou  jaunâtre  ^ 
enstiite  ronssâtr^ ,  peu  charnu ,  large  de  3-4  centim.  ;  les  feuil- 
lets sont  roussàtres ,  inégaux ,  peu  nombreux ,  libres  et  termi- 
nés en  pointe  du  côté  du  pédicule.  Toute  la  plante  a  une  odeur 
d'ail  :  elle  croit  dans  les  bois  humides ,  en  automne ,  sur  les 
feuilles  mortes.  Scopoli  dit  que  le  suc  du  bas  du  pédicule  est 
rouge* 

4^4*  Agaric  ventru.         Agaricus  ventricosus . 

Agariciu  ventriootui*  Bull.  Herb.  t.  41 1*  f*  i. 

On  en  distingue  deux  variétés;  Tune  d'un  gris  jaunâtre ,  l'autre 
presque  blanche;  son  pédicule  estcu  ,  fîstuleux,  renflé  vers  le 
bas  et  terminé  en  une  racine  simple  et  pointue  ;  il  a  7-9  centim.' 
de  longueur^  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche ,  ensuite  con- 
vexe ,  puis  il  devient  souvent  protubérant  à  son  centre  et  strié 
sur  ses  bords;  il  a  5-6  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont 
nombreux ,  roux ,  sinueux ,  terminés  par  un  crochet  qui  forme, 
une  légère  décurrence  sur  le  pédoncule  :  il  croît  dans  les  bois  ^ 
tn  été  et  en  automne. 

425.  Agaric  fîstuleux.        Agaricus  Jistulosus. 

jigaricus fisudosus,  Bull.  Herb.  t.  5i8.  excl.  lût.  H.  P.  et  t.  563. 

f.  4*  —  Agaricus  gaÀericulatut,  Pers.  Syn.  376.  Obs.  Myc. 

9.  p.  57.  ">»  Agaricus pseudo-clypeatus.  Boit.  Fung.  t.  i54>~-' 

Agaricus  mammillaris,  Ho£fm.  Nom.  p.  217.  t.  ^.î,  1. 
«I.  Communis.  —  Agaricus  Jistutosus.Bvll.  f.  F.  D.  —  Aga" 

ricus  gtUericuiatus,  Schœfif.  Fung.   t.  5a.  Pers.  Obs.   Myc, 

▼ar.  Ç. 
/B.  Rujescens,  Bull.  f.  E. 
y.  Gracilu.  Bull.  f.  O.  P. 
t.  Proliféras, —  Agaricus prolif crus,  Sowerb.Fung.  t.  169. 

n  est  peu  de  champignons  qui  varient  autant  que  cçlui-ci  pour 

le 
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le  port,  la  grandeur  et  la  coolear;  son  pédicule  est  quelquefois 
très-grële  et  long  de  8-10  centim. ,  quelquefois  plus  épais  et 
long  de  4*5}  sa  couleur  est  blancliâtrey  rousse  ou  d'un  gris 
plus  ou  moins  foncé;  son  chapeau  est  conique  ou  en  cloche, 
plane  ou  souvent  marqué  d'une  protubérance  à  son  centre.  Au 
milieu  de  toutes  ces  variations ,  on  remarque  que  son  pédicule 
€st  toujours  cylindrique ,  glabre  et  sans  stries  ;  qu'à  sa  base  il 
se  renfle  un  peu  et  est  chargé  de  petits  poils  roides  et  noirâtres, 
et  qu'il  se  prolonge  en  une  petite  racine  pointue  qui  entre  dans 
km  fentes  des  arbres  ;  si  on  coupe  ce  pédicule ,  on  voit  qu*it  est 
tobuleux  dans  toute  sa  longueur,  et  qu'à  son  sommet, ce  tube  est 
divisé  par  une  protubérance  qui  part  du  chapeau  :  les  feuillets 
sont  nombreux ,  blanchâtres  ou  grisâtres ,  très-inégaux ,  un  peit 
adhérens  au  pédicule.  Quelquefois  il  se  développe  sur  le  chapeaa 
ime  cupule,  qui  offre  en  dedans  des  feuillets  concentriques, 
comme  si  c'étoit  un  petit  chapeau  d'agaric  né  à  l'envers.  Il  croit 
en  automne  ,  en  grouppes  réunis  parle  pied ,  sur  les  troncs  et  les 
branches  d'arbres. 

436.  Agaric  à  cent  raies.    Agaricus  poljrgrammus: 

Agmieut jHitygrammmM, Bull. Herb.  t.  39$.  et  t.  5iS«f.  H.  Pert. 
Obf.  Myc.  a.  p.  Sg.  Sjn.  377. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  â  l'agaric  fistnleux;  son  pé- 
dicule est  cylindrique ,  marqué  destries  longitudinales  bleuâtres , 
souvent  velu  à  sa  base ,  terminé  par  une  racine  alongée  et  poin- 
tue ,  fistuleux  ,  sans  protubérance  au  soitomet  du  tube  ,  long  de 
8-10  centim.  au  plus^  son  chapeau  est  d*ùn  gris  noir  ,  d'abord 
ovoïde ,  ensuite  conique ,  puis  plane  ou  concave ,  avec  les  bords 
déchirés  et  le  sommet  protubérant^  il  a  peu  de  chair  ;  son  dia- 
mètre ne  passe  pas  4~5  centim.  ;  ses  feuillets  sont  blancs ,  iné- 
gaux, libres.  Elle  croit  ordinairement  solitaire,  en  été  et  en 
automne,  dans  les  cavités  des  vieux  troncs  ou  au  pied  des 
arbres. 

437.  Agaric  pied  mena.        A garicus  filopes . 

Agariaufiiopet,  Bull.  Herb.  t.  Saô.  -«  Agaricus  pitona.  Feu, 

Sjn.  38o  ?  Baucb.  El.  p.  67.  f.  a  ? 
«.  Campanuiatus,  Bull.  f.  A. 
JB.  Conictu,  Bail.  f.  B. 

Son  pédicule  est  fistuleux  ,  très-velu  à  sa  base ,  cylindrique, 
aminci  vers  le  haut,  long  de  iS^ao  centim.;  extrêmement 
l^ome  II.  L 
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mince ,  blanchâtre;  le  cbapeaa  est  en  cloche  clans  larariété  «^ 
en  cône  dans  la  variété  j3 ,  mince ,  à  peine  apparent  quand  le 
pédicale  a  déjà  6-9  centim.  de  hauteur ,  atteignant  2  centim. 
de  diamètre  >  blanchâtre ,  marqué  de  stries  rousses  rayon- 
nantes ;  les  feuillets  sont  blancs  ,  libres ,  inégaux  :  il  vient  dans 
les  bois  9  parmi  la  mousse.  Bulliard  soupçonne  que  le  grand 
alongement  du  pédicule  est  dû  à  une  espèce  d'étiolement. 

4^8.  Agaric  rayé.  Agitricus  lineatus. 

Aganeut  lineatus,  Bnll.  Herb.  t.  5i2.  Pers.  Syn.  383. 
Son  pédicjale  estgrële,  nu,  cylindrique,  plein,  cotonneux  k 
sa  base ,  long  de  4*5  centim.  ;  le  chapeau  est  hémisphérique 
pendant  tonte  sa  vie  »  rayé  de  lign^  noirâtres  rayonnantes  du 
centre  y  sur  un  fond  jaunâtre ,  ayant  8-10  millim.  de  diamètre  ; 
les  lames  sont  blanches ,  adhérentes  au  pédicule ,  veineuses  à  la 
I^ase ,  selon  Persoon  :  il  crott  en  autonme ,  panni  la  mousse , 
dans  les  bois  de  hêtres. 

429.  Agaric  tubulé.     Agcuricus  foraminulosus. 

Agaricus  foraminulonu.  Bail.  Herb.  t.  4o3.  f.  B.  G.  et  t.  535. 
f.  I. 

Ce  champignon  est  de  couleur  fanveplus  ou  moins  prononcée^ 
sa  surface  est  unie;  il  ne  s'élève  pas  au-delà  de  7-g  centim.  ; 
ison  pédicule  est  grêle  ,  cylindrique ,  nu  ,  fistuleux  ,  glabre  ;  le 
chapeau  est  en  cloche  ou  le  plus  souvent  conique  j  quelquefois 
aplati ,  avec  le  centre  protubérant  dans  sa  vieillesse  ,  de  2—5 
centim.  de  diamètre,  jamais  strié  en  dessus 5  les  feuillets  sont 
libres ,'  inégaux ,  très-nombreux  :  il  croit  en  automne  y  au  bord 
des  chemins ,  toujours  solitaire. 

430.  Agaric  couleur  de      Agaricus  melinoides* 

coing. 

Agaricus  molinoides,  BaU.  Herb.  t.  56o.  f.  i.  Pers.  Syn.  387* 
La  couleur  de  ce  champignon  est  d'un  jaune  d'ochre  ou  de 
coing;  son  pédicule  est  nu  ,  grêle ,  creux,  long  de  5-7  centim. , 
glabre ,  quelquefois  hérissé  à  sa  base  ;  le  chapeau  est  d'abord« 
convexe ,  puis  conique  et  ensuite  plane ,  souvent  strié  sur  les 
bords ,  de  2  centim.  de  diamètre  au  plus  ;   les  feuillets  sont 
inégaux ,  plus  ou  moins  adhérens  au  pédicule.  Persoon  pense 
que  les  figures  de  Bulliard ,  qui  offrent  le  chapeau  strié ,  doivent 
4tre  rapportées  à  Tagaric  des  hipnet  :  je  ne  serois  pas  éloigné 
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de  croire ,  vu  la  dirertitë  de  forme  et  d'adhérence  des  feuil- 
lets y  que  Bulliard  a  confondu  ici  deux  espèces.  Cette  plante 
croit  y  en  autonue ,  sur  les  gazons  et  les  mousses. 

43 1.  Agaric  raboteux.      Agaricus  squarrosus. 

Agaricus  squarrosus.  Bail.  Herb.  t.  535.  f.  3.  — -  Agaricus  atro^ 
punctus,  Pert.  Syn.  353  ? 

Ce  champignon  est  ordinairement  fauve  y  quelquefois  blan- 
châtre ou  jaunâtre;  son  pédicule  est  nu,  fistuleuz,  cylindrîque, 
tourent  un  peu  renflé  et  velu  à  sa  base  y  hérissé  d'ecaillea 
droites ,  pointues  y  plus  ou  moins  nombreuses  ,  long  de  4-6  cen- 
timètres; le  chapeau  est,  dans  sa  jeunesse  y  hémisphérique  et 
régulier,  ensuite  il  devient  convexe  ou  plane,  sinueux  et  peu 
régulier }  souvent  il  est  bordé  ou  hérissé  d'écaillés  blanchâtres  : 
les  feuillets  sont  d'un  fauve  clair,  inégaux ,  nombreux ,  un  peu 
décurrens  :  il  croît  par  grouppes  de  cinq  à  six  individus. 

432.  Agaric  coqueret.     Agaricus physaloides. 

Agaric  physaloîde.  Bull.  Herb.  t.  566. 

Le  pédicule  est  nu  ,  creux ,  cylindrique ,  long  de  3-4  centîm.  i 
{pais  de  a-3  millim. ,  fauve  on  jaunâtre }  le  chapeau  est  d'abord 
ovoide  9  puis  en  cloche ,  puis  plane  et  même  concave ,  arrondi , 
jaunâtre  ou  d'un  fauve  toux  ,  glabre ,  non  strié  sur  les  bords , 
de  2  centim.  de  diamètre }  les  feuillets  sont  roux  ou  d'un  fauve 
gris ,  tres-larges ,  inégaux  ,  légèrement  décurrens  sur  le  pédi- 
cule, n  paroit ,  d'après  la  figure  de  Bulliard  ,  qu'il  croît  solitaire 
sur  le  sol. 

455.  Agaric  pivotant.     Agaricus  perpendicularis. 

Agaricus  perpendicularis,  BoU.  Herb.  t.  ^2:1,  f.  a. 
Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux ,  grêle ,  lisse ,  luisant ,  rons» 
aâtre ,  cylindrique ,  prolongé  à  sa  base  en  une  racine  simple  , 
pivotante  et  velue ,  long  de  6-7  centim. ,  épais  de  2  millim. } 
son  chapeau  est  couleur  de  chamois ,  d'abord  convexe ,  ensuite 
plane,  de  i5-2o  millim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  très- 
nombreux  ,  inégaux  ,  libres  ,  blanchâtres ,  même  k  la  fin  de  la 
rie  du  champignon  :  il  se  trouve,  à  la  fin  de  l'hiver,  dans  les 
bois  de  haute  futaie. 


La 


i64  FAMILLE 

434*  Agaric  des  feuilles     Agariçus  epiphjUus. 
mortes. 

Agaricut  epiphj^ltu.  Bail.  Herb.  t.  B6g,  f.  i. 

Son  fédiçvle  est  ^oirAtre.,  d'une  excessive  téniaiié ,  çylio-' 
ciriqae,  ou,  pl^in,  loQg  de  &-8  centim*;  il  porte  un  chapeaa 
plus  on  moins  convexe ,  arrondi ,  blanchâtre  ou  roussâtre  ,  un 
peu  strie  sur  1^  bords  y  de  7-9  millim.  de  diamètre  ;  ses  feuil- 
lets sont  inégaux,  étroits,  libres  :  il  croit  dans  les  forêts  ,  sur 
les  feuilles  mortes,  et  tom|>ées  à  terre. 

^    4^^*  Agaric  d'Hudson.      Agariçus  HudsonL 

Agariçus  HudsonL  Pen.  Syii.  3go.  —  Agarieus  pilasus,  Hudi^ 
FL  ftngl.  éd.-  a,  p.  61a.  Sowerb.  Fiing.  t.  164* 

n  a  le  port  de  l'agaric  en  roue  ;  son  pédicule  est  grêle ,  noi- 
râtre, luisant,  hérissé  de  quelque*  poils  à  sa  base;  le  chapeaa 
est  convexe ,  large  de  5-6  millim. ,  blanchâtre ,  hérissé  de  poils 
noirâtres  assez  longs ,  doublé  de  feuilleta  blanchâtres ,  alterna- 
tivement inégaux ,  assez  écartés  les  uns  des  autres ,  à  peine 
adhérens  au  pédicule  :  il  croit  en  automne  ,  sur  \e%  feuillee 
inortes  du  houx.  -— Comm.  par  le  C.  0ufour. 

436.  Agaric  adonis.  Agariçus  adonis. 

Agariçus  adonis,  Bull.  Herb.  t.  56o.  f.  a,  Pers.  S/n.  89 1. 

«,  Atbus.  BnU.  f.  M.  N. 
f,  Fiafcscens.  Bull.  f.  O. 
y.  Fhidtseûns,  Bull.  f.*P. 

Son  pédicule  est  nu ,  grële ,  creux ,  cylindrique  ,  blanchâtre , 
long  de  5  centim. ,  large  de  2-5  milUm.  ;  le  chapeaa  est  en 
forme  de  cloche ,  <obtus ,  lisse ,  blanc ,  jaunâtre  ou  verdâtre  , 
mince,  sans  chair,  de 8-10  millim.  de  diamètre;  les  feuillets 
sont  blancs,  étroits,  inégaux,  nombreux,  non  décurrens  sur 
le  pédicule  :  il  naît  dans  les  bois ,  sur  la  mousse  et  les  branches 
tombées;  il  vient  par  touffes  de  huit  à  dix  pieds  distincts. 

457.  Agaric  panaché.        Agariçus  variegatus. 

Agariçus  variegatus.  Pert.  Sjn,  391.  •^Agaric  tentatuie,  Bnlk 
Herb.  t.  56o.  f.  3. 

Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux ,  blanc ,  trës-grële ,  long  de 
S-7  centim.  ;  son  chapeau  est  rayé  de  jaune  et  de  blanc  ,  en 
cloche  ou  quelquefois  terminé  piu:  une  protubérance  centrale 
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qui  le  rend  conique  ;  il  ft  peu  de  chair  ;  son  diamètre  est  de 
I  centim.;  lei  feuillets  sont  blancs,  inégaux;  ils  forment  un 
crochet  trës-marquë  dans  le  milieu  j  et  ensuite  se  prolongent 
sur  le  pédicule  :  il  croit  sur  les  gazons  et  les  mousses ,  par 
groiq>pes  dont  les  pieds  sont  distincts. 

438.  Agaric  rose.  Agaricus  roseus. 

Agaticus  roseus.  Pers.  Sya.  893.  «•  Agaricus  Jistulosus,  BnlL 
Herb.  L  5i8.  f.  P. 

Son  pédicule  est  grèle ,  fisUdeux ,  blanchâtre ,  velu  à  sa  base  y 
DU ,  long  de  4  cèntim.  environ  ;  son  chapeau  d'abord  ovoîde  , 
ensuite  hémisphérique ,  devient  enfin  convexe  9  avec  le  centre 
protubérant  ;  sa  couleur  est  grise  ou  rose;  il  a  peu  de  chair ,  ^ 
et  ne  dépasse  pas  i  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont 
blanchâtres  y  inégaux ,  un  peu  adhérens  avec  le  pédoncule  :  il 
croît  dans  les  bois ,  sur  les  branches  et  les  feuilles  mortes. 

4^*  Agaric  clou.  Agaricus  ttavïa. 

Agaricus  elamu,  Linn.  tpec.  i^S{4*  ^^*  â^^l>*  <•  £^*  ^  i  •  et 
1. 148.  Pen.  BjtL,  399.  —  Vaîil.  Bot.  t.  1 1 .  f.  19.  ao. 

Ce  petit  champignon  s'élève  à  4  cèntim.  au  plus  5  son  pédi« 
cule  est  grèle  y  nu  y  plein  y  cylindrique  y  continu  avec  le  chapeau; 
celui-ci  est  arrondi ,  toujours  conveke  ou  presque  plane  > 
mais  jamais  concave  y  de  5*8  millîm.  de  diamètre;  sa  chak 
est  blanche  y  transparente  ;  ses  feuillets  sont  peu  nombreux  y 
alternativement  entiers  et  tronqués  en  deihi-fetiillets ,  retrécfs 
aux  deux  extrémités  \  adhérens  mais  rion  décurrens  sur  le  pé- 
dicule ;  les  bords  du  chapeau  sont  souvent  gaudronnés  ;  le  pé- 
dicule est  blanc  ou  roux  ;  les  feuillets  ordinairement  blancs  ;  le 
chapeau  d'un  fauve  roux  ou  blanchâtre  :  il  croît  assez  eonunu- 
nément  à  la  fin  die  l'été ,  sur  le  bois  pourri  y  les  'feuilles  mortes  y 
la  terre  et  la  mousse. 

44^-  Agaric  des  écorces,     Agaricus  corticalis. 

Agaricus  corticaHs.  Bail.  Herb.  t.  519.  f.  i.  «•  Agaricus  corti^ 
cola,  Pers.  Syn.  396. 

Cette  petite  espèce  resseUable  à  l'agaric  rayé;  son  pédi- 
cule est  grèle  ,  nu ,  blanc  ,  cylindrique ,  cotonneux  à  sa  base  , 
fistuleux  ,  long  de  3  centim.  ;  son  chapeau  hémisphérique  y  lisse 
et  jaunâtre  dans  la  jeunesse ,  devient  ensuite  un  peu  conique  ^ 
roux  et  strie  sur  les  bords  y  son  diamèye  ne  dépasse  jamais 
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5-7  mîlliin.  ;  les  feuillets  sont  blanchâtres  j  un  peu  décniremr 
sur  le  pëdicelle ,  inégaux  entre  eux  :  elle  croit  sur  l'écorce  des 
arbres  vivans ,  entre  lés  fentes  3  le  pédicule  se  courbe  pour  ga- 
gner la  verticale. 

44 !•  Agaric  petit.  Agaricus  pumilus. 

Agaricus  pumitus.  Bail.  Herb.  1. 160.  et  t.  663.  f.  3.  M.  N.  O» 
Pers.  Sya.  317? 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  blanchâtre  y  et  ne  s'élève 
pas  au-delà  de  3  centim.  ;  son  pédicule  est  nu,  fistuleux  ,  grêle 
et  cylindrique  ;  son  chapeau  est  d'abord  conique ,  puis  convexe 
et  enfin  plane ,  avec  les  bords  fendus  ;  il  a  très-peu  de  chair ,  et 
n'atteint  pas  un  centimètre  de  diamètre )  les  feuillets  sont  iné- 
gaux ,  larges  et  terminés  par  un  petit  crochet  recourbé  du  côté 
du  pédicule ,  fort  étroits  sur  les  bords  du  chapeau  :  il  croit  dana 
les  bois ,  en  automne ,  an  pied  des  arbres  j  parmi  la  mousse. 

443-  -Agaric  pygmée.        Agaricus  pygmœus. 

Agarieus  pygmœus,  Bull.  Herb.  l.  5a5.  f.  3. 
Son  pédicule  est  nu ,  creux ,  grêle ,  cylindrique ,  hérissé  de 
poils  à  sa  base  ,  glabre  et  blanchâtre  dans  le  reste  de  son  éten» 
due ,  long  de  3  centim.  ^  le  chapeau  est  d'abord  convexe  y  ensuite 
plane  ,  large  de  8-10  centim.,  roussâtre,  strié  sur  les  bords , 
peu  charnu  ;  les  feuillets  sont  roux ,  inégaux ,  libres ,  pointus 
du  côté  du  pédicule  :  il  croit  sur  les  bois  morts.  Appartient-il  à 
la  section  des  pratclles  ? 

Huitième  section.  Omphàlie.         Omphalia.  Pers. 

Point  de  volva  ni  de  collier.  Pédicule  central  fistuleux  ou 
plein.  Chapeau  ombiliqué.  Feuillets  qui  ne  noircissent 
pas  dans  leur  vieillesse  et  <jui  sont  presque  toujours 
décurrens. 

445 .  Agaric  ami  des  forêts.     Agaricus  drjophilus. 

Agaricus  àryophilus.  Bull.  Herb.  t.  434*Pcrf.  $70.453.  Sowerbj 
FuDg.  t.  lay. 

Son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique ,  fistuleux ,  glabre  ,  long  de 
5-6  centim.  j  épais  de  4~8  millim. ,  d'une  couleur  fauve  ou 
brune  ;  son  chapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  ensuite  plane  , 
ombiliqué  dans  le  centre,  un  peu  sinueux  sur  les  bords,  mince, 
lisse  I  sans  stries  ^  excepté  à  l'approche  de  son  dépérisseinent  y 
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d'an  îanne  plus  ou  moins  pâle  et  quelquefois  brun ,  de  5-8  cen- 
timètres de  diamètre;  les  feuillets  sent  blancs  ou  jaunâtres, 
inégaux ,  étroits  à  leur  sommet  j  élargis  près  de  leur  base  et  ter- 
minés brusquement  I  de  manière  à  faire  avec  le  pédicule  un 
angle  rentcant  et  profond  :  il  croit  fréquenotmenl  en  gronppes  , 
dans  les  bois ,  sur  la  terre ,  les  feuilles  mortes  et  la  mousse. 

444.  Agaric  en  coupe.       Agaricus  cupularis. 

jtgaricua  cupularû.  Bull.  Herb.  t.  554*  f*  s.  Pers.  Sjn.  454* 
Cette  espèce  a  un  pédicule  nu,  grêle,  creux,  blancbâlre, 
glabre,  cylindrique ,  long  de 6-7  centim. , large  de  a-4  miUim.  ; 
ion  chapeau  est  d'un  jaune  pâle,  souvent  plus  foncé  au  centre | 
il  commence  par  être  convexe  ,  ensuite  il  devient  plane ,  avec 
une  large  dépression  en  coupe  dans  le  centre  ;  les  feuillets  sont 
d'un  jaune  un  peu  plus  roux  que  le  chapeau  ,  oblongs ,  plus  ou 
moins  décurrens  sur  le  pédicule  |  inégaux  entre  eux  :  il  nait 
sob'taire  sur  le  terrein. 

445*  Agaric  ombiliqné.    Agaricus  umbilicatuii 

jigafieus  wiMiicatus.  Bail.  Heri>.  t.  4ii*  f*  ^ 
Son  pédicule  est  nu ,  fistulenx ,  blanchâtre ,  glabre ,  cylin- 
drique, long  de  6-7  centim.^  le  chapeau  est  convexe,  avec  le 
centre  décidément  concave  et  les  bords  rabattus;  il  a  5  centim. 
de  diamètre  ;  sa  couleur  est  Jaunâtre ,  souvent  striée  en  rouge 
Bur  les  bords  ;  les  feuillets  sont  jaunâtres ,  larges  ,  inégaux^  ceux 
qui  sont  entiers  ont ,  à  leur  base ,  un  crochet  qui  forme  une 
légère  décurrence  sur  le  pédicule  :  il  croit  en  été ,  dans  les  bois. 

446.  Agaric  ardoisé.         Agaricus  ardosiaceus^ 

jigaricuê  ardoêiaceus,  Bull.  Herk»  r.  348.  Pert.  Syn.  4^- 
Son  pédicule  et  son  chapeau  sont  d'un  bh?u  d'ardoise ,  et  ses 
feuillets  roux  ou  couleur  de  rouille ^  le  pédicule  est  nu,  fistu- 
leux ,  cylindrique ,  un  peu  blanchâtre  et  plus  épais  à  sa  base , 
long  de  10-12  centim.;  le  chapeau  a  fort  peu  de  chair;  il  est 
d'abord  en  cloche,  puis  convexe  avec  le  centre  un  peu  dé- 
primé ,  puis  souvent  concave;  ses  bords  sont  un  peu  sinueux  ; 
sa  surface  est  lisse ,  son  diamètre  est  de  6-8  centim.  ;  les  feuil- 
lets sont  larges,  peu  épais  ,  absolument  libres  ;  entre  deux  feuil- 
lets entiers  se  trouvent  cinq  à  six  demi-feuillets;  le  chapeau  est 
quelquefois  marqué  de  zones  concentriques  noirâtres  :  il  vient 
en  «utomuc ,  dans  les  prés  humides- 
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447-  Agaric  nivelé.      Agaricus  hjrdrogrammus . 

Agarlcus  hydrogrammuM^^vîXL. Herb.  t. 564*  A. B. Pers.  Syn.  470. 
Ce  champignon  est  d'une  seule  couleur ,  tantôt  blanc,,  tantôt 
TOUX  ,  tantôt  jaunâtre  ;  son  pédicule  est  cylindrique ,  nu ,  un  peu 
ondulé,  glabre,  long  de  /^~6  centim. ,  creux  selon  Persoon^ 
quelquefois  plein ,  selon  BulHard  ;  le  chapeau  est  d'abord  con^ 
vexe  et  presque  globuleux,  ensuite  il  devient  creusé  dans  soa 
centre  et  enfin  plane  ,  un  p^  sinueux  ;  il  est  glabre ,  strié  sur 
les  bords;  son  diamètre  est  de  5*4  centim.,  quelquefois  le 
centre  est  plus  pâle  ;  les  feuillets  sont  inégaux  entre  eux ,  un 
peu  décurrens  sur  le  pédicule;  les  plus  longs  se  terminent  tous 
au  même  niveau  :  il  croît  sur  les  feuilles  mortes. 

44s*  Agaric  virginal.  Agaricus  virgineus. 

Agaricus  virginevi,  Jacq.  Mise.  3.  t.  i5.  f.  i.  Pert.  Sya.  456.— • 
Agaricus  ericeus,  Bull.  Herb.  t.  188.  ^^  Agaricus  nweus, 
SchœfiP.  Fung.  t.  aSa. 

Ce  champignon  est  toujours  blanc  Ou  légèrement  roux  dans 
toutes  ses  parties  }  lorsqu'il  croit  dans  un  lieu  exposé  au  soleil , 
il  est  sec  et  solide  ;  lorsqu'il  vient  dans  un  lieu  humide ,  U  est 
au  contraire  mollasse  ;  son  pédicule  est  nu ,  cylindnque ,  pleia 
ou  fistuleux ,  long  de  2-5  centim. ,  continu  avec  le  chapeau  ; 
celui-ci  est  d'abord  convexe,  ensuit^  plane  ou  concave,  avec 
les  bords  rabaissés;  il  atteint 4 cenlim.  de  diamètre;  sa  surface 
est  susceptible  de  se  gercer;  les  feuillets  sont  peu  nombreux, 
entremêlés  de  demi-feuillets,  décurrens  sur  le  pédoncule;  le 
chapeau  est  quelquefois  demi-transparent  sur  les  bords.  Il  croît  par 
grouppes ,  en  automne ,  dans  les  bruyères  et  les  friches  :  il  est 
agréable  au  goût;  on  le  mange  dans  quelques  campagnes,  sous 
le  nom  de  Mousseron. 

449-  Agaric  faux-  Agaricus  speudo^ 

andi*osace.  androsaceus. 

Agaricus  spey^o-anârosaceus,  Bull.  Herb.^t.  376.  Sibth.  Oxob» 
p.  336.  —  Agaricus  ericetorum.  Vers.  Syn.  47^»»  Obs.  Myc.  i. 
p.  5o.  t.  4*  f*  13.  --^  Agaricus  nothus,  Gmel.  Syst.  a.  p.  \S^7>'i, 

Ce  petit  champi^on  est  blanchâtre  ,  grisâtre  ou  roussâtre;  sa 
hauteur  est  de  5-4  ceutim.;  son  pédicule  est  nu,  plein, 
cylindrique;  son  chapeau  d'abord  convexe,  ensuite  en  forme 
d'entonnoir,  avec  les  bords  rabattus  ;  marqué  de  sillons  rayonnans  y 
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qui  tout  les  traces  des  CeuiUets  entiers^  sa  chair  est  ëpaisse, 
ses  feuillets  sont  inégaux ,  dëcurrens ,  peu  nombreux  :  il  crott 
en  été  et  en  automne ,  sur  la  mousse ,  dans  les  bois. 

45o.  Agaric  fichet.  Agaricus  fihula. 

AgarieuêfihuU,  BoU.  HerS.  c.  i86.  et  t.  55o.  f.  i.  Pert.  Sj^. 
471.  Sowerb.  Fiuig.  t.  4^. 
Ce  petit  champignon  a  un  pédicule  giMe,  plein,  ira  1  long  de 
î(-5  cenCim. ,  épais  de  i^-a  miU. ,  .gldl>re ,  blandbâtre  oêl  roux  , 
conitaw  avec  le  chapeau;  celui^i  est  d'abord  com^êKe,  ensuite 
concave  nu  centre ,  avec  les  bords  entiers  et  un  pe«  rabattus  , 
d'une  couleur  fauve  ou  rougeàtre ,  de  7-^  millim.  de  diamètre  ; 
ses  feuillets  sont  très-étroits ,  inégaux,  jaunâlres,  décnrreoa 
sur  le  pédicule  :  il  crott  parmi  la  mousse ,  «n  automne. 

45 1 .  Agaric  en  famille.      Agaricus  canadelphus. 

agaricus  amadelphus,  Bull.  Herb.  t.  55o.  f.  3. 

Ce  petit  agaric  croit  sur  Técorce  des  arbres ,  en  aociétés 
nombreuses ,  dont  le^  individus  sont  distincts;  le  pédicule  est 
nu,  plein,  grêle,  blanchâtre,  long  de  iSH'iS  miHîm. ,  souvent 
courbé  pour  regagner  la  peipendiculaire ,  un  peu  hérissé  à  la 
base  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe ,  puis  plane  et  concave 
au  centre ,  arrondi  ou  un  peu  plus  large  d'un  oAté  qne  de 
l'antre ,  d'un  fauve  pâle ,  de  7*9  millimètres  de  diamètre  ;  les 
feuillets  sont  rougeâtres,  inégaux  y  décurrens. 

452.  Agaric  tigre.  Agaricus  tigrinus. 

Agarietu  tigrinuâ»  Bail.  Herb.  t.  70.  Sowerb.  Fang.  t.  G8.  Pers. 
Syn.  ^5%.^^AmanUatigrina,  Lam.  Diel.  i.p.  107. 

Ce  champignon  est  blanc ,  tacheté ,  sur  son  pédicule  et  sur- 
tout sur  son  chapeap ,  de  petites  peluchures  brunes  plus  ou  moini 
nombreuses;  le  pédicule  est  nu  ,  plein,  tortueux,  lofig  de  3-5 
centim.  ;  le  chapeau  est  régulièrement  arrondi ,  ayant  toujours 
un  enfoncement  dans  le  milieu ,  et  les  bords  plus  ou  moins  ra- 
battus ;  son  diamètre  est  de  4^  centim.  ;  sa  chair  est  en  petite 
quantité ,  molle ,  sans  être  fragile  ;  ses  feuillets  sont  très-mul- 
tipliés^  inégaux,  décurrens  sur  le  pédicule,  dont  on  ne  peut 
les  séparer  en  entier  :  il  vient  par  grouppes  dans  les  bois ,  sur 
de  vieux  troncs,  en  automne  et  en  été;  il  est  agréable  au  goût 
et  à  l'odorat. 
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455.  Agaric  en  «nton-    Agaricus  infundïbuU^ 
^        noir.  formis. 

jtgariau  infundihuiifotnUt,  Bull.  Herb.  t.  a86.  et  t.  553. — yf^a- 
rieus  cyathiformU»  Vahl.  FI.  dan.  t.  loii.  •«-  jégaricus gUt'us. 
Pèrs.  Syn.  44^- 

Ce  cbampîgnon  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre;  son  pe- 
llicule est  plein  ,  cylindrique ,  fibreux  y  continu ,  évasé  à  sa  partie 
aupérieure  «  long  de  4--6  cent.  ;  le  chapeau  est  mince  ,  humide, 
fragile,  pinson  moins  sinué  sur  les  bords,  toujours  creusé  en 
coupe  ou  en  entonnoir,  atteignant  7-9  ccntim.  de  diamètre j; 
les  feuillets  sont  minces ,  étroits  ,  terminés  en  pointe  ;  il  n'y  ea 
«  que  la  huitième  partie  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  base  da 
chapeau ,  et  ceux-ci  sont  un  peu  décurrens  :  il  croit  en  automne  ^ 
dans  les  bois  1  sur  les  feuilles  mortes  entassées  ^  qu'il  pénètre 
au  moyen  des  fibrilles  radicales  dont  il  est  muni. 

454*  Agaric  mou*  jigaricus  mollis. 

Agaricus  moilis.  Bull.  Herb.  t.  38.  — >  jimanita  mollis.  Lttt. 
Dict.  I.  p.  107. 

Son  pédicule  est  plein  ,  charnu ,  cylindrique ,  quelquefois  ua 
]peu.  renflé  à  sa  base ,  d'un  blanc  sale  jaunâtre ,  long  de  5-4  ^^^^ 
timètres  ^  le  chapeau  n'a  presque  pas  de  chair  ;  il  tend  ,  dès  sa 
naissance ,  à  être  en  cône  renversé  ou  en  entonnoir  ;  mais  sa 
consistance  est  si  foible  que  ses  bords  se  rabattent  de  tous  côtés } 
sa  superficie  est  d'un  blanc  sale ,  son  diamètre  de  5-6  centim. } 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres  ,  très-étroits  ,  inégaux  ; 
il  y  en  a  peu  qui  soient  entiers  ,  et  ceux-ci  sont  un  peu  décur-* 
rens.  On  le  trouve ,  en  été ,  sur  les  vieux  troncs  pourris  ,  dans 
les  lieux  humides. 

455.  Agaric  en  coupe.     Agaricus  cjrathiformis. 

«t.  Agaricus  cyathiformis.  Bull.  Herb.  t.  ^Ifi.  t.  568.  f.  i.  et  t. 
5^5. — Agaricus  tardas, "^eti,  Syn.  46i.Vain.  Bot.  t.  14.  ^- 1-^* 
|B.  Agaricus  rufolamellalus.  Bull.  Herb.  t.  568.  f.  i. 

Le  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  blanc ,  continu  avec 
te  chapeau ,  long  de  S-^S  centim.  ;  le  chapeau  est  concave  dès 
sa  jeunesse ,  puis  en  forme  de  coupe  assez  profonde  ou  d'en-^ 
tonnoir;  les  bords  sont  un  peu  sinueux^  la  surface  est  nnie,. 
blanche ,  jaunâtre  ou  brunâtre  ;  le  diamètre  de  ce  chapeau  est 
de  5  centim.  ;  les  feuillets  sont  blancs  ou  brunâtres  ,  minces  y 
inégaux }  décurrens  sur  le  pédicule  ^  où  ils  se  terminent  tu 
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pointe.  Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  en  ëtë  et  en  automne  ^ 
elle  se  platt  à  l'ombre ,  parmi  la  mousse. 

456.  Agaric  contigu.        Agaricus  contiguus: 

Agarieus  eontiguui.  Boll.  Herb.  t.  a4o.  et  t.  5I76.  f.  ^n-^Agari* 
eut  inifoiutuf,  Bauch.  El.  i.  p.  39.  t.  i3.  f.  61.  Pers.  Syn.  44^. 

Ce  cbampignon  est  d'un  jaune  terreux  plus  ou  moins  foncé  : 
son  pëdicnle  est  cylindrique ,  glabre ,  nu ,  long  de  4*5  centim. , 
ëpais  de  a-5  centim. ,  plein ,  charnu,  continu  avec  le  chapeau; 
celui-ci ,  dans  sa  jeunesse ,  est  convexe  ;  ses  bords  sont  roulés 
en  dedans  ,  un  peu  cotonneux  et  cannelés  ;  ensuite  le  chapeau 
a'aplatity  mais  les  bords  ne  se  déroulent  que  lorsque  la  plante 
«  pris  tout  son  accroissement;  ce  chapeau  atteint  ia^i4  centim. 
de  diamètre;  les  feuillets  sont  nombreux,  décnrrens  sur  le  pé- 
dicule ;  quand  le  champignon  est  jeune ,  ils  sont  plissés  sur  le 
pédicule ,  de  manière  à  ce  qu'on  croiroit  voir  les  tubes  d'un 
bolet;  dans  un  âge  avancé  ils  forment  des  rayons  droits  entre- 
mêlés de  demi-feuillets  :  tous  ces  feuillets  sont  formés  d'une 
membrane  plissée  avec  une  délicatesse  extrême;  cette  menw 
brane  se  détache  aisément  de  la  chair ,  avec  laquelle  elle  n'est 
que  contigue ,  et  on  peut  alors  l'étendre  comme  on  étendroit 
im  surplis.  JD  croît  solitaire  dans  les  bois ,  en  été  ;  son  suo 
poisse  les  doigts. 

457.  Agaric  en  boite.      Agaricus  pyxidatus. 

Agaricus  pyxidtUus,  Bail.  Herb.  t.  568.  f.  9.  Pers.  Sjn.  471* 
«.  Fuiytu.  Bull.  f.  C.  H. 
/B.  LtUeolus.  Bull.  f.  A. 
y.  Albus,  BuU.  f.  B. 

Son  pédicule  est  nu  y  plein  ,  blanchâtre  ou  roussâtre ,  cylin- 
drique,  glabre  9  long  de  5-6  centim. ,  épais  de  2-3  millim.  ; 
son  chapeau  est  de  très-bonne  heure  concave  au  centre ,  avec 
les  bords  un  peu  convexes  ;  cette  concavité  augmente  avec  l'âge 
par  l'élévation  des  bords;  ce  chapeau  est  blanc ,  jaunâtre  ou  le 
plus  souvent  fauve;  il  est  strié  sur  les  bords ,  de  1*2  centim. 
de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  roux ,  inégaux ,  étroits ,  décnr- 
rens :  il  croit  sur  la  terre  ,  par  grouppes  de  deux  à  quatre  indi- 
vidus réunis  par  le  pied. 
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458.  Agaric  améthyste.     Agaricus  amethysteus. 

Ajgaricug  amethysteus,  Bull.  Herb.  t.  198.  et  t.  $70.  f.  1.  Pert. 
-Sjn*  4^* 

Ce  cbampignon  est  d'une  couleur  violette- améthyste  à  sa 
naissance ,  il  devient  ensuite  jaunâtre  et  blanchâtre }  son  pédi- 
cule est  cylindrique,  nu,  plein,  filandreux,  long  de 5-^7  centi- 
mètres, continu  avec  le  chapeau,  garni  par  le  bas  de  quelques 
fibrilles  radicales;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  et  trës- 
réguKer,  ensuite  convexe ,  un  peu  sinué  sur  ses  bords  et  dé- 
primé au  centre ,  large  de  4-^  centim.  au  plus  ;  les  feuillets  sont 
rares ,  épais  ;  il  en  est  peu  d'entiers ,  et  ceux-ci  sont  légèrement 
décurrens  sur  le  pédicule;  la  surface  du  chapeau  est  sèche  et 
comme  veloutée  :  il  crott  fréquemment  en  automne ,  dans  les 
bois ,  en  grouppes  de  deux  à  quatre  individus. 

Neuvième  section.  GrYidiops.        Gymnotus.  P^rs. 

Point  dêvolva  ni  de  collier.  Pédicule  plein.  Chapeau  charnu. 
Feuillets  qui  ne  noircissent  point  en  vieillissant, 

§.  I«'.  Feuillets  décwtens  sur  le  pédicule. 

459.  Agaric  transparent.     Agaricus  pellucidus. 

Agaricus  pellucidus,  Bull.  Herb.  t.  55o.  f.  ^.'^Agariau  bico- 
nus.  Pers.  Syn.  317. 

Cet  kgaric  est  de  couleur  roussâtre;  son  pédicule  est  nu , 
grêle,  plein,  glabre,  cylindrique,  long  de  4~5  centim.  ,  épais 
de  2  millim.;  son  chapeau  est  conique,  un  peu  strié  sur  les 
bords,  de  io-i5  millim.  de  diamètre;  les  feuillets  iont  très- 
larges  ,  légèrement  décurrens ,  inégaux  entre  eux  :  il  croît  so- 
litaire, sur  le  terrein. 

460.  Agaric  terreux.        Agaricus  geotropus. 

Agaric  gcotrope,  Bull.  Herb.  t.  573.  f.  2.  '^ 
Il  est  quelquefois  absolument  blanchâtre  ;  le  plus  souvent  ses 
feuillets  seuls  sont  blancs ,  et  le  reste  est  d'un  )anne  pâle  et  ter- 
reux; son  pédicule  est  nu,  plein,  cylindrique,  glabre,  quel- 
quefois hérissé  à  sa  base,  long  de  4~7  centim. ,  épau  de  8-1 5 
millim.  ;  son  chapeau  est  arrondi,  régulier,  d'abord  convexe, 
puis  plane  et  même  concave,  avec  le  centre  proéminent;  les 
feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  décurrens  :  il  croît  sur  la 
terre ,  solitaire  ou  en  grouppes  peu  nombreux. 
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461.  Agaric  petit  bonnet.      Agaricus  pileôlarius. 

jigaricm  ^Ueolarins.  BbU.  Herb.  t.  ^oo. 
Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  contina  avec  la  cbair  do  chapeau , 
ventru  à  sa  base ,  blanc ,  avec  des  stries  grisâtres  ou  jannÂtrea^  9 
cotonneux  intérieurement ,  long  de  6  centtm.  au  plus,  épais  de 
près  de  20  millim.  à  sa  base;  le  chapeaa  est  d'abord  hémisphé- 
rique ,  ensuite  convexe ,  avec  les  bords  repliét^  en  dessous ,  et 
enfin  plane  00  un  peu  concave;  il  atteint  8*10  centim*  de  dia- 
mètre; sa  surface  est  sèche  ,  d'un  grisroux^  et.paroU  farioensa 
ou  cotonneuse;  sa  chair  est  épaisse^  ferme^ et  Manche;  set 
bords  sont  minces  on  lisses  ;  les  feuillets  ont  une  légère  téiate 
grisâtre;  ils  sont  nombreux,  inégaux,  décnrrens  :  il  cratlàila. 
fia  de  l'été  ,  dans  les  bois ,  sur  des  amas  de  feuilles  pourriea* 

462.  Agaric  vineux.  Agaricus  vinosus. 

Agaricui  vinosus,  Bnll.  Herb,  t.  54*  —  jimstiita  vinoséu  Lsin. 

Dici.  1.  p.  107. 
Ils  jtgatitm  Uueophyllm,  Pen.  Sjpa.  Be^? 

Son  pédicule  est  nu,  plein,  ron^sâtre^  cjUndricpe,  renflé 
légèrement  à  sa  base  9  contina  avec  la.  chair  du  chapeai:^,  long 
de  6  centim.  ;  son  chapeau  est  d'un  roux  brun  ,  régulièrement 
convexe  et  arrondi  dans  sa  jeunesse ,  sinueux, oa  lobé  ^  plane  , 
un  peu  ombiliqné  au  centre  dans  sa  vieillesse  ;  il  atteint  5  cen* 
timèlres  de  diamètre;  sa^superficie  est  sèche ,  recouverte,  d'un 
duvet  fin  susceptible  d'être  enlevé  par  le  plus  léger  frottement^ 
les  feuillets  sont  roussâtres,  trèsHoombreux ,  continus  avec  la 
chair  du  chapeau ,  inégaux ,  décurrens.  Il  a  le  goût  vineux  et 
salé  ;  il  n'a  pas  de  mauvaise  odeur  :  il  croit  en  automne  9  dane 
les  bois  sablonneux. 

463.  Agaric  ficoïde.  Agaricus  ficoides. 

j1garicusfieoid€i. BuU.  Herb.  t.  587^  f.  i.  — •  AgavicuêpraÊemsk^ 
Pen.  Sjn.  io^.^^Ag.aricut  miniautt.  Sowerb,.  Fong»  t.  i4i. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  U.  couleur  9. d'un  rouge 
fauve  9  que  prend  son  chapeau ,  sur-^out  vers  son  centre ,  et 
qu'on  retrouve  souvent  dans  la  chair  elle-même  ;  les  feuillets 
sont  jaunâtres 9  et  le  pédicule  blanc;  celui-ci  est.  nu ,  plein  p 
cylindrique  9  assez  court;  le  chapeau  est  glabre^  d'abord. con« 
vexe  9  ensuite  plane  9  avee  le  centre  proéminent,  un  peu  si- 
nueux |  clwmai  contina  avec  le  pédoncule;  les  feuillets  sont 
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dècnrreiis,  iné^ux,  épais,  éloignés  les  uns  des  autres;  M  con- 
sïslance  est  un  peu  dure  :  elle  croit  âaas  les  près ,  par  grou|ipr» 
de  deux  à  Irois  individus  réunis  par  le  pied. 

464-  -Agaric  à  tète  velue.       Agaricus  eriocephtUus. 

jigarit  gnaphaliocéphale.  Bull.  Herb,  t.  S^S.  t.  i. 
..  Kufipo.  Biill.r,  B.  C.D.E. 
fi.  Albipei.  Bull.  f.  A. 

Ce  champignon  est  d'un  roui  plus  ou  moins  foncé  dans  tootet 
les  parties,  excepté  dBir»  la  variété  |3  cjui  a  le  pédicule  blanc; 
ce  pédicule  est  nu,  plein,  cylindrique,  long  de  4-7  centim.  , 
épais  de  ^  œîlHtn.  ,  glabre  dans  la  variété  a ,  pubescent  dans  U 
variété  ^j  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche  ,  puis  convexe,  co- 
tonneux, sur-tout  vers  les  bords,  régulièrement  arrondi ,  plus 
foncé  au  centre  el  aux  bords  <|ue  dans  le  milieu ,  large  de  k-S 
centim.;  les  feuillets  sont  inégaux,  légèrement  décurrens  :  il 
crott  par  touffes  de  trois  à  cinq  individus  ,  sur  les  bois  morts. 

465.  Agaric  ondulé.  Agaricus  undulatus. 

Agaricus  unàutatui.  Bull.  Herb,  t.  535.  f.  1.  Pets,  SyD.  371. 

Son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  fistuleux  ,  grêle  ,  blao- 
châlre,  long  de  ^-5  cenlim.,  un  peu  flesueux  ;  son  chapeau 
d'abord  conique  ,  ensuite  pbne ,  ayant  peu  de  chair  ,  large  de 
i5-i8  millim. ,  un  peu  sinueux  sur  les  borda ,  blanc ,  avec  de» 
zones  concentriques  d'un  jaune  pâle ,  et  le  centre  taché  de  gris  ; 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux,  jaunâtres,  un  peu  dé- 
currens: il  croit  sur  la  terre. 

466.  Agaric  blanc  d'ivoire.     Agaricus  ebumeus. 


118.  Per..  Sjn.  36^.  —  ylgati- 
.  —  Agaricai  Jottolus.  Scop. 


AgarUm  elurncm.  Bull,  Hcr 
C-irn.a.p.  43i.  —  y/m<in.i 

Ce  champignon  est  remarquable  par  sa  couleur,  qui  est  celle 
cl'uo  morceau  d'ivoire  bien  poli  ;  son  pédicule  est  nu  ,  plein  , 
charnu,  cylindrique,  long  de  3-8  cenlimètres ,  quelqoefo!» 
chargé,  k  son  sommet,  de  petites  écailles  noirâtres;  son  cha- 
peau d'abord  béniisphérique  ,  puis  convexe,  puis  plane  et 
même  concave,  lisse  ,  recouvert,  ainsi  que  le  pédicule,  d'une 
liqueur  limpide  et  très-gluante,  charnu  ,  continu  avec  le  pédon- 
cule, de  6-8  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  étroits, 
Bftinbreux,  inégaux,  tm  peu  décurrsii*  sur  le  pédicule.  RytA 
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a  tme  variété  plas  petite ,  k  pédoncule  plus  grêle  et  pTos  alongé. 
n  •croit  dans  les  bois ,  en  autooine  ;  il  est  agréable  au  goût. 

467,  Agaric  des  bruyères.     Agaricus  ericetorum. 

jlgaricm  ericetonan,  BolL  Herb..t.  ,65 1.  f.  1.  non  Pert. 
n  ressemble  tellement  k  l'agaric  blanc  d'ivoire ,  qu'on  a  pein# 
^  l'en  distinguer;  il  diflere  cependant,  i^.^  parce  que  son  pé- 
doncule n'est  jamais  chargé  d'écaillés  au  sommet  ^  et  qu'il  est 
fistuleux  vers  le  haut;  a^*.  parce  que  son  chapeau  a  presque 
toujours  une  teinte  jaunAtre ,  et  est  plus^eiactement  convexe  ^ 
tandis  que  dans  l'agaric  blanc  d'ivoire ,  il  est  toujours  proémi* 
nent  au  centre. 

468.  Agaric  odorant.  Agaricus  odorus. 

Agaricui  odonu.  Bull.  Herb.  1. 176.  et  t.  556.  f.  3.  Pert.  Sya* 
333.  Sowerb.  Fung.  t.  4^* 

On  distingue  aisément  ce  champignon  k  son  odeur  péné<* 
trante ,  qui  approche  de  celle  du  musc,  de  la  girofle  ou  de  l'anis; 
son  pédicule  est  charnu ,  plein ,  nu ,  cylindrique ,  un  pea  dHaté 
Il  son  sommet ,  continu  avec  le  chapeau  ,  blanc  ou  légèrement 
verdâtre ,  long  de  6  centim. }  son  chapeau  est  peu  conveie  dans 
sa  jeunesse  et  ensuite  plane,  de  couleur  verdAtre  on  bleuâtre, 
quelquefois  gaudronné  sur  les  bords ,  susceptible  d'être  pelé  f 
sa  superficie  est  sèche ,  sa  largeur  de  8-9  centim.  ;  les  feuillets 
sont  blancs,  un  peu  décurrens  sur  le  pédoncule  ,  inégaux;  entre 
deux  feuillets  entiers  on  trouve  jusqu'à  huit  demi-feuillets  :  il 
croît  par  grouppes  peu  nombreux ,  dans  les  bois  de  pins ,  ea 
automne. 

469.  Agaric  acerbe.  Agaricus  acerbus. 

u4gaficus  acerbus.  Bull.  Herb.  t.  571.  f.  a.  Pers.  Sjn.  3a8« 
Son  pédicule  est  plein,  nu,  cylindrique,  épais  k  sa  base,' 
jaunâtre,  tacheté ,  sur-tout  vers  le  haut^  de  très-petites  écaiUet 
noires ,  long  de  5  centim. ,  épais  de  1-2  centim.  ;  le  chi^eau  est 
orbiculaire ,  charnu ,  convexe ,  roulé  en  dessous  sur  ses  bords , 
de  couleur  jaunâtre ,  de  7-9  centim.  de  diamètre;  les  feuillets 
sont  étroits ,  inégaux ,  nombreux  ,  légèrement  décurrens ,  d'uit 
jaune  pâle  :  il  croit  sur  la  terre ,  par  grouppes  de  deux  à  trois 
pieds. 
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470«  Agaric  mousseron.       Agaticus  alhellus: 

A^aHem  mousweronA  Bull.  Herb.  t.  i4a*  —  Antanila,  Hall.  Helv» 
n.  a34i-  '^Agarieus  albellus%  Schœff.  Fnng.  i.  78.  Lam.  FI. 
fraoç.  I.  p.  log.'^AmanUaalbeiia,  Lam.Dict.  i.p.  107. 

Sa  coaleur  est  d'un  blanc  jaunâtre  ;  sa  superficie  est  sëche  et 
rasaemble-à  de  la  peau  de  gant;  son  pëdfcule  est  nu ,  plein , 
diamo  9  cyHndrîque  ou  ordinairement  renflé  à  sa  base  dans  sa 
jaunesst-,  souvent  un  peu  velu  vers  le  pied  ,  continu  avec  le  cha* 
peau^  long  da 4^  centiuik  au  plus,  épais  de  io-i5  millim.; 
la  chapeau  estd'ahwrd  sphériqne,  ensuite  en  cloche,  très- 
chama ,  de  5«4  oentîna.  de  diamètre  au  plus  ;  ses  bords  sont  un 
peu  repliés  en  dessous  ;  les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  , 
trës-serrés  ^  trës-étroits ,  terminés  en  pointe  aux  deux  extré- 
mités; ceux  qui  sont  entiers  sont  légèrement  décurrens;  sa 
chair  est  cassante  quoique  fibreuse;  elle  prend  une  couleur  bru- 
nâtre sons  la  dent;  on  ne  peut  la  peler.  Il  croit  à  la  fin  du 
printemps ,  dans  les  friches  et  les  bois  :  on  le  récolte  pour  la  cui- 
sine ;  sa  saveur  est  agréable  ;  on  le  préfère  lorsqu'il  est  jeune  ; 
pour  le  conserver  on  Fenfile  par  le  pied  sur  une  ficelle ,  et  on  le 
fait  dessécher. 

'47 1  •  Agaric  du  bois  mort.     Agàricus  lignatilis. 

Agaricm  HgÊtatUis,  Bail.  Herb.  t.  554*  f.  i.  —  Agàricus  caudi^ 
cinuSf  var.  Pers.  Syn.  271. 
Cet  agaric  ressemble  à  Tagaric  annulaire ,  et  Pcrsoon  le  con- 
sidère comme  une  simple  variété;  il  en  diffère  cependant  en  ce 
qu'il  n'a  point  de  collier;  son  pédicule  est  plein ,  cylindrique  , 
souvent  courbé  à  sa  base ,  fauve ,  moucheté  vers  la  base  de 
petites  écailles  brunes;  le  chapeau  est  d'abord  convexe,  puis 
plane ,  souvent  sinueux ,  jaune ,  avec  le  centre  fauve  ;  les  feuillets 
sont  d'un  roug«  de  brique ,  inégaux ,  adhérens  ou  légèrement 
décurrei»  sur  le  pédicule  :  il  croit  sur  les  bois  de  charpente  et 
la  coupe  des  vieux  troncs. 

47a.  Agaric  pied  en  fuseau.     Agàricus  fiisipes. 

Agaricu»  fusipes,  Bull.  Herb.  t.  5 16.  f.  2.  et  t.  106.  Pers.  Syn, 
3n.  —  Agaticus  crassipes.  Scbœff.  Fung.  t.  88.  —  Amanita 
aitetuuua,  Lam.  Dict.  i.  p.  106. 
Ce  champignon  est  tout  entier  d'une  couleur  fauve  ou  mar- 
ron ,  à  l'exception  des  feuillets  qui  sont  blancs  à  leur  naissance; 
son  pédicule  est  long  de  10-12  centim. ,  cylindrique  au  sommet , 
lin  peu  renflé  vers  le  bas ,  et  dégénère  en  une  pointe  menue 

qui 
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^iilî  ressemble  à  une  racine  fusiforme  ^  ce  pédicule  est  nu  ^ 
glabre ,  plein  dans  sa  jeunesse ,  fistuFeux  dans  un  âge  avancé  5 
le  chapeau  est  globuleux  à  sa  naissance ,  et  ensuite  irrëguUëre*> 
ment  convexe,  de  8-10  centim.  de  diamètre  ;  les  feuillets  sont 
un  peu  éloignés ,  inégaux  :  il  croit  en  automne ,  par  grouppes  de 
trois  à  cinq  individus ,  sur  les  troncs  pourris. 

473.  Agaric  à  tête  en-        Agaricus  ùapnioce" 
fuméeé  phalus* 

jfgaricus  capniocephalus,  Bull.  Herb.  t.  547-  f*  3é 
Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  cylindrique ,  un  peu  aminci  à  la 
base ,  charnu  y  jaunâtre ,  rayé  longitudinalement ,  long  de  4*7 
centim.  ,  épais  de  12-18  miilim.3  son  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe ,  ensuite  plane ,  fauve  y  avec  le  centre  et  le  bord  noirâtre 
lorsqu'il  parvient  à  un  âge  avancé  ;  les  feuillets  sont  d'un  fauve 
roux ,  inégaux ,  échancrés  à  leur  base  et  trës-iégërement  pro- 
longés sur  le  pédicule  :  il  croît  solitaire  ou  du  moins  sans  que 
ses  pédicules  soient  soudés. 

§.  IL  Feuillets  adhérens  au  pédicule. 
474*  Agaric  des  pacages.         Agaricus  ovinus, 

jtgaricui  ovinus.  Bail.  Herb.  t.  56o.  Pers.  i>yn.  3o3. 

Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  quelquefois  fistuleux  dans  un 
âge  avancé ,  glabre  j  cylindrique  ou  un  peu  conique ,  souvent 
courbé  ,  jaunâtre ,  quelquefois  un  peu  strié;  le  chapeau  d'abord 
convexe ,  puis  coniquft  et  ensuite  plane ,  est  souvent  sinueux  ou 
fendu  sur  ses  bords ,  quelquefois  peluché  à  sa  surface;  sa  cou-* 
leur  varie  du  blanc  jaunâtre  au  roux  brun  ;  son  diamètre  est  de 
S-5  centim.  ;  les  feuillets  sont  blanchâtres  ,  jaunâtres  ou  gri- 
sâtres y  inégaux  ,  peu  nombreux  y  adhérens  et  rarement  décur- 
rcns  sur  le  pédicule  :  il  croit  dans  les  pacages  y  par  grouppes 
dont  les  pieds  sont  distincts. 

475.  Agaric  en  fuseau.       Agaricus  Jusiformis. 

j^garicus  fusiformis.  Btdl.  Herb.  t.  76.  *^  ylgaricus  œdenutto* 
iuM,  Schoeff.  Fung.  t.  aSg.  -*■  Amanita  œJematosa.hun,  Dict. 
1.  p.  108. 

Ce  champignon  ressemble  beaucoup  à  l'agaric  pied  éti  fuseau; 

sa  couleur  est  d'un  fauve  jaunâtre  ;  son  pédicule  est  nu  ,  plein  , 

glabre ,  uni ,  renfle  vers  le   milieu ,  en  pointe  à  la  base  et  en 

cylindre  au  sommet ,  long  de  7-8  centim.  ;   son  chapeau  êlf 

7'ome  JL  M 
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481.  Agaric  pur.  Agcwicus  parus. 

«.  Agancus  punis  roseus,  Pers.  Syn.  SSq.  —  ytgaricus  roseus. 

Bull.  Hcrb.  t.  16a.  Sowerb.  Fung.  t.  7^2. 
f .  Agaricua  pùru$  janthinua,  Pers.  Syn.  SBg.  -^  Agarieus  jan^ 

ihinuM.  Bauch.  £1.  p.  79.  f.  ao.  — -  Agaricus  roseus.  Bull.  Herb. 

t.  507.  iîg.  plerzq. 
y.  jigaricus  punis  Juces cens,  i—  Agaricus  roseus,  Bull.  Herb. 

l.  507.  f.  F.  G.  ^ 

^.  Agaricus  punts  purpureus.  Pet*.  Sjn,  3Sg.  —  Agaricus  put^ 

pureus.hoh.  Fiing.  p.  ^j.  t.  /^i, 
9.  Agaricus  purus  cœsius.  Pers.  Sjn.  SSq. 

La  forme  ,  la  grandeur  et  sur-tout  la  couleur  de  cette  espèce  , 
varient  beaucoup  -y  on  en  voit  de  roses ,  de  pailles ,  de  bruns  , 
de  rouges,  de  bleuâtres  ;  il  s'élcve  quelquefois  à  i5  centim.  ,  * 
quelquefois  il  ne  dépasse  pas  5  centim.;  son  chapeau  est  tantôt 
conique  ,  tantôt  un  peu  en  cloche  ,  quelquefois  absolument  plane; 
les  bords  en  sont  entiers  ou  le  plus  souvent  sinueux;  son  pédf- 
cule  est  quelquefois  glabre  et  trës-souvent  hérissé  de  poils  nom- 
breux à  sa  base;  on  peut  cependant  le  distinguer  aux  caractères 
suivans  :  son  pédicule  est  toujours  nu ,  cylindrique ,  fistuleux 
dans  toute  sa  longueur }  son  chapeau  a  peu  de  chair ,  et  a  la 
surface  légèrement  humide  ;  ses  feuillels  sont  nombreux ,  iné- 
gaux ,  un  peu  adhérens  au  pédicule ,  marqués  h  leur  base  de 
veines,  ensorte  que  si  on  les  regarde  eu  travers  du  jour,  ils 
offrent  un  réseau  marqué.  Cette  espèce  croît  dans  les  bois  ,  en 
automne. 

482.  Agaric  caméléon.         Agaricus  cameleo. 

Agaricus  cameteo.  BuU.  Herb.  t.  545.  f.  i.  -»  Agaricus psitae" 
cinus.  Schœff.  Fung.  t.  3oi.  Pers.  Sju.  335. 

L*aganc  caméléon  mérite  ce  nom  non  seulement  pour  la  di- 
versité de  ses  couleurs,  mais  encore  pour  celle  de  ses  formes; 
son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique  ,  ordinairement  plein  ,  quel- 
quefois creux  vers  le  sommet,  tantôt  jaune,  tantôt  vcrdatrc  , 
le  plus  souvent  jaune  à  la  base  et  vcrdâtre  au  sommet ,  long 
de  4'~5  centifu.^  son  chapeau  est  en  cloche  ou  en  cône  plus  ou 
moins  évasé  ,  presque  plane  dans  sa  vieillesse ,  sinueux  et  fendu 
sur  ses  bords,  strié  ou  rayé  ,  jaune  ,  verd  ,  blanchâtre  ou  bigarré; 
les  feuillets  sont  jaunes ,  inégaux ,  adhérens  au  pédicule ,  un 
peu  éloignés  les  uns  des  autres  :  il  croit  dans  les  prairies  ,  ea 
automne ,  par  touûcs  doat  Içs  pieds  sont  distincts. 
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453.  Agaric  butireux.       Agaricus  butjraceus. 

> 

jlgarieus  èutyraceus.  BnlI.  Herb.  t.  5^2, 
$.  Agaricus  thrycopus.  Pers.  Syn.  3o& 

Cet  agaric  a  un  pédicule  plein  »  mi ,  cylindrique ,  un  peu 
renflé  et  bosselé  à  i9l  base  j  glabre  ou  souvent  velu  dans  la  partie 
inférieure ,  d'un  rouge  marron  »  long  de  5-8  centim.  ;  le  cha-* 
peau  est  d'abord  globuleux ,  puis  conique  «  puis  il  devient  con- 
cave par  le  relèvement  de  ses  bords  ^  sa  superficie  est  d*uQi 
roux  plus  ou  moins  clair  et  souvent  inégale  en  teinte  ;  les  feuil- 
lels  sont  blancs  ou  jaunâtres ,  inégaux  ,.  un  peu  arqués ,  adhé* 
rens  mais  non  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  naît  solitaire  ou  par 
grouppcs  de  deux  à  trois  pieds  soudés  ensemble |  on  le  trouva 
sur  la  terre. 

484-  Agaric  arque.  Agaricus  (trcuatus. 

Agaricus  areuatus,  Bull.  Herb.  t.  44^'  ^^  £^*  f*  i*  Pcrs.  Syn.  3o5«. 
Il  n'y  a  pas  d'espèce  qui  varie  autant  que  celle-ci  pour  la 
gran4eur ,  pour  la  forme  et  pour  la  couleur;  on  en  trouve  qui ,  k 
k  hauteur  de  5  cenL  ,  ontattciat  leur  maturité;  d'autres  s'élbrent 
jusqu'à  iHf  sur  une  largeur  è*peu-prës  égale;  le^  pédicule  est 
blanchâtre ,  nu  y  plein ,  cylindrique  ou  un  peu  épaissi  à  la  base; 
le  chapeau  est  convexe  ou  irrégulièrement  plane,  ou  concave; 
la  couleur  varie  du  blanchâtre  au  fauve  et  au  brun  ;  ses  lames 
sont  blanchâtres  ou,  à  la  fin  de  leur  vie,  de  couleun  fauve  ou 
brune;  elles  sont  nombreuses  ,  inégales,  les  pkis  longues  sont 
arquées ,  c'est-à*dire  insérées  autour  du  pédicule  comme  autant 
de  demi-accolades  :  il  est  commun  ea  automne,  sur  la  terr^, 
dans  les  bois ,  les  près ,  les  jardins. 

485.   Agaric  à  tête         Agaricus  molibdùce* 
bronzée.  phalus. 

Agaricus  motibdotephalus,    BnlI.  Hcrb.  I.  5a3.  — >  Agariçuê 
œneiu,  lier».  Sj^n.  3oa. 

Son  pédicule  est  nu,  plein,  chamn,  long  de  S-i&eentim. 
sur  2-5  de  large  ,  jaunâtre ,  lisse  dans  le  bas  ,  garni  de  quelques. 
Vailles  vers  le  haut;  son  chapeau  est  d'abord  convexe ,  hémis-^ 
phériqne ,  puis  à-peu-près  conique ,  à  cause  de  la  protubérance 
de  son  centre;  îl  est  d'une  couleur  de  bronze  foncée;  les  feuil^ 
laissent  très-larges,  inégaux  en  longueur,  d'un  gris  rouillé'K 
ks  j^us  longs. avaut  d'oitteindrc  le  pédicule ,  font  un  angle  drail 
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ou  un  <ngf  e  rentrant  ;  ce  dernier  caractère  hit  aisément  recoo-^ 
Doitre  cette  espèce  :  elle  croit  sur  la  terre. 

486.  Agaric  ionide.  Agaricus  ionides. 

Agarieuê  iomides,  Bfdl.  Herb.  t.  533.  f.  3.  Pért.  S^.  338. 

Son  pédîcnle  «^t  nn  ,  plein ,  cylindrique ,  long  de  5-6  centim.  , 
plus  ou  moins  roux ,  continu  avec  le  chapeau^  celui-ci  estd^abord 
en  cloche ,  iensuite  plane  et  même  légèrement  concave ,  d'aboril 
arrondi  et  entier ,  ensuite  un  peu  sinué ,  quelquefois  violet  » 
avec  le  centre  plus  foncé;  quelquefois  paille ,  avec  Je  centre  et 
le  bord  violet,  large  de  4^8  centim.;  les  feuillets  sont  blan* 
châtres ,  inégaux ,  adhérens  par  leur  pointe  ,  et  assex  tensi* 
blement  arqués. 

487.  Agaric  sinué«  Agaiicus  sinuatus. 

Agaricuê  êinumtu»,  Bnll.  Herb.  t.  679.  f.  !•  Pen.  Syn.  339. 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  pâle  et  un  peu  sale  ,  avec  les 
feuillets  d*un  roux  jaune  ;  son  pédicule  est  épais ,  charnu ,  plein  » 
DU  ,  cylindrique  ou  un  peu  renflé  à  sa  base ,  long  de  5-8  centi- 
mètres,  épais  de  i-5  centim.  ;  son  chapeau  est  charnu,  d'abord 
convexe  et  presque  régulier ,  ensuite  plane  ou  concave ,  avec 
les  bords  sinueux  et  ondulés  irrégulièrement;  le  diamètre  de 
ce  chapeau  va  jusqu'à  i5  centim.  et  au-delà;  les  feuillets  sont 
aussi  un  pou  sinueux  ,  inégaux  ,  tronqués  à  leur  base  de  ma- 
nière à  adhérer  fort  peu  au  pédicule  :  il  naît  solitaire ,  sur  le 
tcrrein. 

488.  Agaric  des  devins.       Agaricus  hariolorum. 

^garicui  hitriniorum.  Bull.  Herb.  t.  56.  cl  t.  585.  f.  a.  — -^5r«- 
rictu  sagatum.  Pcrs.  Syn.  33 1 .  -^Amanita  nummularia,  Lam. 
Dict.  I..  p.  107. 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  pâle ,  haut  de  5-4  centim. ,  et 
porte  un  chapeau  qui  a  presque  le  même  diamètre;  son  pédi- 
cule est  nu,  glabre  ou  hérissé,  cylindrique,  plein  dans  sa 
jeunesse,  fîstuleux  dans  un  âge  avancé;  sa  chair  est  continuo 
avec  celle  du  chapeau;  celui-ci  est  peu  convexe  ou  presque 
plane ,  lisse  9  glabre  ;  sa  superficie  est  sèche;  il  a  peu  de  chair;; 
ses  feuillets  sont  inégaux ,  écartés  ,  presque  toujours  tortueux  , 
et  ne  touchent  le  pédicule  que  par  leur  }>ointe  :  il  croit  en  été  ^ 
dans  les  bois»  parmi  les  feuilles  pourries;  il  a  un  goût  agréable} 
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tians  quelques  pays  le  peuple  superstitieux  craint  de  le  fouler 
aux  pieds. 

489.  Agaric  couleur  de  chair.     Agaricus  cameus^ 

jégarieu^  carnsus.  Bail.  Uerb..t.  533.  f.  i.  Pert.  ^jn,  3^o, 

Ce  petit  champîgoon  est  d'une  couleur  de  chair  tirant  un  pea 
sur  le  roux  }  son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique  y  long  de  5-4 
centim. ,  continu  avec  le  chapeau  j  celui-ci  est  compact ,  d'ahord 
hémisphérique  et  régulier,  ensuite  convexe  et  souvent  irrégu-- 
Uëreinent  fendu  ou  siaué  ;  sa  largeur  est  de  5  centimètres  ;  let^ 
fcuillela  sont  hlancs ,  inégaux,  un  peu  attachés  au  haut  du  pé* 
dicule  :  il  croit  parmi  les  gazons. 

490^ Agariccouleur de  saufre.  Agaricus sutphureiis^ 

jlgaricui  suiphuf9us,  finlL  Herb.  t.  16&.  ci  t.  545.  £.  a.  Pers^ 
Sjn.  33a. 

Ce  champignon  commence  par  avoir  une  teinte  jaane  un  pea 
verdâtre  ;  il  prend  ensuite  la  couleur  du  soufre  fondu  ^  son  pé^ 
dicule  est  nu ,  plein ,.  cylindrique  ,  fibreux ,  glahre\  long  de- 
8-10  centim. ,  large  de  ic>>»i  mîliun.  ;  son  chapeau  est  charnu  ^ 
d*ahord  conique  y  ensuite  convexe  ^  avec  le  centre  légèrement 
enfoncé;  il  a  &  centim.  de  diamètre  ;  sa- surface  est  sèche,  rt 
ne  peut  se  peler  ;  les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  adlié- 
rens  légèrement  au  pédoncule  :  il  croit  solitaire  dans  les  Lois , 
en  automne,  sur  la  terre  et  jamais  sur  le  bois  ^  il  sent  le  chc- 
nevis  pourri ,  maïs  n'a  rien  de  désagréable  au  goût. 

491*  Agaric  à  tête  jaune.     Agaricus  chrjsenterus. 

Agaricus  clirysenterm,  BuIL  Herb.  t.  556.  f.  i.  Pcrs.  Syn.  3ai. 

Dans  cette  espèce  d^agaric  le  pédicule  est  nu  ,.  plein ,  cylin» 
drique ,  jaune  et  glabre  dans  presque  toute  sa  longueur ,  blanc 
et  hérissé  de  poils,  à  sa  base ,  long  de  6  centim.  ^  le  chapeau  est 
jaune  ,  d*abord  presque  globuleux  ,  ensuite  convexie  ,  puis, 
presque  plane ,  avec  le  centre  proéminent;,  son  diamètre  est  de 
4  centim.  ;  les  feuillets  sont  jaunes ,  inégaux  y  à  peine  adhérent 
au  pédicule  ^  un  peu  échancrés  à  leur  base.  Ce  champignon 
croit  sur  les  bois  et  les  feuilles  mortes ,  par  grouppes  de  deux, 
ou  trois  pieds  souvent  soudés  ensemble. 
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493;  Agaric  parasite.      Agaricus  pnrasiticuf^ 

Agaricus  parasUicus.  Bail.  Herb.  t.  574*  f.  s*  Pe^s.  Syn.  371. 

Sa  couleur  est  blanche ,  avec  Jes  feuillets  rougeâtres  ;  soa 
pédicule  est  ou ,  plein  ,  un  peu  mou  dans  le  centre ,  hérissé  de 
poils  dans  la  moitié  inférieure  ,  cjlindrique  ,  souvent  courbé  ^ 
)ong  4e  4*7  centim.^  son  chapeau  est  d'abord  conique,  ensuit» 
plane,  avec  le  centre  protubérant  et  un  peu  plus  foncé;  ses 
bords  sont  un  peu  sinueux ,  et  son  diamètre  de  >&-2o  miU.  y  les 
feuillets  sont  inégaux ,  amincis  k  la  base ,  à  peine  adhérens  au 
pédicule  :  il  natt  par  grouppes  de  trois  à  quatre  pieds  réunis  eo-% 
fcibble  par  la  base  ;  on  le  trouve  sur  les  grands  agarics  à  moitii 
pourris. 

49^'  Agaric  à  pied  brun.      Agaricus  phaiopodiuSs 

jigaricus  phtdopodius.  Bail.  Hcrb.  t.  533.  f.  ). 
■  Son  pédicu^  est  nU:i  plein,  épais  à. -sa base,  aminci  vers  le 
inilieu  de  sa  longueur  9  évasé  à  son  sommet  ^  glabre  y  d'un  brun 
m  p^u  roux ,  long  de  5-6  ccntim.  ;  son  cbapeau  est  de  la  même 
çoulfor  que  le  pédicule ,  d*abord  convexe ,  puis  plane  ou  con^ 
cave ,  avec  W  centre^  proémipent ,  un  peu  sinueux  sur  les  bords  , 
de  4~8  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  blancs  ,  inégaux  » 
«rqnés  k  leur  ba^e,  à  peine  adbci'eos  s^a  pédicule  :  il  croit  so-t 
^t^ire  sur  Iç  terrein. 

§.  III.  Feuillets  non  adhérens  au  pédicule^ 
494'  Agaric  clanoé.  Jigaricus  longipes. 

jigaricus  longipes.  Bail.  Hcrb«  t.  232.  ei  (.  5i5.— r  ^gan'ciw  fA- 
dicatus  pudens,  Pcrs.  Syn.  3i3. 

Ce  champignon  est  rcmarc^uable  parce  que  son  pédicule  sVn-^ 
fonce  si  profondément  en  terre ,  qu'on  a  peine  à  l'en  tirer  en 
entier;  ce  pédicule  est  long  de  2  décim. ,  plein,  nu,  revêti^ 
d^une  écorce  facile  à  détacher ,  velouté  et  marqué,  dans  presque 
tp.ute  S2^  bngueur,  de  stries  noirâtres  et  parallèles  ;  il  est  cylin- 
drique ,  un  peu  renfle  à  sa  base ,  et  dégénère  en  une  racine 
horizoïvtale  alongcc ,  et  qui  émet  de  petites  fibrilles  latérales  ; 
\ç  chapeau  est  d'abord  conique  ,  puis  presque  aplati ,  velouté 
et  doux  au  toucher,  de  couleur  blanchâtre  ou  brunâtre,  largo 
de  5-G  centin(|.  et  davantage  ;  les  feuillets  sont  peu  nombreux  » 
krge^»,  WM^^x  inégaux;  gaudronaés^  blancs  ou  cendrés;  le^ 
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plus  longs  viennent  se  terminer  en  pointe ,  sans  adhérer  au  pé« 
dicule ,  quelquefois  au  contraire  ils  sont  légèrement  décurrens  ; 
le  chapeau  a  peu  de  chair  2  il  croît  dans  les  bois ,  en  automne. 

495.  Agaric  brûlant.  Agaricus  urens. 

AgaricuM  ureru,  Bull.  Herb.  t.  5a8«  f.  i.  Peri*  Sjn,  333. 

Son  pédicule  est  d*un  jaune  pâle  et  terreux ,  un  peu  strié  de 
roux  ,  long  de  io-i5  centim. ,  cylindrique ,  un  peu  épais  et  vêla 
k  sa  base  y  nu  ,  plein,  continu  avec  la  chair  du  chapeau;  celui-ci 
est  d'abord  convexe ,  ensuite  plane ,  assez  régulier  y  de  4-5  ceD« 
timëtres  de  diamètre  j  d*un  jaune  pâle  et  sale,  les  feuillets  sont 
roux,  inégaux]  ceux  qui  sont  entiers  n'atteignent  pas  jusqti^au 
pédicule ,  mais  s'arrêtent  tous  régulièrement  à  1-2  millim*  de 
distance  :  il  croit  sur  les  feuilles  mortes. 

496.  Agaric  rampant.  Agaricus  repens. 

AgnricuM  repens,  Bull.  Herb.  t.  90.  -«-  Amanita  repens,  Luq« 
Dict.  I.  p.  109.  —  Agaricus erythropus.  Fers,  Sjn,  S&j? 

Une  souche  rougeâlre ,  rameuse ,  rampante ,  pousse  de  tous 
côtés  des  pédicules  simples  ou  ramenx ,  cylindriques ,  nus  , 
pleins  ou  à  peine  fistuleux ,  longs  de  8-10  centim.;  k  leur  som- 
met sont  des  chapeaux  orbiculaires  dans  leur  jeunesse  ,  et  en-< 
suite  irrégulièrement  sinueux  ,  d'abord  convexes,  puis  planes  et 
concaves  dans  le  centre,  jaunâtres,  larges  de  2  centim.;  les 
feuillets  sont  nombreux ,  jaunes ,  inégaux  ,  libres  ,  un  peu  plus 
larges  du  côté  du  pédicule  :  il  croît  en  automne  ,  dans  les  bois , 
parmi  les  feuilles  pourries  qui  quelquefois  le  recouvrent  presque 
en  entier. 

497.  Agaric  tortu,  Agaricus  contortus. 

Agaricus  contortus.  Bail.  Herb.  t.  36.«^^oia/ulaco/i(orfa.Lam% 

Dict.  I.  p.  108. 

Il  a  le  pédicule  et  le  chapeau  d'un  roux  brun ,  et  les  fetiillett 

)>lancs;  il  croît  par  grouppes  nombreux,  ou  plutôt  une  mém6 

souche  produit  un  grand  nombre  de  tiges  ;  chaque  pédicule  est 

c^'lindrique ,  glabre,  nu,   toujours    tortueux   ou  plutôt  tordu 

sur  lui-même,  plein,  quelquefois  fistuleux  dans  sa  vieillesse, 

long  de  6-7  centim.;  le  chapeau  est  convexe,  protubérant  au 

centre ,  régulièrement  arrondi ,  comme  gaudronné  sur  les  bords  ,^ 

large  de  5  centim.  ;  les  feuillets  sont  minces ,  fragiles,  inégaux  ^ 

distincts   du  pédicule ,   autour  duquel  ils  forment  une  espèce 

de  bourrelet  ;  il  croit  en  été  y  au  pied  des.  arbres  i  dans  les  boi^ 
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498.  Agaric  à  té  te  brune.  Agaricus  phaiocephalus. 

^gariauphaioeephaius,  Bull.  Herb.  t.  555.  f.  i.  Per>.  Syn.'3oa* 

Son  pédicule  est  nu  y  plein  y  cylindrique ,  un  peu  tubércux  h 
sa  hase,  brunâtre  vers  le  haut,  blanchâtre  dans  la  partie  infé- 
rieure, long  de  10*12  centim. ,  épais  de  10^12  millim.  ^  son 
chapeau  est  d'un  brun  roux ,  d'abord  en  cloche  irrcguHëre , 
puis  en  dme  à  bords  sinueux ,  un  peu  peluche ,  large  de  6-8  cen- 
timètres; ses  feuillets  sont  d'un  jaune  terreux,  inégaux,  si- 
nueux, non  adhérena  au  pédicule  :  il  naît  sur  le  terrein. 

499.  Agaric  fauve.  Agaricus  fuluus. 

jigariau  fultfus.  BoH,  Herb.  t.  555.  f.  a.  et  t.  574*  f*  î* 
Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  charnu  ,  cylindrique ,  un  peu  plua 
épais  à  la  base ,  jaunâtre ,  avec  des  stries  rougeâtres  longitu- 
dinales, haut  de  8-12  centim.,  épais  de  io-i5  millim.;  son 
chapeau  est  d'abord  arrondi ,  puis  convexe  et  enfin  plane  ,. 
arrondi ,  d'un  fauve  tirant  quelquefois  sur  le  brun ,  quelquefois 
sur  Torangé ,  large  de  6-7  centim. }  les  feuillets  sont  inégaux  , 
jaunâtres  ,  un  peu  sinueux ,  tronqués  à  la  base  et  non  adhérent 
au  pédicule  :  il  croit  en  grouppes  de  deux  à  trois  individus 
réunis  par  le  pied. 

5oo.  Agaric  écariate.         Agaricus  coccineus. 

Agaricus  coccineus,  BqU.  Herb.  t.  3oa.  et  t.  570.  f.  a.Pers.  Sya. 
334.  Obs.  Myc.  3.  p.  49*  SchœGf.  Fung.  t.  3oa, 

Ce  champignon  est,  pendant  sa  jeunesse,  d'i:n  beau  rouge 
écariate;  à  sa  vieillesse  il  pâlit  et  devient  d'un  blanc  sale  ,  et 
taché  de  brun  ;  son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  plein  dans 
sa  jeunesse,  fistuleux  dans  l'âge  avancé,  souvent  aminci  à  sa 
base,  continu  avec  le  chapeau  ,  long  de  6-10  centim. }  le  cha- 
peau est  d'abord  conique ,  ensuite  à-peu-prcs  plane ,  d'abord 
exactement  arrondi ,  ensuite  un  peu  sinué  ,  légèrement  humide 
et  visqueux,  large  de  4*5  centim.  ;  les  feuillets  sont  épais,  iné- 
gaux ,  libres  :  il  croît  par  petits  grouppes ,  en  automne^  dans  les 
bois ,  les  friches ,  les  herbages. 

5oi .  Agaric  à  tête  rayée.  Agaricus grammocephalus^ 

Agûricus  grammiocepfiaius^huU.'Hcrh,  t.  C:€)\. 

Le  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique  ,  jaunâtre ,  glabre  > 
long  de  7-^11  centim. ,  épais  de  10-11  millim.  ;  le  chapeau  est 
convexe  ,  quelquefois  plane  dans  sa  vieillesse,  j>aunâtre,  marqué 
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d'une  nmltitude  de  raies  ioterrooipues  rayonnantes ,  npîres  et 
rougeâtres ,  sinuë  sur  les  bords ,  large  de  7-8  centîm.  ;  les 
feuillets  sont  d'un  jaune  clair ,  inégaux  ,  tronqués  à  leur  base , 
non  adhérens  ay  pédicule  :  il  croît  solitaire. 

5o:i.  Agaric  à  graines     Agaricusphonospermus. 
rouges. 

jigaricus  phonospemau.  Bull.  Herb.  t.  534*  et  t.  547*  f.  1-  et  t. 
590. — jlgarieusfertUia,  Fers.  Sjm.  3^.  '^Agarictu  paliidus» 
Sowerb.  Fimg.  t.  t43  ? 

Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique  y  un  peu  renflé  à  la 
base ,  blancbâtre  ,  avec  quelques  stries  roussâtres  ,  long  de  7-8 
centim.  au  plus  ;  son  cfiapeau  est  d'abord  conique  et  obtus ,  en- 
suite convexe  et  enfin  à-peu-prës  plane  ^  sa  couleur  est  d'abord 
blancbâtre  et  ensuite  ronssâtre)  il  est  lisse  et  large  de  7-8 
centim.  à  son  plus  grand  développement  ^  ses  feuillets  sont 
nombreux ,  inégaux ,  non  adhérens  au  pédicule  ,  couleur  de 
ronille  ;  les  graines  sont  nombreuses  ,  de  couleur  rouge  :  il  croit 
dans  les  lieux  boisés  et  découverts. 

r 

5o5.  Agaric  blanc-cendrë.     Agaricus  cinerescens. 

Agaricus  cinerescens,  Bull.  Herb.  t.  ^^S. 
H  est  d'abord  blanc  et  prend  ensuite  une  couleur  cendrée , 
principalement  sur  ses  feuillets;  sa  chair  est  ferme ,  cassante; 
son  pédicule  est  plein,  nu,  cylindrique,  long  de  6-7  centim.  ; 
le  chapeau  est  arrondi ,  un  peu  sinué  sur  les  bords ,  convexe , 
quelquefois  un  peu  concave  et  mamelonné  k  son  centre  ;  il  at- 
teint 5-8  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  inégaux,  larges, 
épais ,  libres ,  et  se  détachent  facilement  et  tous  ensemble  du 
chapeau  et  du  pédicule  :  il  croit  en  autonme ,  dans  les  bois  , 
solitaire  ou  en  grouppes. 

5o4-  Agaric  couleur  de       Agaricus  Jrumenta^ 
froment.  ceus. 

yfgaric  fnwtentace'.  Bull.  Herb.  t.  S^i.f.  i. 

Sa  couleur  est  d'un  )aune  paille  qui  tire  un  peu  sur  le  rouge 
et  qui  offre  quelquefois  de  petites  taches  rougeâtres;  son  pédi* 
cule  est  nu  ,  plein ,  charnu  ,  cylindrique ,  long  de  &-ç)  centim. , 
épais  de  10-18  millim.  ;  son  chapeau  est  d'abord  convexe ,  en- 
suite légèrement  concave  y  arrondi ,  glabre  ,  large  de  6-8  cent.  ; 
ses  feuiUets  sont  inégaux ,  non  adhérens  au  pédicule  :  il  naît 
IMu*  grouppes  de  deux  à  trois  individus  réunis  par  le  pied. 
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505.  Agaric  gris  de  souris.     Agaricus  murinaccus* 

j4gancus  murinaceus.  Bail.  Herb.  c.  ^ao. 
/}.  j4garicu9  nitrtUus,  Pers.  Sjn.  356? 

Son  pédicule  est  plein  ,  na  ^  cvliiidrique  ,  quelquefois  silloné, 
|;nsâtre ,  avec  des  stries  tioirâlres  éparses  ,  long  de  6-7  cen- 
timètres ,  épais  de  i5  mil  Heu  êtres  3  son  chapeau  est  orbiculaire  , 
souvent  sinué  ou  fendu,  convexe  dans  sa  jeunesse,  grisâtre, 
avec  des  stries  noirâtres ,  quelquefois  roux  k  son  centre }  il  at^ 
teint  7-9  centimètres  de  diamètre  y  sa  chair  est  blanche  ,  extré* 
mement  fragile^  ses  feuillets  sont  nombreux,  inégaux  ,'  gris  , 
libres ,  sinueux ,  échancrés  à  leur  base ,  remarquables  par  leur 
largeur  et  leur  épaisseur  :  il  croît  sur  la  terre ,  dans  les  boit 
de  haute  futaie  ,  en  automne. 

506.  Agaric  cartilagineux.  Agaricus  cartilagineus . 

Agaricus  cartilagineus,  Bull.  Herb.  t.  f  89.  f.  a.  Pers.  Syn.  356. 

Le  pédicule  est  plein  ,  nu  ,  cylindrique ,  long  de  6  centim.  ^ 
blanc  y  avec  de  petites  stries  rougeâtres  ,  excepté  à  la  base  )  lé 
chapeau  est  noirâtre,  convexe,  sinueux  et  ondulé,  difforme, 
large  de  7-8  centim.  ;  les  feuillets  sont  jaunes<f  aies ,  distincts 
du  pédoncule  ,  inégaux ,  élargis  à  la  base  ,  pointus  au  sommet. 
Oparoit,  d'après  le  nom  que  Bulliard  a  donné  à  cette  espèce, 
que  sa  consistance  est  cartilagineuse.  Il  croit  solitaire ,  sur  le 
terrein. 

507.  Agaric  livide.  Agaricus  lividus. 

Agaricus  lii^idus,  Bull.  Herb.  t.  383. 

Son  pédicule  est  d'un  blanc  sale ,  quelquefois  taché  de  rouge , 
plein,  nu,  cylindrique  ou  un  peu  renflé  à  sa  base,  charnu, 
long  de  &-8  centim.  ,  épais  de  io-i5  millim.;  le  chapeau  est 
d*un  gris  livide,  quelquefois  marqué  de  zones  concentriques  , 
lisse  et  même  luisant,  continu  avec  le  pédicule,  d'abord  en 
cloche,  ensuite  plane,  large  de  8-10  cenlim.  quand  il  a  atteint 
tout  son  développement  ;  les  feuillets  sont  nombreux,  inégaux  , 
libres ,  un  peu  sinueux ,  échancrés  h  leur  base ,  d'un  rouge  sem- 
blable au  fruit  de  la  pouime-d'amour  ;  la  poussière  qu'ils 
émettent  est  de  la  même  couleur  :  il  croît  dans  les  bois ,  soli:» 
taire ,  à  la  fin  de  Tété ,  sur  la  terre* 
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fio8.  Agaric  à  tète  blanche.  Agaricus  leucocephalus. 

Agaricut  leucocephaluê,  Bull.  Herb.  t.  438*  f.  i .  et  t.  536. 
Ce  champignon  est  entièrement  blanc  ,  sur-tout  dans  sa  jeu* 
nesse ,  ensuite  son  pédicule  est  quelquefois  un  peu  rayé  de  brun  et 
le  centre  du  chapeau  un  peu  brunâtre  ou  fauve  ^  son  pédicuU 
est  nu ,  plein  ,  charnu  ,  cylindrique  ,  long  de  6-8  centim.  ;  le 
chapeau  est  d*abord  sphërique ,  ensuite  en  cloche  ,  puis  plane } 
tes  bords  sont  souvent  sinueux ,  sa  chair  est  ferme  sans  élr« 
cassante;  son  diamètre  est  au  plus  de  7-8 centim.;  les  feuillets 
sont  très-nombreux ,  un  peu  adhérens ,  minces  et  ne  peuvent 
être  séparés  de  la  chair  du  chapeau  :  il  croît  solitaire  ou  par 
grouppes  de  4~5  individus ,  dans  les  bois  ,  au  printemps  et  en 
automne. 

Sog.  Agaric  velouté.  Agaricus  villosus. 

AgaiicuM  villosus,  Bull.  Hcrb.  t.  a  14. 
Son  pédicule  est  blanc,  nu,  plein,  cylindrique,  long  d^ 
6-7  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde  on  en  cloche, 
puis  convexe;  êes  bords  sont  souvent  sinueux;  son  diamètre  esl 
de  5  centim.  au  plus;  sa  superficie  est  violette,  un  peu  hii* 
mide^  légèrement  veloutée  comme  la  pêche  ,  et  susceptible 
d*étre  pelée  ;  sa  chair  est  blanche  ;  ses  feuillets  sont  libres ,  plua 
étroits  vers  le  pédicule  que  vers  le  bord  du  chapeau  ,  inégaux , 
d'abord  blancs ,  et  ensuite  orangés  et  rougeâtres  :  il  croît  eu 
automne  ,  sur  des  morceaux  de  bois  pourris  tombés  à  terre. 

5 10.  Agaric  satiné.  Agaricus  sericeus. 

Agaricus  «enceui. Bull.  Herb.  t.  41 3.  f.  3.  et  t.  5a6.  notaSchocff, 
/B    Agaricus  sericeus.  Pers.  Syn.  366.  Icon.  t.  6.  f.  a  ? 

Ce  champignon  est  remarquable  parce  que  ,  dans  sa  jeunesse , 
son  chapeau  est  luisant  comme  du  satin;  son  pédicule  est  cylin- 
drique ,  nu ,  ordinairement  strié ,  long  de  6-8  centim. ,  le  pîui 
souvent  fîstuleux,  quelquefois  plein;  son  chapeau  est  d'abord 
conique ,  ensuite  plane ,  avec  le  centre  proéminent ,  large  de 
6-7  centim.  ;  sa  couleur  est  brune,  rousse  ou  blanchâtre;  dans 
sa  vieillesse  il  perd  son  luisant  et  est  strié  sur  les  bords  ;  ses 
feuillets  sont  grisâtres  ou  jaunâtres  ,  nombreux  ,  inégaux ,  libres  , 
échancrés  à  leur  base  :  il  croît  en  automne ,  dans  les  bois  ^  le  long 
des  prés  et  des  chemins. 
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5i6.  Agaric  ondulé.  Agaricus  répandus. 

jigaricÊU  répandus.  Bail.  Herb.  t.  4a3.  Pers.  Syn.  Sag. 

Son  pëdicale  est  nu ,  plein ,  blanc ,  cylindrique  ,  long  de  5-6 
cenlim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  conique  ,  ensuite  ses  bords 
s*évasent  ;  il  devient  enfin  presque  plane  ,  avec  le  centre  pro- 
tubérant; ses  bords  sont  sinués  des  sa  naissance,  et  souvent 
fendus  et  échancres  dans  l'âge  adulte  ;  sa  chair  est  blanche  , 
ferme  et  cassante;  sa  surface  est  lisse  ,  rayée  de  janne  sur  un 
fond  blanchâtre;  sa  largeur  est  de  5-^  centim.  ;  les  feuillets 
sont  tfës-largeSy  libres ,  inégaux  et  de  couleur  grise;  les  graines 
sont  rougeâtres  i  il  pousse  au  printemps  ,  sur  la  terre  ,  dans 
les  forets  ;  il  est  rare. 

617.  Agaric  crevassé.  Agaricus  rimosus. 

AgaïïicuM  rimosus,  Bull.  Herb.  t.  388.  et  t.  $99.  Pers.  Sjn.  3io« 
~^Agarieut  OÊirwemMU.  Baucb.  £1.  t.  30.  f.  107. 

Son  pédicule  est  cylindrique  9  nu  ,  plein ,  d'un  blanc  sale  ^ 
long  de  4-12  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  conique ,  ensuite 
à-peu-prës  plane ,  avec  le  centre  protubérant ,  glabre ,  comme 
satiné ,  strié  de  jaunâtre  et  de  fauve ,  marqué  de  fentes  inégales 
rayonnantes  ;  ce  chapeau  ne  dépasse  pas  la  largeur  de  6-8  cen- 
timëtres;  il  a  peu  de  chair;  ses  lames  sont  jaunâtres ,  inhales  , 
libres  :  il  croît  en  été  et  en  automne  ,  dans  les  bois  et  au  bord 
des  routes. 

5i8.  Agaric  à  graines    Agaricus  pyrrospermus^ 
orangées. 

Agaricus  pyrrospermus.  Bail.  Herb.  I.  547*  f-  3. 
Le  pédicule  de  cet  agaric  est  nu ,  plein ,  blanchâtre  ou  jau*- 
nâtre ,  glabre ,  souvent  courbé  à  sa  base ,  long  de  S-6  centim.  , 
épais  de  5-7  millim.  ;  le  chapeau  d^abord  convexe ,  ensuite  plane , 
est  d'un  fauve  plus  ou  moins  foncé ,  et  marqué  de  petites  taches 
noirâtres  striées ,  plus  nombreuses  au  centre  et  dans  la  jeunesse; 
son  diamètre  ne  dépasse  guère  4  centim;  les  feuillets  d*a2>ord 
blancs,  deviennent  ensuitcd'uo  roux  orangé;  ils  sont  inégaux, 
arqués ,  libres  :  il  croit  sur  les  bois  morts. 

5ig.  Agaric  des  tiges  mortes.  Agaricus  caulicinaiis. 

Agaricus  caulicinaiis.  Bail.  Herb.  t.  5a3.  f.  a. 
Son  pédicule  est  grêle  ,  cylindrique ,  nu  ,  plein  ,  roux  ,  glabre 
ou  héri^if  dans  sa  partie  iuférieure,  long  de  5-6  centim.  ;  le 

chapeau 
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cbipean  est  légërcment  convexe ,  quelipicfois  un  peu  manie* 
lonné ,  blanc ,  avec  des  mouchetures  rousses ,  sur-tout  vers  le 
centre f  arrondi,  largp  de  i2-i5  mîllîm.  ;  il  a  peu  de  chair; 
ses  feuillets  sont  blancs,  ^légaux,  non  adhërens  au  pédicule  et 
ëchancrés  h  leur  ba^e  :  il  croît  sur  les  tiges  des  prèles  et  d'autres 
plantes  mortes. 

5ao.  Agaric  des  rameaox.       Agaricus  ramealis. 

Agaricus  ramealis,  Bull.  Herb.  t.  336.  Pers.  Syn.  3^5. 

Son  pédicule  est  nu ,  grêle ,  cylindrique ,  blanc ,  long  d« 
5*4  ccntim.  au  plus,  continu  arec  le  chapeau;  celui-ci  est 
d'abord  convexe  et  enfin  concave ,  blanc  sur  les  bords ,  rou- 
geâtre  vers  le  centre  ;  il  n'est  jamais  strié  ni  dentelé ,  et  n'atteint 
pas  OL  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  blancs,  nombreux , 
inégaux  ,  et  se  terminent  en  pointe  sur  le  pédicule  sans  lui  être 
contigos  ,  car  lorsque  la  plante  est  vieille  ils  s'en  séparent  et 
/  restent  réunis  entre  eux  :  il  croit  en  automne  ,  sur  les  branches 
mortes  tombées  à  terre  et  à  demi-pourries ,  et  sur-tout  sur  celles 
du  bouleau  et  du  rosier. 

5:ii.  Agaric  inodore.         Agaricus  inodorus. 

Agaricus  inodorus.  Bail.  Herb  t.  5a4*  ^-  >• 
Son  pédicule  et  son  chapeau  sont  blanchâtres ,  et  les  feuillets 
d'un  jaune  fauve  ;  le  pédicule  est  cylindrique ,  nu ,  souvent  un 
peu  tortueux ,  plein  ou  fistnleux ,  long  de  4~^  centim.  ;  le  cha« 
peau  d'abord  conique ,  devient  ensuite  plane  avec  le  centre 
protubérant,  et  atteint  2-3  centiofi.  de  diamètre;  ses  bords 
sont  légèrement  sinueux  et  quelquefois  fendus  dans  sa  vieillesse; 
les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  libres ,  terminés  en 
pointe  du  coté  du  pédicule  :  il  croit  solitaire  ,  sur  le  terrein. 

522.  Agaric  kpied  blanc.     Agaricus  leucopodius. 

Agaricus  ieucopodius,  Bull.  Herb.  t.  533.  f.  a. 
/}.  Agaricus  Icucopus.  Pers.  Syn.  333. 

Il  s'élève  à  4  centim.;  son  pédicule  est  nu,  cylindrique  , 
plein,  glabre  et  toujours  blanc;  le  chapeau  est  plus  ou  moins 
conique,  jaunâtre,  glabre,  large  de  5-4  centim.  au  plus;  il  a 
peu  de  chair;  ses  bords  sont  ordinairement  entiers;  les  feuillets 
sont  nombreux ,  libres  ,  assez  larges ,  inég£»ix ,  de  la  même 
couleur  que  le  chapeau  :  il  croît  dans  les  bois ,  solitaire. 

Tome  II.  N 
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523.  Agaric  à  pied  plein.       Agaricus  pleopodius. 

jlgaricus  pleopoilUu.  Bull.  Herb.  t.  556.  f.  a. 

Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  grêle ,  cylindrique ,  blanchâtre, 
glabre ,  long  de  4^5  centiin.  ;  son  chapeau  jaunâtre ,  uni ,  d'abord 
conique,  puis  plane  et  un  peu  concave,  de  2  centim.  de  dia- 
mètre, très-peu  charnu;  les  feuillets  sont  roux,  inégaux,  ar- 
qués ,  absolument  libres  :  il  croît  solitaire. 

624.  Agaric  terrestre.        Agaricus  geophilus* 

jigaricus  geophituM,  Bnll.  Herb.  t.  5aa.  f.  a.  « 

Ce  champignon  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4  centimètres  ;  son 
pédicule  est  cylindrique ,  nu ,  roussâtre  ,  plein ,  grêle ,  droit  ; 
le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  ,  puis  conique ,  puis 
plane,  avec  le  centre  protubérant  et  les  bords  souvent  fendus 
en  cinq  à  six  parties;  son  diamètre  est  de  12-18  millim.  ;  sa 
superficie  est  blanchâtre  ou  roussâtre  y  un  peu  striée  vers  le 
centre  ;  les  feuillets  sont  jaunâtres  ,  inégaux ,  libres  ,  ascendana 
du  côté  du  pédicule  :  il.croît  solitaire  ou  par  petits  grouppes  , 
sur  la  terre. 

525.  Agaric  faux-mousseron.      Agaricus  tortilis. 

uigaricus  pseudo-mousseron,  Bull.  Hf  rb.  t.  i44*  ^^  (•  5a8.  f.  3. 

Cette  espèce  qu'on  nomme  Faux-mousseron  ,  Mousseron 
d^automne^  ressemble  beaucoup  au  véritable  mousseron;  sa 
couleur  est  d'un  blanc  roux  ou  d'un  fauve  assez  prononcé;  son 
pédicule  est  nu  ,  plein,  cylindrique  ,  long  de  5-4  centimètres, 
épais  de  5-6  millim.  au  plus,  lorsqu'on  dessèche  ce  champi- 
gnon ,  le  pédicule  se  tord  sur  lui-même  comme  une  corde  ;  le 
chapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  puis  conique ,  quelquefois 
"plane;  il  a  moins  de  chair  que  le  mousseron;  son  diamètre  est 
de  4  <^<^"t'^°^->  ^^^  feuillets  sont  libres,  nombreux,  inégaux  , 
plus  colorés  sur  la  tranche  ;  sa  chair  est  molle  et  ne  se  déchire 
qu'avec  peine  :  il  croit  en  automne ,  dans  les  friches  ;  il  a  à- 
peu-près  la  saveur  du  mousseron  ,  mais  il  est  moins  délicat  :  on 
le  mange  saus  inconvénient. 

536.  Agaric  horizontal.     Agaricus  horizontalis. 

jigaricus  horizontalis.  BaU.  Herb.  t,  3a<{. 
Cette  espèce  est  d'un  fauve  brun  ;  elle  croit  dans  les  fentes  de.s 
troncs  de  poirier;  son  pédicule  est  presque  horizontal  et  un 
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peu  ascendant  au  sommet ,  plein ,  nu ,  cylindrique ,  long  de 
10- 1 a  millim. ,  inséré  au  centre  du  chapeau,  quoiqu'il  semble 
inséré  de  c6té  ;  le  chapeau  est  convexe ,  orbiculaire ,  hohzon* 
tal,  glabre,  large  de  12-14  millim.;  les  feuillets  sont  larges, 
siillans,  inégaux;  ils  toudient  au  pédicule  sans  y  adhérer,  et 
le  cachent  quelquefois  entre  eux  :  il  est  commun  au  printemps 
et  en  automne. 

Dixième  section,  GoETiiffÀiEE.      Cobtisaria.  Pers» 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  (/ui  ne  noircissent 
pas  en  vieillissant ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse ,  d'une 
membrane  incomplette  ,  qui  laisse  sur  le  pédicule  un  colr^ 
lier  filamenteux. 

52 j.  Agaric  nu.  Agaricus  nudus. 

«.  AgaricuM  nudus,  Bull.  Hcrb.  t.  4^9.  f.  A.  Per>.  Obs.  Myc.  i. 

p.  44*  ^*'*  *- 
/i.  Idem,  totus  nifescensé  BqIL  Herb.  t.  439.  f.  G.  Pen.  Ob«« 
Myc.  p.  45*  var.  /K. 

Son  pédicule  est  cylindrique^ on  peu  plus  épais  à  la  base  qu'au 
«ommet,  glabre,  dépourvu  de  collier,  de  volva  et  d'écaillés; 
ton  chapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  ensuite  régulièrement 
convexe ,  et  devient  enfin  irrégulièrement  concave  ou  sinué }  ce 
chapeau  est  charnu  seulement  au  centre ,  dépourvu  d'écaiUcs  ;  les 
feuillets  sont  nombreux,  étroits,  inégaux,  et  atteignent  le  pédicule. 
La  var.  a  commence  par  être  toute  violette;  son  chapeau  devient 
fauve  ,  et  ensuite  les  lames  elles-mêmes  deviennent  roussâtres  ; 
la  variété  jS  est  toute  rousse  ou  fauve  dès  sa  naissance;  le  pé- 
dicule atteint  5-6  centim.  de  longueur  sur  i  de  diamètre  ;  le 
chapeau  a  10- 11  centim.  de  diamètre.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  bois ,  toute  l'année. 

628.  Agaric  glutineux.       Agaricus  glutinosus. 

Agaricus  gluiinosiu.  Bail.  Herb.  t.  a58.  t.  S3g,  et  C.  587.  f,  3.  — 
Agaricus  albobrunneus,  Pers.  Syn.  393  ? 

Ce  champignon  est  remarquable  par  une  forte  couche  d'un 
mucilage  gluant  qui  recouvre  le  chapeau  et  la  partie  colorée  du 
pédicule  ,  et  qui  retient  adhérens  les  feuilles  ou  autres  corps  qui 
viennent  à  tomber  sur  lui  ;  son  pédicule  est  plein  ,  de  couleur  can- 
nelle dans  le  bas ,  blanchâtre  au  sommet ,  un^^  eu  reniié  à  sa  base  , 
long  de  6-10  cent. ,  tacheté  vers  le  haut  de  petits  points  rioirs  qui 
paroissent  les  débris  d'une  membrane  ou  réseau  qui  recouvroit 
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les  feaQlels  «lans  leur  jeuDesse  ;  le  chapeau  est  convexe ,  à  bords 
un  peu  repliés  en  dessous  ;  il  atteint  6-8  centim.  de  diamètre; 
il  est  de  couleur  cannelle  ;  ses  feuillets  sont  blancs  ,  inégam  , 
décnrrens  ;  son  chapeau  et  même  ses  feuillets  deviennent  quel- 
quefois jaunâtres;  dans  une  autre  variété  le  pédicule  entier 
est  roux  :  il  croit  solitaire  ou- par  grouppes  sur  la  terre  ^  en 
automne. 

529«  Agaric  à  tête         Agaricus  psammoce-^ 
grenue.  phalus. 

jfgnrictupstmtmoeephaiiu.  Bail.  He|^.  t.  53i.  f.  a.  et  t.  586.  f.  r. 
—  Agaricwa  arenalus,  Pert.  Syn.  993.^ 

Sa  couleur  est  d'un  fauve  clair;  son  pédicule  est  plein ,  cylin- 
drique ,  quelquefois  un  peu  épais  à  sa  base ,  marqué  de  quelques 
écailles  peinchées  et  brunâtres;  son  chapeau  est  d*abord  hémis* 
phériqne ,  ensuite  convexe ,  charnu ,  continu  avec  le  pédoncule  , 
chargé  en  dessus  de  petites  écailles  pulvértilentes  ;  les  feuilleta 
sont  inégaux  y  un  peu  larges  et  échancrés  ,  recouverts  ,  dans  leur 
Jeunesse,  par  inie  membrane  qur  disparoit  ea laissant  k  peine 
quelques  traces  sur  le  pédoncule;  celui-ci  est  glabre  en  dessus 
au  collier ,  long  de  4  centim.  ;  le  chapeau  a  aussi  4  centim.  de 
largeur. 

53o.  Agaric  turbiué.         Agaricus  turbinatus. 

^garicu*  turbinatus.  BoU.  Herb.  1. 1 10.  —  uigancus  callochrous. 
Pers.  Syil.  a83  ?  —  jlgaricus  turhinatus,  Pers.  Syn.  3(>4  ?  — - 
uimanita  turbinata.  Lam.  Dict.  i .  p.  106. 

5on  pédicule  est  plein  ,  cylindrique  y  d'un  blanc  sale ,  marqué 
d'un  collier  filamenteux  rougeâtre  et  ti*ës-fugace  ,  long  de  10-18 
centim. ,  renflé  à  sa  base  en  un  tubercule  qui  a  à-peu-prës  la 
forme  d'une  toupie,  et  qui  est  bordé  d'écaillés  avortées  telle- 
raent ,  qu'on  les  prendroit  pour  les  débris  d'une  volva  ;  le  cha- 
peau est  convexe  ,  charnu ,  d'un  jaune  sale ,  souvent  brun  vers 
le  centre,  large  do  i5-25  centim.  ;  sa  superficie  est  sèche  ,  sus- 
ceptible d'être  pelée;  le  feuillets  sont  roussâtres,  inégaux  ,  nom- 
breux ,  adhéreijs ,  mais  non  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croit 
en  automne ,  dans  les  bois  de  haute  futaie. 

53 1.  Agaric  à  pied  grêle.     Agaricus  ileopodius. 

jfgario  ileopo/fe,  Bull.  Hcrb.  t.  578.  Sga.  et  t.  586.  f.  a. 
Ce  champignon  est  un  véiitable  prêtée  qu'il  est  presque  im- 
possible de  reconoollie;  son  pédicule  est  long  de  4-6,ceul:iu.  ^ 
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épais  de  S-&  millim. ,  blapchâtre  ou  roussâtre ,  glabre  on  velu  » 
cifIinclnque*ou  conique,  plein  dans  sa  jeunesse  ,  creux  dans  un 
Ige  avancé  ,  portant  la  marque  d'une  membrane  filamenteuse 
qui  recouvroit  les  feuillets  dans  leur  jeunesse;  le  chapeau  est 
quelquefois  en  cloche  à  sa  naissance,  mais  U  phis  «ouvent  il  a 
la  forme  d'un  cône  alongé  et  pointu  ;  il  devient  jensuite  convexe 
ou  plane ,  avec  le  centre  proéminent  5  il  est  fauve  ou  roussâtre  ^ 
ou  jaunâtre,  uni  ou  rayé ,  ou  tacheté  ,  gld>re.  ou  écailleux,  de 
2-3  centtm.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  rouges-orangés,, 
larges ,  inégaux ,  échancrés  près  de  leur  base  et  ensuite  légè- 
rement prolongés  sur  le  pédicule  :  il  naît  sur  la  terre ,  en  touffes  , 
en  grouppes  ou  solitaire. 

533.  Agaric  des  bois  morts.    Agcurieus  xylophilus^ 

u4garicus  xylophiius,  Bull.  Utrb.  t.  53o'.  f.  3.  non  Pert . 
Ce  champignon  est  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée^ 
son  pédicule  est  plein  dans  sa  jeunesse ,  fistuleux  dans  un  âge 
avancé  ,  cylindrique ,  souvent  velu  à  sa  base  ,  long  de  5-4  <^eii- 
timètres  ;  son  diapeau  est  d'abord  convexe ,  ensuite  plane ,  nn 
peu  strié  sur  les  bords  d^hi»  sa  vieillesse,  large -de  4  centim.; 
les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  larges-^  légèrcmefit  dé-, 
currens  ,  couverts  dans  leur  jeunesse  d'un  tissu  filamenteux 
qui  se  déchire  et  laisse  sur  le  pédicule  un  collier  peu  prononcé* 
et  fugace  :  il  croît  sur  les  bois  morts. 

533.  Agaric  pourpré.         Agaricus  purpureus.. 

j^garicus  purpureus.  Bail.  Herb.  t.  598.  U  i.  Pcfs.  Syn.  aQo.. 
Ce  cbaïupignon  est  d'un  rouge-orangé  assez  foncé  et  non 
véritablement  pourpre;  son  pédicule  est  pfus  pâle  que  le  cha- 
peau ,  cylindricjjue  ,  plein  ^  glabre ,  long  de  4"-^  centimètres  , 
épais  de  6-7  millimètres  ;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche , 
puis  en  cône  évasé ,  puis  plane  et  même  ooucavc ,  avec  le 
centre  proéminent,  glabre  ou  ordinairement  un  peu  écailleux 
vers  It  centre ,  o(biculaire  ou  sinueux ,  large  de  5  centim.  ; 
les  feuillets  sont  inégaux  ,  larges  de  8»§  millim. ,  échancrés  h 
leur  base  de  manière  à  ne  pas  adhérer  au  pédicule ,  recouverts , 
dans  leur  jeunesse ,  d'une  membrane  filamenteuse  ,  blanche , 
très-fugace  :  il  croît  sur  la  terre ,  par  grouppes  de  deux  ou  trois» 
plantes  soudées  à  la  basa^ 
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534*  Agaric  aranëeux.       Âgaricus  araneosus. 

•  *.   Fiolaceus,  Bull.  Herb.  t.  a5o.  et  t.  544*  f- H.  ^  jigaiicuM 
violaceuM.  Lam.  FI.  tx,  laSi.  n.  8. 
f.  Crasêipes.  Bull.  Herb.  t.  96. 
y   JVUidus.  Bull.  Herb.  t.  43i.  f.  i. 
i,  Proteus.  Bull.  Herb.  t.  43i.  f.  1. 
••  Rimosus»  Bull.  Herb.  t.  43i.  f.  4* 
Ç.  Uelueolusi  BuU.  Herb.  L  43i .  f .  5. 
9*.  Gitmeopta.  BuU.  Herb.  t.  SgS.  f.  a.  —  jégaricu»  gfaucopuWm 

Scbœff.  Fung.  t.  83.  Pen.  Syn.  a8a. 
«.  Cinnabarinus,  Bull.  Herb.  t.  43i.  f.  3.  ^^jégàrieus  BulUardL 
Per>.  Obs.  Mjc.  a.  p.  43.  Sjn.  289. 

A  Texemple  de  BulIUrd,  je  réunis  ici,  sous  une  même  dé- 
nomination spécifique,  un  grand  nombre  de  plantes  en  appa- 
rence diverses ,  mais  rapprochées  en  réalité  ,  par  un  cataclëre 
assez  facile  à  saisir;  dans  leur  jeunesse  les  bords  du  chapeau 
sont  liés  au  pédoncule  par  une  membrane  si  lâche  ,  qu'elle 
semble  une  toile  d'araignée  tendue  par  dessus  les  feuillets; 
le  pédoncule  est  plein ,  cylindrique ,  plus  ou  moins  renflé  k 
sa  base,  muni  de  fibrilles  radicales 'très-petites;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  et  ses  bords  se  recourbent  en  dedans  ; 
peu-a-peu  ces  bords  s'étalent ,  mais  le  chapeau  reste  toujours 
convexe;  sa  couleur  est  marron ,  violette ,  jaunâtre  ou  noirâtre  ; 
les  lames  sont  nombreuses ,  inégales ,  d'abord  blanches  et  ensuite 
d'une  couleur  cannelle  ou  marron.  La  grandeur  et  les  dimensions 
de  ce  champignon  varient  beaucoup  :  il  croit  dans  les  bois ,  en 
automne. 

535,  Agaric  taché  de  sang.  Agaricus  hœmatocheUs. 

j4garicus  hœmatochelis.  Bull.  Herb.  t.  696. 
/B.  uigaricus  notatus.  Fers.  Syn.  396. 

Cette  plante  est  d'un  fauve  clair;  son  pédoncule  est  charnu  , 
plein,  cj^lindrique ,  long  de  i2  centimëlres  ,  épais  de  2  centi- 
mètres à  sa  base ,  jaunâtre  ;  marqué  par  lyie  tache  rouge  cir- 
culaire,  placée  au  milieu  de  sa  longueur;  son  chapeau  d'abord 
convexe,  devient  ensuite  plane  et  acquiert  8-10  centimètres 
de  diamètre  ;  ses  feuillets  sont  couleur  de  rouille ,  inégaux , 
non  décurrens  sur  le  pédoncule  ,  recouverts  ,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  aranécuse ,  qui  laisse  sur  le  haut  du 
pédicule  un  collier  très  -  peu  marqué  :  «lie  croît  en  automne  > 
dans  les  bois  de  hêtres. 
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556.  Agaric  châtain.         Agaricus  castaneus. 

j4gaiicu$  castaneus»  Bull.  Herb.  t.  a68.  et  537.  f.  a.  Pert.  Syn. 
398. 
Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein ,  continu  avec  le  chapeau , 
long  de  2-5  centim. ,  d'un  blanc  tirant  sur  le  brun;  le  cLapeau 
est  satiné ,  de  la  couleur  d'une  châtaigne ,  quelquefois  blan- 
châtre sur  les  bords }  ce  chapeau  est  d'abord  convexe  et  exac- 
tement campanule;  dans  la  vieillesse  de  la  plante,  les  bords 
se  relèvent  et  le  chapeau  devient  concave  ;  les  lames  sont  peu 
nombreuses  ,  inégales ,  libres ,  de  la  couleur  du  chapeau ,  cou- 
vertes ,  à  leur  naissance ,  d'un  tissu  filamenteux  qui  se  détache 
et  laisse  sur  le  pédicule  un  collier  aranéeux  peu  marqué.  Ce 
champignon  croit  en  automne ,  dans  les  bois  de  haute  futaie  , 
parmi  la  mousse  ou  sur  les  vieux  troncs  :  on  le  trouve  en  gtouppes 
peu  considérables. 

557.  Agaric  à  tête  lui-        Agaricus   tamproce-^ 
santé.  phalus. 

j^garicus  lamprocephaius^  Bull.  Herb.  t.  544-  f-  3.  -^jfgaricua 
iucidus,  Pert.  Sjn.  399. 

Ce  champignon  est  tout  entier  couleur  de  rouille  ;  son  pédi- 
cule est  plein ,  cylindrique ,  glabre ,  souvent  un  peu  courbé  à 
sa  base,  continu  avec  le  chapeau^  long  de  6  centim.;  le  cha- 
peau est  presque  sphérique  à  sa  naissance ,  ensuite  convczie ,  puis 
presque  plane ,  avce  le  centre  un  peu  protubérant  ;  ce  chapeau 
est  remarquable  parce  qu'il  est  luisant  en  dessus;  il  a  5  centim. 
de  longueur  ;  les  feuillets  sont  un  peu  hirges ,  inégaux  ,  légère- 
ment décurrens  sur  le  pédoncule ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse , 
d'une  membrane  aranéeuse  qui  ensuite  laisse  sur  le  pédoncule 
vn  colHcr  peu  marqué. 

538.  Agaric  laineux.       Agaricus  lanuginosus. 

agaricus  lanuginosus.  Bail.  Hcrb.  t.  370. 

Un  pédicule  plein  ,  long  de  4  centimëtres ,  cylindrique  ^ 
légèrement  rayé  de  brun ,  porte  un  chapeau  brun  recouvert 
d'un  tissu  drapé  et  laineux,  fort  touffu  dans  la  jeunesse  de 
la  plante  ,  qui  s'éclaircit  sur  les  b»rds  à  mesure  qu'elle 
avance  en  âge  ;  lorsqu'elle  approche  de  son  dépérissement ,  le 
chapeau  n'est  plus  laineux  qu'à  son*  sommet ,  et  le  reste  est 
cumrac  satiac^    ce  chapeau  est  d'abord   sphérique^  puis  en 
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clôebe  »  puis  conîqae ,  et  enfin  ses  bords  se  relèvent  et  se 
fendent;  les  feuillets  sont  fauves,  inégaux ,  libres^  élargis  ;  les 
bords  du  chapeau  sont-,  dans  leur  jeunesse ,  lûtes  au  pédicule 
au  moyen  d'un  tissu  aranéeui ,  dont  une  partie  reste  attacbée 
au  chapeau ,  et  l'autre  au  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois ,  au 
printemps  et  en  automne  ;  il  se  plaît  sur  de  vieilles  souches  et 
sur  la  terre  ,  parmi  la  mousse;  il  croit  solitaire  ou  géminé. 

539.  Agaric  muqueux.         Agaricus  mucosus. 

jigacicus  mucosuj.  Bull.  Herb.  t.  549<  et  t.  596.  f.  a.  — ^^oricii* 
ooilinUui.  Pan.  Sjn.  a8i.  Sowerb.  Engl.  Fang.  1.9. 

Cette  espèce  «st  l'une  de  celles  qui  forment  le  passage  des 
amanites  aux  lépiotes  et  aux  cortinaircs  ;  son  pédicule  est  jaune  ^ 
plein  y  cylindrique  ,  quelquefois  bulbeux  à  la  base ,  le  plus  sou- 
vent hérissé  d'écaillés  irrégulières,  q42i  paroissent  les  débris 
d^une  volva  incomplette ,  et  qui  quelquefois  se  détruisent  ab- 
solum^t;  les  feuillels  sont  en  outre  recouverts,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  filamenteuse  blanche ,  qui  laissent  sur 
le  pédicule  un  anneau  incomplet;  le  chapeau  est  d'abord  glo- 
buleux «  puis  convexe  et  ensuite  presque  plane,  glabre,  orbi* 
culaire ,  d'un  jaune  quelquefois  terreux ,  quelquefois  assez  dé- 
cidé, de  5-8  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  d'abord 
rouges ,  ensuite  couleur  de  rouille ,  inégaux  entre  eux ,  légè- 
rement adhérens  au  pédicule.  Cet  agaric  croit  dans  les  forêts , 
sur  la  terve. 

540.  Agaric  hybride.  Agaricus  hjbridus. 

yfguncuf  hyhridus.  Bull.  Hcrb.  l.  398. 

Sou  pédicule  est  plein ,  charnu  ,  fibreux ,  inversement  co- 
nique ,  c'est-à-dire  mince  à  sa  base  et  renflé  à  son  sommet ,  de 
Couleur  fauve,  rougeâtre ,  long  de  6-12  centim.  ;  le  chapeau 
est  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule ,  d'abord  sphérique  , 
ensuite  convexe,  puis  plane,  avec  les  bords  un  peu  roulés  en 
dessous  ;  sa  chair  est  épaisse ,  ferme  ,  jaune  ,  continue  avec  le 
pédicule  ;-  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  minces  ,  inégaux ,  jau« 
nàtrcs  ,  un  peu  décurrens  sur  le  pédicule  ,  recouverts ,  dans  leur 
jeunesse,  par  une  membrane  blanche  qui  se  déchire,  laisse  des 
laii^heaux  sur  le  bord  du  chapeau ,  et  quelquefois  des  écailles 
sur  le  pédicule  :  il  vient  en  été  et  en  automne ,  sur  la  terre  » 
dans  lés  bois ,  quelquefois  solitaire ,  quelquefois  en  gronppes  peu 
nombreux* 
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541  •  Agaric  hydrophile.     Agaricus  hydrophihiS. 

Agarieus  hydrophilia.  Bnll.  Herb.  t.  5i  i. 
Son  pédicule  est  blanc  ,  c^Hndrique ,  fistulemc ,  long  de  S^f 
centim.  ;  le  chapeau  est  d'un  fauve  grisâtre  ou  rougeâtre  ^  d'abord 
globuleux ,  ensuite  en  cloche  ,  puis  convexe ,  et  enfin  plane  ;  set 
bords  sont  souvent  striés ,  quelquefois  sinueux  ;  les  feuillets  sont 
nombreux,  de  couleur  cannelle,  inégaux,  non  adhérens  au  pé- 
dicule, recouverts,  dans  leur  jeunesse,  par  un  résead  blan- 
châtre qui  se  déchire  et  laisse  de  légères  traces  snr  le  pédicule , 
et  quelques  lambeaux  fugaces  sur  le  bord  du  chapeau  :  il  croît 
abondamment  dans  tes  bois  ,  après  les  pluies  de  longue  durée. 

54^.  Agaric  écailleux.       Agaricus  sguammosus. 

Agaricus  tquammotuM.  Bull.  Herb.  t.  a66. 

Ce  champignon  est  tout  entier  d*un  fauve  foncé  ,  à  l'exception 
du  sommet  du  pédicule  ;  ce  pédicule  est  cylindrique  ,  plein  , 
mou  dans  le  centre,  revêtu  d'écaillés  peluchées  dans  toute  la 
partie  qui  étoità  nu  dans  son  premier  âge  ,  glabre  dans'Iapartîcr 
recouverte  par  le  chapeau  dans  sa  jeunesse  ;  ses  écailles  forment 
une  espèce  de  collier  vers  l^aut  du  pédicule }  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  pu^  convexe  ou  souvent  nn  peu  pro- 
tubérant k  son  centre,  tout  hérissé  d'écaillés  peluchées  ,  un  peu 
cilié  sur  ses  bords,  large  de  S- 10  centim.;  les  feuillets  sont 
inégaux ,  nombreux ,  presque  droits ,  non  décurrens  :  il  se  trouvt 
en  automne ,  dans  les  bois ,  sur  de  vieilles  souches. 

Onzième  section .  Lépiote.         Lxfiota.  Pers. 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  qui  ne  noircissent 
pas  en  vieillissant ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse ,  par 
une  membrane  qui  se  déchire  ordinairement ,  et  laisse  un 
collier  sur  le  pédoncule. 

543.  Agaric  pilule.  Agaricus  piluliformis. 

Agaricus  pUuiifomiis,  Bail.  Herb.  t.  ii3. 

Son  pédicule  est  blanc ,  fistuleux ,  cylindrique  ,  glabre  ,  long 
de  5  centim.;  le  chapeau  est  presque sphérique ,  roussâtre;  son 
diamètre  est  de  8-10  millim.  ;  sa  superficie  est  sèche;  ses  borda, 
entiers  et  blancs;  sa  chair  est  ferme;  les  feuillets  sont  blancs, 
libres ,  inégaux ,  recouverts ,  pendant  toute  leur  vie  ,  par  une 
membrane  qui  s'étend  du  pédicule  aux  bords  du  chapeau ,  et 
qui  ne  se  rompt  point  comme  dans  les  autres  espèces  d'agaric  ^ 
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caractère  singnlier  qui  mërileroit  peut^tre  la  formation  d'une 
section  particulière  pour  cette  espèce.  Il  croit  en  automne  ,  par    ' 
grouppes ,  sur  la  mousse  /  au  pied  des  arbres. 

544*  Agaric  coronîUe.       Agaricus  coroniUa* 

Agaricus  eoronilla.  Bail.  Herb.  t.  $97.  f.  i. 

Son  pédicule  est  blanc ,  glabre ,  cylindrique  ,  à  peine  fîstn* 
feox  y  mnni  d*nn  collier  arrondi ,  entier  et  fugace  ^  long  de 
S-4  centim. }  son  chapeau  est  très-conveie  et  devient  quelque- 
fois plane ,  avec  le  centre  proéminent ,  d'un  fauve  roussâtre  , 
charnu ,  arrondi  ;  son  diamètre  varie  de  2-4  centim.  ;  les  feuil* 
lets  sont  rougeâtres ,  inégaux ,  arrondis  »  libres  :  il  croit  solitaire. 

545.  Agaric  lustré.  Agaricus  nitens. 

Agarieui  nitens,  Bull.  Herb.  t.  S4-  ^  ^  ^^-  f-  4-  °^^  Persoovi. 
etBattch.  nec  Sowcrb.—yf m4mi(a  nitens.  Lam.Dict.  i.  p.  1 13. 

Son  pédicule  est  blanchâtre ,  plein  y  grêle ,  cylindrique  ,  un 
peu  renflé  et  tubéreuz  à  sa  base ,  long  de  6-8  centimètres  ;  le 
chapeau  est  d'abord  en  forme  de  dé  à  coudre ,  ensuite  en  cloche  » 
puis  convexe;  il  atteint  3-4  centim.  de  diamètre;  sa  superficie 
est  sèdie ,  luisante ,  d'un  jaune  paiUe  et  susceptible  d'être  faci- 
lement pelée  ;  elle  devient  gluante  peu  après  qu'on  a  arraché 
la  plante;  les  feuillets  sont  nombreux,  inégaux ,  marbrés  de 
noir  et  de  blanc ,  ou  d'un  brun  noir ,  distincts  du  pédicule  y 
recouverts,  dans  leur  jeunesse,  d'un  tissu  aranéeux  qui^  en  se 
déchirant,  laisse  sur  le  pédicule  un  anneau  persistant  concave; 
cet  anneau ,  à  cause  de  l'alongement  de  la  partie  supérieure  du 
pédoncule ,  se  trouve  ,  dans  la  vieillesse  du  champignon  ,  placé  k 
la  moitié  de  la  longueur  du  pédicule  ;  son  cliapeau  est  quelque- 
fois blanc  ou  grisâtre  :  il  croit  solitaire ,  en  été  et  en  automne  j 
dans  les  prairies  et  les  bois. 

546.  Agaric  à  tige  d'oignon.    Agaricus  cepœslipes. 

Agaricus  cepœstipes.  Sowerb.  Fung.  t.  a.  Pcis.  Syn.  41 6» 
:  «.  Agaricus  cretaceus.  Bull.  Herb.  l.  374. 

/I.  Agaricus  iuteus.  Wilh.  Bril.  3.  p.  344« 

Son  pédicule  est  renflé  dans  le  bas  comme  une  lige  d'oignon  ; 
il  est  blanchâtre  ,  un  peu  roux  à  sa  base  ,  glabre  ou  le  plus  sou- 
vent velu  en  dessous  du  collier ,  plein  ,  fibreux  intérieurement, 
long  de  10*12  centim.,  épais  de  i  centim. 'à  sa  base;  le  clia- 
)>eau  est  d'abord  globuleux,  puis  en  cloche,  puis  convexe  et 
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enfin  presque  plane  ^  blanchâtre ,  couvert  d'un  tissu  pelucheux , 
tantôt  blanc ,  jaune  dans  la  variété  fi  décrite  par  Withering  ; 
il  devient  un  peu  roussâtre  en  vieillissant ,  et  atteint  8  ceotim. 
de  diamètre;  ses  feuillets  sont  blancs,  nombreux^  inégaux; 
les  plus  longs  s'arrêtent  tous  à  quelque  distance  du  pédicule  ; 
ils  sont  recouverts  ,  pendant  leur  jeunesse ,  par  une  membrane 
qui  se  sépare  du  chapeau  et  forme  autour  du  pédoncule  un 
collier  délicat  et  assez  grand  :  il  croit  en  été  sur  les  couches  et 
dans  les  serres  chaudes. 

547*  Agaric  paillet.  Agaricus  helveolus. 

Agaricus  helfeoius,  Bull.  Herb.  t.  53i.  Pen.  Obt.  Myc.  i.p.49« 
Syn.  373.—  Agaricuê  hinnuieuâ.  Sowerb.  Engl. Fnng.  1. 175* 

Sa  couleur  est  d'un  fauve  clair  ;  son  pédicule  est  cylindrique , 
glabre  ,  souvent  un  peu  courbé  à  sa  base ,  long  de  8-10  centim.  ^ 
le  chapeau  est  d'abord  conique ,  ses  bords  s'élargissent  ensuite 
et  finissent  même  quelquefois  par  se  relever ,  mais  son  centre 
est  toujours  un  peu  proéminent;  ce  chapeau  est  un  peuchamo 
et  continu  avec  le  pédoncule;  les  lames  son  nombreuses ,  iné- 
gales ,  de  la  même  couleur  que  le  chapeau;  elles  sont  recou- 
vertes ,  dans  leur  jeunesse ,  d'une  légère  membrane  qui  se 
déchire  et  forme  un  collier  peu  prononcé  :  il  croit  en  grouppes  > 
dans  les  bois ,  les  routes  ,  les  herbages ,  etc. 

548.  Agaric  annulaire.       Agaricus  annularius. 

«.  Agaricus  annularius,  Bull.  Herb.  t.  877.  et  t.  54o.  f.  3.  «-• 

Agaricus  poiymyces.  Pert.  Syn.  069.  ^^  Agaricus  meileus,  FL 

dan.  t.  10 1 3.  ^^  Agaricus  congregatus.  Boit.  Fnng.  t.  140*  CC 

141 . '^Agaricus  stipilis,  Sowerb.  Engl.  Fnng.  t.  \oi, ^^Agor 

ricus  cumulatus,  Witb.  Brit.  4*  P*  i^4* 

/l.  Agaricus  annularius.  Bull.  Herb.  t.  543. —  Agaricus  caudi- 
ci/iiii.  Pert.  Syn.  371.  —  Agaricus  mutahilis.  Schœff.'Fung. 
t.  9. 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  fauve  ou  rousse;  son  pédi- 
cule est  charnu  ,  cylindrique ,  souvent  un  peu  courbé  h  sa  base , 
long  de  9-10  centim. ,  muni  d'un  coUier  entier  redressé  en 
forme  de  godet ,  glabre  ou  garni  de  petites  écailles  dans  la  va- 
riété jS  ;  le  chapeau  est  convexe ,  un  peu  proéminent  vers  le 
centre,  tacheté  de  petites  écailles  noirâtres  dans  la  variété  et, 
et  glabre  dans  la  variété  jS  ;  les  bords  sont  entiers  ou  un  peu 
sinueux  ,  non  étalés  ;  )es  feuillets  sont  jaunâtres  ou  blancs ,  iné- 
gaux ,  et  descendent  légèrement  sur  le  haut  du  pédicule.  Cette 
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espèce  te  trouve  en  automne ,  dans  les  forêts ,  sur  les  vienv 
troues  ou  tout  auprès  d'eux  >  elle  croit  quelquefois  en  grouppes 
très-nombreux. 

549.*  Agaric  doré.  '         Agaricus  aureus. 

AgaricËii  aureus,  BuU.  Herb.  t.  919.  Pers.  Sjn.  269?  Sowerb. 
Fnng.  t.  77. 

Ce  champignon  est  d'un  fauve  doré ,  à  rcxceptîon  des  feuil- 
lets qql  sont  blancs;  son  pédicule  est  glabre ,  cylindnque ,  plein  , 
un  peu  aminci  et  courbé  à  sa  partie  inférieure  ,  long  de  6-7 
centim. ,  épais  de  10-1 9  millim. ,  garni  d'un  eollier  entier  et 
peu  apparfSQt;  le  chapeau  est  charnu ,  d'abord  globuleux  ,  en- 
suite convexe ,  moucheté  de  petites  peluchures  peu  nombreuses  , 
large  de  4  centim.  y  les  feuillets  sont  blancs ,  inégaux  ,  très-* 
étroits ,  couverts ,  dans  leur  jeunesse  ,  d'une  membrane  qui 
reste  adhérente 'au  pédicule  :  il  croit  en  été ,  dans  les  bois  om- 
bragés et  humides. 

55o.  Agaric  à  racine  de  navet.    Agaricus  radicosus^^ 

jigaricus  radieosus.  Bull^Hcrb.  1. 160.  — >  jégaricus  raJicaius» 
Pers.  SjD.  366. 

Ce  champignon ,  dans  sa  jeunesse ,  a  la  forme  d'un  œuf  ^  son 
pédicule  s'alonge  et  porte  un  chapeau  charnu ,  épais ,  presque 
hémisphérique,  d'un  blanc  jaunâtre,  de  10-12  centim.  de  dia- 
mètre; les  feuillets  sont  nombreux,  frangés,  inégaux,  et  ne 
se  continuent  pas  sur  le  pédoncule;  une  membrane  réunit  les 
bords  du  chapeau  avec  le  pédicule,  et  en  se  déchirant  laisse 
des  lambeaux  sur  Je  premier ,  et  forme  un  collier  déchiré  sur 
le  second;  le  pédicule  est  charnu,  long  de  7-ç)  centimètres  , 
chargé  de  lambeaux  écailleux  en  dessous  du  collier  ,  plus  gios 
à  sa  base  qu'à  son  sommet;  il  pousse  une  racine  très-grosse ,  ver- 
ticale, qui  émet  de  longues  fibres  radicales,  et  qui  porte  quel- 
quefois de  nouvelles  plantes  de  la  même  espèce  :  il  croit  daos 
les  bois;  sa  saveur  est  très-désagréable. 

55i.  Agaric  jaune  d'ocre.    Agaricus  ochraceus. 

Agaricus  Qchraceus,  Bull.  Herb.  t.  53o.  f.  3.  et  i.  36a.  —  Aga- 
ricus granulosus.  Pcri,  Syn.  364*  Batsch.  El.  p.  79.  et  170. 
t.  6.  f.  04. 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  d'ocre  jaune  ou  de  rouille  ;. 
son  pédicule'  est  fistuleux ,  cylindrique ,  chargé  de  quelques 
écailles  en  dessus  du  collier  >  lequel  est  peu  apparent  et  déchiré  > 
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Ii^  chapeau  est  assez  charnu  ^  d'abord  très-convexe ,  ensuite  tin 
peu  plus  en  cloche ,  mais  ayant  toujours  le  sommet  proémi- 
nent et  de  couleur  foncée;  on  trouve  souvept  an  bord  du  cha- 
peau des  débris  du  collier  ;  les  lames  sont  nombreuses ,  plus 
pales  que  le  reste  de  la  plante.  Cette  plante  croit  solitaire  ou 
en  grouppes  peu  nombreux ,  dans  les  brujëres  et  les  bois  de  pins. 

552.  Agaric  raclé.         Agaricus  ramentaceus. 

Agaricus  ramentaàeug.  Bail.  Herb.  t:  5^5.  f.  3.  Pecf.  Sjn.  ^3. 
Sop  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  blanchâtre ,  avec  des 
taches  jaunes  transversales  ou  en  réseau ,  muni  d'un  collier  court 
et  un  peu  étalé ,  long  de  5  centime,  épais  de  &-<)  millim.  ;  le 
chapeau  est  d'abord  presque  sphérique ,  ensuite  convexe ,  puis 
plane ,  d'un  blanc  jaunâtre  sur  les  bords  »  brunâtre  au  centre , 
tacheté  de  petites  écailles  noires ,  larges  de  5-6  centim. }  les 
feuillets  sont  d'un  roux  pâle  ,  «  peine  adhérens ,  inégaux  ^  peu 
arqués,  pointus  aux  deux  extrémités  :  il  naît  solitaire  sur  le 
terrein . 

553.  Agaric  de  moyenne      Agaricus  mesomor-' 
taille.  phus. 

jfgarieut  mesomorphns,  BuU,  Herb.  t.  5o6.  f.  i.  Pert.  Sjn.  ^Gi^ 
Sou  pédicule  est  grêle,  cylindrique,  fîstuleux,  blanchâtre, 
glabre ,  long  de  5  ceotim.  et  épais  de  2  millim.;  il  porte  un  an- 
neau en  godet,  redressé  ,  entier  et  assez  petit;  son  chapeau 
d'abord  en  forme  de  bouton ,  se  relève  par  ses  bords  en  vieil- 
lissant ;  il  devient  presque  plane  ,  mais  toujours  protubérant  au 
centre  ;  ce  chapeau  est  glabre ,  roussâtre  en  dessus ,  large  de 
^  centim.;  il  a  peu  de  chair;  ses  feuillets  sont  blancs  ,  assez 
larges  :  il  croît  par  petits  grouppes  ,  sur  la  terre. 

554.  Agaric  pudique.  Agaricus  pudicus. 

Agaricus  pudicus.  Bail.  Herb.  t.  $97.  f.  a. 

«.  Aibus.  Bull.  f.  Q.  R.  S. 

/I.  FUyidus.  BuU.  f.  L.  M.  N.  O.  P. 

Cet  agaric  est  tantôt  de  couleur  blanche ,  tantôt  d'un  jaune 

fauve;  dans  l'un  et  l'autre  son  pédicule  est  tacheté  de  jaune  ; 

ce  pédicule  est  plein,  cylindrique  ,  long  de 5-8 centim.  ,  épais 

de  io-i5  millim. ,  muni  d'un  collier  entier,  arrondi ,  étalé  ou 

rabattu ,  souvent  strié  en  dessus;  le  chapeau  d'abord  ovoïde  ou 

globuleux,  ensuite  CQnvexe,  devient  enfin  plane  ou  concave;  i) 
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est  charnu,  arrondi,  large  de  8-10  centim.  ;  les  feuillets  sont 
inégaux ,  arques ,  non  adhërens  au  pédicule  :  il  croît  solitaire* 

555.  Agaric  en  toge,  Agaricus  togularis. 

Agaricus  togularis*  Bull.  Herb.  t.  SgS.  f.  a.  Pcr§.  Syn.  363. 

Le  pédicule  est  creux  ,  cylindrique  ,  long  de  5-8  centim. , 
épais  de  5-7  millim.  ,  jaunâtre  dans  la  partie  inférieure  ,  blanc 
vers  le  sommet,  muni  d'un  collier  arrondi ,  étalé  ou  rabattu, 
qui  s'efface  avec  l'âge;  le  chapeau  est  d'abord  globuleux  ,  puis 
convexe,  puis  presque  plane,  d*un  jaune  roussâtre,  glabre,  de 
4'-6  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  de  la  même  couleur 
que  le  chapeau ,  non  adhérens  au  pédicule ,  arrondis  à  leur 
base,  inégaux  entre  eux  ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  par  une 
membrane  blanche  qui  forme  le  collier  :  il  naît  solitaire  ou  par 
touffes  de  deux  ou. trois  pieds  soudés  ensemble  à  la  base. 

556.  Agaric  à  graines        Agaricus  hœmatos-- 

rouges.  permus. 

jfgaricus  hosmatospcrmus,  Bull.   Hcrb.  t.  SqS.  f.  i.   Pcr«» 
Syn.  a6t. 

Le  pédicule  est  grêle ,  cylindrique  ,  jaunâtre ,  glabre ,  le  plus 
souvent  muni  d'un  anneau  redressé  et  peu  régulier ,  plein  CHt 
quelquefois  fistuleux ,  long  de  4~'6  centim.  ;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  puis  conique ,  puis  plane  ,  avec  le 
centre  protubérant  ;  il  est  glabre ,  d'un  jaune  terreux ,  plus 
foncé  au  centre;  les  feuillets  sont  inégaux  ,  arqués ,  peu  ou  point 
adhérens  au  pédicule ,  d'un  rouge  quelquefois  trcs-vîf.  Il  nait  sur 
la  terre ,  par  touffes  de  deux  à  trois  pieds  réunis  ensemble. 

557.  Agaric  en  bouclier.     Agaricus  cljrpeolarius. 

Agaricus  cfypeoiarius,  Bull.  Herb.  t.  ^oS'  et  t.  5o6.  f.  2.  —^Aga- 
ricus colubrinus.  Pert.  Syn.  a58. 

Son  pédicule  est  cylindrique,  blanc,  long  de  i2-i5  centim. 
au  plus ,  fistuleux ,  nu  et  assez  ordinairement  cotonneux  en  de- 
hors ,  jusqu'à  l'endroit  oii  les  bords  du  chapeau  touchoient  au 
pédicule  avant  le  développement  du  champignon  ;  son  chapeau 
est  d'abord  de  couleur  blanchâtre  et  de  forme  ovoide  alonârce  ;  ses 
Lords  se  redressent  ensuite;  souvent  le  chapeau  devient  concave 
sans  cesser  d'être  protubérant  à  son  centre;  sa  surface  est  recou- 
verte de  mouchetures  roussâtres  d'autant  plus  nombreuses ,  que 
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la  plante  est  plus  jeune,  et  qu'elles  sont  plus  près  du  centre; 
ses  bords  sont  crénelés  ou  lobés  ;  ses  feuillets  blancs ,  inégaux 
et  libres;  il  a  peu,  de  chair  et  se  pèle  aisément;  il  varie  beau- 
coup d'aspect;  le  collet  est  quelquefois  apparent ,  quelquefois 
à  peine  visible  :  il  est  assez  commun  dans  les  bois ,  en  été  et  em 
automne. 

558.  Agaric  élevé.  Agaricus  procerus. 

^ga/ieus  procerus,  Schœff.  Fang.  t.  aa.  a3.  Pers.  Syn.  iS^.  «-• 
jigaricuê  eolubrinus,  Bull.  Herb.  t.  78.  et  t.  583. —•.^aiiaif 
variegàlus,  Lam  FI.  fir.  i.p.  ii4* 

Ce  champignon  est  dépourvu  de  volva ,  mais  son  pédicnla 
te  renfle  et  forme  un  tubercule  à  sa  base  ;  ce  pédicule  s'élève 
jusqu'à  5  et  4  décim.  de  hauteur;  il  est  cylindrique  9  creux, 
panaché  en  travers  de  blanc  et  de  brun  ;  le  chapeau  est  ovoïde 
dans  sa  jeunesse ,  puis  les  bords  se  relèvent ,  ensorte  qu'il  de- 
vient peu  convexe;  il  a  environ  i  décim*  de  diamètre;  la  peau 
de  ce  chapeau  se  soulève  par  lambeaux  qui  le  £Mit  paroître 
écailleux;  il  est  roussâtre»  un  peu  panaché;  les  feuillets  sont 
blanchâtres ,  peu  nombreux  »  inégaux ,  se  terminent  en  pointe 
avant  d'arriver  an  pédicule,  et  sont  couverts,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  qui  se  détachant  du  chapeau  et  souvent 
aussi  du  pédicule ,  forme  un  collier  mobile  :  il  broît  dans  les 
bois  et  les  champs  sablonneux ,  en  été.  On  le  mange  dans  les 
campagnes ,  oii  il  est  connu  sous  le  nom  de  Grisette* 

Douzième  section.  Amahite.  Amanita.  Pers. 

Une  volva  qui  enveloppe  le  champignon  tout  entier  dans  sa 
jeunesse ,  et  laisse  quelquefois  des  lambeaux  sur  je 
chapeau, 

g.  I«'.  Volva  incompletle. 

559.  Agaric  âpre.  Agaricus  asper. 

Amanita  aspera.  Pers.  Syn.  ^56,  •—  ulgaricut  verrucotuê,  BqIIl 
Herb.  t.  3 16. 

Cette  espèce  a  une  volva  incomplettc  qui  disparoit  après  le 
premier  âge ,  et  laisse  sur  le  chapeau  des  plaques  proéminentes 
souvent  pointues^  sou  pédicule  est  épais  à  sa  base  ,  plein,  long 
de  5-6  centim.  ;  son  chapeau  d'abord  hémisphérique  et  étroit, 
fiait  par  devenir  un  peu  concave  et  large  de  7-8  centim.  ;  ses 
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lames  blanches ,  nombreuses ,  inégales ,  recouvertes ,  dans  Veur 
jeunesse ,  d'une  membrane  qtii  se  rabat  en  forme  de  collier , 
persistent  sur  le  pédoncule;  la  chair  est  blanche  ou  rougeàtre. 
Cette  plante  est  commune  dans  les  bois  ,  en  été  5  on  la  croit 
vénéneuse. 

56o.  Agaric  solitaire.         Agaricus  soUtarius. 

AgaricuM  êoUtanus.  Bail.  Herb.  t.  10.  et  t.  593. 

Ce  champignon  est  d'un  blanc  sale;  son  pédicule  est  droit , 
long  de  i2-i5  centim.  ,  plein ,  épais  à  sa  base  et  garni  d'écailles 
qui  sont  les  débris  de  la  vol  va  incomplelte  qui  le  ré)couvroit 
dans  sa  jeunesse;  le  chapeau  est  presque  plane,  avec  un  léger 
enfoncement  au  milieu;  il  atteint  12-1 5  centim.  de  largeur,  et 
est  tadié  de  verrues  proéminentes  et  éparses ,  qui  sont  les  dé- 
bris de  la  volva  ;  ses  feuillets  sont  larges ,  épais ,  non  contigus  avec 
le  pédicule ,  sur  lequel  ils  laissent  leur  marque  ;  la  membrane 
qui  les  recouvroit  se  rabat  en  forme  de  collier  sur  le  pédoncule  : 
il  croît  en  été  ,  dans  les  bois  à  Tombre  ;  il  a  un  goût  exquis  s 
on  le  mange  cuit  sur  le  gril,  avec  du  beurre  frais  et  du  sel.    , 

56i.  Agaric  moucheté.      Agaricus  muscarius. 

«.  Amanita  muscaria^  var.  «.  Lam.  Dic(.  r.  p.  m.  Pers.  Syn* 
^5^.— 'Agaricus pseudo-aurantiacus.BviU,  Ucrb.  t.  122.  — • 
Oronge  fausse,  Vulg. 

j3.  Amanita  formosa.  Pers.  Obs.  Myc.  a.  p.  27. 

y.  Amanita  puella.  Pers.  Syn.  a53.  SchœfF.  Fung.  t.  a8. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  beauté  j  son  chapeau 
atteint  14-18  centim.  de  diamètre;  il  est  d*abord  convexe  et 
ensuite  presque  horizontal ,  d'une  belle  couleur  écarlate  ,  plus 
foncé  au  centre ,  un  peu  rayé  vers  le  bord  et  taché  (  excepté 
la  variété  y,  )  de  peaux  blanches ,  qui  sont  des  débris  de  la 
volva  ;  cette  volva  ne  le  recouvre  pas  entièrement  à  sa  nais- 
sance ,  et  forme  quelques  écailles  le  long  du  pédicule;  celui-ci 
est  épais  à  sa  base  ,  puis  cylindrique ,  plein ,  blanc ,  long  de 
8-1 2  centim.  ;  les  lames  sont  blanches  ,  inégales ,  recouvertes  , 
dans  leur  jeunesse,  d'une  membrane  qui  se  rabat  sur  le  pédi- 
cule et  forme  son  collier.  Celte  ])lantc  est  commune  dans  les 
bois;  elle  est  vénéneuse;  on  la  dit  propre  à  faire  mourir  les 
mouches  et  Ips  punaises. 


mv 
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§.  IL  Volva  complette. 

^2.  Agaiic  oronge.        Ageu^kus  aurantiaeus. 

«.  AmmnUa  dunuuîàca,' Ïmo!.  Ûlct,  i.  p.  irr.  Ptn,  éjn,  a5i. 
—  Agarictu  àUfmntimelu.  Bail.  HeiB.  t.  i90.  —  Oràhge  vraie,' 
Vulg. 
il.  jimanita  eœsûrea,  Pert*  Spi.  aSa.  •-«  jigmricÊÊê  eesutreus» 
âcfattff.  Fang.  4*  P*  ^  t*  3^*  Mich.  gea.  i86.  c.  67.  f.  1.  — « 
Oronge  Jaune,  Volg. 
.  y.  Agmriàiê  w^Mee  Mum.  Bull.  Reif>.  c.  36lj.  -^  OViai^ 
hUnehs,  Vulg. 

L'^oronige  parott  d*abord  font  k  forme  d'an  œttf  ;•  une  vo1t« 
membranease ,  blanche  et  ëpaisse  le  recouvre  entièrement }  elle 
ae  déchire^  le  chapeau  parott  et  continue  à  croître  jusciu'à  ce 
€jfaNl  ait  aocpiis  8^13  centim.  de  diamètre;  ta  superficie  est 
aèchoy  suiceptible  d'être  pel^,  remarquable  paf  autant  de 
raies  sur  ses  bords  qu'il  y  a  de  feuillets ,  rarement  tachée  plÉr 
les  dëbris  de  la  volva;  sa  chair  est  continue  avec  le  pédon^Iéy' 
lequel  est  bulbeux  9  plein ,  un  pen  apongiemi ,  très-épais  èr  se 
base  f  long,  de  8-ra  centim.;  les  feuillets  sont  un  peu  franges* , 
composés  de  deux  lames ,  trèt-adhérens  avec  la  chair.  L*oronge 
vraie  a  le  chapeau  d'un  rouge  orangé  y  1^  feuiHets  et  le  pédi* 
cnle  )aunâtre  ;  l'oronge  jaune  est  toute  jaune  ;  l'oronge  blanche 
est  d'un  hlanc  sale  ;  les  feuillets  de  toutes  trois  sont  recoorerts 
d'une  membrane  qui  se  rabat  pour  former  le  collier  du  pédi- 
cule. L'oronge  croit  dans  les  forêts  de  pins  ,  à  la  fin  de  l'été  : 
elle  est  d'un  goût  et  d'une  odeur  exquise,  et  recherchée  pouf 
les  tables  les  plus  délicates.  Il  faut  faire  une  grande  attention  à 
ne  pas  la  confondre  avec  Toronge  fausse  ,  qui  est  vénéneuse  ; 
l'oronge  vraie  a  une  volva  complette  ;  la  fausse  a  la  volva  in* 
çomplette,  et  le  chapeau  tacheté  de  plaques  blanches. 

563.  Agaric  à  verrues.      Agaricus  verrucosus. 

Amaniia  verrucùea,  Lam.  Dict.  i.  p.  iti.  —  C^an'cttf  «çifani- 

moêiiê.  FI.  franc.  raSi.-Ss. 
«•  Amanita  citrina»  Pert.  Sjfo'.  95t. 
/I.  Agaricui  mappa,  Bauch.  El.  p.  $7 . 
y.  Amanita  viridis.  Pert.  Sjn,  35 1.  —  Agarieui  phaUoidet» 

Bulî.  Champ,  t.  a.  et  t.  $77.  f.  D. 

Cette  plante  est,  dans  sa  jeunesse,  recouverte  par  sa  volva; 
celle-ci  se  fend  et  laisse  sur  le  chapeau  dès  plaques  de  forme 
et  d'épaisseur  diverses |  qui  paroissent  des  verrues;  le  pédicule 
Tome  II.  O 
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est  bulbeux  à  la  base ,  cjlinârique  9  plein  9  aa  moins  dans  M 
Jeunesse,  blanchâtre ,  haut  ie  io-i5  centim.^  et  chargé  d'int 
coUet  membraneux  rabattu;  le  chapeau  est  à*aborà  hémis|M- 
rique,  puis  en  parasol;  il  atteint  6-8  centim.  de  diamètre  ;  sa 
couleur  est  jaune ,  aurore ,  paille  ou  même  quelquefois  rer^ 
dâtre;  les  hmes  sont  nombreuses  ,  blanches  f  inégales ,  recou* 
▼ertes-,  dans  leur  jeunesse ,  d'une  membrane  qui  formé  ensuite 
le  collet  du  pédicule.  Cette  eq[>ecc  croit  dans  les  bois  sablonneux* 

564-  Agaric  bulbeux.  Agaricus  buîhosus. 

Amanita  bulbosa.  Lam.  Dîct.  i.  p.  iia.  Pert.  Sjo.  i5o.  — .A^«* 
jieuM  hulbosus,  BolL  Herb,  t.  3.  et.  t.  $77.  Seboff*  Fiug* 
U  a4i. 

n  s'élève  jusqu'à  iS-iB  centimètres;  dans  sa  jeunesse  il  est 
entièrement  recouvert  par  une  volva  qui  se  fend,  persiste  k  , 
la  base  du  pédicule  et  laisse  souvent  des  plaques  adhérentes  av^ 
chapeau  ;  le  pédicule  est  cylindrique ,  renflé  à  sa  base ,  sou-^ 
vent  courbé  dans  sa  vieillesse.;  le  chapeau  est  phis  ou  moins 
convexe ,  mais  ne  devient  jamais  concave  ;  les  lames  sont  nom- 
breuses., inégales ,  blanches ,  et  n'atteignent  qu'à  a  millim.  du 
pédicule;  elles  sont  .recouvertes^  dans  leur  jeunesse,  par  une 
membrane  qui  se  détache  du  bord  du  chapeau  et  reste  adhérente 
au  haut  du  pédicule  ,  sous  forme  de  collier  entier  et  rabattu.  La 
plante  entière  est  d'un  blanc  jaunâtre  salc^  et  devient  brune  en 
vieillissant;  son  cliapeau  est  quelquefois  visqueux  :  elle  croît  en 
automne ,  dans  les  bois^  elle  est  très-vénéneuse  :  les  vomitifs , 
rhuile ,  le  lait ,  sont  ses  antidotes. 

5G5.  Agaric  printauier.  Agaricus  vernus. 

Amanita  vema.  Lam.  Dict.  T.  p.  xi3.  Pets.  Sjo.  aSo.  —  w^^w* 
ficus  bulbosut  vernus.  Bail.  Champ,  t.  108. 

Dans  sa  jeunesse  elle  est  entièrement  recouverte  par  sa  volya , 
qui  se  fend  à  son  sommet  et  laisse  sortir  le  champignon  ;  le 
pédicule  est  cylindrique ,  épais  et  garni  de  sa  volva  k  sa  base  , 
plein ,  long  de  $-7  centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe  , 
puis  concave ,  à  cause  que  les  bords  se  relèvent  en  vieillissant  ; 
les  lames  sont  inégales  et  recouvertes  ,  dans  leur  jeunesse ,  par 
une  membrane  qui  s'étend  du  pédicule  au  bord  du  chapeau; 
cette  membrane  se  détache  et  reste  au  haut  du  pédicule ,  sous 
forme  de  collet  entier.  Cette  plante  est  absolument  blanche , 
quelquefois  un  peu  jaunâtre  au  sommet  :  elle  croit  ^  pria- 
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temps ,  dans  les  bois^  elle  esttrès-vénénease,  le  meilleur  contre- 
poison est  le  vomitif  9  accompagne  de  dixàdouzegouttekd'éiher 
«olfariqne  dans  du  vin. 

366.  Agmc  à  petite  volva.       Ajgarious  pusillus. 

Anuaika  jnuiUa.  Pen.  Syn.  i49*  ^-^AgaHcmM  votyaceus  minor, 
Bull.  Herb.  C.  33o. 

n  sort  d^nne  volva  grisâtre  q[in  s'ëcble  à  son  sonmiet  et  quatre 
à  cinq  segmens ,  et  qui  persbte  à  la  base  de  son  pédicule;  ce^ 
lui-ci  est  cylindrique  ^  transparent ,  plein  ou  quelquefob  creux 
à  son  centre ,  blanchâtre ,  long  de  2*5  centimètres  ;  le  chapeau 
est  hémisphérique ,  surmonté  d'un  mamelon  convexe  pendant 
toute  sa  vie ,  blanchâtre ,  avec  de  petites  raies  noirâtres  et  rayon- 
nantes ,  recouvert  d'une  légère  peluchure ,  continu  avec  le  pédi- 
cule et  de  a  cent,  de  diamètre;  ses  lames  sont  larges,  ép<^^  t 
peu  nombreuses,  assez  distantes  du  pédicule,  inégales,  de  cou- 
leur rose  dans  leur  état  adulte  t  elle  croit  en4uUomne,  danslea 
jardins  et  les  bois. 

567.  Agaric  à  grande  volTa.    Agaricusvolvaceus. 

AgarieiÊM  voit^atmu.  BalL  Heib.  <.  afo.  -*  Amanita  vii^gata. 
Pért.  SjB.  94^ 

Ce  champignon ,  dans  sa  jeuBesse ,  est  renfermé  tout  entier 
^dans  une  volva  complette ,  persistaute ,  d'un  gris  taché  de  lignes 
noirâtres  ;  cette  volva  s'éclate  À  son  sommet  en  cinq  ou  six  «eg- 
mens ,  et  il  en  sort  une  plante  dont  le  pédicule  est  plein ,  cylin- 
drique ,  blanchâtre ,  long  de  5-6  centîm.  au  plus  ;  le  chapeau  est 
4'abord  gris ,  uni  et  ensuite  rayé  de  lignes  noines  divergentes , 
peluché ,  d'abocd  convexe ,  puis  presque  plane  ;  les  feuillets  sont 
blancs  dans  leur  jeunesse,  de  couleur  de  brique  dans  un  âge 
«vancé ,  ûségaux ,  et  atteignant  à  peine  le  pédicule  ;  le  chapeau 
est  large  de  6-7  centimètres ,  assez  charnu  et  continu  avec  le 
pédicule.  Cette  espèce  croit  fréquemment  en  été ,  par  grouppes  | 
sur  le  tan ,  dans  les  serres.  Bulliard  l'a  trouvée  une  (oiê  dûis  les 
bruyères  de  Versailles. 

•568.  Agaric  engaiaé.        Agaricus  vaginatus. 

AgarieuM  vaginatus,  BnlL  Cliimp.  t.  613.  et  t.  98.— Lam.  Dict. 
I.  p.  109. 

«.  Amanita  ii^ida. Pert.  Sjtk,  247.  FI.  dan. t.  tot4-  —  Agaricus 
plumbeus.  Schœff.  Bar.  u  85et  %S,*^Agancui  hyalinus,  SchorfF* 
t.  %l^.''^  Amanita  inpoluta^htim*  Dict.  i.  p.  106. 
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f.  Ammtdtaipmdic^a.  Pert.  Syn.  a48- — j4gtiH€m  hadm».  ^^q^, 
t.  a45* 

4  Ce^te  espèce  varie  beaucoup  pour  la  couleur  et  la  grandeur , 
mais  on  la  reconnott  constamment  à  ce  que  la  volva  d'où  elle 
es|  sortie  forme  uoe  gaine  .cjiindriqna  cachée  sons  terre  et 
flongëe  à  la  ba^e  de  son  pédicule;  celui-çî  est  creu^i  »  un  peu 
conique,  blanc ,  et  s'élève  jusqu'à  i5  ccnlim. ;  le  chapeau  est 
^*abord  trè^-convesift y  puis  presque  plane,  large  de  6r8 ccnlim. 
9uiplu8  9  roux  i^.i^ariion  91^  $fiuye  499s  sa  jeunesse,  Mpàib^  à  aom 
hgit  avancé ,  tou^o^rs  ^trié  sur  ^bçrds  j  Içs  lames  sont  Manches  y 
inégale^ ,  rayonnantes ,  adhérentes  ^u  sommet  du  pédicule  ; 
^elqueCois  on  trouve  dei^  débris  d^  la  vo)va  qui  fosmant  des 
tacb.es  vai  le  chapeau  :  elle  croit  ^u  berd  des  forét^ ,  et  sor^louà 
dans  cfUes  de  pins. 

XXIX.  MORILLE.        MORCHELLA. 

MorAella,  Pen .  —  Boletus,  Jnsf .  Lam.  •-•  PkaUi  êpee,  Lino» 
Car*  Les  morilles  sont  dépourvues  de  volva;  ^^  p^donçiflf 
cylindrique  porte  un  chapeau  ovoïde ,  non  percé  au.somipet ,  re^ 
levé  en  dessus  de  nervures  anastomosées  qui  forment  des  cellnlei 
polygones,  dans  lesquelles  les  graines  sont  cachées. 

Obsbrv.  Jussîeu,  Laraarck  et  Persoon  ,  ont  distingué  les 
morilles  des  satyres ,  parce  qu'elles  n'ont  point  de  volva ,  et  que 
leurs  graines  ne  sont  pas  enveloppées  dans  une  liqueur  glaireuse.' 

569.  Morille  agaric.         Morchella  agancçides. 

Cette  e^ëce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  morilW^s 
connues ,  parce  que  son  chapeau  n'adhère  au  pédicule  que  par 
son  sommet ,  à-peu-prës  comme  dans  les  agarics  ;  le  pédicule 
est  nu ,  creux ,  d'un  blanc  roux ,  à-peu*prës  cylindrique ,  muni 
k  sa  base  de  quelques  radicules,  long  de  6-8  centim.;  le  cha- 
peau est  en  cloche ,  de  couleur  brune ,  marqué  de  sillons  pe» 
profonds  at  un  peu  ombiliqué  au  sommet.  Je  décris  cette  espèce 
sur  un  dessin  (ait,  d'après  nature,  par  le  C.  Redouté  :  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois ,  aux  environs  de  Paris. 

570»  Morille  à  moitié  libre.   Morchella  semilibera. 

Morchella  paiuia,  Pcrt.  Syn.  619? 

Cette  espèce  ressemble  à  la  morille  comestible ,  mais  son 
pédicule  est  plus  alongé  et  creusé  d'une  manière  plus  décidée  } 
son  chapeau  est  conique  ^  aminci  à  l'extrémité ,  creusé  de  sillons 
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alddgÀ  et  àdUreitt  aà  pélîcitlé  pit  te  ihoitié  iiipërielirè  itvH 
lement  2  eHe  a  été  tnmvëe  datif  lès  ho\i  des  énrmÂU  de  Paris. 

571.  Morille  comeistîblé.    morchéllà  éscuténtà. 

dforehelia  escuienta,  Pc».  Syn.  618.  ^  PhaUut  eêtÊtUiUntm 
lÀïXù,  <p.  1648.  Bi(ti.  dhkmp.  p.  2174.  t.  a  18. 

il.  Onmva.  Bull.  A.  B.C.D.E.Q* 
y.  Fiuea.  BulL  f.  H» 

'  La  moriUe  Comestible  a  on  pédeoiïale  cyKfidriqbe ,  ^iiètque^ 
fois  plein  9  ^lèelqiiefoit  erebx  à  l'iotërietir,  blanc,  oiri ,  tbng  dé 
5-5  centim. }  son  chapeao  est  ovoide ,  adhèrent  avec  le  pëdoà^ 
cule  et  crevassé  de  cellules  polygones)  ce  ebampignon  a  une 
odeur  agrëàblé  :  on  en  dtstiogue  trois  variétés  de  couleur  ;  la 
première  est,  dttàS  ia  îéiifieésé,  d*u1ii  ïklaiié  de  îaH  et  devient 
ensuite  d'ilh  jaùitt  pisiDe;  la  deuxième  est  d*àb6rd  grisâtre  et 
devient  d'un  bistre  foncé)  la  troisième  est  d'un  gris  bmn  et 
devient  ensuite  nokAtré.  Celte  plante  croll  dans  les  ibréls  9  te 
printemps;  elle  varie  bèaiteonp  pont  laforiiie  et  les.dimensioDn 
On  mange  les  aiorillet ,  soit  fralclie»,  sdr  tecbea  ,  et  toujours^ 
sans  aucun  inconvénient  pour  la  «santé.  On  doit  éviter  d^  lea 
cueillir  par  la  rosée  ou  peu  après  la  plaie ,  parce  ^'eUes  ne 
peuvent  se  conserver. 

57a.  Morille  tremelioide.  Morchetia  tremeltoides^ 

Morchella  tremelloides,  Pen.  Syn.  6121  ,^-Phaiittêtremetloideê 
VentffD.  Mem.  Inst.  i.  p.  Sog.  f.  i.  — BulL  Herb.  t.  ai  S.  f.  F. 

Elle  présente ,  an  premier  coup  d'oeiî ,  une  masse  informe  f 

son  pédicule ,  court  et  renflé ,  porte  un  chapeau  d'un  volume 

considérable  j  dilaté  sur  ses  bords  ^  lobe  et  ondulé  y  de  coulenr 

faove»  large  de  10-12  centim. ,  haut  de  3-5  seulement.  Cette 

espèce  a  été  trouvée  près  de  Ponlcbartrain ,  par  Antoine  de 

Jussieu.  (Vent.). 

Sji.  Morille  à  pied  é]paifr.    Morchella  crassipes. 

Phailiu  erauipe$.  Vcnit  Mem.  IdaC  i.  p.  5o0.  f.  3.  ^^Moreheiim 
craaêipMê.  Pess.  Syn.  Gai. 

Cette  plante  est  distincte  de  la  moriHe  coBiestible  parce  ^ne 

son  pédicule  se  renfle  à  la  base  et  devient  plus  mince  h.  son 

sommet  ;  ce  pédicule  est  quatre  fois  plus  long  que  le  chapeau  ; 

cetoî-ci  est  brun ,  cellnleux,  cénique ,  terminé  en  pointe  aiguë. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  près  de  Pontchartrain ,  par  Antoii|e 

de  Jussieu*  (Vent) 

O  5 
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574*  Morille  à  pied  crevassé.   Morchella  rimosîpeêl 

Phallus  gigas,  Gmel.  Syft.  ».p.  i44S.^^Micli.  gen.  t.84.  f.  i  ? 
Cette  espèce  s*éihve  à  près  de  deux  décimètres;  son  pédicule 
est  épais 9  sur-tout. vers  sa  base  y  blanchâtre,  d'une  consistance 
qui  approche  de  celle  de  la  cire ,  creux  à  Fintérieur ,  crerassé 
irrégulièrement  par  des  fissures  longitudinales ,  à-pen-prèft  comme 
rhelvelle  en  mitre  ;  le  chapeau  est  à-peu-près  conique ,  obtus  y 
un  peu  resserré  à  la  base ,  d'un  roux  qui  tire  sur  le  brun ,  mar* 
que  de  cellules  rhomboïdales ,  trois  on  quatre  fois  plus  cOurt 
que  le  pédoncule.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  de  Fontaine^ 
bleau. 

*****  Champignon  dont  la  surface  fructifère  diginirt  em 
pulpe ,  et  qui  sortent  d'une  volva, 

XXX.  SATYRE.  PHALLUS. 

Phallus^  Joftf.  Pers.  •—  PhtUlitpee,  Lion. 

Car.  Le  chapeau  est  porté  sur  un  pédoncule  enveloppé  d'une 
Yolya  à  sa  base  ;  ce  chapeau  est  perforé  à  son  sommet ,  marqué 
par  de»  crevasses  polygones ,  d'oii  sort  une  liqueur  visqueuse 
dans  laquelle  les  graines  sont  mélangées. 

575.  Satyre*  fétide.  Phallus  impudicus. 

Phallus  impudicus,  Linn.  spec.  1648.  Bull.  Champ,  p.  3^6.  t. 
r8a.  Œdcr.  Dan.  t.  175.  Schœff.  Fnng.  t.  196.  — Phaêius  foe^ 
tidus,  LaiD.  FI.  franc,  i.  p.  i^i. 

Dans  son  premier  âge  ce  champignon  est  mou  y  ovoïde , 
jaunâtre;  bientôt  la  volva  s'ouvre;  il  en  sort  un  pédicule  creux 
en  dedans  ,  cylindrique  ,  un  peu  plus  mince  au  sommet ,  blan- 
châtre ,  percé  par  une  infinité  de  petits  trous;  au  sommet  de  ce 
pédicule  se  trouve  un  chapeau  conique  traversé  par  le  pédicule 
et  non  adhérent  avec  lui  par  la  base  y  creusé  de  cellules  poly- 
gones ,  couvert  d'une  liqueur  glaireuse ,  verdâtre  et  horriblement 
fétide ,  que  les  mouches  viennent  dévorer.  Cette  plante  >  qui 
s*élève  à  io~i2  centim. ,  et  dont  la  durée  est  assez  courte,  vit 
daus  les  bois;  on  la  trouve  à  la  fin  de  l'été  ou  en  automne;  sou 
odeur  la  fait  découvrir  de  loin. 

576.  Satyre  à  double  volva.       Phallus  hadriani. 

Phallus  liadriani.  Vent.  Mem.  Ias(.  i.  p.  617.  Sterb.  Theat. 
t.  3o.  1.  F.  Fera.  Syn.  346. 

Cette  singulière  plante  a  été  trouvée  par  l'Ecluse  ^  sur  les  bords 
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de  la  Loire ,  auprët  de  BloU  y  et  n'a  jMis ,  que  je  sache  i  été  revue 
depoii  cette  époque }  m  volva  est  blanchâtre ,  en  forme  de 
toupie;  elle  renferme  une  liqueur  fétide;  cette  volva  eU  formée 
d-une  double  membrane  dont  Textérieure  se  renverse,  et  l'in- 
térieure en^be  la  base  du  pédicule;  celui-ci  est  lisse,  taché 
de  gris,  creux,  long  de  i5-i8  centim.,  et  forte  un  chapeau 
en  cloche ,  strié  et  ridé ,  libre  dans  tonte  son  étendue  ,  coa<* 
ronné  d'un  ombSic  saillant  et  perforé  ,^  d*abord  blanc ,  ensuite 
d'un  brun  roussâtre. 

XXXI.  CLATHRE.  CLATHRVS. 

Ciàthrus.  Midb.  Enll.  Perf .  -*-  Boletisp.  Toom. 
Cia.  Le  réceptacle  des  graines  est  formé  de  rameaux  charnus 
anastomosés  comme  un  grillage ,  et  formant  une  espèce  de  voûte  ; 
ces  rameaux  émettent  de  tous  c^tés  un  hquide  visqueux  qui  ren- 
ferme les  graines.  Ce  réceptacle  est,  dans  sa  jeunesse ,  entouré, 
d'une  volva. 

f 

577.  Qathre  grillé.         Clathrus  com^ttiUUS'* 

CUuhnu  eaneeliéUui,  Lion.  tpec.  16(8.  —  GaikniM  ruhw,  Mîcft. 
Gcn.  ai4.  t.  93.  Pen.  Syiu  ^i.  —  OtaUbmê  voluncau.  Bull., 
Champ,  p.  190.  t.44<*  —  IUmuh.  Ac«d.  1713;  p.  71. 

f,  Clathrus Jlat^eseens,  Pert.  S]fii.  a^^.  Biurv.  Ibon.  t.  i965. 

Cette  plante  est  sessile  et  ne  tient  à  la  terre  que  par.  une 
petite  racine;  elle  est  globuleuse  on  ovoïde,  blanche,  grosse 
comme  une  bille  de  billard;^  bientôt  la  volva  se  rompt^  à  son 
sommet  et  découvre  le  réceptacle  ou  chapeau  qui  est  le  plus, 
sottyent  d'un  beau  rouge,  quelqneCois  orangé ,^nne  ou  blan-- 
châtre;  les  rameaux  de  ce  réceptacle- forment  une  voûte  ovoïde- 
en.griUage;  les  seniences  sont  mêlées  avec  une  liqueur  puante 
qui ,  à  une  certaine  époque ,  tombe  en  déliquescence  et  les  en* 
^atne.  Cette  belle  et  singulière  plante  croit  daiis. le  midi  de  W 
France. 
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SECOND    ORDRE. 

Champignons  dont  les  capsules  séminales  sont 
renfermées  dans  un  réceptacle  (feridium)  fermé 
de  toutes '  parts  y  au  moins  dans  la  jeunesse  de 
la  plante.  Anciocarpi.  Pers. 

^  Point  de  periditan.  VigéUmx  parxuites  pn44gis  datf 
leur  jeunesse  peur  Vipiderme  de  la  plante  eur  laquêUm 
lie  croissent. 

XXXII.  GYMNQSPO» ANGE.  GYMNOSPORANGIUM. 

PutànUi,  Mich.  •—  Gymnotporafigium,  Hedw.  f.  med.  •—  Pu9* 
cinim  sp.  P<rs.  •«•  TremeUœ  spec.  Limi. 

Cah.  Les  gymnosporanget  offrent  une  niasse  géhtmeniè ,  à 
b  surface  de  laquelle  se  trouvent  des  péricarpes  composés  de 
deux  loges  coniques  appliquées  par  leurs  bases,  et  qui  se  sé- 
parent Tune  de  l'autre  à  leur  maturité;  ces  péricarpes  sont  placés 
au  sommet  de  filamens  (bibles  et  menus ,  qui  partent  de  la  base 
et  traversent  1#  masse  gélatineuse. 

Obs.  Les  plantes  de  ce  genre  sont  toutes  parasites  siir  l'écorce 
des  diverses  espèces  de  genévriers. 

578.  Gymnosporange  Cjmnosporangium 

conique.  conicum. 

Tremella  juniperina.  Linn.  SyBt.  4*  P*  5^3.  ViJl.  Danpfa.  3. 
p.  1007.  Jacg.  Coll.  a.  p.  1^3.  Pers.  Syn.  6a5.  —  GymnospO" 
rangium  conicum,  H«dw.  f.  Faog.  incd.  t.  a. 

t^ette  espèce  est  d'un  jaune  fauve;  elle  natt  de  l'écorce  en 
perçant  Tépiderme  ;  les  individus  naissent  trois  à  six  ensemble 
réunis  souvent  par  leur  base;  leur  forme  est  celle  d'un  cône 
obtus  souvent  creusé  à  son  sommet;  sa  consistance  est  très-> 
gélatineuse,  sur-tout  quand  le  temps  est  bumide;  sa  surface 
est  comme  veloutée  lorsqu'on  l'observe  à  la  loupe;  au  micros- 
cope elle  paroît  couverte  de  péricarpes  jaunes  formés  par  deux 
cônes  obtus  appliqués  par  leurs  bases  ;  ces  péricarpes  sont  placés 
an  sommet  de  filamens  très-grèles  qui  partent  de  la  base  et  tra- 
versent la  gelée  ;  ces  filamens  se  brisent  ou  se  détruilcnt  aisé- 
ment y  ensorte  qu'il  est  facile  de  croire  que  les  péricarpes  sont 
sessiles  dans  la  gelée.  Cette  plante  croît  au  printemps ,  sur  le 
genévrier  commun  et  le  genévrier  sabine* 
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679.  Gynmospormge  Gpnnosporangium 

brun.  fuscum. 

Pucciniajunipûri.  Pen.Disp.  p.  38.  t.  a.  f.  1.  Syn.  228.  «-  CKo* 
f'A/ûi  i»«<fM#onun«  Gmel.  Syit.  9-  p*  i44^*  "^  Tremeiia  «a- 
^iniv.  Dicks.  Crjpt.  i.p.  i4* 

Cette  plante  est  d'an  ronz  faave  on  brun  ;  elle  sort  die  dessons 
fëpidenne  qu'elle  déchire,  et  s'alonge  jusqu'à  8-10  millim.  ; 
elle  est  un  peu  évasée  à  sa  base ,  presque  cylindrique ,  simple  , 
èbstuse>  qnelquefob  marquée  par  un  sillon  longitudinal;  sa 
consistance  est  un  pen  gélatineuse;  si  on  la  déchire  lorsqu'eUe 
est  sèche ,  elle  a  à  l'intérieur  une  apparence  blanche  et  coton- 
neuse; sa  superficie  est  conune  veloutée;  on  distingue  au  mi* 
croscope  que  la  snrfiice  entière  est  courerte  de  péricarpes 
ellipsoïdes  I  obtus  aux  deos  estrénûtés»  formés  de  deux  demi- 
ellipsoïdes  accolés  par  leurs  bases;  ces  péricarpes  sont  portés 
au  sommet  de.filamens  menus  très-^doogés  qui  partent  de^'la 
base  de  la  plante  et  copiposent  la  souche  entière  :  elle  croit  sur 
le  genévrier  sabine  ^t  le  genévrier  de  Virginie. 

58o.  Gymnosporange  Gpnnosporanffhan 

clavaire.  clavariœforme. 

Tnmella  eiat^ariaformû,  Jaeq.  Coll.  ».  p.  174*  Pon»  Sjn.  6a^ 
—  Tremeiia  digUata,  ViU.  Dauph.  3.  p.  1007,  t.  56.—  TVs  • 
mella  ligulari*.  Bull.  Cbamp.  p.  3a3.  t.  437*  f*  i* 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  orangé ,  même  après  sa  dessica*- 
tion;  elle  sort  de  l'écorce  en  perçant  l'épiderme ,  s'alonge  jus- 
qu'à ro-ia  millim.;  elle  est  cylindrique  ou  le  plus  souvent  un 
peu  comprimée ,  simple  et  obtuse  à  son  sommet ,  ou  divisée  en 
deux  pointes  courtes  et  peu  divergentes  ;  dans  ce  dernier 
cas  elle  est  sillonnée ,  dans  toute  sa  longueur ,  par  une  traqe  qui 
part  de  la  bifurcation,  et  qui  me  Ssit  croire  que  les  individus 
bifurques  sont  composés  de  deux  plantes  soudées  l'une  à  Tautre; 
la  superficie  est  pubescente  lorsqu'on  Pobserve  à  la  loupe  ;  la 
consistance  est  gélatineuse ,  assez  persistante;  si  on  examine 
cette  plante  au  microscope ,  on  voit  que  sa  surface  entière 
offre  des  péricarpes  nus ,  alongés ,  jaones ,  formés  de  deux  cônes 
pointus  appliqués  par  leurs  bases  ;  ces  péricarpes  sont  placés  an 
sommet  de  filamens  pellucides  très-grèles,  qui  paroissent  partir 
de  la  base  même  de  la  plante ,  traverser  la  masse  gélatineuse 
qui  la  compose  àTintérienr,  et  aboutir  à  chaque  point  de  U 
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surface  t  si  on  frotte  cette  surface ,  on  détache  les  péricarpes  des 
pédicelles ,  et  alors  ib  paroissent  sessiles.  Cette  plante  croit  sor 
le  génerrier  commun. 

XXXIII.   PUCCINIE.  PUCCINIÀ. 

Puccinia,  Pers.  non  Gmel.  —  MucorU  sp,  Bnll. 

Car.  Les  puccinies  se  présentent  sous  la  forme  de  tubercules 
composés  d'une  base  compacte  el  gélatineuse ,  de  laquelle  s'é* 
lèvent  des  péricarpes  portés  sur  un  péflicelle  roide  ,  ordinaire- 
ment divisés  en  deux  ou  plusieurs  loges  par  des  cloisons  trans* 
Tersales ,  et  qui  émettent  leurs  graines  par  le  sonmiet  ou  par 
le  céxi, 

Obs.  Elles  naissent  sur  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  vi- 
vantes ,  soit  sous  répiderme  qu'elles  percent  pour  parvenir  à 
rasr  libre ,  soit  sur  l'épiderme  lui-même. 

§.  I«'.  Puccinies  à  trois  ou  quatre  loges. 
58i.  Puccinie  du  rosier.  Puccinia  rosœ. 

Puecima  muoronata  rosœ»  Pers.   Sjn.  23o.  Tent.  p.  38.  C.  3. 
f.  5.  EL, '^  Puccinia  mueronata.  Hedw.  f.  Fong.  ined.  t.  4* 

La  puccinie  du  rosier  n'offre  à  l'œil  que  des  tacbes  noirâtres 
répandues  çk  et  là  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  et 
quelquefois  semblables  à  une  poudre  noire  quiy  seroit  répandue; 
lorsqu'on  l'examine  au  microscope,  on  voit  que  chaque  tach« 
est  composée  par  une  foule  de  petits  champignons;  le  pédicelle 
est  blanc  ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  sa  base  ;  le  réceptacle 
est  noir ,  cylindrique ,  partagé  par  trois  ou  quatre  cloisons  trans« 
versales  >  et  terminé  sensiblement  en  pointe.  Cette  puccinie  croit 
sur  le  rosier  à  cent  feuilles  ,  le  rosier  blanc ,  etc. ,  et  se  trouva 
souvent  parasite  sur  l'uredo  de  la  rose. 

58:i.  Puccinie  de  la  ronce.  Puccinia  rubi. 

Puocinia  rubi,  Hedw.  f.  Fong.  ined.  t.  5.  '^Puccinia  mueronata  p. 
var.  jB.  Pers.  Syn.  a3o. 

Cette  plante  y  vue  à  l'œil  nu ,  n'offre  que  des  points  noirs  , 
pulvérulens ,  convexes  et  arrondis  y  qui  naissent  sur  la  surface 
inférieure  des  feuilles;  elle  diffère  de  la  puccinie  du  rosier ,  parce 
qu'elle  est  terminée  par  une  pointe  excessivement  courte ,  que 
les  articulations  sont  sensibles  à  l'extérieur ,  et  que  les  globules 
qui  se  trouvent  entre  les  cloisons  sont  hérissées  :  elle  croit  sur 
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la  ronce  arbrÎMeau  et  la  ronce  bleuâtre.  Persooo  dit  l'aYoiraïusî 
trouvée  sur  la  ronce  framboisier. 

583.  Puccinie  de  l'orme.  Puccinia  ulmL 

Mucor  articulatuM.  Bull.  Champ,  p.  i  lo.  t.  5o4.  f.  i4* 

Cette  espèce  crott  sur  la  inrfEice  inférieure  des  feuilles  d\>nne  } 
elle  j  forme  des  taches  d'un  aspect  velu  et  d'un  brun  noirâtre  y 
comme  si  on  y  avoit  répandu  du  noir  de  fumée;  son  pédicnlof 
est  simple ,  grele  ;  il  porte  une  massue  cylindrique  divisée  en. 
trois  ou  quatre  loges  par  des  cloisons ,  et  terminée  par  une 
protubérance  obtuse;  on  trouve  dans  chaque  loge  des* semence» 
petites  et  de  forme  elliptique.  Difiere-t-elle  de  la  puccinie  de  la 
ronce? 

584.  Puccinie  de  la  spargoute.    Puccinia  spergulœ: 

Cette  espèce  de  puccinie  croit  sur  les  feuilles  ,  les  tiges  et  les^ 
pédiccUes  de  la  spargoute  des  champs;  elle  forme  dès  tubercules 
obloogs  ou  ovales ,  très-convexes ,  d'un  brun  roux ,  asses  .com- 
pacts; si  on  les  examine  an  microscope ,  on  voit  que  chaque, 
tubercule  est  un  anus  très -serré  dé  petits  champignons;  on 
distbgue  que  leur  pédtcelle  est  blanc ,  cylindrique ,  et  qu'il 
porte  un  réceptacle  assez  long ,  obtus ,  cylindrique ,  séparé  par 
deux  ou  trois  loges ,  par  une  ou  deux  cloisons  transversales;  dans 
chaque  loge  on  apperçoit  des  grains  opaques  qui  sont  proba- 
blement les  graines. 

585.  Puccinie  du  jasmin.      Puccinia  jasmini. 

Elle  natt  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  jasmin  arbris- 
seau y  et  couvre  presque  toute  la  foliole  par  une  foule  de  tuber- 
cules distincts ,  très^-convexes ,  bruns ,  compacts  ,  qui  sorteni 
de  dessous  Tépiderme  et  demeurent  bordés  par  les  débris  de 
l'épiderme  déchiré;  la  partie  de  la  feuille. occupée  par  cette 
puccinie  p  devient  jaunâtre  ;  la  matière  des  tubercules ,  examinée 
sOusle  microscope,  offre  des  capsules  brunes  portées  sur  un 
pédicelle  blanc ,  filiforme  et  un  peu  roide ,  divisées  en  deux  ou 
ordinairement  trois  loges  par  un  ou  deux  étranglemens  trans- 
versaux. *—  Commun,  par  le  C.  Dufonr. 
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S-  n.  Puccinies  à  deux  logés. 

586.  Pucciiiie  de  l'adoxe.        Puccinia  adoxce. 

Puttiiiia  adoia.  Hcdw.  f.  Fung.  ined.  i.  16. 
Elle  naît  sous  IVpiderme  des  péliole&cl  An  ffuiltcsdel'odose 
musquée;  on  la  trouve  le  plus  souvent  {i  la  surface  inférieure  , 
^elqucfois  elle  pousse  sur  l'utie  et  l'autre  surface  k  la  fois  ; 
elle  soulève  d'abord  l'épidernic ,  puis  le  déchire  et  forme  une 
lâche  arrondie  ou  irréguliêrc  LorJéc  des  déliris  de  l'epidermc; 
ees  iBcfaes  noisscnl  souvent  rapprochérs  les  unes  des  autres  snr 
plusieurs  séries  disposées  en  anneau  ,  ittuis  bientôt  elles  se  réu- 
nissent et  ne  fornieul  plus  qu'une  grande  incUc  irrègulicfc  et 
sinueuse;  sa  couleur  est  d'un  brun  roux;  chaque  globule  tu 
isolé  au  microscope ,  est  d'un  roux  fauve ,  porté  sur  un  coart 
pédicelle  ,  obtus  à  son  sommet ,  et  partagé  eu  deux  loges  par 
une  cloison  peu  prononcée;  dans  cliaquc  loge  on  apperçoitdes 
grains  opaques.  Cette  plante  m'a  été  communiquéepar  M.  Hed- 
wig  :  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Genève ,  par  le  citoyen 
Berger. 

587.  Puccinîe  de  l'œillet.      Puccinia  dianthi. 

Cette  espèce  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'ceillet 
de  poète  ;  elle  forme  en  dessus  une  tache  jaune ,  large  de  lo-tS 
millim.;  en  dessous  elle  soulève,  puis  perce  l'épiderme  ,  sous  ta 
forme  de  quatre  ou  cinq  anneaux  concentriques;  il  en  sOrt  une 
masse  compacte,  proéniinente,  d'un  brun  chocolat;  cette  masse 
examinée  au  microscope  ,  est  composée  de  péricarpes  portés  snr 
titi  long  pédicelle  ,  cylindriques  >  un  peu  amincis  au  sommet, 
étranglés  dans  le  milieu  et  divisés  en  deux  loges  Ircs-distinCtcs. 
Cette  plante  a  été  découverte  par  le  C-  Eugène  Coquebert.  Le» 
débrisdel'épiderme  restent  souvent  sur  la  pucciuie  et  y  prenuent 
l'apparence  d'uue  toile  d'araignée  étendue  sur  le  grouppe- 

588.  Puccinîe  des  eircées.       Puccinia  circets. 

Pueeinia  rirreœ.  Pert.  Disp.  p.  3g.  l.  3.  f.  4-  SjH.  m8.  Hed*. 
t.  Fong,  ineJ.  t.  8.  op(. 

Elle  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  des  divenei  e^ 
pècet  de  circée;  elle  y  forme  des  taches  proéminentes  arrondies, 
d'un  roux  tirant  sur  le  gris;  l'épiderme  est  soulevé,  altéré  , 
comme  Ccndillc ,  et  donne  à  celle  liiche  l'apparence  d'une  vernie 
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plut&t  c|ii€  d'un  attat  de  plante»  parasites;  les  péricarpes  sont 
aiongé»!  poîntuaaax  deux  extrémités,  séparés  en  deux  logea 
par  «ne  doisan  transversale ,  on  peo  étrangla  à  la  section  des 
imv^  logea»  et  fMsiés  sur  un  pédicelie  assea  long. 

58^.  Pucciniç  de  la  tiralnasse.  Puccinia  wicutàriœ. 

PucciiUa  poiy^oni  aviéBularict»  P^n.  $jii.  aa;;.  Hedw.  f.  FiiB|{f 
inedb  1. 17.  bpt. 

Elle  natt  sous  Tépiderme  de  la  tige  et  des  feuilles  de  la  re* 
DOMa  ck«  petjta.  atee^iiit ,  naôunëe  r^gaûreniant  Tmdnasse.  ; 
elle  le  ^nipt  en  fentes,  oblonguea  et  longitudinales  lorsqu'elle 
crott  sur  la  tige,  et  en  fentes  arrondies  snr  les  feuilles;  sa  couleur 
est  brune;  sa  poussière ,  vue  au  microscope  ^  paroit  composée 
de  globules  ovoïdes ,  obtus  »  séparés  en  deux  lobes  par  une 
doison  peu  prononcée ,  et  portés  sur  un  pédicelie  grêle  souvent 
•ourbé,  pellucide,  trës-alongé. 

590.  Pucciuie  du  groseillier.      Puccinia  ribis. 

Ure^Q  a^pt^àieuUua.  SfiUeidiu  Cf||ii.  ciste,  n.  87. 
Cette  espèce  est  la  seule  de  ce  genre  qui  croisse  à  la  snrftce 
supérieure  des  feuilles  ;  elle  perce  Tépiderme  et  demeure  sou- 
vent entourée  de  ses  débris;  ses  pustules  sont  brunes,  arron- 
dies, planea,  un  peu  pnlvécnlentes;  les  péricarpes  sont  portés 
sur  un  court  pédicelie ,  cylindriques ,  obtus ,  divisés  en  deux 
loges  par  une  cloison  peu  visible  dans  la  plupart  des  individus  , 
très'-prononcée  dans  qnelquesruns.  On  la  trouve  sur  le  groseillier  ' 
rouge. 

591  •  Puccinie  de  la        Puccinia  calcitrapœ. 
chaussetrape. 

Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  centaurée^ 
cbaussetrape  ;  elle  perce  l'épiderme  et  forme  des  tubercules 
noirs ,  épars  ,  hémisphériques ,  à  peine  bordés  par  les  lambe^s , 
de  l'épiderme;  les  péricarpes  vus  au  microscope ,  sont  en  forme 
de  cylindres  opnrts  et  arrondis  par  les  deux  eatrémités ,  portés 
sur  un.  court  pédicelie.,  et  partagés  en  denxlogjss  par  une  cloison 
transversale.— Comm.  par  le  C.  Léman* 

^:).  Paccinici  des  menthes.     PuccUUa'menth^e^ 

«•  âiénthm  o^tÊfliioau*^  PncûinUmetUkm.  Pttt.  Syn.  aay. 

CfBttt.pIsiDte  ^  préMOtc«  à  roui  nn,  sons  là  formadepokis 
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noirâtres  et  pulveralcns,  êpars  sur  la  surface  icrêntttré  dM 
feuille»  de  la  menthe  sauvage  et  de  la  menthe  aquatique;  aa 
microscope  on  reconnoit  ijne  lcs  points  sont  des  amas  de  pelîli 
champignons  insérés  sous  l'epiderme  et  sur  les  poils  eavironnan»  ; 
cbacun  d'eu»  offre  un  pédicelie  blanc,  cylindrique,  un  pea 
dilaté  à  sa  base,  et  un  sonunet  obluï,  cylindrique,  brun. 
étranglé  par  une  cloison  transversale  en  deux  loges  globuleuse» 
nn  peu  déprimées. 

SgS.  Puccinie  de  la  tanaîste.  Puccinia  tanaceli. 
Cette  plante  croît  sur  les  feuilles  de  la  tanaisie  vulgaire^  elle 
perce  l'épiderme  de  l'un  et  l'autre  côté,  mais  sur-tout  en 
dessous ,  et  forme  des  taches  d'abord  brunes  ,  ensuite  noires  , 
bordés  par  les  lambeaux  de  l'épiderme,  arrondies  ou  irrégu- 
lièrement oblongucs;  la  poussière  vue  au  microscope,  offre 
des  péricarpes  insérés  sur  un  réceptacle  un  peu  dur,  portés  sur 
des  pédicelles  alongés,  cylindriques,  obtus,  un  peu  resserrés 
vers  le  milieu  et  séparés  en  deux  loges  par  une  cloison  traas^ 
versalc.  —  Comm.  par  les  citoyens  Delaroche  et  Léman. 

594.  Pucciaie  des  pruniers.         Puccinia  pruni. 

u  Pït».  SjB.  ia6.  —  Puccinia  gtmella. 


Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  prunier  épi- 
neux et  duprunier  domestique  ;  elle  nait  sur  l'épiderme  et  y  foriae 
de  petits  points  bruns  ,  arrondis  ,  convexes  ,  ordinairement  dis- 
tincts, quelquefois  réunis  en  tache  irrégulière;  la  poussière  vu« 
au  microscope  ,  paroU  composée  de  péricarpes  portés  sur  un  court 
pédicelie,  hérissés  Ji  leur  surface,  cylindriques,  étranglés  au 
milieu  et  comme  composés  de  deux  globules  spliériqnes  accolés 
l'un  à  l'autre  ;  l'étranglement  est  peu  sensible  dans  la  jeunesse 
de  la  plante. 


SgS.  Paccinie  de  l'anémone. 


Puce, 


f.  5.  —^eidlumfiAsc 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure 
lelquefois  elle  paroit  ■ 


Puccinia  anémones. 

p.  %i.  t.  6. 

t.  53. 


s  feuilles  de  l'anémone  des 
bois,  quelquefois  elle  paroit  aussi  à  la  surface  supérieure;  ells 
perce  l'épiderme,  form»  des  tacl^s  arrondies,  convexes  ,  d'an 
bruD  chocolat,  presque  toujours  dislÎACtVs  le»  umei  des  «ntre*  , 
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et.rftogëet  sur  plusieqrs  séries  peu  régulières  le  lofig  des  bords 
de  la  feuille  ;  la  poussière,  vue  au  microscope ,  paroit  composée 
de  péricarpes  presque  sessiles  sur  un  réceptacle  blanchÂtre , 
obloogs  y  ressemés  an  milieu  et  comme  fermés  par  deux  glo- 
bules accolés  ensemble. 

5g6.  Puccinie  des  graminées.     Puccinia  graminis. 

Puccinia  graminis,  Pert.  S711.  aaS.  Dîtp.  Fong.  p.  Sg.  t.  3.  f.  S. 
Hedw.  f.  Fung.  ined.  t.  6.  opt.  ^^  Ufào  frurnsnÂu  SoW«rb* 
Fnog.  1. 140. 

Celle  espèce  naît  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  diverses  gra- 
minées; elle. croit  sous  l'épiderme,  entre  les  nervures,  et  y 
forme  conséqnemment  des  taches  linéaires  et  parallèles  ;  ces 
taches  commencent  par  être  d'un  jaune  brun  et  deviennent 
ensuite  noires;  les  péricarpes  sont  portés  sur  un  court  pédiceUe; 
ils  ont  à-peu-près  la  forme  d'une  massue  ;  on  y  distingue  deui^ 
cellules;  celle  de  l'extrémité  est  plus  grosse  ^pe  l'antre  :  on  la 
trouve  en  automne  et  en  hiver.' 

597.  Puccinie.  du  scirpe.        Puccinia  scirpi^ 

J*ai  trouvé  cette  eqpèce  en  grande  abondance  sur  les  tigea 
Biortes  du  scirpe  des  lacs;  elle  natt  sous  l'épiderme,  ^'elle 
soulève  en  pustules  arrondies  et  qu'elle  fendille  longitudinale- 
ment;  la  pustule  est  d'un  gris  noir,  compacte,  aplatie  en 
dessna ,  composée  de  capsules  portées  sur  un  court  pédicelle  , 
en  forme  de  toupie  très-alongée  on  de  massue,  divisée  par 
une  cloison  transversale  en  deux  loges ,  dont  la  supérieure  est 
plus  global euse  et  Tioférieure  plus  alongée.  Cette  plante  vue 
de  loin ,  ressemble  à  l'histerie  des  roseaux. 

598.  Puccinie  de  la  re-        Puccinia  poljrgoni 
nouée  amphibie.  amphibii. 

Puednia  poiygoni  ampktbH,  Pert.  Syn.  297.  H«dw.  f.  FoDg, 
ined.  t.  i5.  opt. 

'  Elle  croit  sur  l'épiderme  de  la  face  inférieure  des  feuilles  de 
la  renouée  amphibie  ,  variété  terrestre;  elle  est  d'un  roux  qui 
tire  sur  le  brun  ;  elle  forme  de  petits  points  arrondis ,  peu  proé- 
minens,  distincts ,  souvent  disposés  en  anneau;  la  poussière  vue 
au  microscope ,  offre  des  péricarpes  portés  sur  un  court  pédi- 
oellc ,  divisés ,  par  une  cloison  transversale ,  en  deux  loges 
très-différentes  Tune  de  l'autre;  la  supérieure  est  globuleuse. 
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d'an  jaune  dèr^;  rinCérieure  est  pellocide  f  blanche ,  étroite  , 
alongée ,  en  ferme  de  oAne  renversé. 

§•  m.  Puccinies  à  une  loge. 
599.  Puccinie  des  haricots.  Puocinia  phaseoîorurh. 

Pupcinùt  phaêeolùnan,  ffadkr.  EL.  Fiing.  kftd.  t.  19.  -^  Uf^ 
appenàiauUAa  f  var.  «.  Ptn.Syii.  aaa. 

Cette  êïïfèoë  attaque  égaiement  la  sor&ce  infërîenre  et  sapé- 
ricure  des  feuiUes  da  haricot;  elle  naît  sons  Tépiderme  ,  qu'elle 
soulève  et  perce  en  plnsîeors  places  irré^Uerement  ;  sa  couleur 
est  d'abord  rousse»  elle  devient  ensuite  noirâtre;  la  pouasiëra 
examinée  au  microscope ,  est  composée  *  de  globule»  ovoldal 
Iportés  sur  dea  pédîoellea  cylindriques ,  de  la  même  longueur  qu# 
te  péricarpe  ;  dana^  l'intérieur  de  celuiroi  on  apperçoit  des  graînt 
opaques,  mais  On  n'y  distingue  pas  de  cloisons. 

600.  Puccinie  du  cytise.         Puccinia  labumi. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  puccinie  des 
haricots  j  mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères  de  ferme 
et  de  végétationf  elle  croit  sur  le  cytise  à  grappes  ,  mais  sur  la 
fitce  inférieure  des  feuilles  seulement;  elle  est  dé)à  brune  aia 
moment  où  elle  perce  Tépiderme ,  et  ne  devient  pas  noire  ea* 
vieillissant  ;  la  poussière  vue  sous  le  microscope  ,  présente  des* 
péricarpes  ovoïdes ,  sans  cloisons  y  amincis  en  un  pédicelle  plua 
court  de  moitié  que  le  sporange. 

601 .  Pucciaie  des  pois.  Puccinia  pisi. 

Uredo  appendiculata ,  var,^,  Pers.  Syn.  aaa. 
Elle  attaque  la  tige ,  les  pétioles ,  les  vrilles  j  et  sur-tout  les 
folioles  et  les  stipules  du  pois  cultivé  ;  elle  natt  en  pustules 
brunes  un  peu  proéminentes  y  éparses ,  oblongues  sur  la  tige 
et  les  pétioles ,  arrondies- sur  les  feuilles;  Tépiderme  est  d'abord 
soulevé ,  ensuite  rompu ,  et  il  forme  une  bordure  autour  de  la 
pustule  ;  celles-ci  est  composée  de  capsules  ovoïdes ,  unilocu- 
laireSi  portées  sur  un  très-court  pédicelle.  On  voit  parottre 
cette  plante  sur  lea  deux  surfaces  de  la.  feuille;  ce  qui  la  dis- 
tingue de  la  pnecinit  du  cytise. 
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eoa.Puccînîedesraî-         Puccinia  phjtéuma-- 
ponces.  non* 

«.  Phyteumœ  spieata» 
/l.  Phyteumœ  orbicularû. 

Cette  puccioienait  sons  répiderme  de  la  surface  inférieure  des 

feuilles;  il  commence  par  soulever  l'épiderme,  et  forme  alors 

un  tubercule  plane  en  dessus,  blanchâtre  et  un  peu  luisant; 

bientôt  la  membitne  se  dîichire ,   et  ses  débris  entourent  la 

tache  arrondie  ou  irréguliëre  que  forme' la  puccinie;  ces  tâches 

naissent  distinctes ,  souvent  elles  se  réunissent  dana  leur  vieil-i 

lesse  ;  leur  couleur  est  d'un  brun  chocolat  -,  chaque  globule  va 

an  microscope ,  parott  ovoïde  et  porté  sur  un  pédîoelle  bits 

prononcé.  La  variété  «  a  été  trouvée  sur  la  variété  à  fleurs  bleuet 

de  la  raiponce  en  épi ,  par  le  C.  Berger;  la  variété  (t  a  été 

trouvée  sur  la  raiponce  orbiculaire ,  par  le  G.  Ramond  ;  elle  est 

d'un  brun  plus  clair,  et  ses   tubercules  se  réunissent  les  uns 

avec  les  autres ,  de  manière  k  couvrir  quelquefois  la  feuille 

entière. 

6o3.  Puccioie  de  la  ficaire.      Puccinia  ficarice: 

Cette  puceinie  ressemble  beaucoup  à  celle  des  raiponces;  la 
forme  des  capsules ,  leur  couleur ,  leur  manière  de  soulever  Té]»* 
derme ,  se  ressemblent;  mais  ici  les  grouppes  qui  percent  l'épi- 
derme  ne  naissent  pas  distincts ,  mais  sont  rapprochés  en  une 
tache  irréguliëre  dès  leur  origine ,  et  souvent  l'épidérme  soulevé 
et  luisant  recouvre  ces  taches  toutes  entières  :  elle  naît  sur  le  pétiole 
et  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  renoncule  ficaire.  Elle  m'a 
été  communiquée  par  le  citoyen  Berger. 

6o4*  Pucciaie  des  trèfles.       Puccinia  trifoUL 

Puccinia  trifolii,  Hedw.  f.  Ftuig*  iaed.  t.  iS. 
«.  Trifoiii  repentis, 
/B.   Trifolii  filifemUs, 
y.  Trifolii  hybridL 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  puccilaies  et  lee 
uredo  ;  elle  attaque  les  tiges,  les  pétioles ,  les  nervures  et  les 
deux  surfaces  des  feuilles;  elle  boursoufle,  défigure,  recroque« 
ville  souvent  les  organes  sur  lesquels  elle  croît  et  empêche  le 
trèfle  de  fleurir;  ses  taches  sont  oblongues  ou  irrégûlières ,  bor- 
dées ou  couvertes  par  les  débris  de  Tépiderme  déchiré;  la 
Tome  11.  P 
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poussiëra  est  d'an  brun  ronx,  composée  de  globules  ovoidet 
portés  sur  un  pédicelle  excessivement  court ,  et  qui  est  quelque- 
fois oblitéré.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  un  pré  ombragé, 
près  Fontenai->aux-Roses  :  elle  croît  sur  le  trèfle  rampant  i  le 
trèfle  filiforme  et  le  trèfle  bybride. 

XXXIV.  BULLAIRE.  BULLARIA. 

Ureâinis  spee»  Pen. 

Car.  LesbaUaires  naissent  sons Tépiderme  des  tiges  mortes, 
qu'elles  soulèvent  et  déchirent  ensuite;  chaque  grouppe  offre  une 
multitude  «de -capsules  articulées  et  sessiles. 

Obs.  Elles  différent  des  puccinies  et  des  uredo,  parce  qu^elles 
naissent  sur  les  tiges  mortes  et  non  sur  les  feuilles  vivantes  | 
elles  sont  voisines  de  certains  érinéum ,  mais  elles  en  différent 
en  ce  qu'elles  naissent  sous  l'épiderme ,  le  soulèvent  et  le  peicent 
à  la  manière  des  champignons  parasites. 

6o5.  Bullaîre  des  om-        Bullaria  umbeUife" 
bellîferes.  rarum. 

Ureâo  buUata.  Eers.  Syn.  p.  aaa.  Obs.  Myc.  i.  p.  98.  t.  a.  f.  5. 
Cette  espèce  croît  sur  la  tige  morte  des  ombellifères  ;  elle 
naît  sous  l'épiderme ,  qu'elle  soulève  en  forme  de  bulle  ovale 
et  grisâtre  ,  et  qu'elle  perce  ensuite  longitudinalement  ;  on  dis* 
lingue  alors  une  masse  d'un  roux  brun,  presque  pulvérulente; 
cette  poussière  examinée  sous  le  microscope,  offre  des  cap- 
sules obtuses  y  sessiles ,  séparées  en  deux  loges  par  une  cloison 
ou  plutôt  par  un  étranglement  transversal  ,  qui  leur  donne  à- 
peu-près  la  forme  -d'un  8  >de  chiffre.  Cette  plante  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Chaillet. 

XXXV.    UREDO.  UREDO. 

Uredo.  Pers.  •—  JEcidii  sp,  ilmel.-^ Lycoperdonis  sp,  Linn. 

Car.  Les  uredo  n'offrent  qu'une  poussière  nue  qui  naît  soufs 
l'épiderme  des  feuilles  vivantes  ,  le  rompt  et  sort  par  cet  orifice  « 
dont  les  bords  déchirés  semblent  former  une  petite  coupe  ou  ré- 
ceptacle ;  les  grains  sont  des  capsules  ovoïdes  ou  globuleuses  p 
ioujouif  sessilçs  et  dépourvues  de  cloisons  transversales. 
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§.  !•'.  Poussière  noire ^  brune  ou  rousse. 

606.  Uredo  en  écosson.        Uredo  scuteUata. 

Undo  seuteUaia,  Peri.  Sjn.  aïo.  —  Uredo  euphorbU»  dpa'» 
ryssiœ.  Perf.  Obs.  Mjc.  a.  p.  a3«  «»  Mcidium  seutellatum, 
Gmel.  Sjst.  a.  p.  i473.-i»£^co/ier(lbnf^itletf«Ciaii.  Schranck. 
Bat.  a.  p.  63i. 

Cet  uredo  crott  à  la  snrfiice  inférieure  des  fenillei  de  Tea- 
pborbe  cyprès^  il  rient  de  préférence  sur  les  fenilles  da  haut  de 
la  tige;  souvent  il  est  disposé  sur  deux  séries  de  points  de 
l'un  et  l'antre  côté  de  la  nervure  ;  souvent  aussi  il  couvre 
^entièrement  la  sur&ce;  répidcrme  commence  par  se  soulever 
de  manière  à  former  un  petit  bouton  arrondi;  cet  épiderme 
se  rompt  et  laisse  à  découvert  une  poussière  d'un  brun  foncé) 
les  bords  de  l'épiderme  forment  autour  d'elle  une  espèce  im 
réceptacle  blanc.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  uredo  avec  l'éd- 
dium  de  la  même  euphorbe;  les  plantes  attaquées  par  ce 
champignon  parasite  fleurissent  rarement ,  et  ont  des  feuiUea 
plus  étroites  qu'à  l'ordinaire.  Quelques  andens  auteurs  les  ont 
regardées  conmie  une  espèce  distincte;  Weinman  en  a  donné 
nue  figure  sous  le  nom  HEsula  verrucosa.  Phytant.  Icon. 
t.  491*  ^- 

607.  Uredo  creusé.  Uredo  excavata. 

Cette  espèce  d'uredo  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuillet 
de  l'euphorbe  douce;  elle  en  couvre  presque  toute  l'étendue^ 
mais  chaque  ponctuation  est  absolument  distincte  de  celles  qui 
l'entourent  :  elle  commence  par  former  un  tubercule  jauna 
et  proéminent;  l'épiderme  se  rompt  au  sommet ,  et  il  s'y 
forme  un  orifice  circulaire ,  au  fond  duquel  on  apperçoit  un« 
poussière  brune  composée  de  globules  ovoïdes  un  peu  irrégu- 
Kers;  l'ouverture  par  laquelle  la  poussière  sort,  est  de  moitié 
plus  petite  que  dans  l'uredo  en  écusson;  les  lambeaux  de  l'épi* 
derme  ne  forment  point  une  bordure  blanche  autour  de  la 
poussière. 

608.  Uredo  du  sédum.  Uredo  sedi. 

n  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  stériles  du  sédum 
réfléchi  ;  chaque  feuille  porte  deux  à  sept  tubercules  distincts  , 
plus  ou  moins  rapproches  ;  ces  tubercules  sont  d'abord  hémis- 
phériques ;  ils  s'ouvrent  ensuite  et  s'affaissent  un  peu  au  sommet^ 
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la  pousfliière  est  d'abord  jaune,  ei|syite  bront ,  esmposée  de 
globules  sphériqaes  adhérens  ensemble }  après  son  émission  il 
reste  sur  la  feuille  un  tubercule  vide,  lurrondî,  formé  par 
i'4p^dei:me  persistant.  •»-  Guum«  par  le  C.  Léman. 

6og.  Uredo  odorant.  TJredo  suaveolens. 

Undo  sUatfeolens,  Pers.  Syn.  aai.  Obs.  Myc.  3.  p.  04. 

Cette  eapece  se  trouve  fréquemment  en  été ,  sur  la  snrAce 
infériecire  dés  feuilles  de.  la  serratule  des  champs  ;  elle  naît  soua 
|^[fpîderme ,  le  rompt  d'une  manière  peu  régulière  ;  comme  il 
•n  naît  un  grand  nombre  sur  la  surfbce  de  la  même  feuille ,  et 
qu'ils  sont  pea  éloignés ,  il  arrive  le  plus  souvent  que  les  fentes 
fle  répiderme  se  réunissent;  la  poussière  est  d'un  brun  ronx; 
Tue  au  microscope ,  elle  paroît  composée  de  globules  sphériques 
pellucides ,  dans  lesquels  on  apperçoit  de  petits  grains  opaques. 
Ordinairement  toutes  les  feuilles  de  la  plante  sont  couvertes  de 
cet  uredo ,  et  alors  il  est  rare  de  la  voir  fleurir.  Persoon  a  re- 
inarqné  que  cet  uredo  répand  une  odeur  agréable. 

6 10.  Uredo  vagabond.  Uredo  vqgani* 

jPtfdo  vagant.  Schrad. 
«i.  Epilobii  tetragoni, 
/B.   Valerianœ  syhestrU, 

Cette  espèce  vit  ordinairement  sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles ,  quelquefois  sur  la  supérieure  ;  les  points  sont  épars ,  or- 
biculaires,  entourés  par  les  débris  de  Tépiderme- déchiré  ;  la 
poussière  est  d'un  brun  roux;  vue  au  microscope,  elle  paroît 
composée  de  globules  sphériques  pellucides ,  dans  lesquels  on 
apperçoit  des  grains  opaques;  la  variété  <c,  qui  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Chaillet,  croît  sur  Tépilobe  tétragone,  oii 
elle  est  quelqc^ois  mélangée  sur  la  feuille  avec  Técidiom  de 
Fépilobe  ;  la  variété  ^  a  été  trouvée  par  le  C  Ramond ,  sur  la 
valériane  sauvage. 

-Cl  I.  Uredo  de  Fathamanthe.     Uredo  athamanthœ. 

Cet  uredo  croît  sur  les  feuilles  de  V athamantha  cervaria  L.  ; 
•ordinairement  îl  vient  sur  la  surface  inférieure ,  quelquefois 
aussi  sur  laface  supérieure  ;  il  naît  sous  lepiderme  ,  qu'il  rompt 
avec  peu  de  régularité  ,  de  manière  h  former  des  taches 
-oblongues  ou  arrondies ,  nues  ou  bordées  par  les  débris  de 
répiderme^  la  poussiers  commence  par  «tre  faure  et  devient 
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ensQÎtê  noité}  «Ile  est  oMiiposée  de  globules  ottildes  pèllucides, 
plus  petits  que  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  gebre.  Celte 
plante  m'a  éii  communiquée  par  M.  Chàillet. 

6i 2.  Uredo  des  chîcoracées.  Urèdo chiconadearum. 

J*ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  feuilles  de  plusieurs  plantes 
de  la  faiàille  des  chicoracées;  elle  naît  éparse  sur  Tun  et  l'autre 
côté  de  la  feuille  ,  et  souvent  leé  tubercules  des  deux  côtés  cor- 
respondent. Cet  uredo  forme  clés  taches  eitrémcment  petites  ^ 
arrondies  I  bordées  par  les  débris  de  Tépiderme  déchiré;  1* 
poussière  est  d'un  brun  roux }  vue  au  microscope. ,  elle  paro^t 
composée  de  globules  spliériqnes ,  dans  lesquels  on  apperçoit 
des  grains  opaques.  Celte  espèce  est  souvent  mélangée  aveç^ 
l'écidinm  des  chicoracées. 

6i3.  Uredo  de  Fanéîtione»       Uredo  anémones. 

Uredo  étnemonei,  Pert.  Sjn.  2i3.  Diiip.  p.  56.  , 

Cet  uredo  crbtt  sur  les  deux  Surfiii^és  dés  fedxAes  dé  Pâtlémdn^ 
des  bois,  qu'il  boursouflé  éi  rend ptas  àtt  ttiéins  cfé^ties;  it 
perce  l'épf derme  par  une  fente  obiôiigue  ou  Knéiire }  sa  p6tiS« 
sière  est  abondante^  de  couleur  Hdire;  Vue  an  lùicroscope, 
elle  paroit  composée  de  globules  spkéri^ûes  opaques ,  souvent* 
agglutinés  les  uns  aux  autres.  Cette  plante  a  été  trouvée  aux 
environs  de  Paris  »  par  le  C  Léman.  Les  feuiMci  de  Cette  àné^ 
mone  portent  quelquefois  en  même  temps  la  puccini^  de  l'ané-- 
mone  ,  qti*on  distingue  à  sa  couleur  rousse» 

6i4-  Uredo  a  double  face.  Uredo  hifrons. 

Cet  uredo  croit  sur  les  feuilles  de  la  patience  crépue  ;  il  jr 
naît  en  points  épars  orbiculaires  et  peu  nombreux  ;  il  offre  un 
caractère  remarquable ,  c'est  que  l'épiderme  se  rompt  de  l'un 
et  de  l'autre  côté  de  la  feuille  également;  cet  épiderme  déchiré 
reste  autour  de  la  poussière ,  et  y  forme  une  espèce  de  péri- 
carpe blanchâtre  ;  la  poussière  est  rousse  ;  vue  au  microscope  , 
elle  paroit  composée  de  globules  spbériqnes ,  danS  lesquels  on> 
apperçoit  des  grains  opaques.  Cette  plante  m'a  été  commuuii^ 
q^ée  par  M.  Chàillet. 

6i5.  Uredo  des  blecb.  Uredo  segetum. 

Uredo  segetum.  Pcrs.  Syu.  3i4*  ^*  Reticuîaria  segetum,  Éxùt, 

Champ,  p.  ()o.  t.  47?-  f.  a. 
A  Mordei,  Tcisicr.  9I«1.  des  gtmiaf  ;  p..3o6.  f.  3»4*' 

P  5 


a5o  FAMILLE 

/l.  TrUicL  Bierkt  Act.  %uee^  i??^.  p.  396.  Cluatr.  GonU  n^  A 

f.  a8. 
y.  Avenœ.  Tetsîcr.Mal.  des  grains,  p.  336.  Cthanlr.  Conf .  n.  Sf* 

f.  54. 
^.  Panici  miliacei,  Ptas.  Syn.  aft4*^ 
c.  jégrostis  jfumUœ,  Pers.  Syn.  aaS.. 
Ç.  Oiticit.  Pers.  Syn.  aa5  ? 

Cet  aredo  est  composé  de  globules  sphéricptes  asses  petits  ^ 
im  peu  adhërena  les  uns  aux  autres  ,  sur-tout  dans  leur  jeu« 
nesse ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre;  il  naît  sous  rëpiderme  , 
détruit  quelquefois  la  totalité  du  parenchyme  d'un  epillet  ou 
d'un  épi  entier;  Tépiderme  qui  persiste  par  lambeaux»  et  les 
fibres  qui»  par  leur  dureté,  résistent  à  la  dévastation»  ont  été 
pris  par  BuUiard  pour  un  péricarpe  et  des  fiîamens  propres  à  h 
plante  'parasite.  Cette  espèce  d'uredo  cause  de  grands  ravagea 
dans  tes  moissons^  elle  attaque  le  froment»  l'orge ,. TaToiae  ».  le 
millet  »  l'agrostis  naioe  »  quelques  carex  et  probablement  toutes 
les  graminées.  Cette  maladie  a  reçu,  dan^  divers  ouvrage» 
d'agriculture  et  dan&  plusieurs  provinces ,  les  noms  de  Charbon , 
de  Carie  ou  de  Nielle;,  mais  peut-être  on  confond  sous  ces 
dénominations  plusieurs  maladies  distinctes. 

§.  IL  Poussière  faune. 

616.  Uredo  des  champignons.      Uredo  mjrcophila^ 

Ureâo  m/ycopîiyia,  Pcr».  Obs.  Myc.  i.  p.  16.  Syn.  214.  — ^«cor 
chrysospermus.  BulL  Herb.  t.  5o4«f.  i.  et  t.  467.  f.  i. Champ. 

P-99' 
Cet  uredo  naît  sur  divers  champignons ,  et  particulièrement 
sur  le  bolet  à  tubes  jaanes;  il  est  composé  de  globules  nombreux , 
spbériques,  diaphanes ,  d'abord  blancs  et  ensuite  d'un  jaune  doré  » 
tantôt  sessiles  »  tantôt  portés  ,  selon  Bulliard ,  par  des  pédicelles 
simples  ou  rameux.  Cette  poussière  couvre  la  surface  du  cbam*- 
pignon  ,  et  en  pénètre  les  tubes  et  la  chair  eUe-même. 

617.  Uredo  du  saule.  Uredo  salicis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'uredo  rouille  pour  la 
couleur  et  l'apparence  générale;  mais  lorsqu'on  l'examine  au 
microscc^ ,  on  remarque  que  sa  poussière  est  formée  de  capsules 
non  pas  ovovdes ,  mais  en  forme  de  poire  portée  sur  un  pédicelle 
plus  ou  moins  long;  dans  l'intérieur  de  cette  capsule  j'ai  dis- 
tingué des  grains  opaques  »  mais  je  n'y  ai  apperçu  aucune  cloison  : 
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ell0  croU  sur  le  saule  k  trois  étamines  ;  elle  attaque  la-  sur- 
face iuférieure  des  feuilles ,  les  pétioles,  les  jeunes  pousses 
et  les  chatons  femelles.  Cette  plante  a  été  découverte  par  Le 
C  Berger. 

618.  Uredo  de  L'osier.  Uredo  vitettinœ^ 

Rouille  du  saule  osier,  ChànU»  C«nf.  n..  43.  t.  18.  L  43*  et  n*  56% 
t.  aa.  f.  55  et  55'  A. 

Cette  espèce  d 'uredo  se  trouve  fréquemment ,  en  été ,  à  la 
surface  inférieure  des  feuilles  du  saule-osier ,  et  forme  à  la 
surface  supérieure  des  taches  jaunes  correspondantes  ;  elle  naît 
en  pustules  convexes ,  orbicufaires ,  d'ahord  distinctes ,  souvent 
ensuite  réunies ,  de  couleur  orangée  y- 1»  poussière  vue  au  mi- 
croscope, est  composée  de  capsules  sphénques,  pellucides , 
remplies  de  grains  opaques.  Je  n'y  ai  )/imais  trouvé  Tanimalcule 
décrit  et  figuré  par  le  C.  Gtrod^Chantrans ,  f.  55'  B.  ;  mais  les 
deux  6gures  que  j'ai  citées  représentent  bien  la  forme  des  taches 
et  celle  des  capsules  de  notre  uredo. 

6  ig.  Ur e  do  du  tussilage.        Uredo  tussilaginis^ 

Uredo  tutsilaginis.  Pers.  Syn.  118. 
Cet  uredo  ne  présente  à  Tœil  que  des  taches  d^un  jaune 
orangé  ,  arrondies  et  pulvérulentes  ;  quelquefois  fa  surface  en* 
tîère  de  la  feuille  est  couverte  de  cette  poussière  qui  est  com- 
posée de  globules  sphériques.  L*ùredo  du  tussilage  diffère  de 
récidium  qu'on  tM>uve  sur  la  même  plante ,  eu  ce  que  sa 
poussière  n'est  point  renfermée  dans  un  péricarpe  1  il  crDÎt  sur 
la  surface  inférieure  des  feuilles  du  tussilage  vulgaire. 

6!20.  Uxedû  du.sénccou..        Uredo  senecionis^ 

Cette  espèce  d'uredo  naît  à  la- surface  inférieure  des- feuilles 
du  séocyon  vulgaire,  et  se  fait  remarquer  par  sa  vive  couleur 
orange  ou  aurore  ;  il  naît  sous  Képiderino,  le  boursoufc  sous 
fci  forme  d^une  bulle  ovale,  obhongue  on  irrégulière,  convexe 
et  déjà  colorée,  bientôt  ces  bulles  se  déchirent,  et  souvent  les 
fissures  se  réunissent  les  unes  avec  les  autres;  les  capsules  vues 
au  microscope  sont  sphériques.  Les  plantes  de  séneçon  sont 
attaquées  par  cet  uredo,  à  l'époque  de  leur  floraison;  leurs  fleups 
paroissent  altérées ,  et  on  y  remarque  en  particulier  un  alon- 
gement  considérable  dans  les  ovaires  et  les  corolles  ,  signe  assez 
fréquent  dé  l'avortement  des  graines.  Celte  plante  m'a  été  com- 
muniquée par  le  C.  Du£our. 
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6a  I .  Utcdo  de  la  potentille.     Uredo  potentilUe. 

Il  croit  à  la  surface  inférieure  et  sur  les  pétioles  des  feuilles 
de  la  potentille  printaniëre  ;  il  commence  par  soulever  et  bour- 
soufler répiderme  d'une  manière  trës-visible  ;  ces  tubercules 
sont  conxexes  sur  la  fetiille,  oblongs  et  irréguiiers  sur  le  pé- 
tiole; ils  se  fendent  diversement ,  et  ils  émettent  une  poussière 
orangée  composée  de  globules  spbériques  uû  peu  adhérens 
ensemble ,  en  forme  de  chapelet.  ^—  Communiqué  par  le  ci* 
toyen  Léman. 

622»  Uredo  du  réveil-matin.     Uredo  helioscopiée. 

Uredo  tuphorbiœ  heliotcopim ,  var,  «.  Pert.  Sjn.  9i5. 

Ilnaft  il  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'euphorbe  réveil* 
matin;  ses  tubercules  sont  épars ,  presque  planes ,  d'une  couleur 
orangée  assex  vive ,  entourés  par  les  lambeaux  de  l'épiderme 
déchiré  ;  les  globules  vus  au  microscope  ,  sont  presque  globuleux  ^ 
peu  adhérens  les  uns  aux  autres.  —  Commun,  par  le  C.  Lénun. 
Il  est  quelquefois  mélangé  avec  Turedo  ponctué. 

6a 3.  Uredo  des  rosiers.  Uredo  rosœ. 

Uredo  rosœ,  Pers.  Tenc.  Disp.  p.  i3.  —  Uredo  rosœ  centifoUœ. 

Pcrs.  Syn.  ai 5. 
fi.  Eadem  petiolos  ovariaque  occupons.  Oiaotr.  Conf.  n.  55* 

f.  53. 
y.  Rosœ  albœ. 

Cet  uredo  est  d*un  jaune  orange  ;  il  est  très  -  commun 
sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  rosier  à  cent  feuilles  ; 
il  semble  ,  au  premier  coup-d'œil ,  que  ces  feuilles  sont  cou- 
vertes d'une  poussière  jaune  )  on  voit  çà  et  là  1  Vpiderme  soulevé 
et  rompu,  qui  a  donné  passage  à  cette  poussière)  lorsqu'oe 
] 'examine  au  microscope,  on  voit  qu'elle  est  composée  de 
globules  spbériques.  Souvent  cet  uredo  sert  de  base  à  la  puccinie 
du  rosier.  La  variété  jS  attaque  les  pétioles ,  les  pédoncules  et 
les  ovaires  de  la  même  plante;  elle  forme  alors  des  taches 
larges,  pulvérulentes,  qui  déforment  absolument  la  tige  du 
rosier^  La  .variété  y  nait  sur  le  rosier  à  fleur  blanche. 
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6a4*  Urodo  lutéaire.  Uredo  Unearis. 

Urêdo  Untmris,  P«rif.  6711.  ai6.  LmbI».  Act.  $•«.  Liiin.  4*  p*  193. 
^»  Ur€èo  longisêima.  Sowerb.En^.Fong.  t.  iSg.— Zyco/rer- 
cfbn  lineare,  Schranck.  FI.  bar.  n.  i85a.  — <-  JEcUUnm  linearc, 
Gmel.  Sjftt.  p.  147  ^« 
Cette  eepèce  croU  iur  Içs  feuille»  de  piiisîeQn  graminées; 
«Ue  y  forme  des  taches  linéaires  risibles  de  Tod  et  Taiiire  o6té  ; 
elle  nait  stus  rqpideme  »  le  sôolève  et  le  rompt  ^  selon  la  di- 
rection des  nervures;  la  poussière  est  d'abord  îauoe,  ensniti» 
brune;  observée  au  microscope,  elle  paroit  composée  de  glo* 
bules  ovoïdes  qai  ne  m'ont  offert  en  général  ni  cloisons  ni 
pédicelle;  cependant  dans  certains  gronppes  j'ai  observé  çà  et 
là  <|ue]ques  capsules  pédicellées  et  doiaonnées.  £eroit-c«  la  poo» 
cinie  des  graminées  qui  se  trouvoit  mélangée  avec  notre  uredo 
linéaire ,  ou  bien  pes  deux  plantes  ne  seroiant-elles  que  deux  éUta 
de  la  même  espèce  ? 

6a5.  Uredo  à  longues       Uredo  longi-capsula. 
capsules. 

JEcidium  pimolm,  GiimI.  Sjtt.  N«L  1.  p.  i473  ? 
Cette  espèce  nait  sous  l'épiderme,  le  perce  et  forme  des 
taches  distinctes ,  arrondies  ou  oblongoes ,  bordées  dans  leur 
jeunesse  par  les  débris  de  l'épiderme;  la  poussière  est  très* 
abondante ,  jaune  comme  dans  l'uredo  rouille ,  mais  elle  en 
diffère  parce  que  ses  capsules,  au  lien  d'être  ovoïdes,  sont 
très-alongées  et  cylindriques;  leurs  deux  extrémités  sont  obtuses; 
M.  Chaillet,  qui  m'a  communiqué  cette  espèce  ^  l'a  trouvée  sur 
la  face  inférieure  des  feuilles  du  peuplier  noir. 

6a6.  Uredo  confluent.  Uredo  conflens. 

Uredo  confluens.  Pers.  Sjn,  314.  ▼ar.  /B. 

Cette  plante  est  extrêmement  voisine  de  l'espèce  suivante  ^ 
mais  elle  en  diffère  parce  que  sa  couleur  est  d'un  jaune  plus 
pâle ,  que  sa  poussière  est  peu  adhérente  et  s'envole  avec  fa- 
cilité dès  que  l'épiderme  est  enlevé ,  et  sur-tout  parce  que  les 
fentes  de  l'épiderme  ont  une  disposition  à  se  réunir  sous  la 
forme  d'anneaux  concentriques  :  elle  croit  k  la  surface  infé- 
rieure des  feuilles  de  la  mercuriale  vivace.  -—  Commun,  par  le 
C.  Berger. 
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6^7.  Urcdo  rouille.  Uredo  ruhigà. 

A.  Campmmdarum,'^  Uredo  eampanulœ.  Pcrs.  Syn.  217. 
/I.  SonchiatvensU^'-^  Urtdo  sonM  un^eniis,  Pcrt.  Syn.  317. 
y  m  RubisuxaUlû. 

Les  feailles  d'an  grand  nombre  de  plantes ,  teHes  que  les 
campanules  y  le  laîtren  des  champs ,  la  ronce  des  rochers ,  et 
prolN^lement  plusieurs  autres ,  sont  attaquées  en  dessous  par 
un  uredo  d'un  jaune  de  rouille  qui  nait  sous  l'épiderme  1  le  dé- 
chire tantôt  circulairement  y  tantôt  en  fentes  oblongues  ou  si- 
nueuses; ces  fentes  sont  bordées  par  les  débris  plus  ou  moins 
persistans  de  l'épiderme ,  et  ânissent  presque  toujours  par  se 
réunir  les  unes  aux  autres  ;  la  poussière  qui  tes  remplit ,  observée 
au  microscope ,  paroît  composée  de  globules  ovoïdes ,  sessiles , 
demi-transparens  9  souvent  agglutinés  les  uns  aux  autres  ,  dans 
lesquels  on  apperçoit  des  grains  opaques. 

628.  Uredo  du  framboisier*      Uredo  ruhi  idœi. 

Uredo  rubi  idœi,  Pcri.  Syn.  a  18.  Obs.  Myc.  a.  p,  24. 
Sa  couleur  est  jaune;  il  naît  épars  à  la  surface  supérieure 
des  feuilles  de  la  ronce  framboisière ,  et  semble  préférer  celles 
qui  sont  les  plus  fraîches  et  les  plus  vertes  ;  il  perce  l'épiderme 
sous  la  forme  d'un  anneau  circulaire ,  et  s'élève  sous  celle  d'une 
petite  pustule  concave  dans  le  centre  ;  la  poussière  vue  au  mi- 
croscope ,  est  composé  des  péricarpes  ovoïdes  presque  sphé— 
jriques;  dans  quelques-uns  j*ai  cru  distinguer  un  pédicellc.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  dans  un  bosquet  ombragé ,  à  Bagneux. 

629.  Uredo  des  ronces.  Uredo  ruhorum. 

*.  Rubi  cœsii, 

/B.  Hubifruticosi.  -^^Uredo  rubifmiicosi.  Fers,  Syn.  218. 

Cette  espèce  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
ronce  bleuâtre  et  de  la  ronce  arbrisseau  ;  quelquefois  elle  paroît 
aussi  à  la  surface  supérieure  j  elle  y  forme  du  moins  toujours 
des  taches  orangées;  ses  pustules  sont  arrondies  lorsqu'elles 
naissent  sur  le  parenchyme  y  et  alongées  sur  les  nervures  ou 
les  pétioles  ',  la  poussière  est  peu  adhérente ,  d'un  jaune  orangé 
très- vif  j  les  capsules  sont  ovoïdes  ,  presque  sphériqucs. 

63o.  Uredo  du  lin.  Uredo  Uni. 

Urcdo  miniatay  var,  /B,  Uni.  Fers.  Syn.  216. 

Cette  plante  parasite  naît  sur  les  tigc^et  les  deux  surfaces  des 
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feuillet  du  Un  poigatif  ;  mais  elle  attaque  deprëféreoce  la  surface 
supërieure  delà  feuille;  elle  perce  Tépidenne  et  forme  des 
pustules  conrexes,  ovales  ou  arrondies,  d'un  jaune  orangé; 
leur  consistance  est  un  peu  compacte;  la  poussière  examinée  «^ 
au  microscope,  offre  des  globules  nombreux  sphériques  asses 
gros  y  dans  lesquels  on  distingue  par  transparence  des  grains 
opaques  ;  parmi  ces  globules  sphériques  et  sessiles ,  on  en  dis- 
tingue quelques  autres  ovoïdes  on  en  toupie ,  et  portés  sur  un 
pédicelle  trës-<listinct;  ceux-ci  n'offrent  pas  de  grains  dans 
rintérieur.  Ce  double  état  est* il  dû  à  une  différence  d'âge, 
ou  bien  les  mêmes  pustules  offrent-elles  deux  plantes  diffé* 
rentes  ?  C'est  ce  que  je  n'ai  pu  encore  déterminer.  Persoon  dit 
qu'on  trouve  le  même  uredo  sur  le  lin  cultivé. 

65 1  •  Ureda^charnu.  Uredo  pinguis. 

A.  Rota  austiiaeœ, 
/B.  Hosm  alpinœ. 

Cette  plante  se  développe  sur  les  péti<^eSy  les  nervures  et  la 
surface  inférieure  des  feuilles  de  quelques  espèces  de  rosiers  , 
telles  que  le  rosier  d'Autriche  et  celui  des  Alpes  ;  elle  naît  sous 
répiderme,  le  rompt  circulairement  lorsqu'elle  croit  sur  le 
parenchyme ,  et  y  forme  des  fentes  oblongues  et  irrégulières 
lorsqu'elle  naît  sur  les  pétioles  ou  les  nervures;  Tépidcrme 
rompu  forme  une  bordure  inégale  et  blanchâtre  autour  d'une 
plaque  épaisse ,  charnue ,  convexe ,  d'un  jaune  de  rouille ,  large 
de  2-4  millim.  ;  cette  matière  examinée  sous  le  microscope , 
est  composée  de  globules  oblongs,  dans  lesquels  onapperçoitpar 
transparence  des  grains  opaques.  Cette  espèce  m'a  été  commu- 
niquée par  le  C.  Berger. 

632.  Uredo  protubérant*      Uredo  proeminens. 

n  perce  l'épiderme  sous  la  forme  d'un  tubercule  aplati , 
fauve ,  arrondi ,  bordé  par  les  débris  de  l'épiderme  déchiré. 
Il  seroit  facile  de  le  confondre  avec  un  écidium  si  on  ne  faisoit 
pas  attention  à  la  manière  dont  il  s'est  développé;  à  la  fin  de 
sa  vie  ce  tubercule  se  change  en  poussière  rousse  ;  les  péricarpes 
vus  au  microKope ,  sont  sphériques  :  il  naît  épars  à  la  surlace 
inférieure  des  feuilles  de  l'euphorbe  en  écu. 
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655.  Uredo  ponctue.  Urtdb  pvnctatâ\ 

«.  Euphofhiœ  helioteopiœ, 
/l.  Euphoihiœ  ptuiilœ, 
y.  Euphorhiœ  pepliâU, 

Cette  plante  naît  sous  l'épidenne  âes  feuilles  9  à  la  surface 
inférieure  j  elle  perce  et  dëtruit  cet  épidémie,  forme  an  tu- 
Bercule  convexe ,  d'un  jaune  pâle  ,  orbiculaîre ,  un  peu  grenu  ; 
ce  tubercule  se  couvre  bientôt  de  cinq  à  sept  taches  protubé- 
rantes y  noires ,  absolument  semblables  à  celles  de  la  sphériè 
ponctuée  ;  ce  tubercule  ayant  élé  mis  dans  Teau  sous  la  lentille 
du  microscope ,  j'en  ai  vu  sortir  des  espèces  de  globules  trans- 
parenSy  alongés ,  obtus ,  disposés  en  bandes ,  et  qui  sembloient 
retenus  dans  cet  ordre  par  une  viscosité  limpide  ;  à  la  fin  de  sa 
vie  ,  le  tubercule  devient  noir  et  charbonneux.  Ces  observations 
tendent  k  faire  penser  que  ce  champignon  doit  probablement 
élre  rapporté  au  genre  des  sphénes;  mais  n'ajant  pu  apperce» 
voir  d*orifice  aux  points  noirs  qui  couvrent  sa  surface,  je  le 
laisse  encore  dans  le  genre  dont  son  port  le  rapproche  :  il  croit 
sur  les  euphorbes  réveil-matin ,  fluette  et  oreiUée. 

654.  Uredo  écidium.  Uredo  œcidioides. 

Cette  espèce  croît  sur  les  feuilles  du  peuplier  blanc  ;  elle  les 
attaque  des  leur  naissance  et  couvre  en  entier  leur  surface  in- 
férieure; chaque  pustule  est  arrondie,  oblongue  ou  sinueuse  , 
de  couleur  orangée,  d'une  consistance  ferme  et  non  pulvéru- 
lente; elle  naît  de  dessous  Tépiderme  ,  dont  les  bords  déchirés  , 
joints  aux  débris  des  poils  ,  forment  une  bordure  blanche  ^ 
de  manière  qu'au  premier  coup  d'œil  on  la  prendroit  pour  un 
écidium  ;  les  sporanges  sont  globuleux  ,  pellucides ,  adhérens 
les  uns  aux  autres  ,  et  paroissent  remplis  de  grains  opaques. 
Celte  plante  m'a  été  communiquée  par  1g  C.  Léman. 

635.  Uredo  du  pétasite.  Uredo  petasitis. 

Cette  espèce  est  commune  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
du  pétasite  vulgaire,  qu'elle  occupe  quelquefois  en  entier;  ses 
taches  sont  d'un  jaune  orangé ,  irrégulièrement  sinuées ,  for- 
mées par  des  globules  compacts,  ovoïdes,  qui  naissent  sous 
l'cpiderme  ,  le  soulèvent  et  en  rendent  la  surface  grenue ,  mais 
ne  parviennent  pointa  le  percer ,  du  moins  je  ne  Tai  jamais  ren- 
contré à  répoque  ou  Tépiderme  est  déchiré. 
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§.  IIL  Poussière  blanche. 
656.  Uredo  fermé.  Vredo  inaperta. 

Il  croit  assez  abondamment  sur  les  fenîlkt  de  la  patience  à  ^ 
feuille  obtuse  \  ordinairement  il  occupe  la  fi^e  infimeure  ;  oa  e» 
trouve  aussi  quelques  individus  sur  la  face  sup^ieore  ;  il  former 
des  tacbes  blanches  irréguliëres  confluestet,  trës-^prandes  et 
très-apparentes  ;  Tépiderme  ne  se  déchire  pas ,  mais  se  dessèche; 
il  recouvre  une  poussière  blanche  trè^-abondante  qui  |  vue  asi 
microscope ,  paroit  composée  de  gldboles  arrondis* 

637*  Uredo  du  salsifîx.        Uredo  traçopogi. 

Uredo  eandida  tragopogi.  Pers.  Sjn.  ia3. 

Cette  espèce  a  une  poussière  blanche  composée  de  globules 
sphériques  ;  elle  natt  sous  répiderme  qu'elle  soulève  Légère- 
ment ,  mais  qu'elle  ne  perce  point  ;  les  pustules  sont  ëparsea 
sur  la  tige  et  l'es  deux  surfaces  des  feuilles;  elles  sont  nom- 
breuses dans  la  partie  de  la  feuille  appliquée  contre  la  tige } 
ses  taches  sont  oblongues ,  distinctes  les  unes  des  autres  y  beau- 
coup plus  petites  que  dans  Turedo  précédent;  après  leur  mort 
elles  deviennent  brunes  et  bosselées.  J'ai  trouvé  cette  espèce , 
en  été,  sur  un  salsifix  à  feuilles  de  poireau  cultivé  dans  un 
jardin  à  Bagneux. 

^*  Péridium  membraneux  rempli  de  poussière' non  eaire-- 

mêlée  defilcanene. 

XXXVI.    ÉCIDIUM.  AECIDIUM. 

^cidium,  Pert.  '^  Lycoperdonis  tpee.  Liira. 

Car.  Les  écidiums  paroissent  d'abord  comme  de  simples 
tubercules }  bientôt  ils  s'ouvrent  à  leurs  sommets  en  un  oriBce 
circulaire  et  plus  ou  moins  profondément  denté;  leur  intérieur 
renferme  une  poussière  farineuse  qui  n'est  point  entremêlée  de 
filamens  :  ils  sont  tons  parasites  sur  les  feuilles  vivantes. 

§.  l^^.  Tubercules  épars* 
658.  Écidium  du  pin.  jEcidiumpini. 

jScidiumpini,  Gmel.  Sjat,  p.  i473.Pen.  Syn.  p.  2i3.— X^fco» 
ptrdonpim,  Wiid.  Bot.  mag.  a.  p.  i6.  t.  ^.L  la. 

Cette  espèce  diffère  beaucoup  de  tontes  les  autres  par  sa  form^ 
et  par  sa  station;  son  péricarpe  est  d'un  jaune  pâle,  oblong  ^ 
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comprimé,  long  de  4~^  ■<i>">Da- >  ^"^^  ^^  ^'4t  rempli  d'os» 
poassicre  orangée  tr«s-abonâanle  ,  absolument  liépourvue  de 
filamem;  ce  péricarpe  s'ouvre  de  côté  ou  à  jon  sommet ,  d'une 
manière  peu  régulière;  les  globules  sont  spbéri(]ues,  agglultliés 
ensemble.  Cette  plante  croit  non-seulement  sur  les  feuilles ,  mai t 
aussi  sur  l'écorcc  du  pin  sauvage  :  elle  n'est  pas  enfoncée  dans 
la  substance  m^me  de  la  feuille ,  mais  absolument  libre  et  dé- 
gagée; elle  naît  par  grouppes  ,  mais  les  individus  sont  distincts 
les  uns  des  autres.  Le  C.  Bosc  a  trouvé  en  Caroline  la  même 
plante  ou  une  plante  très-voisine ,  sur  les  feuilles  du  pin  des 

63g.  Écidium  delapeltigère.  j^cidium pelligerœ. 
Cette  plante  offre  un  tubercule  granuleux  ,  bémispbérique  , 
couleur  de  vermillon;  à  la  loupe  on  remarijuc  qu'il  est  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  globules  spbériques  pleins  d'oa 
liquide  dans  lequel  nagent  prubablenient  les  graines.  J'ai  cru 
remarquer  que  ces  globules  reposent  sur  une  cupule  membrit- 
neuse  très-évasée,  caractère  qui  rapproche  cette  plante  de» 
écidiums  et  l'éloigue  des  tuberculaires;  je  l'ai  trouvée  ooe  seule 
fois  sur  la  peltigère  canine;  les  tubercules  éloiciit  épars  ù  U 
surface  supérieure  des  feuilles. 
640.  Ecidium  de  l'epilobe.       écidium  epUobit. 

écidium  palçhellum.  Sclirjii. 

Cette  plante,  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Cbaillet, 
ressemble  beaucoup  à  l'écidium  des  cliicoracées  ,  mais  me  p^ 
roit  cependant  ime  espèce  distincte;  elle  croit  sur  l'epilobe  té- 
tragone,  ordinairement  à  la  surface  inférieure  de  la  feuille, 
quelquefois  aussi  à  la  supérieure  ;  ses  cupules  sont  distinctes , 
éparses,  tuberculeuses,  blancbltres;  leur  orifice  n'a  pas  ploa 
d'un  quart  de  millimétré  de  diamètre,  ses  bords  sont  étalés  , 
frangés  et  caducs,  la  poussière  est  orangée  et  finît  par  ctra 
brune.  Ou  le  trouve  souvent  mélangé  avec  l'uredo  vagabond. 
641 .  Ecidium  de  la  ronce.         ^Ecidium  rubi. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  d'écidium  mélangée  avec  la  puccinie 
de  la  ronce,  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  delà  ronce 
arbrisseau;  elle  y  naît  éparse  et  ne  forme  ni  tache,  ni  lobcr^ 
cule  sur  la  feuille;  elle  est  très-plate  et  difficile  à  appercc\'oir; 
son  bord  est  blanchâtre ,  orbiculaire,  protubérant,  entier  ou 
lég<;remcDt  dentelé;  le  centre  de  la  cupule  est  d'un^aune  fauve. 
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6^2 .  Écidium  à  poudre      JEcidivm  leucosper-^ 
blanche.  mum. 

JEeUUum  anémones»  Pers.  Syn.  at 3.  Gmel.  Syst.  p.  1476-  — 
Lycoperdon  enemonei.  Païen.  Act.  Soc.  Linn.  a.  p.33i. 

n  natt  ëpars  à  la  surface  inférieure  ies  feuilles  de  l'anémone 
des  bois,  qui  d'ordinaire  alorf  resle  stérile;  les  cupules  sont 
cylindriques,  asses  protubérantes,  de  couleur  blanchâtre;  leur 
bord  est  épais ,  quelquefois  entier ,  le  plus  souYent  légèrement 
dentelé;  la  poussière  est  abondante,  blanche,  composée  de 
globules  ovoïdes  peu  adhérens  ensemble.  Il  faut  éviter  de 
confondre  cet  écidium  avec  Técidium  ponctué ,  Turedo  de  Tané* 
moue  et  la  pnccinie  de  l'anémone. 

645.  Ecidium  ponctué.     jEcidium  punctatum. 

Mcidujun  pwtctatum,  Pers.  Syn.  an.  Ann.  Bot.  p.  i35.— v£cf* 
diMim  anémones,  Hoffm.  FI.  germ.  a.  t.  11.  f.  i. 

Cet  écidium  croit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de 
l'anémone  renoncule;  en  dessus  de  la  feuille  il  forme  des  bosse-* 
lures  d'un  jaune  vif;  en  dessons  on  voit  des  tubercules  épars  ^ 
distincts ,  d'abord  hémisphériques  et  d'un  jaune  pâle;  ces  tuber«- 
cules  se  fendent  à  leur  sommet  et  offrent  un  orifice  circulaire , 
entier;  au  fond  de  la  coupe  on  apperçoit  une  poussière  brune. 
Cette  plante  croit  souvent  entremêlée  avec  d'autres  petits  glo- 
bules bruns ,  qui  sont  probablement  formés  par  des  insectes. 

644*  Écidium  des  chî-         écidium  cichora'^ 
coracées.  ceanan. 

«.  Seorzonerœ  laeiniaiœ, 

/l.  Tragopogi pratensis.  —  JEâdium  tregopogL  Pers.  Syn.  air. 

Cette  espèce  ne  forme  point  de  taches ,  mais  elle  naît  éparse 
sur  les  tiges  et  les  feuilles,  et  sur-tout  à  leur  surface  inférieure; 
elle  commence  par  former  un  tubercule  convexe  et  jaunâtre  ; 
ce  tubercule  se  fend  à  son  sommet,  et  son  bord  se  replie  en 
dehors  ;  ce  bord  est  le  plus  souvent  dentelé ,  quelquefois  dé- 
coupé seulement  en  quatre  à  cinq  lanières  assez  larges  et  blan- 
châtres; la  poussière  est  d'abord  d'un  jaune  orangé  et  devient 
ensuite  noire;  la  cupule  est  évasée  et  a  presque  un  millim.  de 
diamètre.  J'ai  trouvé  la  variété  ce  à  l'école  du  jardin  des  Plantes , 
sur  la  scorzonnère  découpée; la  variété jS,  qui  croit  sur  le  sal- 
fiifix  des  prés^  m'a  été  communiquée  par  le  C.  Dufour.  J'en 
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possède  une  troisième  Yariété  qui  croit  sur  une  chiconcée  dont 
l'espèce  m'est  inconnue. 

645.  Écidium  des  violettes.      JEcidiumviolarum. 

«%  Fïolœ  tricoiorit» 
/i«  Fïoiœ  eaicmratœ» 

Cette  espèce  naît  sur  les  tiges,  les  pétioles  et U  snr&ceinM* 
rieure  des  feuilles  des  violettes ,  pensée  etëperonnée;  set  coupes 
sont  nombreuses ,  rapprochées ,  mais  non  réunies ,  peu  pfoémi* 
nentes,  blanchâtres,  orbiculaires ;  leur  bord  est  dentelé;  la 
poussière  est  d'abord  orangée ,  ensuite  brune. 

646,  Écidhim  du  chèvre-       JEcidium  jcjrlosteL 
feuille  des  buissons. 

Cette  espèce  attaque  la  face  inférieure  des  feuilles  du  chèvre* 
feuille  des  buisson»;  die  ferme  en  dessus  une  tache  jaune 
presque  toujours  circulaire  ;  cette  tache  ,  vue  en  dessous  ,  a  un 
aspect  d'un  blanc  rose;  les  pustules  sont  distinctes,  jamais 
soudées ,  nombreuses,  presque  globuleuses  avant  leur  matante; 
k  cette  époque  leur  sommet  devient  un  peu  conique  et  se  perce 
par  un  trou  qui  va  en  s'élargîssant ,  et  dont  les  bords  sont 
droits  et  dentelés  ;  la  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  J'ai  trouvé 
cette  plante  en  été ,  dans  les  bois  de  YilIe-d'Avray. 

647.  Ecidium  de  l'eu-       jEcidium  cjparissiœ. 
phorbe  cyprès. 

jEcidium  euphorbiœ^  Gmel.  Syst.  p.  473.  Pers.  Sjn.  3ii.  Hnmb. 
Freyb.  p.  12S. -^^  Lycoperdon  euphorhiœ,  Scbranck.  Bat.  a. 
p%  63i. 

Cette  espèce  croit  frécpemment  snr  la  surface  inférieure  des 
feuilles  de  l'euphorbe  cyprès  ^  elle  paroit  dès  le  printemps  , 
sous  la  forme  de  petits  points  jaunes  et  protubérans;  ses  tu^ 
hercules  grossissent  et  s'ouvrent  en  une  coupe  circulaire  d'uo 
jaune  pâle  ,  peu  proéminente  ^  les  bords  sont  presque  entiers  , 
on  peu  réfléchis  ;  la  poussière  est  d*abord  d^uu  jaune  orangé 
et  finit  par  être  brune  ;  ses  petites  coupes  sont  distinctes  les  unes 
des  autres  ,  mais  ordinairement  il  en  naît  une  telle  quantité , 
que  la  feuille  entière  en  est  couverte;  on  les  trouve  quelque- 
fois sur  les  involucres  et  les  involucclles.  Cette  plante  parasite 
change  tellement  l'aspect  de  cette  euphorbe,  que  quelques  bo- 
tanistes l'ont  décrite  comme  une  espèce  diÛërcnte;  sous  le 

nouA 
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nom  de  Euphorbîa  degener.   Riv.  lïop.  £ct.  d6o.   Gaspard 
Bauhin  l'a  désignée  soas  le  nom  de  Tithjrmalùs  cjrparissias 
Jbliis  punctis  croceis  notatis.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  paa 
confondre  cet  écidium  avec  Turedo  en  écusson.  ^ 

648*  Écidium  de  l'eu-       jEcidium  euphorbica 
phorbe  des  bois.  sjlçcUicœ. 

Il  naît  au  printemps ,  sur  Teuphorbe  des  bois  ;  on  ne  le 
trouve  point  sur  les  feuilles  de  Tannée  précédente ,  mais  seules 
ment  sur  la  jeune  pousse.  Les  plantes  attaquées  par  cet  écidium 
ne  fleurissent  point  ;  il  ressemble ,  pour  la  forme  et  la  couleur  , 
à  Técidium  de  l'euphorbe  cyprès ,  mais  il  naît  plus  épars ,  et  il 
potasse  quelques  pustules  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille  ^ 
tandis  que  l'espèce  précédente  ne  se  développe  qu'à  la  surface 
inférieure  ;  sa  poussière  est  orangée  ,  composée  de  capsules 
sphériques  un  peu  collées  les  unes  aux  autres.  J'ai  trouvé  cette 
espèce  dans  les  bois  de  Fontainebleau. 

§.  II.  Tubercules  rapprochés  en  anneau  circulaire: 
649-  JEcidium  du  tussilage.     jEcidium  tussilaginis. 

JEcidium  tussUaginis,  Gmeh  Syit.  p.  1473.  Pert.  Sjn.  209. -« 
Lyeoperdon  epiphyilum,  Litin.  spec.  i653. 

Cet  écidium  vit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  tussi- 
lage blanc  et  du  tussilage  vulgaire  -,  la  feuille ,  dans  cette  place , 
est  marquée  à  sa  surface  supérieure  d'une  tache  d'abord  rou- 
geâtre  et  ensuite  jaune  ,  toujours  arrondie  ,  et  au  centre  de 
laquelle  on  observe  de  petits  tubercules  de  couleur  plus  foncée  : 
les  cupules  sont  disposées  en  taches  arrondies  et  serrées  y  ou  le 
plus  souvent  en  anneau  circulaire;  chacune  d'elle  est  orbicu— 
laire,  dentelée  sur  les  bords,  très-courte  et  blanchâtre;  la 
poussière  dont  elle  est  remplie  est  ordinairement  de  couleur 
orangée;  quelquefois  elle  est  absolument  blanchâtre. 

65o.  Ecidium  rougissant.     jEcidium  rubellum. 

jEcidium  rubellum,  Gmel.  Sj8t.  p.  i473. 

*.  Rumicis  aquatici,  — ^Ecidium  rumicis.  Hoffm.  Geim.  a.  t.  3, 

f.  3.—  jEcidium  rumicis ,  var,  «.  Pen.  Spï,/2Qj, 
/B.  Rhei  eompacti^ 
y.  Centaureœ, 
i,  ?  Fragariœ  veseœ» 

Les   feuilles  de   la   patience    aquatique    sont    qi^Iquefoîa 
Tome  IL  (^ 
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marquées  en  detsos  de  taches  rouges  arrondies  asses  grandes; 
si  on  soulève  ces  feuilles ,  on  trouve  à  la  surface  inférieure  cet 
taches  couvertes  de  petits  écidiums  très- rapprochés  et  foraïuit 
un  anneau  assez  régulier  qui  laisse  k  nu  le  milieu  de  la  tache; 
chaque  cupule  est  orbiculaire  ,  peu  élevée  et  même  un  peu  en- 
foncée,  d'un  jaune  trës-pâle;  ses  bords  vus  à  la  loupe ,  paroissent 
k  peine  dentelés  ;  la  poussière  est  d'un  blanc  jaunâtre.  On  trouve 
cette  plante  en  été.  Les  feuilfes  de  plusieurs  espèces  de  patience 
et  de  rhubarbe  offrent  des  taches  rougeâtres  qui  semblent  étrf 
les  bases  de  cette  même  plante  parasite  avortée.  Le  C.  Berger 
l'a  trouvée  sur  la  rhubarbe  cultivée  et  sur  une  espèce  de  cen- 
taurée. J'ai   reçu  de  M.  Chaillet  des  feuilles  de  fraisier  qui 
portent  des  taches  analogues  à  celles  que  Técidium  rougissant 
fait  naitre  sur  la  patience ,  mais  les  écidiuuis  ne  s'j  trouvoient 
j^as.  Persoon  a  trouvé  la  même  espèce  sur  le  groseillier. 

65 1.  Ecidîam  desbor-      j^cidium  asperifoUL 
.raginëes. 

JEcidium  asperifolii,  Pers.  Syn.  208.  Obs.  Myc.  i.  p.  97. 

Il  croit  en  été ,  sur  les  feuilles  des  cynoglosses ,  des  Ijfo^is 
«t  des  autres  borraginées^  ses  cupules  forment  à  la  face  infé- 
rieure une  tache  arrondie  ,  large  de  1-2  centim.;  la  même 
place  est  remarquable  par  une  dépression  irréçulière ,  grenue  et 
plus  ou  moins  sensible  à  la  surface  supérieure;  les  cupules  sont 
distiiictos ,  rapprochées  ,  blanchâtres  ,  en  forme  de  coupe  ,  den- 
telées sur  les  bords  ;  la  poussière  est  d'un  rouge  orangé ,  com- 
posée de  globules  presque  sphériques  adhérens  les  uns  aux 
autres. —Comm.  par  le  C.  Léman. 

G53.  Écidium  du  ner-  jEcidiwn  rhamni 

pruii  des  Alpes.  ALpini* 

Il  naît  sur  la  surface  inférieure  du  nerprun  des  Alpes;  ses 
tubercules  sont  distincts  ,  mais  rapprochés  sur  un  ou  deux  rangs , 
de  manière  à  former  un  anneau  assez  régulier;  la  feuille  eUe- 
même  devient  uu  peu  rougeâtre  sur-tout  en  dessus.  Chaque 
écidium  est  d'une  couleur  jaune  orangée;  il  forme  d'abord  un 
tubercule  convexe  plein  d'une  poussière  d'un  jaune  un  peu  plus 
paie  ,  composée  de  globules  agglutinés  les  uns  aux  autres ,  sphé- 
riques ,  transparens  ,  et  dans  lesquels ,  à  l'aide  du  microscope  , 
ou  distingue   les  graincb  par  traus^>iircuce .  Le  C.    Berger  a 
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vu  la  partie  supérieure  do  péridium  se  soulever  comme  un 
couvercle',  rester  adhérente  par  un  seul  point,  puis  se  détacher 
entièrement  et  laisser  une  coôpe  k  bords  dentelés. 

653.  Écidium  de  la  barbe        jEcidium  aruncL 
de  chèvre. 

Il  nait  abondamment  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  et 
quelquefois  sur  le  pétiole  de  la  spirée  bavbe  de  chèvre  5  il  forma 
en  dessus  de  la  feuille  des  taches  arrondies ,  grumeleuses  | 
brunâtres  au  centre  et  entourées  d'une  auréole  jaunâtre;  lors^ 
qu'il  naît  sur  le  parenchyme ,  il  présente  des  anneaux  assef  régu-- 
liers  et  à  plusieurs  séries }  mais  il  forme  des  grouppes  irréguliera 
quand  il  croit  près  des  nervures  ;  ses  cupules  sont  d'un  jaune 
pâle  ;  avant  leur  épanouissement  elles  sont  en  forme  de  mame- 
lons ,  coniques  et  obtus  ;  après  cette  époque  elles  deviennent 
cylindriques ,  et  leur  bord  est  droit,  à  peine  dentelé;  la  pous- 
sière est  d'un  jaune  orangé  ,  composée  de  globules  sphériques 
un  peu  agglutinés  ensemble  :  dans  chaque  tache  les  cupules  du 
centre  s'ouvrent  les  premières.  Cette  élégante  espèce  m'a  été 
communiquée  par  le  C.  Berger. 

654-  Écidiun^  de  la  clématite*    écidium  clematUis* 

Cet  écidium  diffère  fort  peu  de  celui  de  la  barbe  de  chèvre  ; 
il  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  clématite  4eê 
haies  ;  il  forme  en  dessus  une  tache  arrondie  ,  brunâtre ,  gru- 
meleuse ;  les  cupules  sont  d'un  jaune  pâle ,  disposées  en  an- 
neau sur  quatre  ou  cinq  rangs ,  assez  écartés  les  unes  des 
autres }  h  leur  naissance  elles  offrent  des  mamelons  obtus  , 
puis  elles  s'ouvrent  et  deviennent  à-peu-près  cylindriques  ;  leur 
bord  est  à  peine  dentelé,  mais  après  l'épanouissement  il  se 
détruit,  ensorte  que  les  cupules  ouvertes  depuis  quelque  temps 
sont  plus  courtes  que  les  autres;  la  poussière  est  jaunâtre  , 
composée  de  globules  sphériques  ;  les  cupules  sont  souvent 
inclinées  et  s'épanouissent  sâns  ordre  déterminé.  Cette  espèce 
a  été  trouvée  par  le  C.  Berger. 

§•  III.  Plantes  ramassées  en  paquets  irréguliers. 
655.  Ecidium  de  l'ortie.  JEcidium  urticœ. 

^  Cet  écidium  nait  sur  l'ortie  dioîque  ,  et  forme  des  grouppea 
serrés  sur  la  tige  et  sur* l'une  et  laulre  surface  de  la  feuille; 


444  FAMILLE 

ces  grooppes  occupent  quelquefois  un  espace  considérâblt 
•t  détruisent  les  poils  dans  la  partie  dont  ils  s'emparent; 
chaque  cupule  est  en  forme  de  cloche  5  ses  bords  sont  den- 
telés ,  -d'un  jaune  §bricot  ;  la  poussière  est  de  la  même  cou- 
leur,  composée  de  capsules  sphériques;  en  vioillissant  elle  de- 
vient d'un  brun  roux  qui  contraste  avec  la  couleur  pâle  des 
bords  de  la  coupe. 

656.  Écidiom  de  la  barbarée.    j^cidiwn  barbareœ. 

Il  <:roit  sur  les  feuilles  et  sur  le  pétiole  de  Vér^simum  bar^ 
barea  ;  il  jr  forme  des  taches  grandes  et  irrégnliëres ,  qui 
émettent  des  cupules  des  deux  côtés  de  la  feuille;  du  côté 
inférieur  la  tache  est  entièrement  couverte  de  cupules;  du 
côté  s^iérieur  on  n'en  trouve  qu'un  petit  nombre  ,  et  le  reste 
est  de  couleur  rousse  ;  chaque  cupule  est  orbiculaire ,  ouverte  , 
•distincte  de  celles  qui  l'entourent  ;  son  bord  est  blanchâtre  , 
crénelé  ;  sa  poussière  est  d^un  jaune  orangé  et  paroit  souvent 
fendue  en  travers  ,  lorsqu'on  l'examine  à  la  loupe.  Cette  espèce 
«  élé  trouvée  par  mon  frère  y  aux  environs  de  Genève. 

657.  Écidium  despre-       j^cidium  prenanihis^ 
uanthes. 

•«.  Prenanthis  muralis,  —  écidium  prenantfUs»  Peri.  Sjn.  ao8. 
/8.  Prenanthis  purpureœ. 

Ses  péridiums  ne  sont  pas  soudés  les  uns  avec  les  autres, 
mais  rapprochés  au  nombre  de  quinze  à  vingt  en  un  paquet 
arrondi;  ils  sont  de  couleur  orangée,  paie,  peu  alongés,  leur 
bord  est  épais ,  entier  ,  peu  ouvert  ;  la  poussière  est  d'un  jaune 
plus  pâle,  les  globules  vus  au  microscope  sont  sphériques  , 
non  entremêlés  de  filamens ,  mais  un  peu  agglutinés  les  uns  avec 
les  autres.  Les  deux  variétés  croissent  à  la  surface  inférieure 
des  feuilles ,  l'une  sur  le  prenanthe  des  murs ,  l'autre  sur  le 
prenanthe  pourpre. 

658.  Ecidium  épais.  jEcidium  crassum. 

jEciffiiim  crassum,  Pers.  Syo.  p.  ao8.  Icon.  a,  p.  3;.  i.  3.  f.  1,  a» 
jEcidium  euonymi,  Gmel.  Syst.  p.  i473. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  faciles  à  reconnoîlre;  ellenaft 
non  seulement  sur  les  feuilles ,  mais  encore  sui'  les  pétioles  ,  Us 
pédoncules  et  les  jeunes  pousses  du  nerprun  bourdaine  ;  elle  y 
forme  des  masses  entassées  ,  irrégulières,  épaisses  et  convexes; 
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chaque  plante  commence  par  être  un  tubérciile  conrex'e, 
•nsuite  elle  se  change  en  nn  tube  peu  alongé ,  d'un  jaime  orangé , 
dont  les  bords  sont  peu  dentelés ,  et  qui  renferme  une  poussière 
orangée. 

65q.  Écidium  ramassé.      jEcidiwn  confertum. 

«.  écidium  fieariœ.  Fers.  Obs.  Myc.  a.  p.  33.  •—  jEcidium 

craaumjicana,  Pen.  Sjq.  ao8? 
jB.  Flolœ  odoratœ. 

Cette  espèce  naît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
renoncule  ficaire  et  de  la  violette  odorante  ;  eRe  7  foroie  des 
taches  blanchâtres  arrondies  ou  oblongues;  les  cupules  sont 
rapprochées ,  mais  distinctes ,  disposées  en  paquets  arrondis  , 
pblongs  9  annulaires  ou  irréguliers  ;  elles  sont  blanchâtres  ',  leur 
bord  est  dentelé;  leur  poussière  commence  par  être  jaune  et 
devient  ensuite  d'un  brun  noir. 

660.  Ecidium  îrrégulier.      j^cidium  irregulare. 

Il  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  nerprun  cathar» 
tique;  il  y  forme  des  taches  brunâtres ,  un  peu  épaisses,  irré- 
gulières ,  ponctuées  en  dessus  ;  ses  cupules  sont  d'un  jaune  pâle  , 
d'abord  sous  forme  de  mamelons  cylindriques  et  ebtus  ,  puis 
elles  s'ouvrent  à  leur  sommet  ;  bientôt  le  tube  se  détruit  presque 
en  entier ,  et  il  n'en  reste  que  la  base  qui  est  concave  et  pleine 
d'une  poussière  d'abord  jaunâtre ,  puis  noirâtre  ;  les  grouppcs 
sont  rapprochés ,  irréguliers  ,  composés  de  trente  h  quarante 
cupules.  Le  C.  Berger ,  qui  m'a  communiqué  cette  plante  y  a 
observé  que  les  cupules  restent  trois  jours  pour  prendre  leur 
accroissement;  elle  diffère  beaucoup  d'une  autre  espèce  d'éci* 
dium  que  Persoon  a  observée  sur  le  même  arbrisseau ,  et  qu'il 
désigne  sous  le  nom  S AEcidium  rhamni, 

661.  Ecidium  unilatéral,     j^cidium  unilatérale. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup ,  au  premier  coup  d'oeil , 
à  l'écidium  à  double  face,  mais  au  lieu  de  naître  à  la  fois  sur 
les  deux  côtés  de  la  feuille ,  elle  ne  parolt  qu'à  la  surface  infé- 
rieure et  quelquefois  sur  le  pétiole;  ses  péridiuras  sont  d'un 
jaune  orangé,  distincts  les  uns  des  autres,  mais  rapprochés  en 
grouppes  oblongs  ou  irréguliers;  k  feuille  brunit  autour  de 
ces  grouppes  et  entre  les  péridiums;  ceux-ci  sont  d'abord 
tuberculeux,  ils  s'ouvrent  tard  et  incomplcllcmont;  leur  bord 
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est  entier,  épais;  1rs  globules  m'ont  paru  articulés  eomni* 
dans  los  puccinies.  Celte  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes, 
par  )o  C.  Berger,  sur  ranémone  à  fleurs  de  narcisse. 

662.  Écidium  à  double  face.      jEcidium  bifrons. 

A.  jieoniti  lycoctoni. 

'fi.  écidium  ranunculi  acris,  Pers.  Syn.  210? 

Cet  écidium  croit  sur  les  feuilles  de  l'aconit  tue-loup;  il  j 
forme  des'  taches  arrondies  ou  oblongues  ,  trréguliëres  ,  qui 
émettent  des  cupules  de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  feuille , 
et  quelquefois  sur  le  pétiole;  la  tache  vue  en  dessus  est  plane  » 
vue  en  dessous  elle  est  convexe  et  noirâtre;  les  coupes  sont 
trës-évasées ,  arrondies ,  pleines  d'une  poussière  jaune  abondante^ 
et  qui  conserve  sa  couleur  a  la  dessication.  Je  n'ai  pu  distin-» 
guer  les  bords  de  la  cupule  qui  ne  sont  point  proémineos. 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet,  qui  l'a 
trouvée  dans  le  Jura. 

665,  Ecidium  de  la  dent-    JEcidium  erythronii^ 
de-chien. 

Il  croit  sur  la.  feuille  de  l'éryihrone  dent-de-chien  ,  et  7 
forme  des  taches  arrondies  ou  oblongues  ,  qui  émettent  des 
cupules  des  deux  côtés  de  la  feuille  ;  ces  taches  sont  planes  , 
d'un  jaune  blanchâtre;  dans  leur  centre  se  développent  d'abord 
de  petits  tubercules  qui  s'évasent  à  leur  sommet  en  une  cupule 
orbiculaire,  jaunâtre,  à  bord  presque  entier,  et  qui  renferme 
une  poussière  d'un  jaune  orangé  très-vif.  J'ai  trouvé  cette 
plante  parasite  au  bois  de  la  Balie ,  près  Genève. 

C64.  Ecidium  de  l'épine-      JEcidium  berberidis. 
vinette. 

«.  yEciàium  berlf criais,  Gmcl.  Syst.   p.  i47'^*  P«ts.  Syn.  aop. 

Hcdw.  f.  Fung.  incd.  t.  3i.  -^Lycopirdon  pocutiforme,  Jàcq. 

Coll.  I.  p.  12a.  t.  4.  f.  1. 
fi,   Campanulutum» 

Cet  écidium  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de 
l'épine-vinette ,  et  quelquefois  sur  les  baies  de  cette  plante;  il 
y  naît  en  touffes  arrondies,  convexes;  la  place  de  chaque 
touffe  est  marquée  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille  par 
une  tache  rouge;  de  la  base  commune  qui    est  rougcâtrej 
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tVlëvent  de  petits  tubercules  jaunâtres  qui  croissent  jusqu'à 
5  et  4  milliniètres  sans  s*oavrir  ^  enfin ,  leur  sommet  s'ouvre 
par  un  orifice  circulaire  dont  le  bord  a  cinq  à  six  den- 
telures ;  le  tube  est  cylindrique ,  droit ,  d'un  jaune  orangé  , 
et  renferme  une  poussière  de  la  même  couleur.  J'ai  vu  une 
varie  te  de  cette  plante  à  tube  très-court  et  k  bord  presque  en'* 
tier.  On  la  trouve  «u  printemps. 

665.  Ecîdîum  cornu.        jEcidium  cqmutum. 

^cidium  comutum,  Pers.  Syn.  ao5.  Obs.  Myc.  a.  p.  aa.  t.  4* 
f.  9-3.  Gmel.  Sjst.  1473-  Hedw.  Fung.  ined.  t.  3o.  *-  Lyco^ 
perdon  comiferum,  FI.  dan.  t.  838. 

n  naît  il  la  surface  inféneure  des  feuilles  dn  sorbier  des  oise- 
leurs 'j  il  forme  d'abord  une  tacbe  orangée  et  tuberculeuse  ,  de 
laqlielle  s*é!èvent  trois  à  six  përidiums  longs  de  5-7  millim.  ^ 
d'un  gris  jaunâtre  ,  cylindriques  ,  glabres  ,  d'abord  droits  , 
pointus  et  fermés  au  sommet  ,  ensuite  courbés ,  ouverts  et 
dentelés  sur  les  bords;  la  poussière  est  d'un  roux  gris  ,  com- 
posée de  capsules  sphériques  agglutinées  les  unes  aux  autres ,  et 
dans  lesquelles  on  apperçoit  les  graines  ao  microscope.  On 
trouve  cette  plante  k  la  fin  de  l'été. 

666.  Écidium  déchiré.       JEcidium  laceratum. 

«t.  Alali  tituestris, 

fi.  Cralœgi  oxyacanthœ,  —  écidium  oxyacanthœ,  Pers.  Svn. 
ao6. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  suivante  pour  la 
structure  et  la  manière  de  croître  ;  mais  les  tacbcs  qu'elle  fait 
naître  sont  plutôt  jaunâtres  en  dessus  que  rouges  ;  les  tubercules 
sont  peu  élevés  ,  d'un  brun  clair ,  divisés  en  deux  ou  Irois  ma- 
melons souvent  isolés  les  uns  des  autres  ;  ces  mamelons  s'ouvrent , 
la  coiffe  qui  recouvre  la  poussière  se  déchire  en  plusieurs  fils 
irréguliers  qui  ne  restent  pas  adhérens  par  le  sommet.  J'ai  trouvé 
cette  plante  sur  le  pommier  sauvage.  Persoon  l'a  vue  sur  l'épine 
blanche. 

667.  Écidium  en  grillage.     jTlcidium  cancellaWm. 

Lycoptrdon  cancellatum,  Linn.  spcc.  1654*  Flor.  dan.  t.  704. 
Jacq.  Austr.  p.  i3.  t.  17. — /Ecidium  cancellatum.  Pers.  Syn. 
p.  ao5.  Hnmb.  Freyb.  p.  la^. 

Cette  plante  nait  toujours  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 

Q4 
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de  poiriers }  ]e  ne  l'ai  trouvé  qu'une  seule  fois  snr  la  faee 
périeure^  es  feuilles  attaquées  par  cette  plante  sont,  endessus, 
xnarquées  de  taches  orangées ,  arrondies ,  au  centre  desquelles 
on  remarque  de  petits, points  noirs^  en  dessous  de  la  feuille  se 
forme,  des  l'été,  une  protubérance  arrondie  d'un  jaune  brun 
qui  grandit,  se  divise  en  plusieurs  mamelons;  chacun  de  ses 
mamelons  s'ouvre  à  son  extrémité;  il  en  sort  une  espèce  de 
coiffe  composée  de  filamens  distincts  par  le  bas  et  réunis  au 
sommet  ;  c'est  entre  les  barreaux  de  cette  cage  que  sort  la 
poussière  brune  renfermée  dans  les  tubercules  ;  la  coiffe  tombe 
souvent  d'elle-même;  elle  donne  sa  poussière  k  l'entrée  de 
l'automne  ;  cette  poussière ,  vue  au  microscope ,  est  composée 
de  globules  arrondis  ou  irréguliers  ,  dans  lesquels  on  distingue 
des  grains  opaques.  Cette  plante  nait  sur  le  poirier  cultivé  ; 
elle  infeste  souvent  tous  les  poiriers  d'un  jardin  pendant  plusieurs 
années  de  suite. 

XXXVII.    MOISISSURE.  MUCOR. 

Mueor,  ^rs, '^  Jkfucoris  sp»  Linn.  Bnll. 

Car.  Les  moisissures  ont  un  réceptacle  membraneux ,  glo- 
buleux ou  en  toupie ,  pédoncule ,  d'abord  aqueux  et  transpa- 
rent,  ensuite  opaque  et  plein  dépoussière  nue,  non  entremâée 
de  fîlamens ,  mais  dont  les  globules  adhèrent  un  peu  l'un  à 
l'autre. 

668.  Moisissure  rameuse.        Mucor  ramosus. 

Mucor  ramosus,  Bnll.  Champ,  p.  ii6.  t.  4^«  f- 3.  -*  Mucor 
rufus,  Pcrs.  Syn.  p.  aoo. 

Elle  forme  de  larges  touffes  sur  les  substances  qu'elle  attaque; 
on  la  distingue  sans  peine ,  même  à  l'ccil  nu  ,  parce  que  ses 
pédicules  sont  rameux;  au  sommet  de  chaque  ramification  se 
trouve  un  péricarpe  globuleux ,  d'abord  blanc  et  diaphane  ^ 
ensuite  roussâtre  ,  puis  d'un  brun  roux;  ses  graines  sont  rondes  , 
brunâtres ,  transparentes. 

669.  Moisissure  viîlgairc.         Mucor  mucedo. 

Mucor  muteâo,  Linn.  spcc.  i655.  Pcrs.  Syn.  loi.^^  Muceâo 
grisea.  Pcrs.  Tcnt.  Disp.  p.  14.  —  Mucvr  sphœrocephalus^ 
Bull.  Champ,  p.  113.  t.  480.  f.  a. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  de  toutes  ;  elle  farme  de 
larges  touffes  sur  toutes  les  substances  fermeutesciblcs  ^    ses 
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pédicules  soat  simples ,  grêles ,  alongës  ,  et  portent  à  leur 
sommet  un  péricarpe  globuleux,  régulier,  d'abord  blanc  et 
transparent ,  ensuite  opaque  et  brunâtre;  ses  graines  sont  nom- 
breuses ,  rondes ,  verdâlres  lorsqu'elles  sont  mûres  ,  absolument 
dépourvues  de  filamens;  le  péricarpe  se  crève  avec  élasticité 
lorsqu'on  l'expose  sous  l'eau  à  la  lentille  microscopique.  Bulliard 
a  montré,  par  diverses  expénences  ,  que  si  cette  plante  et 
d'autres  analogues  se  développent  sur  diverses  matières  en 
putréfaction ,  c'est  que  leurs  graines  y  sont  déposées  par  l'air 
environnant. 

XXXVIII.   LICÉE.  LICEA. 

Licea,  Schrad.  Pers.—>  Sphœroearpi  spec.  Bail. 
Car.  Les  licées  ont  un  péridium  sessile,  membraneux ,  fra-» 
gile ,  qui  se  rompt  de  diverses  manières ,  renferme  une  pous- 
sière non  entremêlée  de  fîlamens ,  et  n'est  jamais  posé  sur  une 
membrane  commune  à  plusieurs  plantes. 

670.  Lîcée  boite-à-savonnette.  Licea  circumscissa. 

Sphœrocarpus  tessiiis.  Bull.  Champ,  p.  i3a.  t.  417*  f*  5.  -^ 
Licea  eircumseissa.  Pers.  Syn.  ig6.  *-  Trichiagymnosperma» 
Pen.  Obs.  Mjc.  i. p.  63.  t.  6.  f.  1.  a. 

Cette  plante  est  sessile ,  arrondie ,  un  peu  déprimée ,  d'abord 
jannâtre  et  ensuite  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ,  de  2-5  mil- 
limètres de  diamètre;  elle  s'ouvre  en  se  coupant  en  travers 
comme  une  boite  à  savonnette ,  l'intérieur  est  plein  d'une  pous- 
sière d'un  jaune  doré ,  dans  laquelle  on  distingue  à  peine  un  à 
deux  filamens  :  elle  croit  à  la  fin  de  l'automne ,  sur  le  bois 
mort. 

XXXIX.   TUBULINE.  TUBULINA. 

Tubtdina,  Pen.  —  Tubifera,   Gmel.  —  Sphœrocmrpi  tpec, 
BiiU. 

Car.  Les  tubulines  ont  une  membrane  qui  porte  plusieurs 
péridiums  sessiles ,  ordinairement  cylindriques,  dont  la  poussière 
n'est  pas  entremêlée  de  filamens. 

671.  Tubuline  cylindrique.     Tubulina  cjlindrica. 

Sphœrocarpuâ  cylindricus,  Bull.  Champ,  p.  i4o.  t.  470*  f*  3. 
Ses  péridiums  sont  sessiles  sur  une  membrane  blanche  et 
fort  apparente ,    cylindriques  ,   alongés ,  terminés   en  pointe, 
obtuse  f  d'une  couleur  d'im  brun  de  rouille ,  excepté  au  sommet 
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qui  est  blanc  ;  ils  se  rompent  irrëg^liëreraent  vers  le  hant ,  et 
laissent  échapper  une  poussière  d*un  brun  de  rouille  :  on  n'y  ap« 
perçoit  pas  de  réseau  :  elle  croît  sur  le  bois  mort  et  humicle. 

67^.  Tubulîne  fraise.       TubuUna  fragiformis. 

Sphœrocarpus  fragiformis.  Bull.  Champ,  p.  i4x«  t.  384* 
fi.  TubuUna  fragiformis.  Vers,  Sya,  198. 

Ses  péridiums  sont  sessiles  sur  une  membrane  blanche  et 
cotonneuse  ;  ils  sont  alongés ,  cylindriques ,  amincis  à  leur 
base,  d^un  beau  rouge  dans  leur  jeunesse,  excepté  à  la  basc^ 
qui  est  brunâtre  ;  ils  deviennent  ensuite  d'un  brun  de  rouille  , 
s'ouvrent  à  leur  sommet,  répandent  une  poussière  brune,  el 
persistent  long-tertips  sous  la  forme  d*étuis  membraneux , 
bruns,  dentelés  et  ouverts  au  sommet;  la  poussière  est  attachée 
il  un  réseau  très-fin  et  ài  peine  apparent.  Cette  plante  croît  sur 
le  bois  mort  et  humide. 

***  Péridiwn  membraneux  rempli  de  poussière  entremêlée 

de  filamens, 

XL.    TRI€HIE.  TRICHIA. 

Trichia,  Hall.  — Trichiœ  et  sphœrorarpi  sp.'BuH.^^Phyâanan  p 
Trichia,  j4rcyria ,  Cryhraria.  Pcrs. 

Car.  Les  péridiums  des  trichies  sont  sessiles  ou  pédoncules, 

portés  en  commun  sur  une  membrane  sur~tout  apparente  dans 

la  jeunesse  de  la  plante;  ils  renferment  des  filamens  qui  sont 

^    attachés  au  pédicule  ou  aux  parois  du  péridium  ,  et  qui  portent 

des  globules  pulvérulens  et  très-nombreux. 

Première  section.  Spherocàrpe.     SpHanocARPUs.'bvW^ 

Péridium  ovoïde  ou  spliérique ,  sessile  ou  pédicule ,  qui  se 

rompt   irrégulièrement, 

675.  Trîchie  dorée.         Trichia  chrysosperma. 

Sphoerocarpus  chr^sospermus,  Boll,  Champ,  p.  i3i.  l.  417.  f.  4. 
Ses  péridiums  sont  sphériques ,  luisans  à  l'extérieur  ,  ordi- 
nairement d'un  jaune  doré,  quelquefois  brunâtre  ou  plombé  , 
souvent  sessiles ,  quelquefois  portes  sur  un  pédiccllc  court  et 
cylindrique;  la  membrane  de  la  base  est  blanche,  très^ppa- 
rente;  les  péridiums  s'ouvrent  irrégnlièrement ,  et  leur  partie 
inférieure  persiste  ordinairement  comme  un  calice  déchiré;  le 
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réseau  filamenteux  et  la  poussière  sont  d'un  jaune  doré  :  elle 
croit  sur  les  bois  morts. 

674.  Trlchîe  en  poîre.        Trichia  pjrrifonnis . 

Sphœrocarpus  pyriformis.  Bail.  Champ,  p.  129%  t.  417*^^  d^-rr 
Trichia  nigripes ,  var.  «.  Pers.  Syn.  178  ? 

Ses  péridiums  sont  d'un  jaune  d'ochre ,  lisses  et  comme  ver* 
Disses ,  en  forme  de  poires ,  obtus  à  leur  sommet ,  amincis  à 
leur  base  en  un  pédicule  un  peu  obscur  et  presque  aussi  long 
que  le  péridiuju }  celui-ci  se  rompt  irrégulièrement  vers  son 
sommet;  il  renferme  une  poussière  d'un  beau  jaune,  insérée 
sur  des  filamens  de  la  même  couleur  ;  la  membrane  qui  sert 
de  base  est  blanche  y  très-apparente.  Cette  plante  croît  sur  les 
bois  morts. 

675.  Trichîe  trompeuse.         Trichia  fallax. 

Trichia  faliax.  Pers.  Syn.  177.  Obf.  Myc.  t.  p.  69.  t.  3.  f.  4.  & 
fi.  Sphœrocarpus  ficoide*.  Bail.  Cliainp.  p.  i3o.  t.  417*  ^«  3. 

Cette  espèce  est  souvent  difficile  à  reconnoitre  h  cause  èe 
ses  changemens  de  couleur;  elle  commence  par  être  ronge > 
arrondie,  molle  À  l'intérieur,  cornée  et  luisante  à  l'extérieur •; 
elle  passe  ensoîte  au  jaune  brun,  s'alonge  par  le  bas  etprorid 
la  forme  d'une  poire  portée  sur  une  queue  évasée  à  la  base 
et  plissée  dans  sa  longueur;  enfin,  elle  devient  presque  iioi- 
râlre  ;  la  membrane  de  la  base  devient  coriace ,  foncée ,  et  se 
détruit  quelquefois  dans  le  dernier  âge  de  la  plante  :  elle  croit 
en  automne ,  sur  les  troncs  humides. 

676.  Trichie  ulriculaire.      Trichia  utricularis. 

Sphœrocarpus  ut ricu/n ris.  hnW.  Champ,  p.  138.  t.  417*  f.  i*-^ 
Physarum  hyalinum.  Pers«  Syn.  170.  Disp.  Fung.  p.  8.  et  54- 
t.  a.  f.  a.  3  ? 

Ses  pédicules  sont  simples,  grêles  ,  cylindriques ,  trèMOurlS'^ 

roussàtres ,  insérés  sur  une  membrane  d'un  rooge  ferrugineux  ^ 

souvent  peu  visible  ;  les  péridiums  sont  ovoïdes  ,  d'abord  d'uA 

brun  noirâtre ,  ensuite  blancs  et  transparens ,  du  moins  II  leur 

sommet;  les  globules  sont  attachés  à  quelques  filameits  tendus 

d'une  paroi  à  l'autre  ,  et  à  Tépoqae  de  leur  dissémination  ,  ils 

se  précipitent  au  fond  du  péridium;  celui-ci  se  rompt  irrégu* 

lièrement.  Cette  plante  croît  sur  les  bois  morts. 
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677.  Trîchîc  à  toupet.  Trichia  antiaâes. 

Sphoerocarpus  antiades,  Bull.  Champ,  p.  117.  t.  368.  f.  3. 

Ses  pédicules  sont  souvent  rameux,  noirâtres,  creuses  de 
fossettes  irréguliëres ,  insérés  sur  une  base  commune,  blan- 
châtre et  membraneuse  )  le  péridium  est  globuleux ,  d'un  jaune 
bistré ,  marqué  de  lignes  sinueuses  et  comme  pointiUées }  ïk 
s'ouvre  vers  le  sommet  par  une  petite  fente  irréguliërei  de 
laquelle  sort  une  houppe  de  fibres  chevelues  enlacées,  qui 
porte  une  poussière  d'un  brun  noirâtre  :  elle  croit  sur  tes  bois 
morts. 

678.  Trichie  en  toupie.       Trichia  turbinata. 

Sphoerocarpus  turbinatus.  Bull.  Champ,  p.  iSa.  t.  484*  f*  x* 

Sa  base  est  blanche ,  membraneuse  ,  fort  apparente;  ses 
pédicules  simples  ,  lisses ,  grêles ,  alongés ,  cylindriques ,  évasés 
en  un  péridium  orangé  ou  un  peu  couleur  de  rouille ,  d'abord 
en  forme  de  toupie  arrondie  ,  ensuite  comme  tronqué  ,  et  en- 
fin concave  au  sommet 5  on  la  prendroit  alors  pour  un  peme, 
si  l'intérieur  de  ce  péridium  n'éloit  pas  rempli  d'un  réseaa 
chevelu  couvert  d'une  poussière  d'un  gris  roussâtre:  elle  croit 
sur  le  bois  mort. 

679.  Trichîe  blanche.  Trichia  alba. 

Sphoerocarpus  albus.  Bull.  Champ,  p.  137.  t.  407.  ^.3.  ett.47^ 

f.  1.  Physarum  nutans.  Pers.Syu.  171. 
«.  Pedunculo  basi  tumido,  Bull.  l.  407.  f.  3. 
jB.  Pedunculo  subtercti.  Bull.  t.  470.  f.  i.  A— G. 
y.  Peridio  subcinereo,  Bull.  t.  470.  f.  i.  H — L. 

La  membrane  de  la  base  est  blanche,  plus  ou  moins  appa» 
rente;  les  pédicules  sont  blancs ,  lisses ,  quelquefois  cylindriques  , 
quelquefois  renflés  à  la  base,  de  1-4  millim.  de  longueor; 
les  péridiums  sont  sphériques  ,  grenus  à  la  surface ,  toujours 
blancs  dans  leur  jeunesse,  quelquefois  légèrement  cendrés  ou 
jaunâtres  dans  un  âge  avancé  ,  marqués  d'un  petit  enfoncement 
à  leur  point  d'insertion  5  le  réseau  qui  porte  la  poussière  et 
)a  poussière  elle-même  sont  toujours  de  couleur  brune.  Cette 
plante  croit  sur  les  troncs  et  les  feuilles  mortes  et  humides. 
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68o.  Trichie  à  filamens  jaunes.       Trichia  lutea. 

Sphœrocarpuê  iuteus,  Bull.  Champ.  p«   i36.  t.  i^o'j.  f.  a«  — • 
Phytarum  luteum,  Pers.  Sjq.  172. 

Son  përidiutn  est^blaoc,  grenu  à  la  surface  1  sphërique  ^ 
avec  un  léger  enfoncement  au  point  d'insertion  ;  il  est  friable  » 
se  rompt  en  aréoles  irréguliers  et  met  à  nu  des  filamens  tou- 
jours jaunes ,  chargés  d'une  poussière  jaune  ou  brune  j  le  pé- 
dicule est  simple,  grêle,  alongé,  blanc,  sans  stnes;  la  base 
commune  à  plusieurs  plantes  ,  est  une  membrane  blanche  sou-* 
vent  diiEcile  à  remarquer  :  elle  croît  sur  les  bois  morts. 

68 1.  Trichie  verte.  Trichia  viridis. 

Sphœrocarpus  viridU,  Bnll.  Champ,  p.  ii5.  t.  4^1.  f.  i.— 
Phytarum  viride,  Pers.  Sjd.  173. 

Le  base  commune  est  une  membrane  grisâtre  fort  apparente; 
les  pédicules  sont  grêles ,  cylindriques ,  alongés ,  bruns  ou 
d'un  rouge  de  brique  ;  les  péridiums  sont  sphériqnes  ,  un  pea 
déprimés ,  verds  ,  grenus  à  la  surface ,  marqués  d'un  léger 
enfoncement  au  point  de  leur  insertion;  ils  se  rompent  en 
aréoles  irréguliers  ;  la  poussière  et  les  filamens  sont  d'un  bruA 
noirâtre.  Cette  plante  croit  sur  les  troncs  morts  et  aussi  sur  U 
terre,  selon  Persoon. 

68a.  Trichie  orangée.  Trichia  aurantia. 

Sphœrocarpus  aurantius.  Bail.  Champ,  p.  i33.  t.  4S4>  f.  a.  "^ 
Physarum  aurantium,  Pers.  Sya.  1^3. 

La  membrane  qui  sert  de  base  commune ,  est  blanche  et 
persistante;  les  pédicules  sont  d'un  noir  bistré  ,  renflés  à  leur 
extrémité  inférieure ,  creusés  de  sillons  longitudinaux  ;  les 
péridiums  sont  sphériques ,  non  luisans  ,  jaunes  en  dehors ,  d'un 
brun  noirâtre  en  dedans  ;  ils  se  rompent  en  aréoles  polygones  » 
et  laissent  échapper  une  poussière  noirâtre.  BuIIiard  en  dis- 
tingue deux  variétés ,  dont  l'une  est  orangée  et  l'autre  jaune 
pâle  :  elle  croit  sur  les  bois  morts. 

685.  Trichie  à  globules.       Trichia  globulijera. 

Sphœrocarpus  gtobulifer,  BalL  Champ,  p.  i34.  t.  4^4*  f*  3*  "^ 
Physarum  giobuliferum,  Pers.  Sjn.  i^S. 

Une  membrane  blanche,  étroite,  souvent  déchirée  en  la— 
ftières  et  peu  apparente  |  sert  de  base  à  des  pédoncules  épaia. 
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courts ,  lisses ,  cylindriques ,  jaunâtres  ou  rotigéâlrés  ;  les  pé^ 
ridiums  sont  spbériques ,  d'abord  blancs  ,  ensuite  noirâtres  ; 
l'enveloppe  se  rompt  et  se  déjette  de  côté  pour  laisser  à  nu 
une  touffe  de  filamcns.  entremêlés  d'une  poussière  noirâtre , 
parmi  laquelle  on  distingue  à  la  loupe  des  globules  jaunâtres 
assez  gros  :  ce  sont  probablement  les  capsules  qui  contiennent 
d*abord  la  poussière  et  qui  s'ouvrent  successivement. 

Deuxième  section»  AacTEis.         Arcyria.  Pers. 

Péridium  pédicule  qui  se  rompt  de  manière  à  former  un 
petit  calice  persistant  au  sommet  du  pédicelle, 

684-  Trichîe  à  capsules.       Trichia  capsuUfer. 

Sphfierocarpus  captulifer,  Bull.  Champ,  p.  i3q.  t.  470.  f.  su 

Sa  base  est  une  membrane  blanche  et  apparente ,  sur  laquelle 
les  péridiums  sont  sessiles  ou  portés  sur  un  trcs-court  pédicelle  ; 
ces  péridiums  sont  sphériques  ou  presque  ovoïdes,  d'abord 
d'un  noir  bleuâtre ,  puis  d'un  bleu  cendré  ,  enfin  grisâtres  ou 
blanchâtres;  les  enveloppes  se  fendent  irrégulièrement  vcri 
le  sommet;  leur  intérieur  offre  quelques  filamens  tendus  d'une 
cloison  à  l'autre  et  des  masses  d'un  brun  noirâtre  qu'on  pren- 
droit  pour  des  capsules ,  et  qui  sont  des  amas  de  globules  :  elle 
croît  sur  les  mousses. 

■ 

685.  Trichîe  penchée.  Trichia  nutans. 

Trichia  nutans,  Bull.  Champ,  p.  laa.  t.  5oa.  f.  3.  ^^  Arcyria 
flawa.Veis,  Syn.  184. 

Une  membrane  blanche  et  coriace  placée  sous  les  petites 
plantes,  leur  sert  de  base  commune;  elles  sont  d'abord  molles  , 
blanches ,  ovoïdes ,  sessiles ,  puis  portées  sur  un  court  pédi- 
celle; alors  elles  jaunissent;  leur  péridium  s'alonge  ,  devient 
cylindrique  et  en  même  temps  se  détruit  par  le  haut ,  de  ma-« 
nière  à  laisser  à  nu  la  poussière  et  les  filamens  ,  et  à  former 
seulement  un  calice  irrégulier  au  sommet  du  pédicelle  :  eile  croît 
sur  les  bois  morts. 

686.  Trîchie  cendrée.  Trichia  cinerea. 

Trichia  cinerea,  Bull.  Champ,  p.  lao.  t.  477.  f.  3. 
La  membrane  de  la  base  est  d'un  blanc  grisâtre;   ses  pédî— 
cules  sont  courts  ,  un  peu  amincis  au  sommet ,   d'un  gris  cen- 
dré; ils  portent  un  péridium  blanc  ,  mou  et  globuleux  dans  s;i 
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jeunesse,  qui  ensuite  devient  cendré,  cylindrique  et  obtus;  il 
semble  posé  sur  une  espèce  de  calice  crénelé ,  ngienobraneux  et 
Strié  9  qui  est  la  base  persistante  de  Teaveloppe  :  elle  croit  sur 
les  bois  morts. 

687.  Trichîe  rouge.         Trichia  cirmabarina. 

Trichia  cinnabarina.  Bail.  Champ,  p.  lai,  t.  5o3.  f.  i.b.  c.«-" 
Areyria  punicea,  Pers.  Sja.  i^. 

Une  membrane  blancbe  et  visible  à  Toeil  nu ,  porte  toutes  lès 
petites  plantes;  dans  leur  jeunesse  elles  sont  presque  sessiles, 
ovoïdes ,  molles  et  d'un  blanc  de  lait  ;  elles  prennent  ensuite  un 
court  pédicule;  leur  péridium  s'alonge  et  devient  rouge;  il  sç 
rompt  de  manière  à  laisser  à  la  base  un  calice  irrégulier;  les 
semences  sont  d*un  beau  rouge,  ou  quelquefois  4'ime  çoqleur 
vineuse.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  morts. 

688.  Trichie  écarlate.  Trichia  coccine€u 

Sphœrocarpus  coccincus.  Bull.  Champ,  p.  lad.  t.  368.  iL  i.  ^ 
Hall.  Helv.  n.  3164.  <•  4^-  f-  ^* 
La  membrane  de  la  base  est  blanche ,  fort  apparente  ;  le 
reste  de  la  plante  est  d'un  beau  rouge  de  cinabre;  les  pédicules 
sont  simples,  cylindriques  ^  lisses;  les  péridiums  sont  sphé- 
riques;  ils  s'ouvrent  par  une  fente  horizontale  comme  une 
boilc  à  savonnette;  le  réseau  filamenteux  qui  adhéroitau  fond 
de  la  boîte  s'en  détache  et  le  laisse  à  nu;  il  est  écarlate,  ainsi 
que  la  poussière.  Cette  plante  croît  sur  les  bois  moi*ts. 

IVoisiéme  section.  Cribraiae.         CRiBKAtLiA,  Pers. 

Péridium  qui  se  détruit  en  tout  ou  en  partie ,  de  manière  à 
ne  laisser  que  des  nervures  anastomosées  ou  en  forme  d€ 
.    grillages  ,  au  travers  desquels  la  poussière  sort, 

689.  Trichie  à  demi-         Trichia    serai  -  can-- 
grillage.  cellata. 

Sphœrocarpus  semi-trichiodes.  Bull.  Champ,  p.  ia5.  t.  387.  f.  i, 
—  Cribraria  vulgaris.  Péri.  Syn.  194  ? 

Une  membrane  coriace  et  blanchâtre ,  sert  de  base  à  plusieurs 
pédicellcs  simples  ,  striés ,  d'un  brun  noirâtre  ,  un  peu  amincis 
au  sommet ,  droits  ou  penchés  à  la  fin  de  leur  vie  ;  le  péri- 
dium est  globuleux ,  d'abord  opaque  et  d'un  beau  jaune  avant 
l'émission  de  la  poussière ,  roussâtre  après  cette  époque;  op 
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péridium  se  distingue  parcg  que  la  moitié  inférieure  est  mem» 
braneuse  et  persiste  comme  une  espèce  de  calice  dentelé  ,  tandis 
que  la  partie  supérieure  est  formée  de  fibres  disposées  en  ré- 
seau,'soutenues  par  de  grosses  nervures,  et  se  détruit  après 
rémission  des  graines }  la  poussière  est  jaune.  Cette  plante  croit 
•ur  les  bois  morts. 

690.  Trichîe  en  réseau.       Trichia  reticulaia. 

Sphœrqcarput  trichiodes.  Bail.  Champ,  p.  ia4*  t.  387.  f.  a.  «— 
Cribrari^  coccinea,  Peri.  Sjn.  190. 

D'une  membrane  coriace  et  d'un  roux  brun ,  s'élèvent  plu- 
sieurs pédicules  droits ,  grêles ,  cylindriques ,  ronssâtres  et  sans 
stries }  k  leur  sommet  est  un  péridium  sphérique ,  d'abord  blanc  , 
ensuite  d'un  roux  fauve  ou  brun ,  composé  de  fibrilles  enlacées 
en  forme  de  grillage  ;  la  poussière  qui  est  composée  de  glo« 
bules  arrondis  et  de  couleur  brune ,  sort  par  les  aréoles  de  ce 
grillage.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  morts. 

XLI.    STÉMONITIS.         STEMONITIS. 

Stemonitis,  Pert.  — «  Trichiœsp,  Biill.«ir-  CUthriap,  Lion. 
Car.  Les  stémonilis  sont  le  plus  souvent  insérées  sur  une 
membrane  commune  à  plusieurs  pieds;    leurs  péridiums  sont 
pédicellés  et  traversés  par  un  axe  ,  qui  est  le  prolongement  du 
pédicelle. 

691 .  Stemonitis  en  faisceau.  Stemonitisfasciculata. 

Trichia  axiferéi.  Bail.  Champ,  p.  118.  t.  477*  f*  l>  ^^ Stemonitis 
J'afciculata,¥eT8.  Sjn.  187.  —  Ciathrus  nudus,  Lînn.  tpec. 
1649*  Bolu  Fang.  i.  t.  98.  ^-^Embolus  iacteus,  Jacq.  Mise.  r« 
p.  137.  t.  6. 

La  base  de  la  plante  est  une  membrane  blanche  de  laquelle 
s'élèvent  plusieurs  pédicules  noirs ,  luisans ,  grêles ,  cylindriques , 
qui  se  prolongent  jusqu'au  sommet  du  péridium  et  persistent 
après  la  chute  de  la  poussière^  le  péridium  est  d'abord  ovoïde  p 
mou  ,  et  d'un  blanc  de  lait;  ensuite  il  s'alonge  ,  prend  une 
couleur  ferrugineuse  ou  brune  ;  les  mailles  de  Tenveloppe 
s'écartent  et  laissent  sortir  une  poussière  rousse  composée  de 
globules  arrondis  :  elle  croît  en  automne ,  sur  les  troncs  morts 
et  les  mousses. 


6ya. 
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691»  Stemonids  massete.    StemorUtis  tjrphoides^ 

Trichia  typhoïdes.  Bull.  Champ.  ^.118.  t.  477*  '•  3-  *^  Sl^mo^ 
nilis  iyphina.  Pert.  Sjo.  187. 

Une  membrane  blanche  et  ëtalée  donne  naissance  à  un  grand 
.  Bombre  de  pédicelles  évasés  à  leur  base,  grêles,^  noirs  et  luisansj  ^ 
ces  pédicelles  traversent  le  pérîdium  et  persistent  après  la  chuta 
de  la  poussière^  le  pérîdium  est  cylindrique,  mou  et  d^un blanc 
de  lait  dans  sa  jeunesse  ;  il  devient  ensuite  raixx  et  presque  nbir^- 
se  rompt  latéralement  en  plusieurs  places ,  et  laiise  échapper 
une  poussière  brune  s  elle  croit  en  été ,  sur  les  troncs  pourris ,  dans 
les  forto.  On  le  trouve  aussi  sur  la  tannée  |  dans  lés  serres 
chaudes. 

693.  Stémonîtîsà piedblanc.  Stemonitu  leucopodiai 

Trichia  ieucopodia.  BqU.  Champ,  p.  lat.  t.  5o9.iE^3.  »~Stema^ 
nitu  ieucoêiyla*  Pers.  Syn.  186.  '^Stemonitiê  cUgam,  Rodr. 
Cat.  Bot.  i«  p.  aao. 

Les  individus  de  cette  espèce  ne  sont  pas  réunis  snronemem-* 
brane commune;  mais  leurs  pédicelles ,  qui  sont  blancs  et  d'un  as^ 
pect  cotonneux ,  s'élargissent  à  la  base  ,  quelquefois  au  point  de  se 
réunir  ;  ces  pédicelles  se  prolongent  sous  la  forme  d'un  axe  blan^ 
châtre  au  travers  du  péridium ,  lequel  est  cylindrique ,  d'abord 
jaunâtre ,  puis  brun  et  enfin  noirâlre  ;  l'enveloppe  est  fugaqe  ;  les 
globules  sont  ellipsoïdes ,  attachés  à  des  fi lamens  serrés.  Cett6 
plante  croit  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  graminées  mortes  on 
languissantes;  elle  j  est  souvent  disposée  en  lignes  coaune  lea 
■ervures. -^Comm.  parle  C.^Dufour. 

XLILDIDERME.  D  I  D  E  R  M  A. 

Diderma,  Ven.—'  Sphœroearpi  et  Reticutariœ  ip,  BoU. 

Car.  Les  didermes  sont  placés  sur  une  membrane  commune 
à  plusieurs  individus  ;  leur  péridium  est  formé  d'une  double  en* 
veloppe  qui  renferme  une  poussière  entremêlée  de  filamens. 

Obs.  Les  didermes  sont  aux  trichies ,  ce  que  les  géastres  sont 
aux  vesseloups. 

694*  Diderme  fleuri.         Diderma  Jloriforme*     - 

Sphœrocarpuâjlariformis, Hnli.  Champ,  p.  1^2, t. S'jt.-^Didertnà 
fioriforme,  Pcr».  Syn.  16^  ■• 

Cette  plante  est  toute  entière  d'une  consistance  coriace  et  d' 
Tome  II*  R  • 
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jacme  teirenx  trë»>p4Ie  ;  nue  membrane  épaisse  et  TÎsîble  t 
Tiftil  Mi ,  sert  debaseà  pluiearspédiceDes  grêles ,  lissct  et ejUn* 
driqaeSy  an  sommet  desqneb  se  trouve  one  t^  lisse  et  çiobi»- 
]euse>  bientôt  Yicorce  eitérienre  s'oorre  en  cinq  à  sept  rajons 
tn^ost  s'étale  et  laisse  voir  le  rentable  péridium ,  leqBcl  est 
en  ^rme  depoîre» obtus,  ridé ,  persistant;  ceioi^ se fen4 ■ 
gnlièremeat  ^  et  laisse  ëcbapper  la  poussière ,  tfai  est  de  coqI< 
^rane»  ainsi  cpie  les  filameu;»  qui  la  portent.  On  Irnave  cette 
plante  sor  les  bois  morts. 

695.  Diderme  rameux.        Diderma  ramosum. 

KetictUaria  stipitata.  Bail.  Champ,  p.  89.  t.  38q.  {,  3.  — /lûlci^ 
ma  ?  ramosum.  Per».  Sjn.  1G6. 

Cette  plante  se  rapproche  des  trîchîes ,  parce  qo*nne  mera* 
kane  coriace  et  blanche  sert  de  base  commune  i  phmenrs 
péridinms;  ceux-ci  y  analogqes  à  ceux  des  rélicolaimY  sont 
d^abord  blancs  et  mucîlagioenx ,  ensuite  jaunes ,  pois  d'un  gris 
noirâtre;  ils  sont  arrondis  ou  en  toupie ,  et  portés  sur  des  pédi- 
cules rameux  à  la  base  :  elle  crott  sur  les  troncs  d'arbres  morts 
<m  languissans. 

XLIIL  RÉTICULAIRE.      RETICULARIA. 

Reticularirt,  Bull.— «/^u/i^o  et  Physarum.  Pers. 
Car  .  Les  rcticulaircs  sont  cl  'abord  pulpeuses ,  étalées ,  difformes 
et  mollasses;  elles  offrent  à  rintérieur  des  cellules  pleines  de  pous» 
siëre,  formées  par  une  espèce  de  réseau  mince  et  diversement 
conformé;  à  leur  dernier  âge  elles  se  réduisent  en  poussière 
fine ,  et  ne  sont  jamafs  posées  sur  une  membrane  commune  à 
plusieurs  plantes. 

696.  Réticulaîre  hémîs-        Reticularia  hemiS" 
phërique.  phœrica. 

Hëticularia  hemiâphœrica,  Bull.  Champ,  p.  93.  t.  44^*  f*  i* 

Elle  se  reconnoit  facilement  à  ses  pédicules  simples  ,  courts  , 
itriés  et  renflés  à  leur  base  ;  elle  nait  blanche  et  molle  comme 
une  goutte  de  crème ,  prend  ensuite  une  certaine  dureté  et  une 
teinte  d'abord  grise  ,  puis  noire;  son  péridium  très-convexe 
dans  sa  jeunesse ,  s'aplatit  ensuite  et  forme  une  espèce  de  chapeau 
orbiculaire;  sa  poussière  est  d'un  brun  noirâtre:  elle  nait  sur 
les  feuilles  mortes. 
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697.  Réticidalre  siaueuse.    Reticularia  smuosa. 

Reticularia  sinuosa.  BoIL  Cbamp.  p.  9}.  t«  44^  1  ^  -^  Phjêt^ 
mm  bivalve.  Vtril  Sjm.  iflg. 

Elle  est  sfssHe,  composée  de  deux  laines  coriaces,  parallëles , 
rapprochées ,  unies  par  un  rëseau  filandlreux ,  entre  les  maillea 
doquei  se  troMTe  la  poussière;  les  yalres  aonl  sinneosea ,  blën- 
ehesj  la  poussière  est  noirâtre  :  elle  croît  sur  lea  feidllea  mortea^ 

698.  Réticulaire  noire.        Reticularia  nigra. 

MeUemlarim  mgra.  BuU.  Champ,  p.  88.  t.  S8oa  t  a* 
Cette  espèce  est  petite  et  rit  pendant  deum  ans;  elle  se  pr^ 
sente  ,  dans  sa  jeunesse ,  sous  la  forme  de  gouttes  gommenses  ^ 
transparentes,  d*abord  d'un  blanc  cendré,  ensuite  noires;  elto 
forme  de  petites  houppes  velues  et  très-fugaces ,  natt  sur  lea 
branches  garnies  d'ëcorce ,  et  s*y  implante  au  moyen  de  petites 
fibres  radicales  :  elle  tue  ordinairement  les  branches  à  la  seconde 
année  de  sa  vie. 

*  '  '  * 

699.  Réticulaire  sphe-   Reticularia  sphœroidalisi 

roïde. 


sphmfoiâalu*  BuU.  Champ,  p.  gf.  t^lj/lfi,  f.  a. 
«.  Nii»ea»  Bull.  Ttr.  i,-— Micb.  t.  95.  f-  3. 
/i.  Subrotea.  Bail.  var.  3. 

Ses  péridiums  globuleux  ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet  f. 
sont  rapprochés  et  serrés  les  uns  contre  les  autres,  ensorte  qu'ils 
ressemblent  à  un  amas  d'œufs  d'insecte  ;  ils  sont  sessiles ,  blancs  f 
ou  d'un  rose  tendre  dans  leur  jeunesse ,  formés  d'une  liqueur 
épaisse  qui  s'attache  aux  corps  voisins ,  et  deviennent  ensuite 
fermes  et  même  friables  :  elle  croU  sur  les  feuilles  et  les  branchet 
mortes. 

700,  Réticulaire  rose.         Reticularia  rosea. 

ReticuUiria  rosea.  Bull.  Philom.  n.  14.  florëal  ao  6  »  fig.  8.  A«' 
B.  C. 

Cette  plante  est  d*un  rose  vif;  elle  se  présente  d*abord  sous 
la  forme  de  mamelons  irréguliers  et  pulpeux ,  qui  se  réunissent 
bientôt  en  un  seul  massif  d'une  pulpe  rougeâtre ,  qui  semble 
enveloppée  par  un  filet  blanc  dont  les  mailles  sont  visibles  à  l'oeil 
nu  ;  ce  filet  forme  en  dessous  un  petit  pédicule  qui  s'implantb 
dans  les  fentes  du  bois  ;  on  croiroit  voir  un  morceau  de  gtac« 
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•nx  fraises ,  enveloppé  dans  de  la  dentelle  :  elle  crott  à  la  fin  du 
printemips ,  sur  les  vieux  troncs  coupés  et  humides. 

701.  Rétîcnlaire  jaune.       Seticularia  luiea» 

.  B/Uimimrim  teiM.  BolL  Champ,  p.  67.  t.  38o.  —  FmUgoJUpm* 
Pen.  Syn.  161.  •^MucortepUau.  BoU.  Fnng .  €.  i34. 

Oa  reconnolt  cette  espèce  à  la  couleur  jaune  dé  sn  nnrfteo 
externe  et  du  meau  membraneux  qui  se  Démarque  dans  Tinté* 
rieur;  sa  superficie  est  un  peu  cotonneuse  ;  dans  sa  jeunesse  elle  ert 
moOe  comme  de  récume,  s'attache  aux  doigts  et  les  saKt 
comme  le  suc  .de  chélidoine;  dans  sa  vieillesse,  die  ae  réduit 
fiicilçment  en  poudre  ;  sa  poussière  est  d*un  brun  noir;  sa  ferme 
À  ses  dinsensions  varient  c  elle  crott  sur  le  terrein ,  les  bmiUm^ 
]e%  tiges  mortes  ou  vivantes. 

70a. Rétîcnlaire  des  jardins.  Reticularia  hortensis. 

RiticulaHa  kortemit,  Bull.  Champ,  p.  86.  C  4H-  f-  a.  —  JKmot 
êeptiatê,  Linii.  tpec.  iS56. 

Elle  est  grande ,  cotonneuse  ou  filandreuse  à  la  surface ,  d'an 
Kanc  roussâtre  dans  sa  jeunesse,  quelquefois  jaune  ou  rooiUée; 
les  mailles  de  son  réseau  sont  larges  ;  à  sa  naissance  die  ressemble 
k  de  l'écume  pour  la  couleur  et  la  consistance  ;  à  sa  mort  elle  est 
trës-friable  :  elle  crott  sur  les  fumiers ,  tes  veilles  soudies ,  lea 
bois  de  charpente ,  et  sur- tout  dans  les  serres  chaudes ,  sur 
h  tannée. 

7o5«  Rétîculaire  charnue..    Reticularia  camosa^ 

Eeticuimrim  eamosa.  Bull.  Champ,  p.  85.  t.  4M*  f*  '• 

Sa  chair  est  ferme  des  sa  jeunesse,  ei  durcit  è  mesure  qu*dle 
avance  en  âge ,  ensorte  qu'à  la  fin  de  sa  vie  on  peut  la  cpuper 
par  tranches  comme  une  truffe;  sa  surface  est  cotonneuse» 
blanchâtre  ou  jaunâtre  dans  sa  jeunesse;  ses  graines  noires  sont 
retenues  dans  les  loges  ou  mailles  d'un  réseau  blanchâtre  :  elle 
naît  sur  la  terre,  croit  lentement  et  vit  plusieurs  mois. 

XLIV.   SPUMAIRE.  SPUMARJA. 

Spumaria,  Pen.  —  Reticuiariœ  êpec.  Bail. 

Car*  Les  spumaires  ont  l'apparence  des  réticulaii-es ,  mais 
leur  pulpe  cache  des  étuis  coriaces  et  membraneux  qui  renferment 
h%  graines. 
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704*  Spumaire  blanche.  Spumaria  alba.    , 

B^tieularia  alba,  Bull.  Champ.  p>99*  &•  i^«  •»  Spumaria  mii« 
cilago,  Pen.  Sjn.  i63« 

Elle  est  de  couleur  blaache ,  molle  et  floconneuse  k  rextërieur 
comme  de  l'écume  ou  de  la  crème  fouettée  ;  on  remarque  à  l'in- 
tén'eur  des  espèces  d'étuis  coriaces  taillés  ep  •branche»' de  corail  » 
qui  renferment  une  poussière  noirâtre.  Cette  plante  se  dessèche 
promptement ,  te  réduit  alors  en  poudre  dès  qu'on  la  touche  9 
et  il  ne  reste  que  les  étuis  noirâtres  :  elle  natt  sur  les  tiges  et  les 
feuilles  mortes  ou  vivantes. 

XLV.   LYCOGALE.  LYCOGALA. 

Lyeogala.  Pert.  —  Lycoperdi  et  Retieulariœ  sp.  Bail. 

Car.  Le  péridium  est  arrondi  y  membraneux ,  rempli,  dans 
■a  jeunesse ,  d'une  masse  pulpeuse  et  liquide ,  qui  se  convertit 
bientôt  en  une  poussière  mélangée  d'un  petit  non^bre  de  file- 
ts ens.  Ce  péridium  s'ouvre  d'une  manière  peu  régulière»  de 
4r6té  ou  à  son  sommet.  r 

705.  Lycogale  rouge.         Lyeogala  miniata.  * 

Lyeogala  miniata,  Pers.  Obs.  Mjc.  a.  p.  a6.  — -  LywperdùU 
epidendmm,  Linn.  sp.  i6r»4*  1*1*  dan.  t.  760.  Bull.  Champ* 
p.  145.  t.  5o3.  —  Calependrum  epidendrum,  Wfgg.  Hob. 
p.  108.  —  Mich.  gcn.  p.  ai6.  t.  g5. 

La  lycogale  rouge  est  sessile ,  arrondie ,  un  peu  déprimée  ; 
dans  sa  jeunesse  elle  est  d'une  belle  couleur  rouge  ou  orangée , 
et  pleine  d'un  suc  liquide ,  épais  et  de  la  même  couleur;  peu* 
i-peu  cette  couleur  s'altère  et  devient  d'un  gris  tirant  sur 
le  violet  ;  alors  le  péridium  se  trouve  plein  d'une  poussière  d'un 
rose  lilas,  très-abondante  et  entremêlée  d'un  petit  nombre  de 
filamens;  à  cette  époque  il  est  sec,  mince  et  très  -  friable  ; 
il  s'ouvre  k  son  sommet  ou  sur  ses  bords ,  d'une  manière  peu 
régulière.  Cette  espèce  ne  croit  que  sur  Te  bois  mort  :  elle 
nait  en  été  et  meurt  en  automne  5  elle  vient  ordinairement  en 
grouppes. 

706.  Lycogale  ponctuée.     Ljcogala  punctata^ 

Lyeogala  punctata.  Pen.  Sjn.  i58.  —  RetUularia  lycopeedon, 
var.  4*  Bull.  Cliantp.  p.  q5.  t.  4^6.  f.  3. 

Cette  espèce  est  ^hérique  ,  prcsqu'c  sessile,  de  2-4  cenlim. 
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cle  diamètre  j  son  përidium  est  de  couleur  grîse,  tach«t^  d« 
petits  poîots  proéminents  5  il  contient  une  pulpe  blanchâtre 
qui  sa  change  en  poussière  brune  ;  son  péridium  se  tené 
plus  près  du  sommet  et  plus  régulièrement  que  dans  la  Ijeo- 
gale  argentée  :  elle  nait  en  grouppe  sur  les  troncs  ponnia  |  en 
•nlomne. 

707.  Lycogale  argentée.      Ljrcogala  argeniea. 

«.  Lyeogaia  argentea,  Pers.  Syn.  if^7.  Mich.gea«  p.  9i6.t.9S« 
f.  i  »  ^Reticuiaria  tycoperdon  y  var,  a.  Bull,  Ch*np*  p*  9$* 
t.  476.  f.  i.a.'d. 

/i.  Lycogala  tu/hinata»  Pers.  Syn.  i58.  —  Retieularia  fyeopûf» 
don  f  var,  3.  Bull.  Champ.. p.  96.  t.  476.  f.  3. 

y.  RetUuUiria  iycoperdon ,  var,  1 .  Bull.  Gbanip.  p.  9$.  t.  44^* 

f.4. 

Cette  plante  est  sessile  ou  prolongée  à  sa  base  en  un  pédi- 
celle  court  et  épais ,  en  forme  de  sphère  de  toupie  ou  en 
globe  aplati  ;  sa  couleur  est  blanche  dans  sa  jeunesse  ,  elle  de- 
vient rousse  ou  brune  en  yieinissant  ;  sa  surface  est  lisse  on  mi 
peu  peluchée  dans  la  variété  y  ;  elle  commence  par  Are  pleino 
d'une  pulpe  liquide  blanche,  opaque  dans  les  variétés  «  et  y, 
transparente  dans  la  variété  fi.  Cette  pulpe  se  change  en  une 
poussière  d^abord  grise  ou  rousse  et  ensuite  brune  ;  le  péricarpe 
ae  crève  de  côté  irrégulièrement.  Cette  espèce  croit  solitaire , 
sur  les  troncs  pourris  ,  en  automne. 

XLVL   VESSELOUP.  LYCOPERDON. 

Lycoperdi  sp,  Linii.  Bull.  —  Bo^ista ,  ScUroderma  et  Lyco" 
perdon,  Pers. 

Caa.  Les  vesseloups  sont  composées  d*un  péridium  ordi- 
nairement globuleux  ou  en  toupie  ,  plein  dans  sa  jeunesse,  d'une 
chair  ferme  et  blanchâtre  qui  se  change  en  une  poussière 
abondante,  fauve  ou  verdâtre,  entremêlée  de  filamens;  il 
s'ouvre  à  son  sommet ,  à  sa  maturité  ,  dune  manière  plus  on 
moins  régulière. 

708.  Vesseloup  ardoisée.  Ljcoperdon  ardosiaceum. 

Zytoperdon  arJojiaceum.BuU.Cbamp.  p.  14C.  t.  i^%.'m-Rot^Uta 
piumbea,  Pers.  Syn.  187. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  k  la  Ijcognle  rouge  ;  comme 
c^ite. plante,  elle  est  presque  globuleuse  et  dépourvue  d^écailies 
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et  de  tubercules^  mais  au  Heu  d'être  pleine,  dans  sa  jeunesse , 
d*un  suc  liquide ,  elle  offre  une  chair  ferme  de  couleur  rouge; 
cette  chair  se  change  en  poussière  brune  entremêlée  de  filamens; 
le  përidium  est  mince ,  coriace ,  flexible ,  blanc  dans  sa  jeu- 
nesse, d'un  gris  bleuâtre  à  sa  maturité  3  il  s'ouvre  au  som- 
met et  se  détruit  ensuite  par  parcelles.  On  ne  trouve  cette  plante 
que  sur  la  terre ,  en  automne.  C'est  par  erreur  que  BuUiard  l'a 
représentée  sur  du  bois. 

709.  Vesseloup  ma-        Lycùperdon  excipit^ 
tras.  •  tiformûé 

Èjyeopetdon  excipuHforme ,  var,  «•  Pert.  Syfi.  Y  ^^.HchctS. Fanf;. 
t.  187.  et  999.  —  Lycoperdon  pmteuM  excipuHforme,  Bull, 
Champ,  p.  i48*  t*  4^0*  ^*  >• 

Celte  plante  me  paroit  différer  de  tontes  les  variétés  de  la 
vesseloup  protée ,  parce  que  son  pédicule  ^  qui  est  assez  long  , 
te  renfle  à  sa  base  et  se  rétrécit  à  son  sommet ,  tandis  que  Tin* 
verse  a  lieu  dans  la  vesseloup  protée;  le  péridium  est  globu- 
leux ,  lisse  ou  un  peu  peluché  9  d'abord  d^un  blanc  jaunâtre  el 
tasuite  brtm  :  eDe  croît  sur  la  terre ,  dans  les  gazons. 

710.  Vesseloup  coton-  Lycoperdon  gossjrpinumi 
neuse. 

Lyeopêrdon  gossypinum,  Bull.  Champ,  p.  1^.  t.  4^5.  t»  i.  Pert. 
Sjn. i5o. 

Cette  espèce  ,  la  plus  petite  des  vesseloups  connues ,  n'a 
pas  un  centimètre  de  hauteur;  sa  forme  est  celle  d'une  toupie , 
presque  globuleuse;  sa  surface  est  cotonneuse  ou  drapée;  sa 
chair ,  blanche  d'abord ,  se  convertit  en  une  poussière  brunâtre; 
son  péridium  est  mince ,  flexibFe ,  mollasse ,  d'abord  d'un  blanc 
de  lait ,  puis  jaunâtre  et  enfin  d'un  brun  clair  :  elle  croH  sur  les 
bois  pourris ,  caractère  qui  seul  sui&roit  pou>  la  distinguer  des 
autres  espèces  de  ce  genre. 

7x1.   Vesseloup  eu       Ljcoperdon  utriformt* 
forme  d'outre. 

Lycoperdon  utriforme.  BaD.  Champ,  p.  i53.  t.  45o.  f.  1.  Pïrt. 
Syu.  143. 

'  Sa  base  n'est  jamais  ni  terminée  «n  pointe,  ni  prolongée  en 
pédicule  ;  sa  forme  est  presque  cyJLindrique ,  et  approche  de  celle 
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d'une  ontre  }  la  ditir  d'«bord  blanche ,  devient  entmte  grisâtre 
et  se  change  en  une  poassiire  d*iin  gris  jaune  i  son  péridiam  eH 
Jaune  cendre  dans  sa  jeunesse ,  puis  derientgris  et  enfin  brun  j 
la  consistance  de  ce  p^ridium  est  ferme  et  épaisse ,  même  aa 
moment  de  rémission  des  semencesj  long-temps  apris  cetto 
époque  on  troore  un  réseau  cherelu  et  grisâtre ,  adhérent  fmç 

Clotons  aux  parois  du  péridiam^  Cette  espèce  croit  sur  1% 
rre» 

71a.  VesteloQp  gi*«      Ljcoperdon  gigantemn^ 
giatesque. 

téypofmtion  gigûmevm.  Bsticb.  Ekoeh.  937.  f.  i65«  Fen.  Sjii* 

t4e«  *~  liyeop^rdom  miurimum,  Scboeff.  Fiiiig,  4*  P*   '^* 

•  t.  19t.  —  Lyeapwdon  éoi^ifin.  BiiU>  Ghsmp.  p,  iSf*  u  447« 

Cette  Tessdonp  est  constamment  arrondie  et  presq[ne  êfhir 
Irique;  elle  atteint  i5-5o  centim.  de  diamètre;  sa  racine  est 
extrêmement  petite;  sa  diair  est  d'abord  blanche ,  ensuite  d*tta 
iaune  verdâtre,  pub  d'un  gris  tirant  sur  le  brun;  dlesecfaangf 
enfin  en  une  masse  de  poussière  d'un  bistre  clair;  son  péridinn^ 
est  blanchâtre  dans  sa  jeunesse  ,  puis  roux  et  enfin  cendré  » 
flasque  f  mince ,  sur-tout  vers  la  partie  supérieure ,  oh  0  se 
fend  en  aréoles  irréguliers  ;  la  surface  est  lisse  ou  un  peu  pe^ 
llicheuse.  Cette  plante  croit  sur  la  terre ,  dans  les  prairies ,  en 
automne.  Bulliard  conseille  d'en  faire  de  l'amadou ,  ainsi  qu'avec 
foules  les  grandes  espèces^  de  vesseloups. 

fi5.  Vesseloup  ciselée.     Lycoperdon  cœlatum.  ' 

Ityeopenton  cœ/a(iiiii.BnU.  Champ,  p.  i56.t,  43o,<— Z^^oopeniiNi 
boffisim.  Pen.  Sjii«  i4i*  **-  LycoperJon  gcmnuUum.  Schoeff, 
Fong.  4*  p*  >3o.  t.  189, 

Cette  espèce  est  très-grosse,  en  forme  de  toupie  arrondie  au 
sommet ,  et  tient  fortement  à  la  terre  par  une  large  touffe  de 
fibres  radicales  ;  sa  chair  blanche  d*abord ,  puis  jaunâtre ,  prend 
ensuite  une  teinte  brune  asses  foncée ,  et  se  change  enfin  en  une 
masse  de  poussière  couleur  de  bistre }  son  péridium  est  minoe , 
Qasque  ^  d'abord  blanc ,  puis  cendré  ou  roussâtre ,  epfin  d'un 
brun  plus  ou  moins  foncé  ;  la  surface  est  rarement  lisse ,  mais 
le  plus 'souvent  hérissée  de  .pointes  élargies  à  leur  base  ou  ere« 
passées  par  carreaux  polygones;  le  péridium  s'ouvre  à  soQ 
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sommet*  La  vessdoup  ciselée  ne  se  trouve  que  sur  la  terre  ^ 
dans  les  collines  et  les  gasons ,  à  Tentrëe  de  raotomne* 

71 4-  Vcsseloup  protëe.      Ljrcoperdon  proteuSé 

«.  Lyeoperdon  protetts  cepwforme.  BoU.  Cbamp.  p.  148*  t.  4^ 
'  f.  a.  —  Lycoperdon  pratente,  Pert.  Sya.  14^. 

/B.  Ovoideum.  Bull.  1.  c.  t.  435.  f.  3.  et  t.  47$.  f  B.  C.  D.  M.  N. 

Lycoperdon  piriforme ,  var.  /i.  Pers.  Sjn.  148.  j 

y.  Piriforme,  BnÛ.  t.  ^'jS,  f.  B,  D.  M.  t.  3).  et  t.  34o.  — Pcnu 

Sjn.  148. 
i.  Hyemale,  Bull.  t.  79.  t.  47S.  f.  E«  -*  lycoperdon  mxeipuU^ 

forme  ^  var,  jB.  Peri.  Syn.  i43. 
f .  Laeunosum,  Bull.  t.  5a«  «*  Lycoperdon  periaîum  y  v«r.  y* 

Pers.  Syn.  i45. 
<.  Uirtum.  Bnll.  t.  34».  et  t.  47$. f.  A.  B. C.  D. F.  G.  H.  I.  M.-* 

Lycoperdon  perlalum ,  var,  m,  Pers.  Syn.  i45* 

La  vesseloup  protëe  est  tantôt  arrondie ,  tantôt  en  toupie  , 
ou  enfin  se  prolonge  en  pédicule  un  peu  aminci  k  la  base  ;  sa 
chair  d'abord  blanche ,  se  convertit  en  poussière  brunâtre;  sou 
péridiura ,  blanc  dans  la  jeunesse ,  gris  ou  roux  dans  l'âge 
adulte,  fauve  et  enfin  brun  dans  sa  vieillesse,  est  miocc  el 
flasque  pendant  Témiision  des  semences }  la  surface  est  quel- 
Ijuefois  lisse ,  quelquefois  pcluchée ,  souvent  munie  de  pointe» 
ou  de  papilles  de  figures  diverses;  la  racine  est  peu  considé- 
rable ;  la  base  de  la  plante  est  souvent  crevassée  de  fentes  ou  de 
dépressions  irréguliëres.  Cette  espèce  s'offre  sous  une  multitude 
d  aspects;  peut-élrc  la  vesseloup  ciselée  et  la  vesseloup  gigan- 
tesque n'en  sont-elles  que  de  simples  variétés  :  elle  ne  croit 
jamais  que  sur  la  terre. 

71 5.   Vesseloup  à      Lycoperdon  verrucosum. 
verrues. 

Lycoperdon  verrucosum.  Bail.  Champ,  p.  157.  t.  ^4*  *~"  Sciefo^ 
derma  verrucosum,  Pers.  Sjrn.  i54'  —  Vaill.  Bot.  Par.  t.  i6« 
f.  7.8. 

La  vesseloup  à  verrues  se  reconnoSt  facilement  à  la  forme 
^rrondic  de  son  péricarpe ,  et  à  sa  racine  composée  d'appendices 
membraneux  réunis  eu  larges  touffes,  et  dont  le  collet  est 
creusé  de  sillons  profonds  comme  s*il  étoit  plissé  ;  sa  cbair  est 
d'abord  blancbe  ,  puis  bleuâtre  et  enfin  brune;  ses  capsules  sont 
brunes  et  plus  grosses  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre; 
son  péridium  est  cendré ,  brunâtre ,  jaunâtre  ou  fauve ,  plu$ 
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pâle  dam  ft  jenoeite  qae  dans  on  âge  aTanej;  sa  aBrfecê  cil 
liste  OQ  girnie  de  Termes  pea  proëmineiitcs  ;  ce  përidiniii  cit 
ëpais  f  ferme,  persistant ,  et  s*oavre  ^  et  là  par  de  petits  troas 
^i  Anettent  dei  jets  de  poussière.  Cette  plante  ne  Tient  qoe 
inr  la  terre;  sa  grandeor  est  trës-rariable  »  et  ne  dëpasae  jamais 
8-9  centîm.  de  diamètre. 

71&  Vesseloup  onogëe.   Lfcoperdon  awrmUàan. 

^  

Lycofiêom  mamnUum,  Linn.  tp.  i653.  Lm.  Fil  fr..  i.p.  laS. 
Hall.  Clisaip.p.  i5B.  t.  970.— ^ci^iWemui  vcmwoMn.  P«n* 
SjB.  i53.  —  VaîlL  Bot.  Psr.  1. 16.  ù  9.  lO. 

Sa  forme  est  arrondie;  elle  se  termine  par  nne  racine  4pd 
est  fbrm^  par  des  appendices  membraneux  rénnis  en  tonfft 
et  dont  le  collet  est  forme  de  sillons  profonds  comme  s'il  Aoit 
pKsstf;  sa  chair  janne  d'abord,  derient  d'un  bien  d'ardoise^ 
^nehioefeis  marbrée  de  ronge ,  et  enfin  d'un  bmn  fbncrf;  die  !• 
éhangealors  en ponssière  brune; son  përidium  esttfpait ,  feme  f 
^aelipielbis  jaunâtre,  le  plus  souTcnt  d'un  beau  janne  orange  } 
ia  snr&ce  est  ordinairement  ëcailleuse ,  quelquefb»  leenTeite  de 
termes,  et  alors  die  dilfbre  peu  de  la  Tesseloop  àTermes;  le 
péridinm  s'onTre  en  plnsiefirs  places ,  par  lesqndles  la  ponisièkt 

s'échappe.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre. 

• 

XLYII.    GÉASTRE.  GEASTRVM. 

Getutmm,  Pers.  ^»Lyeop0rdiâp.  Uan.  Bull. 

Car.  Les  geaslres  sont  globuleux  à  leur  naissance;  bienlAf 
l'cnreloppe  externe  s'ouvre  k  son  sommet ,  se  fend  en  plnsieure 
(4-fo)  rayons ,  s'étale ,  se  recoquille  en  dessous ,  soulève  le  péri- 
diumet  lui  forme  une  espèce  de  piédestal  en  voûte;  le  péridium 
est  globuleux  et  s'ouvre  à  son  sommet  par  un  orifice  bordé  de 
cils  caducs;  l'intérieur  est  plein  d'une  poussière  brune  entre- 
mêlée de  filamens  cpars  et  peu  distincts. 

Obs.  L^envdoppe  exteme  est  coriace ,  épaisse  ;  Tinteme  est 
membraneuse;  entre  ces  deux  enveloppes  on  trouve  ^elqaeCoia 
une  Yolra  très>fugace  et  peu  apparente. 
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^17.  G^aslr  e  i^  plusieurs     Geastnim  multifidum. 
pieds. 

Ceastrum  muitifiJum.  Pers.  Difp.  Fong.  6.  —  Lycopetdôn 
ttçUatum.  Woodw.  Traits. Linn.  Soc.  9.  p.  54*  *-*  Lyeoperdom 
fomicntum,  Bryant.  Hitt.  of  iwo  Lycop.  f.  i3.  i3.  i4*  16. 17. 

Cette  eap^e  est  de  couleur  brune  ou*  bistrée  3  Teaveloppa 
externe  qui  forme  le  piédestal  y  se  divise  en  sept  k  huit  rajoiii 
cl  a  jusqu'à  7  centim.  de  diamètre  lorsqu'elle  est  étalée;  le  p^ 
jridium  est  globuleux ,  porté  sur  un  pédicelle  épais ,  long  de  6-f 
millim.;  son  orifice  est  grand,  arrondi,  bordé  de  cils  foft 
peu  apparcns.  Cette  plante  croit  sur  la  terre  ,  dans  les  bois  de 
aapins}  lorsqu'elle  est  encore  jeune,  elle  est  cadiée  sous  les 
feuilles  ,  et  a  Tapparence  d'une  sphère  déprimée* 

718.  Géastre  strie.  Geastrum  strUzttxm. 

Geastrum  corontUum  ,  jB.  Pert.  Syn.  i^^**^LyeoperdonsêeUm^ 
ium ,  $  Woodw.  Trana.  Lmn.  Sc^*  s.  p.  58.  Biyaat.  Hitt. 
ace.  of  two  Lycop.  f.  19. 

Le  gëâstre  strié  est  la  plue  peU'te  espèce  de  eé  gefi#e$  ièil  en- 
Teloppe  se  divise  en  six  à  huit  rayons ,  et  n'a  pas  plus  de  4  cen- 
.timètres  lorsqu'elle  est  étalée;  won  péridium  est-  sphérîqne  , 
porté  sur  un  pédicelle  de  6-7  millim.  de  longueur»  terminé  à 
son  sommet  par  un  orifice  dont  le  bord  est  aloogé  en  itli  o6ne 
«trié ,  pointu ,  garni  de  cils  alongés  ;  la  conletir  de  ce  chin»- 
pignoa  est  d'un  gris  brun  2  il  croit  sur  la  terre  dais  ka  IktêM. 
aecs. 

7 1  g.  Géastre  à  quatre  pieds.  Geastrum  quddrifidum. 

Geastrum  quadrifidum.  Pers.  Sya.  i33.«»  LycofttdA»  jcnmmr 
tum,  Hud*.  ADgl.*S44« 

Cette  espèce  nait  globuleuse  comité  toutes  les  adif (^  j  FeUve- 
loppe  extérieure  s'ouvre ,  se  réfléclal  en  dessous  ^  M  sépare  en 
quatre  rayons,  se  divise  elle-même  en  deux  jaaeoibraBes  qui 
s'écartent  l'une  deTautre^  rinférieure  est  irrégulicte ,  eoncare , 
posée  sur  la  terre  ;  la  supérieure  est  plus  régulière  et  soulève  le 
péridium  ;  celui-ci  est  placé  à  son  sommet ,  porté  sur  ton  court 
pédicelle  y  globuleux  y  brunâtre,  de  io-i5  mill.  de  diamètre  ^ 
plein  d'une  poussière  brune ,  terminé  par  un  orifice  arrondi , 
proéminent ,  cilié  ou  plutôt  laineuXt  Cctlc  espèce  sirguiière  croit* 
dans  les  forétf  de  sapins» 
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730.  Gëastre  hygromë*      Ceastrum  hjgrùme^ 
I      trique.  iricum. 

\  '  Ctmnrum  hfgmmeuitum.  Pcn.  Syv.  iS5« — Xyca^arrfow  rvco^ 

Ijfeiu.  Woodw.  Tnns.  Soc.  lîmi.  9.  p.  58.  —  tjfcopmriam 
êUiUiMm.  Bull.  Ghuiqp.  p.  t6o.  t.  938.  et  u  47>*  ^*  M.  H. 

*  Son  enreloppe  extëriaire  ^t  d'an  bnm  roux  et  te  divise  ca 
^x  à  sept  rayons  qni  te  recourbent  en  dessous  ;  son  diamfctrey 
lofevqu'elle  est  étendue ,  est  de  7  centim.  enriron;  son  pdridium 
€st  de  la  même  couleur  que  le  piédestal ,  sessile  an  sommet  d« 
ce  piédestal ,  sphéricpie ,  entouré  k  sa  base  d'une  volim  ftnduo 
en  plusieurs  découpures ,  marqué  de  stries  élevées  et  di^ioséfle 
<cn  réseau  ;  l'orifice  est  arrondi  et  non  strié.  Cette  espèce  jouit 
d'une  propriété  singulière  :  c'est  que  son  enveloppe  externe  ta 
reooquilie  en  debors  par  un  temps  sec ,  et  en  dedaril  par  on 
temps  humide.  Elle  croit  dans  les  bois  et  sur-tout  dans  les  sols 
aaUonneux  ',  elle  commence  à  se  développer  sons  terre  et  en  sort 
an  moment  oh  son  enveloppe  externe  s'ouvre. 

7^1.  Géastre  roux.  Geastnûn  rufescens. 

Cêmtifum  rufiseem.  Per».  Dîtp.  Fung.  p.  6.  ScbmMd  Joim*U^B» 
«t  5ô.  f.  I.  3.  —  Lyeoperdon  âteiUAum  ^  f,  BnU.  Champ* 
p.  160.  t.  471*  f*  ^' 

(ïette  espèce  est  la  plus  grande  de  ce  genre  ;  son  enveloppé 
externe  étalée  atteint  11- 12  centimètres  de  diamètre;  elle  se 
divise  en  6-7  rayons ,  et  prend  avec  l'âge  une  teinte  d'un  roux 
brun  ;  le  péricarpe  est  sphérique ,  de  couleur  pâle  y  dépounm 
de  réseau  à  sa  surface.  Cette  plante  croit  dans  les  mêmes  lieux 
que  le  géastre  hygrométrique ,  et  n'en  est  peut-être  qu'une 
simple  variété. 

XLVIII.  TULOSTOME.         TULOSTOMA. 

TuloêUtma,  Pen. — L^e&perdi  êp.  Lion .  Bull. 
Car.  Le  péridium  est  globuleux ,  plein ,  dans  sa  jeunesse  , 
d'une  chair  blanchâtre  qui  se  convertit  en  poussière  fine  entre^ 
'mêlée  de  filamens  menus  ;  ce  péridium  est  porté  sur  un  pédi- 
celle  cylindrique  j  creux  dans  toute  sa  longueur ,  et  il  est  ouvert 
à  son  Ébmmet  par  un  orifice  dont  le  bord  est  cartilagineux. 
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7^a.  Tttlostome  d'hiver.      iTulostùmabrumale.  ^ 

Tuiostomahrumalê.  Pers.  Ditp.  Mec.Fiing.  p.6.— -£jrcofer</oi* 
peduncuiûium ,  var,  jB.  Linn.  fp.  i654*  ^^*  Cfatmp.  p.  161.. 
t.  394*  et  t.  471*  f*  ^*  Baucb.  £1.  Fang.  3.  t.  99.  f.  167.  i 

|l.  TulostomatquammottMt.'Pen.Sjn.  iSg. 

y.  /''i/aHim..—  Bail.  Champ,  t.  471.  f.  T. 

Cette  plante  est  de  couleur  blancbAtre  ;  son  pédicule  est  cylin- 
drique, ordinairement  glabre,  quelquefois  écailleuzi  long  de 
5  centim. ,  creux  daf^s  toute  sa  longueur,  quelquefois  traversa 
par  un  fil  longitudinal  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  agarics  ; 
fon  péridium  est  globuleux ,  ourert  à  son  sommet  par  un  orificoi 
arrondi ,  plat  ou  légèrement  proéminent  :  elle  crott  dans  les  lieus 
sablonneux ,  en  hiver  et  au  commencement  du  printemps. 

****  Peridittm  membraneux  ou  charnu,  non pulvindenù 
XLIX.  NIDULAIRE.  CYATHUS. 

Cyathut,  Hall.  -^JVufuiaria.  BoU.  ^Peaiza.  Gled, 

Car.  Les  nidulatres  sont  de  petites  coupes  dont  Forifice  est 
d'abord  voilé  par  une  membrane  ^  et  Fintérieur  plein  d'un  sud 
visqueux  et  limpide;  la  membrane  se  déchire,  le  liquide s*éva-^ 
pore  ,  et  on  troove  dans  le  fond  de  la  coupe  trois  à  quinze  cap« 
aules  en  forme  de  lentilles  ,  adhérentes  k  la  base  par  un  filament 
menu ,  pleines  d'une  gelée  dans  laquelle  on  a  remarqué  ie% 
grains  qu'on  prend  pour  les  semences. 

'jtH.  Nidulaire  striée.  Cyathus  striatus. 

IftdtUaria  striatm.  Bail.  Champ,  p.  t66.  t.  40.  t.  A.  —  Cyathmê 
âtriatus,  Hoflfîn.  Crypt.  a.p,  33.  t.  8.  f.  3.  —  Pexiza  hirsuta, 
SchnfF.  Fong.  1,  t.  178.  —  NiJtdariahinuta,  Sowerb.  Engl» 
Fong.  t.  39.  — Mich.  Gea.  t.  loa.  f.  3.  —  Vaill.  Bot.  t.  11. 
f.  4*  ^« 

La  nidulaire  striée  est  d'un  brun  bistré ,  constamment  laineuse 
in  dehors  et  creusée  de  stries  longitudinales  en  dedans;  %et 
bords  ne  se  réfléchissent  point;  ses  capsules  sont  lisses  en  dessus  \ 
cotonneuses  en  dessous  :  elle  croit  sur  la  terre  et  le  bois  pourri. 

724.  Nidulaire  lisse.  Cyathus  lœvis. 

Niàalaria  Imvis,  Bull.  Champ,  p.  i65.  t.  488.  f.  3.  —  Cyathi0 
crucibulifonnis .  Hoffm.  Crypt.  3.  p.  39.  t.  S.f.  1.  (£d.  FI. «Un. 
t.  io5.—-  Cyathus.  Hall.  Hehr.  n.  331 5. 

9.  Exiks  vUiosa.  Bull.  t.  40.  f.  B.  C.  C. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif;  sa  surface  extcrv^ 
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est  Untôl  gUlire ,  tanlot  pcluchée  j  riniérieure  »t  miîe  Sun  ttrv 
luisante  ;  les  bords  ne  se  réfléchissenl  point  en  dehors  ^  ses  cap- 
■aies  sont  glabres,  noiràlreg  «l  euvrloppccs  d'une  membrane 
blancbe  :  elle  ne  croît  jamais  que  sur  \e  bois  mort. 

yaS.  IXidulaire  vernissée.       Cjrathus  vemicosus. 

JViJuiana  vtrniciia.  BuJl.  Champ,  [u  iGf.  ><  {88.  f.  i.  ^  Q*- 

t^ut  ItcvU.  Hoffu,  Ci^ipi.  a.  p.  3i.  i.B.  f. s.  — /*eiit(i  icnccoi 

Sflhwff.  Fong.  ».  t.  iBo.  — Oa(Ai"oi/B.  PeM.Syn.aî;. 

La  turface  exlcme  de  la  coupe  est  If^gèrement  pclucbee  et 

d'an  jaune  bistré;  la  surface  interne  est  lisse ,  luisante ,  d'abord 

blanchâtre  ,  puis  plombée  j  ses  Lords  se  renvcrseni  en  dehors 

lorsque  la  plante  avance  en  âge  j  les  capsules  sont  l»rge*,  gii- 

•fttres,  glabres  en  dessus  et  en  dessous.   Celle  espèce  croîL  tuff 

la  lerre  et  quelquerois  sur  le  bois  uort. 

736.  Nldidaire  aplatie.  Cyathus  compltmaius. 
Elle  comrnence  par  être  globuleuse ,  un  ppu  grenue  el  riiêc 
ta  dessus  ;  la  raeuibrane  supérieure  se  délruil ,  et  il  reste  un« 
coupe  hémisphérique  ,  peu  profonde ,  entière  sur  lei  bords , 
blaucbe  et  unie  à  l'intérieur,  un  peu  peluchée,  brune  ou  cendrés 
i  l'eilérieur;  dans  sa  vicille&se  les  capsules  ,  au  nombre  de  sept 
àquioie,  remplissent  )a  coupe  presque  entière;  elles  sont  et* 
forme  de  lentilles ,  d'abord  blanches ,  ensuite  grises.  Le  C.  Dufout 
a  trouvé  celte  plante  sur  du  bois  pourri ,  au  printemps. 

L.    STICTIS.  STICTiS. 

StietU.  Teri.  —  Spharoboli  sp.  Tode.  —  Lycoperài  tp.  Lîmj 
I  •^Peiiur  ip.Sov. 

Car.  Les  stictis  sont  de  petites  coupes  membraneases  enfbn— 
CJei  k  moilié  dans  l'ccorce  ,  pleines  d'une  matière  non  pulvéru> 
Jente  qui  renferme  les  graines,  fermées  dans  leur  jeunewvy 
ouvertes  ensuite  en  forme  de  coupe. 

737.  Stictis  rayonnante.  Stictis  radîata.' 

tycoperdon  raMalum.  Linn,  Beich.  4.  p.ôîf.  —  /.ichen  cx«»' 
fatui.  Hoffm.  Rm.iH.  1.  7.  f.  (._  Jfi.t»  «Aaw.  P««.  OI>«. 
Mjc.  a.  p.  7Ï.  —  Peiiza  r^Hùita.  Pu,j.  Syn,  67^.  — .S^œn)- 
*<./«.  ro..oc-™.  Tod«.  FunK.  i.p.J^,  ..  7.  t,  58. 

Cette  plante  offre  l'aspect  d'une  très-petite  peiize  enfoncée 
-"iBi  récorecj  et  4ont  le  bord  «jui  est  blanc ,  un  peu  pr*nu, 
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entier  on  divenement  lobé ,  est  seul  visible  au-dessus  de  Yépi* 
derme;  le  fond  de  la  coupe  est  bruoi  rempli  d'une  matière  qui 
n'est  pas  pulvérulente  comme  dans  les  écidiums  ,  et  qui ,  selon 
Tode ,  se  réunit  en  une  vésicule ,  laquelle  est  chassée  au  dehors  à 
sa  maturité.  6a  consistance  est  coriace;  elle  croit  sur  les  rameaux 
desséchés;  après  l'émission  des  semences  le  bord  se  détruit , 
et  il  ne  reste,  plus  c[u'un  trou  daas  l'épidenne.  ^—  Coououa* 
par  le  C.  Dnfour. 

LI.    P  IL  OBOLE.  PILOBOLUS. 

Piioholut,  Tode.  Péri.  '•^Hydrogera.  Wigg.  Roili. 

Car.  Dafis  les  piloboles  le  réceptacle  a  la  forme  d'un  filH 
^i  s'évase  par  le  haut  en  une  vessie  pleine  d'eau  ;  au  somme! 
de  cette  vessie  on  trouve  un  corpuscule  charnu ,  qui  paroU  con- 
tenir les  graines  dans  son  intérieur. 

728.  Pilobole  cristallin.     Piloboluscrystallinui. 

Hydmgorm  cryttaUina,  Wigg.  Hols.   p.  iio.  Roth.  Germ.  1. 

p.  ^.^-^Pilobohu  eryêial/ùuu,  Pert.  Obi.  Bfyc.  1.  p.  76. 

t.  4«  f* 9>  10.  II.  '^JHucof  urceoiatui»  QulL  Gbamp.  p.  m. 

t.  480.  f.  I. 
/I.  Mucor  ureeoiatus.  Diclu.  Crypt,  i .  p.  aS.  t.  3.  f.  €L 

Ce  petit  champignon  a  un  peu  le  port  d'une  moisissure;  mais 
on  examen  plus  attentif  montre  que  sa  structure  est  fort  difle-- 
rente  ;  son  pédicule  est  grêle  et  s'évase  à  son  sommet  en  une 
vessie  pleine  d'eau  limpide ,  qui  s'éclate  à  la  fin  de  la  vie  :  00 
prendroit,  au  premier  coup-d'œil,  cette  vessie  pour  l'organe 
qui  contient  les  graines ,  mais  on  observe  à  son  sommet  une 
vésicule  charnue  qui  parott  contenir  les  semences  dans  son  inté- 
rieur. Cette  espèce  est  jaunâtre  dans  sa  jeunesse  ;  elle  devient 
tout-à-fait  blanche ,  à  l'exception  de  la  vésicule  charnue  qui 
devient  noirâtre  ;  elle  est  d'abord  droite ,  puis  se  penche  après 
que  le  renflement  plein  d'eau  est  éclaté.  Ce  petit  champignon 
croit  en  automne ,  sur  les  fientes  des  chevaux ,  des  chevreuils 
et  des  daims. 

LU.  THÉLÉBOLE.  THELEBQLUS. 

TheUobolut.  Tode.  —  Tkelehaiuâ,  Pers.  fitdw.  f. 

Car.  Les  théléboles  offrent  un  réceptacle  cortical ,  globuleux  , 
entier  snr  les  bords ,  qui ,  dans  sa  jeunesse  ,  renferme  nne  vé- 
aicule  qu'il  lance  ensuite  au  dehors  ;  cette  vésicule  renferme  usi 
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grand  iMMidire  et  ccpRiIet  Ubret,  «toog^«8 9  pointoai  eC  potf^ 

•permet ,  telon  l'obeerration  de  R.  A.  Hedwig. 

7^4  Thélébole  hérisse.     Thelebolas  hirsums* 

<*  Cette  espèce  croit  sur  Tëcorce  des  vienit  arbrei;  die  formé 
Ue  eipenêioii  mince ,  membraneose ,  de  coolear  griae ,  uui« 
logne  à  celle  des  tridûct;  tur  cette  base  naissent  fdntieori  petite 
duunpignona  blanchâtres,  globuleux,  de  moiltë  plot^  petite 
que  des  tétee  de  camions ,  hérisses  d'un  duvet  couft  et  comme 
pulvëmlent ,  ouverts  au  sommet  en  un  orifice  arrondi ,  par 
lequel  s'ëchappe  la  matière  interne  qui  renferme  les  gr^nes* 
.  Cette  plante  ise  rapproche  beaucoup  du  Thehbobts  rugosuSp 
ri  bien  décrit  par  A.  A.  Hedwtg  (Fung.  ined.  t.  ao.  )i  mai»  die 
en  diflEere  par  la  membrane  commune  qui  se  trouve  à  la  base 
des  réceptacles:  ce  caractère  la  rapproche  du  Theleùoius sier» 

coreus  de  Tode  (MecU.  1.  p.  4>^*  ^-  7-  f-  56.);  n^iû  «U^  n 
diffère  par  la  couleur ,  la  station  ^  et  le  duvet  qui  couvr,e  aes  ré« 
ceptacles  :  elle  m'a  été  commun^uëe  par  M.  ChaiDet. 

LUI.    ÉRYSIPHÉ.        ERYSIPHE. 


Etytifke»  Hedw.  f.  iaed.  — ■  SeteroiU  sp,  Pen.  — «  MneofU  sp^ 
Lion. 

Car.  Les  érysiphés  ont  un  réceptacle  charnu  qui  renferme 
plusieurs  péricarpes  ovoïdes ,  aigus ,  dont  chacun  contient  deuic 
graines;  ce  réceptacle  est  entouré  d'une  pulpe  blanchAtre  qui 
te  prolonge  en  plusieurs  rayons  articulés  j  simples  ou  rameux. 

Obs.  Elles  naissent  sur  les  feuilles  vivantes^  les  réceptacles  de 
toutes  les  espèces  connues  sont  d'abord  jaunes  y  puis  roux  et 
enfin  noirs }  les  prolongemens  de  la  base  sont  toujours  blancs  , 
aouvent  étendus  sut  les  feuilles  ^  sous>  la  forme  de  poussière  ou  de 
réseau  membraneux. 

^3o.  Érysiphé  du  coudrier.       Erysiphe  corylL 

Eryêiphe  cory/i.  Hedw.  f.  Fung.  ined.  t.  i.  opt.— «S'c/erotûim  ery^ 
êiphêfVmr,  jS.  Pert.  Syn.  ia4. 

Cette  plante  croit  k  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  cou- 
drier noisetier;  on  n'apperçoit  à  l'œil  que  des  globules  nombreux  y 
épars,  d'abord  jaunes,  puis  bruns  et  enfin  noirs;  si  on  les  exa- 
mine à  unc^  forte  loupe  ^  on  voit  que.Leur  base  porte  cinq  à  sim 

proloDgemen» 
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prolongemens  blancs ,  filiformes ,  évasés  à  leur  base ,  rajonnans , 
simples  et  non  entrelacés  les  uns  avec  les  autres  )  ces  prolonge- 
mens sont  sur-tout  visibles  dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  et  la 
feuille  semble  couverte ,  en  dessous ,  d'une  poussière  blanche  ; 
avec  rage  ces  prolongemens  s'oblitèrent.  J'ai  trouvé  ce  cham- 
pignon singulier  k  Bagneux ,  près  Paris ,  à  la  fin  d'un  été  très-sec. 

75 1.  Éiysiplié  du  frêne.        Erjrsiphe  fraxini. 

ScUrotium  erysiphe.  Pert.  Syn.  p.  1^4.  Obi.  Myc.    i.p.  i3.  — 
Mueor  eryiiphe,  Linn.  Sytc.  Veg.  i5.  p.  loao. 

Cette  plante  croit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  in 
frêne  vulgaire;  elle  forme  d'abord  une  croûte  blanche  très- 
mince  ,  et  dont  je  n'ai  pu  discerner  la  nature  ,  même  au  micros- 
cope :  sur  cette  croûte  se  forment  de  petits  tubercules  d'abord 
jaunes ,  puis  orangés ,  puis  bruns  et  enfin  noirs  ;  ces  tubercules 
sont  bordés  de  sept  à  huit  cils  pointus ,  élargis  à  leur  base  ;  ces 
cils  sont  droits ,  ensuite  ils  deviennent  horizontaux ,  et  enfin 
ils  s'oblitèrent  de  manière  qu'on  a  peine  à  en  retrouver  la  trace 
dans  les  tubercules  âgés. 

7 Sa.  Érysîphé  du  saule.  Erjsiphe  salicis. 

Miicor  erysiphe,  Sàïltich.  Crypt.  exsic.  n.  77'. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'érysiphé  du 
frêne,  L  laquelle  elle  ressemble  absolument  k  l'œil  nu;  ses 
tubercules  passent  de  même  du  jaune  pâle  à  l'orangé ,  au  brun 
et  au  noir;  de  la  base  du  tubercule  partent  plusieurs  fils  blancs 
simples  qui  s'étalent  sur  la  feuille ,  s'y  entre-croisent  avec  ceux 
des  autres  tubercules ,  et  y  forment  la  croûte  blanche  dont  la 
surface  de  la  feuille  est  recouverte.  Cette  espèce  croit  sur  les 
feuilles  du  saule-daphné. 

735.  Erysiphe  de  la  renouée.     Erjsiphe  poljgonL 

Les  tubercules  sont  d'abord  jaunes  ,  ensuite  orangés ,  bruns 
et  noirs;  ils  émettent  en  dessous  une  multitude  de  filamens 
blancs ,  rameux ,  entre-croisés  ,  qui  forment  un  tissu  membra- 
neux étendu  sur  toute  la  feuille;  ce  tissu  est  plus  épais  que  dans 
les  autres  espèces,  et  se  sépare  de  la  feuille  sans  difficulté.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  au  commencement  de  l'été ,  sur  la  face  infé- 
rieure des  feuilles  de  la  renouée  des  petits  oiseaux.  , 
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754.  Érysîphé  du  pois.  Etjsiphe  pisL 

Cette  espèce  d'érysiphé  attaque  la  surface  infërieure  et  snp^ 
rieure  des  feuilles  et  des  stipules ,  et  quelquefois  les  pétioles  et 
les  tiges  du  pois  cultivé;  ses  péricarpes  sont  globuleux ,  d'abord 
jaunes,  puis  bruns  et  noirs;  ils  émettent  de  leur  base  des  fila- 
mens  nombreux  trës-longs,  probablement  rameux,  qui  s'entre- 
croisent et  s'anastomosent  de  manière  à  former  une  mc^mbrane 
plus  serrée  que  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  J*ai  tromré 
cette  érysiphé  à  la  fin  de  Tété ,  dans  le  jardin  du  C.  Yamier  »  à 
Bagneux  ,  sur  des  pois  à  moitié  morts ,  et  après  une  longue  %é^ 
cheresse. 

•         •  •  • 

735.  Érjsiphé  des      Erysiphe  cichoraceanan. 
chicoracées 

«t.  Seononerœ  hitpanieœ. 
t,  Tragopogi  porrifoiiL 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Bagneux,  &  la  fin  d'un  été  trèfraec; 
elle  attaque  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  la  scorsonère  d'Ea» 
pagne,  et  du  salsifix  à. feuilles  de  poireau;  ses  tubercules  àoot 
noirs ,  épars ,  globuleux ,  un  peu  déprimés;  de  leur  base  partent 
des  filamens  blancs ,  rayonnans ,  nombreux  ,  articulés  et  touvent 
rameux  ou  anastomosés;  ces  filamens  prennent  beaucoup  d'ac- 
croissement'avant  la  naissance  des  tubercules,  et  couvrent  quel- 
quefois la  feuille  entière  d'un  fin  reseau  blanc ,  avant  de  porter 
ancun  fruit;  à  la  fin  de  leur  vie,  ceux  qui  avoisinent  les  tu- 
bercules deviennent  roussâtres. 

J756.  Erysiphe  du  liseron.     Erjrsiphe  convohuli. 

Cette  espèce  diffère  de  presque  toutes  celles  de  ce  genre , 
en  ce  qu'au  lieu  de  naître  à  la  surface  inférieure  seulement  , 
elle  attaque  de  préférence  la  surface  supérieure  ;  on  la  trouve 
quelquefois ,  mais  foible  et  comme  avortée  ,  sur  la  tige  et  les 
pétioles;  les  péricarpes  sont  globuleux,  d'abord  jaunes,  puis 
bruns  et  ensuite  noirs ,  quelquefois  épars  ,  souvent  rapprochés 
en  taches  arrondies  qui  s'étendent  du  centre  à  la  circonférence 
comme  les  écidiums;  de  la  base  de  ces  péricarpes  sortent  des 
prolongemens  blancs  ,  filiformes  ,  nombreux  ,  serrés ,  entre- 
croisés ou  anastomosés  les  uns  avec  les  autres  ,  de  manière  i 
former  sur  la  feuille  un  tissu  blanc  serré ,  et  qu'on  ne  peut 
iéparer  sans  peine.  J*ai  trouvé  cette  crjsiphd  eu  grande  abon* 
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^nce ,  à  k  fin  de  rëcé ,  à  Bagneux  près  Paris  :  eHe  crott  sur 
le  liseron  des  champs ,  peu  après  sa  floraison ,  et  les  fruits  des 
individus  qu'elle  attaque  avortent  et  tombent  en  peu  de  temps. 

757.Er)rsîphé derépine-      Erysiphe  berberidis. 
yinette. 

Cette  espèce;  Tune  des  plus  singulières  de  ce  genre ,  croit  à 
ia  surface  supërieure  des  feuilles ,  qui  paroissent  alors  saupou- 
drées d'une  légère  poussière  blanche;  les  tubercules  sont  d'abord 
jaunes  et  ensuite  noirs  ,  globuleux ,  épars  ;  de  leur  base  partent 
huit  à  dix  prolongemens  blancs ,  filiformes ,  rayonnans  ,  qui  j  à 
leur  sommet ,  se  bifurquent  deux  ou  trois  fois  en  rameaux 
courts  ,  aigus  et  divergens  :  ce  caractère  suffit  pour  distinguer 
cette,  espèce  de  toutes  celles  qui  sont  connues  jusqu'ici.  Je  l'ai 
trouvée  à  la  fin  d'un  été  très-sec ,  dans  le  jardin  du  G.  Gels  ^  k 
Mont-Rouge ,  sur  l'épîne-vinette  à  fruit  violet. 

LIV.  TUBERCULAIRE.     TUBERCULARIA. 

Tubereularim,  Tode,  Pert.  —  Tnmeiiœ  tp,  Linn.  Bail. 

Car.  Les  tubercnUires  n'offrent  à  l'œil  qu'un  tubercule 
charnu  ,  sessile ,  simple  ou  composé  ;  on  ne  l'a  jamais  vu  ré- 
pandre de  poussière ,  et  on  suppose  que  les  graines  sont  mé- 
langées avec  le  liquide  épais  qui  se  trouve  dans  l'intérieur. 

Obs.  Elles  croissent  sur  l'écorce  des  arbres  et  de  certaines 
plantes ,  et  sont  toutes  remarquables  par  leur  couleur  rouge. 

j58.   Tuberculaîre         Tuberculariavulgaris * 
commune. 

Tubercularia  vutgarii.  Tode.  Mekl.  i.  p.  18.  t.  4*  f.  3o.  Pert. 
Syn.  p.  113.  —  TremeUa  purpurea.  Liaa.  ipcc.  iGaS.  L«m. 
FI.  franc,  i.  p.  94.  Bull.  Champ,  p.  ai6.  t.  284. 

Elle  se  présente  sous  la  forme  de  petits  boutons  un  peu  rétrécis 
à  la  base ,  arrondis ,  entiers ,  souvent  un  peu  sillonnés  ,  pleins , 
épais ,  charnus  ,  fermes  et  d'un  beau  rouge  écarlate  :  elle  croît 
sur  les  écorces  de  divers  arbres ,  tels  que  le  groseillier ,  le  rosier , 
rérablc^  etc.  ;  elle  préfère  les  arbres  morts  ou  mourans  :  on  la 
voit  toujours  abondante  et  oparse  sur  la  même  branche. 
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759.  Tubercnlaîré  coa-    Tubercularia  a}nfluens.^ 
.  fiuente.    . 

TubereuJUria  confiwtn».  Pcrs.  Syn.  11 3. 

Cette  espèce  diffère  à  peine  de  la  tuberculaîre  commtme;  en 
peut  remarquer  cependant  qu'elle  est  de  mMtî^  pins  petite ,  (pie 
M  ooaleiir  est  d'un  rouge  de  brique  un  peu  orange ,  et  tpit  les 
tnberf  ide»  sont  presque  toujours  un  peu  réunis  on  confluent  les 
nnsaréc'les  antres  :  elle  croit  sur  Tëcorce  de  l'ërable  dhaopétre. 

74o.Tubercuhûre  noirâtre.  Tubercularia  nigricans» 

7\iberatiaria  nigricans,  Gmd.  Syst.  t48a.  •—  TmmiJm  nigri^ 
ean9.  Bail.  Champ,  p*  )i7-  k*  4^5.  f.  i. 

*  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  tubercnlaîré  comBimie> 
mais  die  ne  se  rëtrëcit'pas  à  sa  base;  ses  bouton»  sont  pla» 
gros  y  d'un  rouge  d'aBord  asses  vif  ;  ils  se  couTrent  ensuit* 
d'un  duvet  blanc  9  et  ils  deviennent  noirs  en  vieillissant  ;  elle 
croit  sur  les  bois  morts  et  non  sur  l'écorce. 

74 1*  Tuberculaîre  Tubercularia  dnna^ 

Vermillon.  barina. 

TremeUa  einnaharina,  Bull.  Champ,   i.  p.  ai8.  t.  4^^*  f*  ^* 
Pers.  Syn.  639. 

Cette  espèce  est  très-petite,  de  couleur  pourpre  approchant 
du  vermillon;  elle  est  charnue,  granuleuse  à  la  surface,  et 
forme  de  petifs  boutons  irréguliers ,  ordinairement  amincis  à 
leur  base  :  elle  est  parasite  sur  la  mousse  et  sur  diverses 
herbes. 

74a.  Tuberculaîre  rose.       Tubercularia  rosea. 

Tubercularia  rosea,  Pers.  Sjm.  114.  Obs.  Myc.  i.  pi  78, 

Sa  couleur  est  d'un  rose  vif;  elle  croît  parmi  les  lichens  ,  sur 
récorce  des  arbres ,  et  y  forme  des  tubercules  arrondis ,  un  peu 
lobës ,  irréguliers ,  qui  paroissent  composés  de  globules  dis- 
tincts; ces  globules,  en  se  desséchant,  acquièrent  de  la  dureté 
sans  perdre  de  leur  éclat. 

LV.   SCLÉROTE.  SCLEROTIUM. 

Sctcrotium.  Tode.  Pcrs.  —  Tuberis  sp.  Bail. 
Cak.   Les  sclérotcs  offrent  une  ccorce  dure  qui  recouvre 
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une  chair  plus  ou  moins  compacte  ^  dépourvue  de  veines  sen- 
sibles ,  et  dans  laquelle  on  suppose^  que  les  graines  sont  nichées. 
Obs.  Ils  différent  des  truffes  par  Tabsence  des  veines  inté- 
rieures )  des  tuberculaires ,  parce  que  leur  chair  est  plus  ferme 
et  leur  écorce  plus  coriace.  Ce  genre  est  trës-mal  connu.  Tode 
remarque  que  tous  les  sclérotes  naissent  au  printemps. 

743.  Sclérote  des  safrans.      Sclerotiwncrocotum. 

Tuberparasiiicum,  Bull.  Champ,  p.  81.  t.  456.  —  Sclerotiunt 
croconun,  Pers.  Syn.  1 19. 

Ce  singulier  végétal  est  d'une  forme  arrondie  ou  irréguliëre, 
de  couleor  ronsse  ;  sa  chair  est  assez  ferme }  il  pousse  de  divers 
côtés  des  racines  fibreuses  et  ramifiées,  par  lesquelles  il  s« 
reproduit.  Ce  végétal  s'attache  aux  racines  du  safran  ,  en  tire 
sa  Jiourriture  et  tue  en  peu  de  temps  la  plante  sur  laquelle  il 
vit;  il  s'attache  aux  enveloppes  de  la  bulbe  par  des  suçoirs 
charnus  placés  à  l'extrémité  de  ses  racines.  La  propagation  de 
cette  plante  est  si  prompte  y  que  pour  sauver  les  safranières  qui 
en  sont  infestées ,  il  £aut  entourer  d'nnè  fossé  profond  la  partie 
Attaquée;  une  seule  pellée  de  cette  terre  infestée  suffit  pour 
mettre  la  contagion  dans  toute  la  safraniëre.  On  nomme  cette 
maladie  la  Mon  du  Safran,  Voyez  les  Mémoires  de  Duhamel  et 
de  Fougeroux ,  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences  pour  172a 
et  1782.  Duhamel  a  retrouvé  la  même  plante  sur  les  racines  de 
riiiéble  et  de  l'asperge. 

744.  Sclérote  des        Sclerotium  stercorarium. 
bouses. 

Cette  plante  se  trouve  sous  les  bousrs  de  vache;  elle  n'offre 
que  des  tubercules  arrondis  ou  irréguliers,  noirâtres,  un  peu 
ridés ,  dépourvus  de  racines  ;  si  on  les  coupe  j  on  trouve  qu'ils 
sont  formés  d'une  chair  compacte ,  dure ,  d'un  blanc  de  lait. 
Celte  espèce  a  été  découverte  par  le  C.  Dnfour. 

745.  Sclérote  dur.  Sclerotium  durum. 

ScUrotium  durum,  Pers.  Sya.  lai. 

Il  croît  entre  l'écorce  et  l'aubier ,  sur  les  tiges  sèches  des 
herbes  ou  des  sous-arbrisseaux  ;  il  est  oblong  ou  ovale  ,  un  peu 
aplnli,  d'une  couleur  noire  matte ,  d'une  consistance  dure  et 
ferme  ,  même  à  l'intérieur  ;  sa  chair  est  blanche  et  coriace. 
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746.  Sclérote  glôtulenx.       Sclerotium  gtohdar^: 

Il  croit  lar  le  bois  mort  à  demi-pourri  ,  et  y  est  à  moitié  en* 
cUissë;  il  n'o£Ere  qu'mi  globule  noir  luisant,  gros  comme  ua« 
tête  cl'ëpingle ,  asses  dur ,  rempli  d'une  cbair  moUe ,  g^atineuse  , 
jaonAtre.  — •  Common.  par  le  C.  Dufbor. 

LVI.    TRUFFE.  T  U  B  E  IL 

TAer.  Pen.  ^^TTvhetU  sp.  Bail.  —  Lytoperâi  sp,  Uiia. 

Cak.  Les  truffes  sont  des  fbngositës  charnues ,  arrondies, 
tonterreines,  dont  l'intërieur  ne  se  remplit  point  de  poussière 
comme  dans  les  yesseloups  ^  mais  qui  offrent  des  reines  dirigëea 
en  divers  sens. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  avoient  éié  réunies ,  par  Linnë  , 
avec  les  vesseloups.  Elles  sont  presque  entièrement  d^oarruta 
de  racines.  .         ^  ^ 


747*  Truffe  comestible.  Tuber 

Tuher  eibariuM.  Bull.  Champ,  p.  74.  t.  356.  Midi.  G<n*  p.  aar; 
1. 109.  Mâtth.  Gomm.  341.  icon.  -^  Lycoperion  imitr.  Lian. 
•p.  i653.— -£yeo|ierioii^^iilo«oniJB.  Scop.  Cuii«.9.  p.  4>i« 

La  truffe  est  une  fongosité  arrondie ,  noire  ou  grise ,  dé- 
pourvue de  toute  espèce  de  racines  ;  sa  surface  est  comme  ver- 
r aqueuse  ou  relevée  de  petites  émioehces  à-peu-près  prisma- 
tiques; sa  chair  est  ferme;  elle  ne  change  pas  de  forme  par  la 
dèssication.  BuUiard  en  distingue  plusieurs  variétés  :  i®.  la 
truffe  noire  9  qui  est  noire  en  dehors ,  et  noirâtre  en  dedans ,  avec 
des  lignes  roussâtres  disposées  en  réseau  ;  2°.  la  truffe  grise  , 
qui  est. d'abord  blanchâtre  et  devient  ensuite  d'un  brun  cendré; 
S^.  la  iruffe  violette ,  dont  la  couleur  est  d'un  noir  violet.  La 
truffe  paroît  se  propager  par  des  gemmes  ou  graines  contenues 
dans  sa  chair  même  ;  elle  se  trouve  dans  plusieurs  parties  de 
la  France;  elle  se  plaît  dans  les  terreins  légers  et  graveleux , 
et  en  particulier  dans  les  forets  de  chênes  et  de  châtaigniers; 
elle  est  recouverte  d'un  à  deux  centimètres  de  terre  ;  son  odeur 
est  si  pénétrante ,  que  les  chiens  et  les  porcs  la  sentent  de  loin , 
et  les  paysans  se  servent  de  ces  animaux  pour  reconnoitre  les 
tniflEiëres;  on  les  reconnott  encore  à  ce  que  la  terre  y  est  fen- 
dillée. La  grosseur  des  truffes  est  ordinairement  plus  petite 
qu'un  oeuf  y  et  son  poids  est  de  sept  ou  huit  onces  au  plus. 
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Haller  dit  qu'on  a  vu  des  InifTes  de  quatorze  livres.  Tout  le 
monde  sait  que  la  truffe  est  un  mets  estimé  des  gourmets  : 
elle  est  danfgereuse  pour  les  personnes  bilieuses  et  nerveuses. 

jéfi.  TruflFe  musquée.  Tuber  moschatwn. 

Tuber  moschatum.  Bull.  Champ,  p.  79.  t.  479* 
La  truffe  musquée  est  d'un  brun  noirâtre  ,  tant  en  dedans 
qu'en  dehors;  d'une  forme  arroncHe  ou  un  pea  alongée;  sa 
surface  est  constamment  lisse  ]  elle  n'a  ni  racines  apparentes , 
ni  base  radicale;  quand  elle  est  fraîche,  sa  chair  est  mollasse 
et  a  une  forte  odeur  de  musc  ;  lorsqu'elle  est  desséchée ,  sa  sur- 
face est  profondément  plissée.  Cette  espèce  a  été  trouvée  aux 
environs  d'^Agen  ,  par  le  C.  Saint-Amans. 

749-  Truffe  grise.  Tuber  griseum. 

Tuber grueum.  Pcrt.  Sjn.  i^'j,'—  Truffe  grise,  Deborch.  Lett» 
far  les  traffcf  du  Picimont.  p.  7.  t«  i  eta. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  truffe  comestible ,  et 
croît  de  même  sous  terre ,  dans  les  forêt»,  sablonneuses  ;  sa 
couleur  est  grise;  sa  chair  est  d'une  consistance  san^onneuse 
et  exhale  une  forte  odeur  d'ail  ;  sa  surface  est  lissa  :  elle  croit 
dans  le  Piémont  et  est  au  moins  autant  estimée  que  la  trufib 
comestible. 

ySo.  Truffe  blanche.  Tuber  album. 

Tuber  album.  Bull.  Champ,  p.  80.  t.  ^o^.  —  Tubera,  Stcrb. 
Fnng.  t.  33.  A.  A,  ^^  Lycoperdon  gibbosum,  Dickf.  Crypt.  3* 
p.  36. 

La  truffe  blanche  n'a  pas  de  racines,  mais  seulement  une 
base  radicale  semblable  à  celle  d'un  oignon  qui  n'a  pas  encore 
poussé  ses  radicules;  sa  chair  aune  odeur  un  peu  nauséabonde; 
en  naissant  elle  est  blanche  en  dehors  et  en  dedans  ;  dans  sa 
vieillesse  elle  est  en  dehors  d'un  roui  sale ,  veinée  en  dedans 
de  lignes  rousses  ;  sa  surface  est  le  plus  souvent  unie ,  quelque- 
fois inégale  ou  sillonnée.  Les  sangliers  sont  très-friands  de  cette 
espèce  de  truffe  :  elle  croit  près  de  la  surface  du  sol. 
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TROISIÈME  FAMILLE. 
HYPOXYLONS.       HYP0XYL4. 

Fungontm  et  Algarum  gen,  Linn.  Jom. 

Les  hypoxylons  sont  de  consistance  coriace  ,  subéreuse  ou 
comëe  ;  lear  couleur  générale ,  ou  du  moins  celle  de  leurs  récep- 
tacles ,  est  presque  toujours  noire  ;  les  réceptacles  composent  quel- 
quefois la  plante  entière  ;  ailleurs  ils  sont  posés  ou  enchâssa  dans 
une  tige  droite  ou  étalée ,  solide ,  filamenteuse  ou  puhrërulente* 
Quelle  que  soit  leur  position ,  ces  réceptacles  sont  arrondis  on 
oblongs ,  ouverts  au  sommet  par  un  pore  ou  une  fiente ,  et 
remplis  d'une  pulpe  mucilagineuse  qui  en  sort  d'une  manière 
plus  on  moins  évidente  à  l'époque  de  la  maturité ,  et  qui  ren- 
ferme les  graines.  Quelques  espèces  présentent  çà  et  là  des  pai- 
quets  d'une  poussière  blanche  et  fugace ,  que  plusieurs  nalnr»- 
listes  regardent  comme  un  organe  mâle. 

Ces  plantes  vivent  presque  toutes  sur  les  troncs  d'aibres  ; 
quelques-unes  naissent  sur  les  feuilles  mourantes,  un  petit 
nombre  -sur  les  rochers  ou  sur  la  terre;  aucune  d'elles  ne  dôme 
de  gaz  oxygène  sous  l'eau  au  soleil;  plusieurs  donnent  dans 
cette  circonstance ,  du  gaz  hydrogène.  Cette  famille  se  divise 
en  deux  sections ,  selon  que  la  pulpe  mucilagineuse  sort  du  ré- 
ceptacle d'une  manière  évidente  ou  insensiblement;  la  première 
se  rapproche  des  champignons  par  son  port  et  sa  consistance;  la 
seconde  touche  aux  lichens  par  la  base  pulvérulente  qui  en- 
toure ses  réceptacles.  Le  genre  Hystérie  prouve  ,  ce  mesenDj>le9 
le  rapprochement  naturel  qui  existe  entie  elles, 

PREMIER    ORDRE. 

Hjrpoocjrlons  fauoc^champignons y  ou  dont  la  pulpe 
séminijere  sort  d'elle-même  à  la  maturité. 

LVII.  RHIZOMORPHE.        RHIZOMORPHA. 

Rhizomorpha,  Roih.  —  Lichenis  sp.  Web.  Humb. 

Car.  Les  rhizomorphes  ont  des  réceptacles  presque  globuleux , 
persistans ,  ouverts  au  sommet  par  un  orifice  peu  distinct  y  atta- 
ches en  forme  de  tubercules  sur  une  tige  simple  ou  rameuse , 
cotonneuse  à  l'intérieur. 
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Obs.  Elles  différent  des  sphéries,  parce  que  leurs  përicarpet 
De  sont  pas  enchâssés  dans  la  tige. 

75 1 .  Rhizomoi'phe  fragile.      Rizomorphafragilis. 

KliUomorpha  fragilis,  Roth.  Cat.  Bot.  i.  p.  33a.  Decand.  Bull. 

Phil.  n.  ^4*  P*  io^<  ^*  i^<  ^*  ^* 
et.    Teres,  — .Rhizomorpha   subterranea,    Pers.    Sjm.  ^o5.  •— 

Lichen  radicifomiis .    Miirr.   Syst.    g64*  Web.    Spic.  aSa. 

Humb.  Fryb.  34*  —  Usnea radiciformis,  Scop.  Dlsf.  i.p.  9$. 

n.  i5.  t.  8.  Mich.  Gen.  p.  laS.  n.  9i. 
/S.  Compressa.  ^-  Rhizomorpha  subcorticalis,  Peri .  Sjrn.  704*  ~— 

Lichen  aidœlus,  Humb.  Fryb.  33.  —  Ctavaria  phosphorea. 

Sow.  Fung.  t.  100.  —  Mich.  Gen.  p.  laS.  t.  ^.f.  3.  —  YaiU. 

Paris,  p.  41  •  n*  9*"-*  FI.  dan.  t.  71 3.  •-■  Dodirt.  M^m.  Acad. 

167^.  ▼.  10.  p.  557.  \ 

Son  écorce  est  noire ,  luisante ,  fragile ,  glabre;  l'intérieur  de 
la  plante  est  blanchâtre ,  cotonneux  5  la  tige  est  cylindriqve 
lorsqu'elle  croit  à  Tair,  comprimée  lorsqu'elle  se  glisse  entre 
les  fentes  des  troncs  d'arbres;  elle  pousse  un  grand  nombre  de 
rameaux  qui  sont  souvent  anastomosés  entre  eux;  ses  fructifia 
cations  ,  qu'on  ne  voit  que  fort  rarement ,  sont  des  tubercules 
épars  ou  réunis  en  grouppes ,  sphériqties ,  noirs ,  un  peu  cha- 
grinés ,  terminés  par  un  orifice  à  peine  sensible  ,  remplis  d'une 
pulpe  noirâtre  qui  renferme  les  graines.  Cette  plante  croît  dans 
les  souterreins ,  dans  les  arbres  creux  ,  dans  les  fentes  du  bois , 
ou  entre  le  bois  et  rëcorce;  elle  s'étend  quelquefois  jusqu'à  la 
longueur  de  plusieurs  mètres;  le  diamètre  de  sa  tige  est  de 
4' 10  millim.  :  lorsqu'on  en  voit  des  plaques  larges  comme  la 
main,  elles  sont  formées  par  plusieurs  tiges  comprimées  et  sou- 
dées ensemble.  Il  ne  faut  pas  j  comme  l'a  fait  Haller ,  confondre 
cette  plante  avec  la  racine  de  la  sphérie  variable  ,  laquelle  n'est 
jamais  cotonneuse  à  l'intérieur. 

ySn.  Rhizomorphe  crin      Rhizomorpha  setiformis. 
de  cheval. 

Rhizomorpha  setiformis,  Roth.  Cat.  i.  p.  a55.  Pcri.  Syn.  705. 

«.  Lichen  hippotrichodesJVfWà,  Berol.  n.  io38.  Ach.  Lich.  aao« 
Dill.  Musc.  t.  i3.  f.  II.  B. 

^.  Lichen  setosus,  Leyss.  Halens.  éd.  3.  n.  T171.  Rotb.  Gcnn.  t. 
p.  5i5.  '^ Uypoxylon  locuiiferum.  Bull.  Champ,  p.  I74'  *•  49^» 
f.  I.  — Dill.  Musc.  1. 13.  f.  11.  A.  -»  Byssus.  Guetc.  Ob«. 
p.  4*  n*  5. 

Cette  espèce  est  noire  ^  glabre  et  luisante  à  l'extérienr  ^  grèle 
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«t  filiforme  comme  un  crin  de  çfaeval;  elle  est  quelquefois  abib* 
lument  simple ,  quelquefois  rameuse  à  son  extrémîtë  seulement , 
quelquefois  branchue  dès  sa  base  ;  elle  porte  çà  et  là  des  tubercules 
globuleux ,  termines  par  un  orifice  un  peu  prolonge ,  noirs  p  ' 
Kgëremént  chagrinés  à  la  surface  ,  pleins  d'une  puljpe  noirâtre 
qui  renferme  les  graines  :  elle  croit  dans  les  caves,  les  son- 
terreitts,  les  arbres  creux  |  et  même  parmi  les  feuiUes  tombto 
u  terre* 

LYIII.   SPHÉRIE.  SPHjŒRIj/. 

Spkmria,  Hall.  Tode.  Pert.  —  JSTypoacyA^ity  Farioimrim  H  ds* 
varim  tp*  Bail. 

Cak.  Les  spbëries  offrent  un  on  plusieurs  réceptacles  osseux , 

urrondis ,  ouverts  au  sommet  par  un  orifice  souvent  alongé  , 

solitaires ,  agglomérés  ou  enchâssés  dans  une  tige  subéreuse  » 

.  remplis  d'une  substance  mucilagineuse  qui  renferme  les  graines 

et  qui  sort  par  l'orifice  du  réceptacle. 

Obs.  Presque  toutes  les  sphéries  sont  de  couleur  m>ire  et  de 
consistance  ferme  ;  quelques  -  unes  sont  rouges  et  charnues  l 
plusieurs  d'entre  elles  offrent ,  à  l'époque  qui  précède  Ponverture 
de  leurs  loges,  une  poussière  blanche  et  fugace  qui  a  été  bien 
observée  par  Hoffman,  Tode  et  Bulliard,  et  que  plusieurs 
naturalistes  regardent  comme  l'organe  mâle  de  ces  plantes^ 
Presque  toutes  les  espèces  de  ce  geure ,  et  sur-tout  celles  qui 
n'ont  pas  de  tiges  ,  naissent  sous  l'épiderme  des  vieux  troncs  ou 
des  feuilles  mourantes ,  et  le  percent  au  moment  de  xépandro 
leurs  graines. 

P&EHIEKE  Sectioii •  — -  JLoges  séminales  portées  sur  unB 
base  épongée,  charnue  ou  subéreuse,  (  Hypoxylon.. 
Ju88.  Xylaria ,  Schrank.  ) 

753.  Sphérie  militaire.         Sphœria  militaris. 

Sphœria  milUaris,  Péri.  Syn.  i.  Obs.  Myc.  2.  p.  66.  l.  a.  f.  3.— 
Clauana  milUaris,  Linn.  8pec/i65a.  FI.  dan.  t.  SS;.  —  Cia- 
paria  granuiosa.  Bull.  Champ,  p.  199.  t.  496.  f.  1 .  Vaill.  Bot. 
t.  7,  f.  4*  —  Ciauaria  squammosa,  Lam.  FI.  Fr,  i.  p.  laS. 

Cette  espèce  est  d'un  beau  jaune  de  safran ,  presque  toujours 
ûmple  ,  glabre ,  cylindrique  9  fort  amincie  à  sa  base ,  quelque- 
fois un  peu  aplatie  ou  bifurquée  à  son  sommet  ;  sa  chair  est 
tendre,  fragile,  jaunâtre;  la  surface  de  toute  la  partie  non  ré- 
trécie  en  pédicule,  est  hérissée  de  petits  grains  protubérans  , 
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cartilagineux ,  ovoïdes ,  qui  renferment  une  liqueur  gélatineuse 
dans  laquelle  les  graines  sont  mélangées  :  elle  croît  sur  la  terre , 
dans  le  gazon. 

*    754.  Sphérie  à  racine.         Sphœria  radicosa. 

Sphœria  ophioglossoiJes,  Pers.  Sjn.  4*  Gmel.  Syst.  3.  p.  i474- 
Clauaria  rudicosa,  Bull.  Champ,  p.  igS.  t.  44o*  f-  '• 

Cette  plante  est  de  couleur  noire,  olivâtre  à  Textérieur;  sa 
chair  est  coriace ,  un  peu  moUasse  y  de  couleur  jaune  ;  elle  s'élève 
à  5-6  centim. ,  le  plus  souvent  simple,  rarement  divisée ,  quel- 
quefois alongée  et  grêle ,  quelquefois  épaisse  et  courte  ,  toujours 
terminée  inférieurement  par  une  racine  longue ,  fibreuse  et  jau- 
nâtre î  toute  sa  surface  est  garnie  d'un  rang  de  petites  loges , 
dans  lesquelles  sont  renfermées  ses  semences  mêlées  à  un  suc 
glaireux  :  elle  croit  sur  la  terre ,  en  automne ,  dans  les  bruyères 
et  les  bois  de  pins. 

755.  Sphérie  cornue.  Sphœria  cornuta. 

A,  Sphœria h^-poxylon,  Pert.  Syn.  5.  Obs.  Myc  1 .  t.  a.  p.  30.  f.  f • 
/S.  Sphœria  cornuta,  Hoffm.  Crypt.  I.  p.  11.  t.  3.  f.  i.  —  CU' 

î^aria  cornuta,  Bull.  Champ,  p.  193.  t.  180.  Lam.  FI.  fr.  i. 

p.  136. 

Elle  s'élève  jusqu'à  6-8  centim.  5  sa  consistance  est  coriace  et 
analogue  à  celle  du  liège;  sa  chair  est  blanche  :  la  plante  est 
tantôt  alongée  ou  grêle  y  tantôt  trapue  et  épaisse  ,  quelquefois 
simple ,  plus  souvent  divisée  en  rameaux  réunis  par  le  pied  ,  et  dé- 
coupés à  leur  sommet  \  dans  sa  jeunesse  toute  sa  surface  est  hé- 
rissée de  longs  poils  noirs ,  et  ses  sommités  aplaties  sont  blanches , 
pubescentes  et  poudreuses;  à  mesure  qu'elle  avance  en  âge, 
ses  sommités  prennent  une  teinte  grise  ,  ses  poits  tombent ,  et 
on  commence  à  appercevoir  les  loges  qui  renferment  les  se- 
mences mêlées  à  un  suc  glaireux.  Les  individus  qui  portent  des 
loges  séminales,  sont  d'ordinaire  asses  petits  :  on  a  peine  à 
trouver  cette  plante  en  fructification.  Elle  est  commune  toute 
l'année  ,  sur  les  vieux  pieux  ,  les  poutres ,  dans  les  jardins  et  les 
bois. 

756.  Sphérie  variable.         Sphœria  poljmorpha. 

Ctav aria  hy brida.  Bull.  Champ,  p.  194.  t.  4io.  f.  i.  ^^ Sphœria 
potymorpha,  Pcrs.  Syn.  7.  Obs.  Myc.  q.  p.  64 et  65.  t.  a.  f.  a. 
4.5.  — Hall.  Helv.  n.  ai94-^ar**cty. — Mich.  t.  55.  f.  i. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  sphérie  à  racipe  et  la 
spliérie  digitée }  elle  diffère  de  la  première ,  parce  que  sa  chair 
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est  blanche ,  et  qu'elle  croit  sur  de  vieilles  souches  ;  elle  diffère 
de  la  seconde  y  parce  qu'elle  ne  s'ëlëve  pas  au-delà  de  4*5  cen- 
timètres ,  que  ses  sommités  sont  le  plus  souvent  ramifiées  et 
apUties ,  et  que  même  dans  sa  vieillesse  elle  est  jaunâtre  à  soif 
sommet;  elle  difiTere  enfin  de  la  sphérie  cornue ,  parce  qu'elle 
est  glabre.  Ordinairement  elle  b'a  pas  de  racines ,  mais  quel- 
quefois elle  se  prolonge  dans  les  fentes  du  bois ,  sous  la  forme 
de  fibres  noires  diversement  configurées ,  qui  ressemblent  beau- 
coup à  la  rhi^omorphe  fragile }  mais  dont  la  texture  intérieure 
est  subéreuse  et  non  velue  ou  cotonneuse. 

757.  Sphérie  digltée.  Sphœria  digitcUa. 

Sphœria  digitata.  Pers.  Syn.  6.  Obs.  M  je.  a.  t.  a.  f.  i.  6.  — 
Clafaria  digUata,  Linn.  spec.  i653.  Bull.  Ghamp.  p.  19a* 
t.  aao.  —  Hall.  HcIt.  n.  2194.  var.jB. 

Cette  espèce  s'élève  à  6-8  centim.;  elle  est  d'une  consistance 
coriace  qui  approche  de  celle  du  liège ,  elle  est  glabre ,  raboteuse  ^ 
d'un  brun  noirâtre  à  l'extérieur  ,  blanche  en  dedans  et'  dépour- 
vue de  racines;  sa  tige  est  quelquefois  simple  y  quelquefois 
rameuse;  ordinairement  il  en  naît  plusieurs  de  la  même  base; 
chacune  d'elles  a  la  forme  d'une  massue  à  pédicule  court.  Dans 
sa  jeunesse  ses  sommités  sont  un  peu  pointues ,  hanches  ,  pu- 
bescentes  et  poudreuses  ;  ses  graines  mclces  avec  un  suc  glai- 
reux, sont  renfermées  dans  de  petites  loges  répandues  à  la  sur- 
face. Elle  croit  sur  le  bois  pourri  ;  lorsqu'elle  semble  implantée 
en  terre,  elle  est  toujours  fixée  sur  quelque  morceau  de  bois 
caché  sous  terre.  Cette  plante  exposée  sous  Teau ,  au  soleil  , 
^onne  un  gaz  dans  lequel  j'ai  trouvé  jusqu'à  0,70  de  gaz 
hydrogène. 

Seconde  Section.   —  Loges  séminales  placées  sur  rme 
base  étalée  plus  ou  Tnoins  apparente, 

758.  Sphérie  concentrique.     Sphœria  concentrica. 

Sphœriaconcentrica.Pers, Syn. ^, s.  t.i.  f.  2.  4-noIt.Fang.t.i8o. 
—  Sphœria  fraxinea.  Sow.  Fung.  t.  iGo.  —  Sphœria  tunicata^ 
ïode.  Mckl.  a.  p.  59.  t.  17.  f.  i3o. 

Cette  espèce ,  l'une  des  plus  grandes  de  ce  genre  ,  croît  sur 

les  troncs  de  saules  et  de  frcnes;  elle  y  naît  d'ordinaire  par 

grouppes  ;  on  croiroit  voir  de  loin  une  vcsscloup  dans  son  clat 

de  décrépitude;   elle  est  scssile  ou    prolongée  en  un  pédicule 

court  et  épais,  arrondie  ou  ovoïde,  le  plus  souvent  irrégulier; 

ta  surface  est  noirâtre,  inégale,  marquée   de  protubérance» 
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grisâtres  ;  si  on  la  coupe  verticalement ,  on  remarqué  que  toute 
cette  masse  est  formée  de  couches  concentriques  d'un  blanc 
de  neige,  séparées  par  des  veines  noires 5  la  couche  extérieure 
«st  formée  par  un  rang  de  cellules  noires ,  ovoïdes ,  nombreuses , 
qui  émettent  en  dehors  une  matière  noire  qui  s'attache  aux 
mains  )  les  couches  blanches  sont  composées  de  fîlamens  per- 
pendiculaires qui  ont  le  même  aspect  que  des  fils  d'amiante 
tendus  d'une  veine  à  l'autre. 

759.  Sphérie  eharbonnense.      Sphœria  deusia. 

Spkœria  deusta.  Peri .  Syn.  16.  — «  Hypoxylon  ustulatwn,  BnlI. 
Champ,  p.  176.  t.  487.  f.  I.  —  Sphœria  maxima,  Web.  Gœtt. 
p.  a86. 

La  sphérie  charbonneuse  forme  de  larges  plaques  sur  les 
vieilles  souches;  dans  sa  jeunesse  elle  est  d'une  consistance 
charnue  et  mollasse ,  blanche  cri  dedans  et  grisâtre  en  dehors;  à , 
une  certaine  époque,  elle  se  trouve  couverte  d'une  poussière 
qui  ressemble  à  de  la  cendre;  elle  devient  ensuite  noire  comme 
du  charbon  ,  boursouflée  et  friable  ;  sa  surface  sinueuse ,  formée 
d'une  membrane  mince  à  laquelle  sont  insérées  les  loges  dis- 
tinctes qui  portent  les  graines  y  est  parsemée  de  petits  mamelona 
qui  répondent  à  chaque  loge.  Persoon  a  trouvé  quelques  indi-*' 
vidus  de  cette  espèce  portés  sur  un  pédicelle  court  et  épais. 

760.  Sphérie  menteuse.       Sphœria  decipiens. 

La  base  de  cette  sphérie  est  une  plaque  étendue ,  plane , 
charnue ,  dure ,  d'un  blanc  sale ,  dans  laquelle  sont  enchâssées 
des  loges  ovoïdes  nombreuses ,  noires ,  qui  se  prolongent ,  au- 
dessus  de  la  base ,  en  un  orifice  cylindrique ,  d'un  noir  mat , 
tronqué  et  un  peu  chagriné  au  sommet ,  long  de  2  millimètret 
environ;  ces  orifices  nombreux  et  tous  de  la  même  longueur, 
donnent  à  cette  sphérie  un  aspect  de  régularité  remarquable. 
Elle  croît  sur  les  vieux  troncs  pourris ,  quelquefois  dans  les  places 
dépourvues  d'écorce\  et  alors  son  orifice  prolongé  la  fait  aisé- 
ment reconnoitre;  quelquefois  dans  les  places  encore  munies 
d*écorce ,  et  alors  les  orifices  étant  cachés  en  partie  dans 
l'éeorce ,  l'aspect  de  la  plante  est  tout-à-fait  changé  :  on  croi- 
roit ,  au  premier  coup-d'œil ,  voir  une  foule  de  sphéries  à  loges 
solitaires  et  distinctes ,  tandis  que  ce  sont  réellement  les  orifices 
d'une  sphérie  à  phisitiirs  logés. 
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761.  Sphérie  grenue.         Sphœria  granulosa. 

Sphœria  rubiformis,  Pers.  Syn.  9.  —  Hypoxylon  gratuUontm, 
Bull.  Champ,  p.  176.  t.  487*  f*  >. 
La  sphërie  grenue ,  dans  sa  jeunesse ,  est  pubescente ,  pou- 
dreuse et  d'un  blanc  grisâtre  ;  dans  son  développement  par£ut 
elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  croûte  noire  plus  ou  moins 
large,  quelquefois  fort  épaisse  et  toujours  trës-dure;  sa  surface 
est  relevée  d'autant  de  protubérances  mamelonnées  ,  qu'il  j  a 
de  loges  qui  la  composent  ;  elle  est  quelquefois  convexe ,  quel- 
quefois plane  ,  toujours  noire  à  l'intérieur  :  elle  croit  dans  les 
forêts ,  sur  les  troncs  morts. 

762.  Sphérie  mâchefer.  Sphœria  scoria. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  sphérie  bicolore 
avancée  en  âge  ;  elle  forme  des  tubercules  arrondis  on  oUongs  , 
souvent  réunis  les  uns  avec  les  autres  en  forme  de  bande  alon- 
gée,  légèrement  convexes ,  un  peu  tuberculeux  ,  d'un  gris  brun 
et  sale  marqué  de  petits  points  noirs  peu  proéminens,  qui  in* 
diquent  l'orifice  des  loges }  celles-ci  sont  noires  ,  luisantes ,  pe- 
tites y  nombreuses ,  posées  sur  une  substance  blanche  et  un  peu 
subéreuse.  Cette  plante  croit  sur  le  bois  mort.  -—Commun,  par 
les  citoyens  Léman  et  Dufour. 

765.  Sphérie  soudée.         Sphœria  cohcerens. 

sphœria  cohœrens,  Pers.  Syn.  1 1.  Disp.  FtiDg.  p.  a. 
Elle  commence  par  être  brune  ou  rousse ,  et  finit  par  être 
noire;  ses  boutons  sont  arrondis,  déprimés ,  irréguliers,  presque 
toujours  réunis  plusieurs  ensemble,  de  manière  à  former  une 
croûte  inégale  et  mamelonnée;  les  loges  sont  nombreuses,  ar- 
rondies, et  leurs  orifices  paroisscnt  en  dehors  comme  de  petits 
grains  protubérans;  à  la  fin  de  leur  vie  ces  boutons  se  renflent 
d'une  manière  irrégulière  :  elle  croît  sur  l'écorce  du  hêtre. 

764.  Sphérie  bicolore.  Sphœria  bicolor. 

Hypoxylon  coccineum.  Bull.  Champ,  p.  174*  t-  i9^'  f*  5. 
/3.  Sphœria  fragifomiis.  Péri.  Syn.  9.  Hall.  Hclv.  n.aïQo.  t.  47» 
f.  10. 
La  sphérie  bicolore  se  trouve  sur  les  écorces  de  différens  arbres, 
et  notamment  du  noyer  et  du  maronnier;  dans  sa  jeunesse  elle 
forme  des  boutons  épars  ,  globuleux  ,  de  grandeur  variée  ,  char- 
nus, tendres,  et  d'un  rouge  tirant  sur  le  vermillon;  avec  l'âge 
CCS  boutons  grossissent^  prenncut  une  teinte  d'un  noir  luîsaut 
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k  rîntérieur  et  d'un  rouge  de  brique  en  dehors  ;  ils  forment , 
par  leur  réunion  une  croûte  épaisse  fort  dure ,  dont  la  surface 
est  inégale ,  parsemée  d'un  rang  de  loges  fort  petites  et  très- 
serrées  les  unes  contre  les  autres.  La  variété  /3  ne  paroil  différer 
de  la  plante  décrite  par  Bulliard,  que  parce  que  les  inégalités 
de  sa  surface  sont  plus  prononcées. 

765.  Sphérie  du  coudrier.        Sphœria  corjrlL 

Sphœnafusca,  var,  Pen.  Syn.  i3.  —  Sphœria  fiuea»  Schleich* 
Crypt.  exsic.  n.  68. 

Cette  espèce  s'approche  beaucoup  de  la  sphérie  brune ,  mais 
elle  paroit  en  différer ,  parce  que  les  boutons  qu'elle  forme  sont 
plus  globuleux ,  plus  rarement  réunis  ,  et  n'ont  point  leur  surface 
marquée  de  rides  ou  d'anfractuosités  ;  les  loges  en  sont  aussi  plus 
grandes  et  plus  visibles;  leur  orifice  ne  se  distingue  point  au 
dehors  :  elle  croît  sur  l'écorce  du  coudrier  noisettier. 

766.  Sphérie  brune.  Sphœria  fusca. 

Sphœria  fusca.  Pen.  Syn.  13.  Ann.  Bot.  a.  p.' 33.  t.  3.  f.  3.— • 
Sphœria  fragiformis,  Hoffm.  Veg.  Crypt.  i.  p.  3o.  t.  $,  f.  i. 
Cette  plante  est  d'un  brun  rougeâtre;  elle  perce  l'épiderme, 
(orme  à  sa  surface  des  tubercules  compacts ,  bosselés  et  sinueux 
en  dessus ,  arrondis  ou  oblongs ,  de  5-5  millim.  de  diamètre  et 
de  hauteur;  leur  substance  intérieure  est  de  la  même  couleur; 
chaque  tubercule  renferme  plusieurs  loges  ,  dont  on  ne  peut  dé- 
couvrir l'orifice  à  Textérieur,  et  qui  correspondent  aux  bosselure! 
de  la  surface  :  elle  croît  sur  le  hêtre,  Tépine  blanche.  —  Com- 
muniquée par  le  C.  Dufour. 

767.  Sphérie  en  bouclier.       Sphœria  pehata. 

Elle  se  rapproche  de  la  sphérie  brune  par  sa  couleur  ,  mais 
elle  forme  sur  l'écorce  un  bouton  orbiculairc,  uni,  plane  sur 
les  bords  ,  relevé  vers  le  centre  en  un  mamelon  obtus  de  couleur 
plus  foncée  ;  les  loges  sont  très-petites ,  nombreuses ,  situées  à 
la  surface ,  et  on  ne  peut  en  distinguer  l'orifice  :  elle  croit  sur 
le  hêtre  et  le  chêne?  — Comm.  par  le  C.  Dufour. 

768.  Sphérie  ramassée.     Sphœria  glomerulata. 

Uypoxyton  giomerutatum.  Bull.  Champ,  p.  178.  t.  ^6S.  f.  3. 

Elle  forme  sur  le  bois  ou  l'écorce ,  de  gros  boutons  ordinaire- 
ment sphériques;  ces  boutons  sont  d'abord  charnus  et  un  pea 
mollasses  ,  grisâtres ,  pubcscens  et  comme  saupoudrés  d'une 
poussière  cendrée;  ils  deviennent  ensuite  noirs ^  fort  durs  et 
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glabres;  sa  surface  ne  paroit  pas  raboteuse ,  même  rue  avec  let 
plus  fortes  loupes }  les  loges  internes  sont  arrondies  et  pleinei 
d'un  suc  glaireux. 

769.  Sphérie  scabreuse.       Sphœria  scabrosa. 

Hypoxylon  scabrosum,  Bull.  Champ,  p.  180.  t.  468.  f.  5. 
£I]e  ne  se  trouve  jamais  que  sur  les  bois  dépouillés  de  leai 
écorce;  dans  sa  jeunesse  elle  est  pubescente ,  d'un  jaune  rouillé 
ou  d'un  rouge  brun ,  et  paroît  comme  saupoudrée  d'une  pous- 
sière jaunâtre  ;  dans  son  développement  parfait  elle  forme  une 
croate  large,  mince,  noire,  luisante,  fort  raboteuse ;'cbaque 
loge  est  un  peu  terminée  en  pointe  à  son  sommet ,  et  surmontée 
d'un  petit  mamelon  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'à  la  loupe. 

770.  Sphérie  note  de       Sphœria  melogramma^. 

musique. 

Sphœria  melogramma,  Pers.  Syn.  i3.  —  Sphœria oeeliata,'P€T%. 

Disp.  Met.   p.  3.  —  yariolaria  melogramma,  Bull.  Champ. 

p.  i8a.  t.  49^*  f*  I* 

Cette  sphérie  se  trouve  sur  l'écorce  du  charme,  de  l'aune  et 

du  hêtre }  elle  est  grisâtre  et  pubescente  dans  sa  jeunesse  ;  dans 

nn  âge  plus  avancé  elle  forme  des  boutons  de  diverses  gran» 

deurs  ,  et  composés  de  l'aggrégation  de  plusieurs  petites  loges 

qui  s'élargissent  à  leur  orifice }  ces  boutons  sont  placés  souvent 

à  la  suite  les  uns  des  autres,  comme  des  notes  de   musique; 

leur  surface  est  inégale  et  d'un  noir  bistré  ;  leur  chair  est  noire 

à  l'intérieur. 

771.  Sphe'rie  ponctuée.        Sphœria  punctata. 

Sphœria  poronia.  Pers.  Syn.  i5.  —  Sphœria  punctata.  Sowerb. 
Tnng.  t.  ^^.^'Peziza  punctata.  Linn.spec.  i65o.BuU.  Champ, 
p.  aSg.  l.  aSa.  -^Poronia  Gieditschii,  Wild.  Berol.  p.  400.— 
Sphœria.  Hall.  Hclv.  n.  a  184* 
Cette  sphérie   ressemble  à  une  pezize;    sa   consistance  est 
charnue,  coriace;  son  pédicule  est  court,  noirâtre,  et  s'évase 
en  un  disque  blanc ,  orbiculaire  ,  plane  ou  peu  concave ,  par- 
semé de  petits  points  noirs  épars  ,  qui  sont  les  orifices  d'autant 
de  petites  loges  osseuses  pleines  d'un  suc  glaireux  :  elle   croît 
sur  le  crottin  de  cheval. 

772.  Sphérie  faux-xyloma.      Sphœria  xjlomoides. 

Sphœria  ulmi.  Schlcicb.  Crypi.  oxsic.  n.  73. 

Elle  naît  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  de  l'orme ,  com- 
mence par  soulever  l'épiderme,  et  souvent  en  est  recouverte  en 

tout 
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hcmï  on  en  partie.  Cette  sphérie  est  d'un  noir  mat ,  d'abord  plane  f 
ensuite  conveile ,  d'abord  orbiculaire ,  ensuite  les  tacbes  se  réunis- 
sant les  unes  aux  autres ,  finissent  par  former  de  grandes  plaquet 
de  figure  indétenninée  ^  la  substance  interne  est  compacte  et  d'un 
beau  noir ,  mais  sur  toute  la  surface  on  remarque  de  petites 
loges  spbërîques  très  -  rapprochées  ,  pleines  d'une  matière 
blanche ,  laquelle  >  examinée  au  microscope  ,  parolt  composée 
de  globules  sphériques  ;  ces  loges  paroissent  aboutir  à  des  ponc- 
tuations très-fines  y  qui  sont  probablement  leurs  orifices,  et 
qu'on  apperçoit  après  la  destruction  de  Tépiderme.  Cette  plante 
doit-elle  appartenir  au  genre  Sphérie?  Doit-elle  former  un  genre 
particulier  avec  l'uredo  ponctué  ? 

773.  Sphérie  pénétrante.        Spliœria  serpens: 

Spfueria  serpenê,  Pers.  Syii.  aa.  Ob«.  Myc.  i.  p.  18. 
Elle  forme  des  plaques  d'abord  grises  et  pubescentes ,  ensuite 
noires  et  glabres  ,  tuberculeuses  et  un  peu  grenues  ,  posées  sur 
le  bois  dépouillé  d*écorce,  et  qui  pénètrent  dans  les  fentes  diï 
tronc  ^  ces  plaques  sont  composées  de  loges  réunies  par  une  basa 
noire  peu  apparente  ;  les  loges  sontà*peu-près  globuleuses  ;  lenr 
orifice  est  une  petite  protubérance  obtuse  .  elle  croît  sur  les 
êaules.  — -  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

774.  Sphérie  en  stigmate.       Sphœria  stigma. 

Sphœiia  stigma.  Pers.  Syn.  af .  HofFin.  Crypt.  i.  p.  7.  t.  a.  f.  1," 
Hypoxylon  opercutatum.  Bull.  Champ,  p.  177.  t.  478.  f.  a. 

Elle  forme  sur  les  branches  d'arbres  ou  sur  de  vieilles  souches , 
de  larges  plaques  minces;  dans  sa  jeunesse  elle  est  blanche^ pu- 
bescenle  et  comme  farineuse  à  la  surface;  dans  son  développe- 
ment parfait  elle  est  noire  et  luisante;  si  on  l'observe  à  une 
forte  loupe  ,  on  voit  que  chacune  de  ses  loges  est  couronnée  par 
un  opercule  rond  et  orabiliqué;  l'orifice  de  ces  loges  n'est  pas 
proéminent  ;  souvent  la  plaque  est  fendue  en  divers  sens  ,  lorsque 
la  plante  avance  en  âge. 

775.  Sphérie  nue.  Sphœria  decorticata: 

Sphœria  decorticata.  Pers.  Syn.  ai. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  sphérie  h  opercule  } 

elle  forme  des  plaques  noires  ,  larges  et  minces  ,  non  luisantes  , 

qui  naissent  sur  les  couches  corticales  et  détruisent  absolument 

l'épiderme;  la  substance  interne  est  blanchâtre;  les  loges  soni 

Tonie  II.  T 
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ovoides ,  très-Dombrcuset  ;  plnsîeart  d'entre  dlet  se  teméinedC 
par  un  ori&ce  proémiDefit ,  conique  »  obtus,  non  ombiKqiié  ao 
iommet.  Cette  plante  croît  tur  le  hêtre ,  le  chêne ,  etc. 

776.  Sphérie  nummulaire.     SpKœria  nvxnmularia. 

Hypoxyton  nummularium.  Bail.  Champ,  p.  179.1.4^"  ^«4* 

Celte  sphérie  forme  de  larges  boutons  orbiculaires  et  aplatit  f 
un  peu  épais ,  grisâtres  d'abord  et  pnbescent ,  puis  noirs  et  mata^ 
ils  ne  sont  point  granuleux  à  leur  surface ,  et  renferment  plnsieuii 
loges  arrondies  ,  non  saillantes  ,  pleines  d'un  suc  glaireux ,  et 
dont  Forifice  est  indistinct  :  elle  nait  sur  les  troncs  et  les  bran- 
ches mortes  j  dont  elle  soulève  et  détruit  l'épiderme.', 

777-  Sphérie  eu  disque.       Sphœria  disctformis. 

f^ariolaria  punctata .  Btill.  Champ. p.  i85.  t.  43a.  f.2.-*i$pAarrfA 
disâformu,  Hoffm.  Crjpt.  i.  p.  i5.  t.  4*  f*  i.  Pen^Sya.  24.*- 
Sphœria.  Hall.  U«1t.  b.  aiS6.  t.  47*  f*  9« 

Elle  est  formée  d'un  grand  nombre  de  loges  réunies  en  boii* 
tons  larges ,  aplatis ,  d'un  noir  mat ,  et  dont  la  surface  est  pamemée 
de  points  très-apparens  et  d'un  noir  foncé ,  qui  oorrespondeot 
à  chaque  loge;  ces  boutons  ont  5-6  mîllim.  de  diamètre;  icor 
chair  est  blanche  ;  ils  sont  bordés ,  dans  leur  jeunesse ,  par  les 
débris  de  l'épiderme  déchiré.  On  ne  trouve  cette  plante  qae 
sur  récorce  du  hêtre  :  elle  y  persiste  pendant  plusieurs  années^ 

778.  Sphérie  massette.  Sphœria  tiphjrna. 

Sphœria  tiphyna,  Pcrs.  Syn.  ag.  Icon.  Fung.  i.  p.  ai.  t.  7.  f.  t. 
Celte  espèce  croit  sur  le  chaume  de  plusieurs  graminées  ,  et 
en  particulier  du  dactyle  pelotonné;  elle  l'entoure  en  dessus 
du  3®.  ou  4"*  nœud,  et  souvent  pendant  4*5  ceotimëtres  d«* 
longueur ,  mais  ne  pénètre  pas  l'intérieur  de  la  tige;  sa  couleur 
fst  d'un  jaune  d'ochre ,  et  les  bords  de  la  couche  sont  blan* 
châtres;  cette  couche  est  peu  épaisse  ,  comme  crustacée ,  gru- 
meleuse; vue  à  une  forte  loupe  ,  on  remarque  que  chaque  grain 
est  l'indice  d'une  loge  presque  sphérique,  et  dont  l'orifice  est 
à  peine  visible.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  mes- 
sieurs Chaillet  et  Berger  ;  ce  dernier  pense  qu'elle  est  la  demeuie 
d'un  insecte;  il  dit  en  avoir  découvert  la  larve  dans  l'intérieur  de 
la  tige;  avoir  vu  l'insecte  parcourir  les  diverses  loges  de  la  croûte 
externe ,  et  sortir  quelquefois  sa  tétc  par  Torificc  des  loges. 
Cette  singulière  production  mérite  d'attirer  de  nouveau  Tatteo* 
lion  des  observateurs. 
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TaoïsiixE  Skctiov .  — -  I^ogea  aérninaies  non  réunita  par 
un  réceptacle  commun,  maïs  soudées  ou  rapprochées 
les  unes  des  autres  en  faisceau  ou  en  grouppe. 

779.  Sphërie  des  graminées.     Sphœria  graminis. 

Sphmfia  gramimis.  Peri.  Sjn,  3o.  Obê,  Mjc.  p.  18.  t.  i.  f.  i.  a. 
Celte  plante  forme ,  sur  les  feuilles  desgrammëes ,  des  tachet 
linéaires  on  obloogues ,  noires ,  glabres ,  luisantes ,  un  peu  rabo- 
teuses 5  dans  rintérieur  de  ces  taches  on  trouve  des  loges  glo- 
buleuses dont  les  orifices  ne  sont  pas  sensiblement  percés  ni 
proéminens;  ces  loges  sont  trës-rapprochées  ,  mais  on  ne  voit 
pas  de  réceptacle  propre  ^i  les  unisse  :  elle  croit  sur  l'élyme 
d'Europe  ,  Tjvraie  vivace  ,  etc.  Il  est  très  -  facile  »  au  pre- 
mier coup-d*œil  f  de  confondre  cette  spfaérie  avec  la  puccinia 
des  graminées;  mais  les  taches  de  la  sphérie  sont  luisantes  , 
celles  de  la  pnccinie  sont  d'un  noir  mat  ;  dans  Ja  première  Tépi* 
derme  ne  se  rompt  point ,  et  ne  forme  pas  de  bordure  autour 
de  la  tache;  dans  la  seconde  l'épiderme  se  rompt,  et  forme, 
sor-tout  dans  la  jeunesse ,  une  bordure  autour  de  la  tache.  Le 
microscope  apprend  d'ailleurs  que  Torganisatioa  interne  est 
très-différente. 

780.  Sphérie  râpe.  Sphœria  radula. 

Sphœria  raduta.  Peri.  Sjn.  3')? 

Les  loges  séminales  sont  au  nombre  de  trois  à  cinq  y  insérées 
dans  les  couches  corticales  ,  ovoides ,  alongées ,  divergentes  par 
la  base ,  rapprochées  par  leurs  orifices  ;  la  réunion  de  ces  cri- 
iices  forme  un  tubercule  ligneux  ,  conique ,  brun  à  l'extérieur  , 
blanchâtre  en  dedans ,  qui  soulève  puis  perce  l'épiderme ,  s'évase 
en  un  petit  disque ,  sur  lequel  on  remarque  quelques  protubé- 
rances noires  ;  ces  groiippes  naissent  souvent  en  grand  nombre 
sur  la  même  écorce  ,  à  4-^  miliim.  de  distance  ,  et  détruisent 
entièrement  l'épiderme  :  elle  croit  sur  le  chêne.  — *  Comm.  par 
le  C.  Dufour. 

781 .  Sphérie  blanche.  Sphœria  nivea. 

Sphœria  niyea.  Pers.  Sjn.  38.  Hoffm.  Crypt.  i.  p.  a8.  t.  6.  f.  3. 
-^Lichen  rotaceus.  FI.  dan.  t.  6^5.  f.  i. 

Ellle  croît  sur  les  rameaux  desséchés  du  tremble;  dans  sa  jeu- 
nesse on  ne  voit  autre  chose  que  des  points  blaacs  arrondis ,  à 
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peîac  proéminens ,  enchâsses  dans  l'épiderme;  elle  acquiert 
suit'e  un  disque  blanc  et  comme  tronque,  sur  lequel  on  re- 
marque ,  à  la  loupe ,  de  petits  points  grenus ,  qui  sont  Torifice 
dés  loges  cachées  sous  Técorce }  la  substance  du  réceptacle  est 
blanche ,  sèche  et  pulvérulente. 

782.  Spherîe  en  pustule.      Sphœria pustulata. 

Variolaria  fugax ,  Bnll.  Champ,  p.  187.  t.  43^*  f-  S.-^'SphœrUi 
pustulata,  Ho0m.  Crypt.  i.  p.  26.  t.  5.  f.  3.  Vêts,  Syn.  p.  4'« 

Elle  est  aplatie,  d'un  brun  noirâtre^  grenue  à  sa  surface  et 
s^élëve  à  peine  au-dessus  de  l'écorcc,  sur  laquelle  elle  a  pris 
naissance;  elle  est  ordinairement  composée  de  plusieurs  loges 
aggrégces  ,  dont  l'orifice  est  court  et  resserré  :  elle  ne  se  trouve 
que  sur  l'écorce  des  arbres  dont  le  bois  est  tendre ,  tels  que 
Taune ,  le  saule ,  etc. ,  et  s'en  détache  peu  de  temps  après  rémis- 
sion de  ses  semences. 

785.  Sphérie  couronnée.       Sphœria  coronata. 

Sphœria  coronata.  HoflTm.   Crypt.    i.  p.  a6.  l.  5.  f,  a.  Pers. 
Syn.  43* 

Cette  espèce  offre  cinq  ou  six  loges  disposées  en  anneaa  cîr^ 
cnlaire  ,  noires  ,  à-pcu-près  globuleuses  ,  de  la  grosseur  d'une 

tête  d'épingle  )  leurs  orifices  sont  alongcs  ,  cylindriques  ,  inclinés 
de  manière  à  se  réunir  tous  par  le  sommet;  ces  loges  sont 
posées  dans  les  couches  corticales  ;  les  orifices  percent  l'épi  Jerme 
et  pai  oissent  peu  en  dehors.  Celle  sphcrie  croît  sur  le  bouleau 
blanc. 

784-  Sphérie  du  hêtre.  Sphœria  faginea. 

Sphœria faginea,  Pcrs.  Syn.  44"  Disp.  IVIct.  p.  3. 
Cette  sphérie  habile  fréquemment  sur  les  rameaux  du  hêtre  i 
répiderme  paroît  percé  de  pclils  trous,  remplis  d'une  matière 
noire ,  grenue  et  rude  au  loucher;  si  on  enlève  l'épiderme ,  on 
trouve  eu  dessous  des  loges  séminales  noires  ,  réunies  trois  à 
cinq  ensemble  ,  de  manière  que  leurs  orifices  sortent  par  le 
même  trou  de  Tépiderme;  ces  orifices  sont  pointus,  crochus  , 
et  ce  sont  eux  qui  font  paroîlre  les  points  de  Tépiderme  rudes 
au  loucher. 

785.  Sphérie  du  cytise.  Sphœria  lahurni. 

Sphœria  labiirni.  Pcrs.  Svn.  "o, 

K!le  naît  en  grouppcs  arrondis ,  composés  d'un  grand  nombre 
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ic  loges  noires  posées  sur  un  rëci?placle  commun  peu  apparent; 
les  loges  sont  d'abord  globuleuses ,  ensuite  un  peu  alongées , 
obtuses ,  ombiliquées  au  sommet ,  très-rapprochëes  ;  les  grouppes 
atteignent  jusqu'à  7-10  millim.  de  diamètre ,  sur  5-5  de  hau-« 
teur;  ils  percent  Tépiderme,  et  restent  entourés  par  ses  débris , 
qui  forment  une  espèce  de  collerette.  Cette  sphérie  naît  sur  les 
branches  mortes  ou  languissantes  du  cytise  aubour. 

786.  Sphérie  à  ûiamelotis     Sphcùria  ceratosperma. 
cornus. 

Spharia  poàoides,  Peri .  Syn.  ai.  <>^  p^ariotaria  ceratosperma* 

BoU.  Champ,  p.  i84>  t.  4^^*  i  v> 
jK.  Sphœria  ceratospeima.  Perf.  Sjn.  9i3. 

Cette  sphérie  est  d'un  brun  noirâtre  ,  et  formée  de  plusieurs 
loges  réunies  en  boutons,  ((ont  les  sommets,  amincis  et  ma<^ 
melonnés ,  s'élèvent  bien  sensiblement  au-dessus  de  l'écorce  sur 
laquelle  elle  a  pris  naissance  ;  ses  graines  sont  nombreuses, 
ellipsoïdales,  visibles  seulement  à  la  loupe ,  plongées  dans  un 
liquide  gélatineux.  Cette  plante  croît  toujours  incrustée  dans 
récorce,  elle  y  persiste  pendant  un  grand  nombre  d'années; 
peu-à-peu  l'aubier  entoure  la  base,  et  il  semble  qu'elle  est 
enracinée  dans  le  bois.  La  variété  a  croit  sur  le  chêne  et  les 
bois  durs;  la  variété  0,  que  je  ne  connois  qu'imparfaitement , 
croît  sur  le  rosier  des  chiens. 

787.  Sphérie  en  massue.         Sphœria  clavata^ 

Hypoxylon  clat^alian,  Boll.  Champ,  p.  171.  t.  44i*  f*  5. 
Les  loges  séminales  de  cette  sphérie  sont  alongées ,  arrondies 
à  leur  sommet ,  amincies  à  leur  base ,  réunies  sept  à  huit  en- 
semble par  le  pied ,  de  manière  à  former  de  petits  grouppes  ; 
dans  leur  jeunesse  ces  loges  sont  blanches  et  pubescentes  vers 
le  haut  ;  elles  deviennent  ensuite  d'un  noir  foncé  et  parfaite- 
ment glabres.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux  bois  dénudés 
d'écorce  ;  elle  naît  de  préférence  sur  les  impressions  des  pro- 
longemens  médullaires ,  et  forme  ainsi  des  stnes  longitudinales. 

788.  Sphérie  de  l'épine-      Sphœria  berberidis. 

vinetle. 

Sphœria  berberidis,  Pert .  Syn.  5 a.  Diip.  Met.  p.  3. 
Cette  espèce  de  sphérie  naît  sous  l'épiderme  des  branches 
do  vinettier  commun  :  elle  perce  cet  épiderme ,  et  forme  des 
Tome  IL  ♦  T  5 
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petits  mamelons  arrondis,  convexes ,  composés  de  i5  à  so 
loges  ovoïdes ,  obtuses ,  percées  d'an  pore  à  leur  sommet ,  dis* 
tinctes  les  unes  des  autres  ,  et  insérées  sur  une  base  commune 
un  peu  charnue  :  la  couleur  de  cette  plante  est  d'abord  rouge , 
et  devient  d'un  brun  foncé  à  la  maturité  :  on  trouve  çk  et  là 
des  grouppes  qui  sont  composés  de  loges  encore  rongea ,  et 
d'autres  déjà  brunes. 

QuAX&iEHE  SECriotf.  '^^Lagea  distinctes,  rapprochée 

ou  solitaires. 

789.  Sphérie  gnome.  Sphœria  gnomon» 

Sphœria  gnomon,  Tode,  MekI.  a.  p.  5o.  t.  16.  f.  i^5.  Pen.  Sja% 
61.  Difp.  Met.  p.  5i.  Ano.  Bot.  ii.p.  a5.  t.  i.  f.  6. 

Cette  sphérie  se  trouve ,  au  commencement  du  printemps  » 
sur  les  feuilles  du  noisettier;  elle  y  forme  ordinairement  des 
taches  arrondies  ou  annulaires;  les  loges  séminales  sont  libres 
et  distinctes  les  mies  des  autres;  à  la  partie  supérieure  de  la 
feuille,  on  voit  des  tubercules  noirs  et  un  peu  convexes;  k  la 
partie  inférieure  se  trouvent  des  mamelons  alongés,  noirs  et 
luisans  ;  on  remarque  à  leur  sommet  un  orifice  concave ,  du- 
quel part  un  petit  prolongement  linéaire  qui  ressemble  à  mi 
style.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Cbaillct. 

790.  Sphérie  à  bec  latéral.     Sphœria  latericolla. 

Ses  loges  sont  noires ,  lisses ,  glabres  ,  distinctes ,  rapprochées 
en  grouppes  étendus  et  peu  serrés  ;  elles  ont  presque  la  forme 
d'une  cornue ,  c'est-à-dire  que  la  loge  est  à-peu-prës  sphén'que 
et  s'alonge  de  côté  en  un  orifice  conique ,  roide  et  un  peu  pointo; 
après  la  sortie  de  la  gelée  intérieure,  la  loge  s'affaisse  et  devient 
en  dessus  concave  comme  une  pezize;  son  diamètre  est  d'un 
millimètre  :  elle  croît  sur  le  bois  de  chêne  dénudé  d'écorce. 

791.  Sphérie  des  fientes.        Sphœria  stercoris. 

Cette  espèce  naît  Sur  les  fumées  du  cerf,  et  on  la  reconnoît 
plus  facilement  à  sa  station  qu'à  sa  structure  ;  ses  loges  sont 
noires,  ovoïdes,  obtuses,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle, 
solitaires  ou  rapprochées  deux  ou  trois  ensemble  ,  très-adhé- 
rentes  aux  brins  d'herbes  sèches  qui  composent  la  fiente ,  sou- 
vent à  moitié  cachées ,  terminées  par  un  orifice  non  proéminent 
et  à  peine  visible  :  elle  diftère,  par  ce  dernier  caractère,  de  la 
sphérie  du  fumier ,  décrite  par  Persoou. 
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793.  Sphérie  en  mamelon.  Sphœriamammœformis. 

f^ariolaria  êUmpiex,  Bail.  Champ,  p.  186.  t.  4^3.  f.  ^.^^SphœHm 
tuamuHtrformis.  Hoffio.  Crypt.  i3.  t.  3.  f.  a.  Pen.  Syn.  64? 

Cette  sphérie  n'est  jamais  qa'à  une  loge;  elle  eat  ordinaire- 
ment fort  petite,  arrondie,  éparse  et  souvent  on  pen  terminée 
en  pointe  à  son  sommet;  c'est  snr  l'écorce  du  hêtre  qu'elle  se 
trouve;  elle  forme  k  sa  surface  des  mamelons  tris-apparens  / 
et  persiste  pendant  un  grand  nombre  d*annéet. 

795.  Spbcrie  pesise.  Sphœria  peziza. 

«.  Spkttria  pezUa,  Pen.  Sjn.  66.  -»  Sphœria  miniata.  Hoffiok 

Fl.  Germ.  9.  t.  la.  f.  i. 
/I.  Peziza  hjdrophora.  Bail.  Champ,  p.  ^Sfl»  t.  4^0.  f.  l.  ^^ 

Sphœria  petisa.  Tode.  Mekl.  a.  p.  46.  t.  i5.  f.  iM. 

Cette  espèce  est  d'une  consistance  membraneuse  et  fragile , 
et  d'une  couleur  d*un  rouge  orangé  ;  sa  grosseur  est  celle  d'un 
grain  de  millet;  elle  commence  par  être  sphérique,  bientôt  3 
sort  une  goutte  de  liquide  par  l'orifice  placé  supérieurement; 
alors  la  petite  vessie  se  vide  et  devient  concave  eu  dessus 
comme  une  pezize;  cette  liqueur  limpide  paroît  contenir  les 
graines  ;  la  surface  est  un  peu  velue  dans  la  variété  jS  ;  efle  est 
glabre  et  munie  seulement  à  sa  base  d*un  léger  duvet ,  dans 
la  variété  «.  Cette  sphérie  croit  en  sociétés  nombreuses,  sur 
les  bois  morts  à  *demi  pourris. 

794*  Sphcrie  tuberculaire.     Sphœria  tubercularia. 

Elle  crott  sur  les  couches  corticales  ,  soulève ,  puis  déchira 
répiderme  en  trois  on  quatre  fragmens  persistans;  elle  paroft 
alors  semblable  à  une  tubercnlaire  qui ,  au  Ken  de  naître  sur 
Tccorce ,  seroit  sortie  de  dessous  Tépiderme;  sa  base  est  entourée 
d*un  léger  duvet  jaunâtre;  les  tubercules  sont  charnus,  ovoides^ 
obtus ,  d'un  rouge  vif;  ensuite  ils  deviennent  noirs  et  comme 
cliarbonnés ,  et  on  distingue  alors  à  leur  sommet  un  orifice  en- 
foncé peu  régulier.  J*ai  trouvé  celte  plante ,  ^  la  fin  du  prin- 
temps ,  sur  récorce  d'un  noyer  mort. 

795.  Sphérie  à  base  Sphœria  bjssiseda. 

cotonneuse. 

«.  Cortùaiit, — «f|^<rrMiiy«i««c20.Pcrt.  Sy11.67.T0dc.  Mckl.a. 
p.  10.  t.  9.  f.  70. 
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/l.  Puîredinis. 

y.  Ligni, —  Hypoxylon  glohulan,  Bull.  Champ,  p.  169.  t.  44-1' 
f.a. 

Ses  loges  sont  noires  y  éparscs  ,  dures ,  grosses  comme  la  gre* 
naîlle  à  tirer ^  exactement  sphërîques ,  avec  un  petit  niamelon 
protubérant  qui  iniHque  l'orifice;  ces  loges  sont  enchâssées  à 
xnoilié  dans  un  duvet  brun  plus  ou  moins  compact ,  semblable  à 
vn  byssus,  et  qui  s'étend  de  côté  et  d'autre.  La  variété  a  croit 
sur  les  écorces  saines  ;  !a  variété  jS  se  trouve  dans  les  bois  abso- 
lument décomposés  et  presque  réduits  en  terreau;  le  mamelon 
des  loges  y  est  très-peu  prononcé  ;  la  variété  y  a  été  trouvée 
par  Bulliard ,  sur  le  bois;  elle  ressemble  aux  précédentes  par 
la  forme  ;  mais  ce  naturaliste  ne  parle  point  de  la  base  coton^ 
jieuse.  N'y  existe-t-elle  pas ,  ou  Tauroit-il  regardée  comme 
étrangère  à  la  sphérie?  Les  deux  premières  variétés  m'ont  été 
communiquées  par  les  CC.  Dufour  et  Léman. 

'jcfi.  Sphérie  à  base  blanche.     Sphœria  aWicans. 

Sphœria  albicans.Pcia,  Syn.  70.  Obs.  Myc.  i . p.  7 1 .  —  «S/yftcrrûi 
con/luens,  Todc.  Mckl.  2.  p.  19.  t.  10.  f.  87. 

Elle  croit  dans  les  troncs  creux  et  à  demi  pourris  des  saules  j 
on  la  trouve  à  moitié  enfoncée  dans  le  bois;  sa  couleur  est  noire 
et  sa  base  est  ordinairement  entourée  d'une  bordure  blanchâtre 
qui  est  due  soit  à  quelques  fîlamcns  bissoîdes  >  soit  à  quelque 
altération  du  bois  ;  ses  loges  sont  grandes  ;  elles  naissent  presque 
globuleuses  ,  terminées  par  un  mamelon  obtus;  mais  souvent 
plusieurs  loges  se  réunissent  l'une  à  l 'autre ,  ensorte  qu'elle  forme 
un  passage  très-naturel  entre  les  sphéries  à  plusieurs  loges  et 
celles  qui  n'en  ont  qu*une.  — >  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

797'  Sphérîc  laineuse.  Sphœria  ovina. 

Sphœria  ouina,  Pcis.  Syn.  71. — Sphcciia  mucLJa.  Todc.  Ttiog. 

Les  loges  sont  distinctes,  rapprochées  en  grouppes  plus  ou 
moins  étendus ,  et  semblent  souvent  réunis  par  une  bourre 
cotonneuse  et  blanchâtre  qui  se  trouve  à  leur  base;  ces  loges 
sont  d'un  blanc  sale  ,  ovoïdes  ou  globuleuses  ,  terminées  par  \\n 
orifice  noirâtre  un  peu  prolongé  vi\  pointe  mousse  :  elle  iiahile 
sur  les  troncs  bumidcs  dépouilles  d'écoice.  —  Communiquée 
parle  C. Dufour* 
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798.  Sphéric  graine  de  pavot.  Sphœria  spermoides. 

Sphœria  spermoides.  Peri.  Syn.  7 5.  HoSin.  Crypt.  3.  p.  la. 
t.  3.  f.  3. —  Sphœria  globularU.  Bauch.  £1.  i.  p.  271.  t.  3o» 
f.  180. 

Ses  loges  sont  globuleuses ,  d'un  noir  mat ,  nn  peu  chagrinées 
lorsqu'on  les  voit  à  la  loupe ,  distinctes ,  rapprochées  en  grouppes 
nombreux ,  posées  sur  un  duvet  noirâtre  peu  visible ,  dépourvues 
d'orifice  distinct;  la  pellicule  interne  est  membraneuse,  facile  ii 
séparer  de  l'extérieure  qui  est  fragile.  On  croiroit  voir  un  amas 
d'œufs  d'insectes  ,  ou  de  graines  de  pavot  collées  sur  le  bois 
mort  dépouillé  d'écorce. 

799.  Sphérîe  sphincter.      Sphœria  sphincterica, 

Uypoxylon  sphinctericum,  Bull.  Champ,  p.  168.  t.  444*  f*  '* 

Cette  espèce  est  fort  petite ,  d'une  forme  alongée ,  un  pea 
amincie  à  sa  base;  elle  n'est  jamais  qu'à  une  seule  loge;  bn  en 
rencontre  toujours  un  grand  nombre  d'individus  fort  près  les 
uns  des  autres;  dans  sa  jeunesse  elle  est  blanchâtre ,  son  sommet 
est  arrondi  et  sa  surface  cotonneuse  ;  dans  Fâge  adulte  elle  est 
noire,  remplie  d'un  suc  glaireux;  son  sommet ,  alors  couronné 
de  poils  très-apparens  et  creusé  en  entonnoir  ,  est  plissé  comme 
un  sphincter  ou  comme  une  bourse  qui  seroit  formée  ;  dans  un 
âge  plus  avancé  elle  est  glabre ,  et  sa  surface  est  un  peu  égra- 
tignée  :  elle  croît  sur  les  bois  morts. 

800.  Sphérie  sanguine.       Sphœria  sanguinea. 

Sphœria  sanguinea.  Pcrs.   Syn.  81.  Boit.  Fung.  3.  t.  lai.f.  1. 
"^  Uypoxylon  phœniceum,  huU.  CLainp.  p.  171.  t.  4^7*  (•  3. 

Cette  sphérie  est  fort  petite  ;  ses  loges  sont  distinctes ,  éparses 
sur  les  vieilles  souches  ,  plus  ou  moins  profondément  incrustées 
dans  le  bois;  elles  sont  d'un  beau  rouge;  leur  surface  est  lisse; 
leur  consistance  assez  mince;  leur  forme  est  ordinairement 
ovoïde  ,  quelquefois  irrégulière  ;  en  vieillissait  il  se  forme  à 
leur  sommet  une  dépression  concave  y  puis  il  s'y  creuse  un  petit 
trou  ,  et  le  suc  qui  les  rcuiplissoit  se  trouve  desséché. 

801.  Sphérie  poussière.        Sphœria  puWeracea. 

Sphœria  pulveracca.  Pers.  Syn.  83  ? 

Ses  loges  sont  presque  globuleuses ,  terminées  par  un  orifice 
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obtus  peu  saillant ,  d'un  noir  mat ,  glabres,  libres ,  rapprochées 
grouppes  peu  serres ,  ou  éparses  sur  le  bois  mort  ^  leur  diamètre 
est  au  plus  d'un  oiillimëtre.  Elle  a  iié  trouvée  sur  le  chêne  , 
par  le  C  Dufoar. 

802.  Sphérie  tachante.        Sphœria  inquincuu. 

Sphœria  inquinans.  Pers.  Syn.  83.  Tode.  Mekl.  a.  p,  1^.  t.  to. 
f.  85.  '^F'anolariaellipsosperma,  BoU.  Champ,  p.  i83.  t.  49^> 

f.3.  (*) 

Cette  sphérie  est  à  une  seule  loge  ;  cette  loge ,  noire  à  sa 
partie  supérieure  ,  blanchâtre  à  sa  partie  iaférieure ,  et  qui  laisse 
sur  les  couches  corticales  une  empreinte  trës-visible ,  est  rem- 
plie de  globules  noirs ,  luisans  et  elliptiques  ,  qui  sont  les  c«p~ 
suies  des  graines  >  à  mesure  que  ces  globules  sortent  de  la  loge , 
ils  se  colent  autour  de  son  orifice  ,  et  y  forment  une  tache  plus 
ou  moins  élargie.  Cette  plante  se  trouve  sur  Térable  champêtre 
et  le  fauT*platane. 

8o5.  Sphérie  du  tilleul.  Sphœria  tiliiB. 

Sphœria  tiliœ,  Pcrs.  Sjn.  84' 

Cette  espèce  est  de  couleur  noire  ;  ses  loges  sont  éparses  , 
globuleuses,  un  peu  déprimées  ,  évasées  au  sommet  en  un  large 
orifice  circulaire ,  au  milieu  duquel  on  remarque  un  petit  ma* 
melon  qui  sert  d'orifice.  La  matière  intérieure ,  qui  est  gri- 
sâtre ,  forme  quelquefois ,  dit  Persoon,  des  prolongemens externes 
analogues  à  ceux  des  némasporcs.  Cette  plante  croît  sur  les 
couches  corticales;  elle  soulève  Tépiderme  sans  le  percer  :  elle 
vit  sur  le  chêne  et  le  tilleul.  —  Comm.  par  le  C.  Dufour. 

804.  Sphérie  en  cratère.       Sphœria  craterium. 

Sphœria  punctiforniis ,  var.  jB.  Pers.  Syn.  90. 

Elle  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  lierre  ;  elle 
commence  par  former  un  disque  blanc  ,  aplati ,  d'un  millimètre 
de  diamètre;  ce  disque  noircit,  se  soulève  un  peu,  puis  se 
crève  et  devient  concave  au  centre ,  ensorte  qu'il  ressemble  k 
une  petite  coupe  ;  cette  coupe  paroît  souvent  bordée  par  les 
débris  d'une  membrane  blanchâtre,  dont  j'ignore  l'origine. 
Otte  plante  appartient-elle  réellement  au  genre  dessphéries? 
^eroit-ce  un  stjctis  ?  —  Comm.  par  le  C.  Dufour. 


(*)  La  variolaire  spbérosperme  de  Bulliard,  t.  49^.  f.  3.,   appartient  u» 
8''nrc  encore  qmI  coxma  des  Stilbosporei . 
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8o5.  Sphérie  aplatie.         Sphœria  compUmata. 

Sphœria  herbarum ,  var,  «.  Pers.  Sjn.  78. 
/B.  in  veratri  et  gentianœ  caule, 
y.  In  aquifoiiifoius, 
i.  In  Rusci  foiiis. 

Les  loges  Je  cette  sphérie  sont  noires ,  ëparses  sur  les  tîgcs 
herbacées ,  solitaires ,  plus  petites  que  dus  têtes  d'épingle,  d'abord 
un  peu  convexes ,  puis  planes  et  enfin  concaves ,  avec  le  centre 
légèrement  proéminent ,  à  cause  de  Torifice  de  la  loge.  La  var.  ji , 
qui  croit  sur  les  tiges  du  vératre  blanc  et  de  la  gentiane  jaune , 
est  plus  petite  ,  plus  plane ,  et  naît  en  sociétés  nombreuses }  la 
variété  y ,  qui  se  trouve  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  sëchet 
du  houx ,  est  un  pen plus  grande ,  un  peu  luisante,  moins  foncée 
en  couleur  dans  le  centre  que  sur  les  bords  ;  la  variété  ^  croit 
sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  sèches  du  bousset  piquant;  Me 
y  forme  de  petits  points  noirs  épars  qui ,  vus  à  la  loupe ,  offrtat 
un  anneau  noir  avec  le  centre  blanc.  Ces  variétés  seroient-ellet 
des  espèces  distinctes? 

806.  Sphérie  en  forme     Sphœria  punctifomUs. 

de  point. 

«.  Quercus^^^  Sphœria  punctiformû.  Pcri.  Sjn. go. n.  i^S.  m. «. 
f,  Culmi, 

Celte  sphérie  offre  des  points  protubérans  ,  noirs,  épars; 
ers  tubercules  sont  très-petits  ,  convexes  ,  un  peu  ombiliqués  à 
l<Mir  centre,  dépourvus  d'orifice  prononcé  et  distinct.  La  va- 
ri,?tc  A  croît  sur  Tune  et  l'autre  surface  des  feuilles  de  chêne. 
J^ai  trouvé  sur  la  paille  de  petit  tubercules  noirs  absolument 
S'^rablables  aux  précédens ,  et  que  j'ai  classés  dans  la  variété  f . 

807.  Sphérie  lichënoïde.     Sphœria  lichenoides. 

«.  Convmllariœ  potigonati. 
f^.  Hedtrœ  helicia. 

Je  réunis  sous  le  nom  de  Sphérie  lichënoïde  j  de  petites 
plantes  qui  croissent  à  la  surface  des  feuilles  mourantes  de 
différentes  plantes  ;  elles  ont  ceci  de  particulier ,  qu'elles  déco- 
lorent la  feuille  à  l'entour  d'elles,  et  la  privent  de  parenchyme; 
elles  offrent  des  points  noirs  proéminens  sur  l'un  des  côtés,  el 
quelquefois  sur  les  deux  côtés  de  la  feuille ,  un  peu  plus  petits 
que  des  têtes  d'épingle ,  et  dépourvus  d'orifice  prononcé.  La 
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variété  «,  qui  croit  snr  )c  muguet -sceau- de  •  Salomon  ,  n'a 
les  tubercules  saillaos  qu'à  la  surface  supérieure  j  la  variété  /S , 
qui  vient  sur  le  lierre,  pousse  indifféremment  sur  les  deux 
surfaces ,  et  forme  une  tache  blanche  ou  rousse. 

808.  Sphérie  pustule.  Sphœria  pustula. 

Sphœria  pustula,  Pers.  Syn.  ^i,  Ann.  Bot.  1 1.  p.  26.  n.  36.  t.  3« 
f.  7.  b. 

Elle  croit  sur  les  feuilles  sèches  du  chêne ,  et  y  forme  de 
petites  taches  noirâtres,  aplaties,  larges  de  2-4  ^lillini. ,  qui 
ressemblent  à  des  pustules;  cljc  n'a  qu'une  seule  loge  brunâtre, 
remplie  à  l'intérieur  d'une  gelée  noirâtre ,  compacte ,  qui  en 
sort  et  se  répand  sur  la  feuille }  on  ne  distingue  pas  l'orifice  de 
la  loge. 

809.  Sphérie  du  scirpe.       Sphœria  scirpicola^ 

Elle  nait  solitaire  et  éparse  sur  les  tiges  mourantes  du  scirpe 
dos  lacs  ;  ses  loges  sont  noires  ,  orbiculaires ,  déprimées ,  sur- 
montées d'un  orifice  proéminent  et  à-peu-près  conique  ;  elle 
perce  l'épiderme ,  et  son  orifice  seul  paroît  au  dehors  par  la 
petite  fente  que  la  sphérie  forme  eu  grandissant.  —  Comoiun. 
par  M.  Chaillet. 

810.  Sphérie  à  poils  roîdes.       Sphœria  pilifera. 

Sphœria  Jematium ,  var,  a.  Pors.  Syn.  88. 

Elle  croît  sur  les  tiges  sèches  des  herbes,  et  n'offre  à  Tœiî 
nu  que  des  points  noirs ,  épars  ou  un  peu  rapprochés  ;  on  dis- 
tingue à  la  loupe  que  chaque  point  est  un  tubercule  un  peu 
convexe,  arrondi  ou  ovale,  surmonté  de  trois  ou  quatre  poils 
noirs,  roides  ,  droits  ou  un  peu  divergens.  — Commun,  par  le 
C.  Léman. 

81 1 .  Sphérie  en  forme  de  cils.     Sphœria  ciliaris^ 

«.  Epiphylla, 

/B,  Ramcalis.  -^Dematium  ciliare.  Pers.  Syn. 695. — Hypox^lon 
ciliare.  BuH.  Champ,  p.  1^3.  t.  /^6.  f.  1. 

Les  loges  de  cette  sphérie  sont  distinctes  les  unes  des  autres  , 
très-petites ,  ovoïdes ,  nichées  sous  l'épiderme;  elles  se  prolongent 
en  dehors  sous  la  forme  d'un  cil  noir ,  roide  ,  droit ,  long  de 
5-4  millim.  ;  ce  cil  vu  au  microscope ,  paroît  cylindrique ,  ohius 
•t  diaphane  au  sommet.   Je  n'ai  pu  voir  son  orifice;  mais  la- 
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manière  dont  il  se  présente  lorsqu'on  le  conpe  en  travers,  me 
fait  penser  qu*il  est  tubulc.  J'ai  trouvé  la  variété  «sur  des  feuilles 
de  chône ,  mortes  et  tombées  à  terre  ;  elle  nait  éparse  sur  la 
nervure  et  la  surface  supérieure.  La  variété  j8  a  été  trouvée  par 
Buliiard  ,  sur  les  rameaux  desséchés  ;  elle  ne  diffère  de  la  pré- 
cédente, que  parce  qu'elle  nait  en  touffes  étendues  et  serrées, 
mais  les  loges  sont  de  même  distinctes  les  unes  des  autres.  Ces 
plantes  seroient-elles  voisines  des  rhizomorphes  ? 

LIX.    NÉMÀSPORE.         NMMASPORA. 

Nœmaspom,  Peri.  —'  Uypoxyli  spec,  Boll. 

Car.  Les  néroaspores  diffèrent  des  sphéries,  parce  que  lu 
pulpe  fructifère  que  renferme  leur  loge ,  sort  par  Torifice  sous 
une  consistance  à  demi  solide ,  et  s'alonge  sous  la  forme  d'iio 
appendice  capillaire ,  soluble  à  l'eau. 

8 1 2 .  Némaspore  blanche .  Nœmaspora  leucosperma, 

JVœmaspora  ieucosperma,  Pert .  Sya*  io8.  — •  Sphœria  cirrata, 
HofTin.  Crypt.  i.  p.  37.  t. 6.  f.  i,^^Hypoxyion  cimtficm.  Bull. 
Cbamp.  p.  173.  T&r.  «•  1*4^7.  f.  4*  P*  R-  S. 

Dans  sa  jeunesse  elle  forme  sur  l'écorce  de  petits  boutons 
blanchâtres ,  arrondis ,  d'une  substance  analogue  à  de  la  gomme 
desséchée;  ces  boutons  noircissent,  s'aplatissent,  s'étalent,  et 
de  leur  centre  qui  correspond  à  une  loge  placée  sous  l'écorce  j 
on  voit  sortir  un  appendice  filiforme  souvent  roulé  en  spirale  : 
elle  croit  sur  les  branches  d'arbres. 

8 1 5 .  Némaspore  dorée.  Nœmaspora  chrysosperma. 

Nonnaipora  chrysosperma.  Per».  Syn.  108.  Obs.  Myc.  i.  p,  80, 
t.  5.  f.  8.  — Hypoxylon  cirratum.  Bull.  Champ,  p.  17a.  Tar.  j8. 
t.  ^87.  f.  4.  T. 

/S.  DTœmaspora popuiina.Ver»,  Syn.  109. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente ,  parce  qu'aa  lien  de 
pousser  un  seul  appendice  ,  elle  en  pousse  ordinairement  pli>^ 
sieurs ,  co  qui  annonce  plusieurs  loges  rapprochées  et  cachées 
sous  récorce  ;  les  boutons  qui  précèdent  l'émission  des  appen- 
dices ,  et  les  appendices  eux-mêmes ,  sont  jaunes  ,  grêles ,  sou- 
vent roulés  en  spirale  :  elle  croît  sur  l'écorce  du  peuplier  noir. 
La  variété  fi  ne  me  paroit  différer  de  la  précédente ,  que  par 
l'oblitération  de  son  réceptacle ,  à  la  place  duquel  on  trouve  un 
tubercule  noirûlre. 
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8i4«  NémaspoK  orangée.     Nœmaspora  crocea. 

NanmmêfMirm  crocea,  P«rs.  Obt.  Myc.  i.  p.  8i.  Syn.   log.— * 
Tremella  corcdloides,  GmeL  Syst.  i448- 

Cette  production  singulière  se  trouvç  sur  les  hêtres  morte  oit 
▼ivans  ;  on  voit  sortir  de  Técorce  des  filamens  de  forme  et  de 
longueur  trës^variables  ,  d'une  couleur  orangée  tirant  taotôt  sur 
le  rouge,  et  tantôt  sur  le  jaune;  cette  matière  est  une  gomm# 
colorée  par  une  résine;  elle  se  dissout  avec  rapidité. dans  Teau  » 
et  lorsque  cette  dissolution  a  lieu  sous  la  lentille  du  micros- 
cope» on  voit  nager  dans  l'eau  des  milliers  de  globules,  comme 
dans  l'espèce  précédente.  Persoon  croit  que  ces  filamens  sortent 
d'uà  réceptacle  caché  sous  l'écorce  ;  mais  on  n'a  pu  encore  le 
découvrir.  J'ai  cm  moi-même  que  ces  prolongemens  sont  peut- 
être  des  résidus  de  la  sève  du  hêtre ,  qui  restent  entre  l'écorce 
et  le  bois^  et  qui  sont  chassés  entre  les  fentes  de  l'écorce  par  le 
gonflement  que  l'humidité  procure  au  bois.  (  Journ.  de  Physiq. 
an  7.)  Lorsque  la  pluie  tombe  sur  le  tronc ,  elle  dissout  à  me- 
sure les  prolongemens  qui  pourroient  y  naître  ;  souvent  cette 
dissolution  change  les  faisceaux  de  filamens  en  tubercules  ou 
en  plaques  étendues  sur  Técorce.  L'histoire  de  cette  prodnctioa 
bizarre  mérite  d'étie  étudiée  de  nouveau. 

L  X.     X  Y  L  O  M  A.  X  Y  L  O  M  A. 

Xyloma,  Pcrs.  —  Mucoris  sp,  Bull. 

Car.  Le  péricarpe  est  assez  dur,  de  forme  diverse ,  plein 
d'une  gelée  charnue;  il  reste  fermé  et  se  rompt  en  divers  seos 
pour  laiser  sortir  la  gelée. 

Oas.  Les  xyloma  naissent  sur  les  feuilles  mortes  ou  vivantes; 
ils  y  forment  des  taches  noires  et  souvent  luisantes;  ils  naissent 
de  préférence  à  la  surface  supérieure ,  tandis  que  la  plupart  des 
champignons  qui  croisseut  sur  les  feuilles  vivante^ ,  naissent  à 
la  surface  inférieure. 

8l5.  Xyloma  des  érables.       Xjloma  acerinwn. 

JCylomaacerinum.Pers.  Syn.  loj.  Disp.  Mcth.p.G.  — AJucor 
granulosus,  Bixii.  Champ,  p.  109.  i.  5o|.  i.  i3? 

Cette  espèce  croit  sur  Térable  des  champs  et  sur  Térable  pla-» 
tanier  ;  elle  forme ,  sur  la  surface  supérieure  de  leurs  feuilles  » 
des  taches  noires  arrondies ,  irrégulières  ,  très-minces  ,  desquelles 
ou  voit  sortir  çk  et  là  uue  matière  jaunâtre  assez  couipaclc , 
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disposée  en  filamens  courts  et  crépus ,  analogues  à  ceux  des 
némaspores }  après  rémission  de  cette  matière  y  la  surface  du 
zyloma  devient  sensiblement  ridée. 

8i6.  Xyloma  à  chair  blanche*.  Xjrloma  leucocreas. 

m,,  Saiicit  capreœ,  —  Xyloma  salieinum.  Peu.  Sjrn.  io3.  Dû;>. 

Medi.  p.  9.  t.  a.  f.  4* 
/l.  Saiieis  vUeiiiniw. 

Cette  espèce  crott  sur  le  saule-marceaa  et  le  saule-osier  ^  il 
forme  sur  leurs  feuîilcs  des  taches  irréguliëres ,  noires  i  lui« 
santés  et  un  peu  convexes  en  dessus.  Je  n'ai  jamais  vu  ^ee  pé*- 
ricarpe  s'ouvrir.  Persoon  dit  qu'il  en  a  vu  qui  s'ouvrent ,  au 
printemps  ,  par  la  face  supérieure  ,  en  fentes  qui  laissent  entre 
elles  des  polygones  assez  réguliers.  Il  paroit  que  chaque  tache 
est  formée  de  Taggrégation  de  plusieurs  plantes.  Sa  consistance 
est  cornée  et  blanche  k  l'intérieur. 

817.  Xyloma  ponctué.        Xjrloma punctatum» 

Xyloma  jmnctatum,  Pert,  Sja.  104.  Obi.  Myc.  a.  p.  ioo« 

Cette  plante  croit  à  la  surfiice  supérieure  des  feuilles  de 
l'érable  faux-platane  ;  elle  est  de  même  que  la  précédente ,  de 
couleur  noire  et  visible  d'un  côté  seulement;  mais  ellenatt  sous 
la  forme  de  points  arrondis ,  distincts ,  ridés ,  planes ,  large 
d'un  millimètre  seulement;  ces  points  se  réunissent  ensuite  en 
taches  semblables  k  celles  du  xyloma  des  érables.  Cette  espèce 
m'a  été  conmiuniquée  par  M.  Chaillet. 

818.  Xyloma  à  plusieurs        Xjrloma  multivalve. 
valves. 

Il  croit  en  grand  nombre  sur  la  face  supérieure  des  feuilles 
du  houx;  il  y  forme  des  taches  noires ,  luisantes,  orbiculaires , 
larges  de  2-5  millim.  ,  d'abord  planes,  puis  convexes;  enfin 
elles  s'ouvrent  à  leur  centre  ,  et  leur  bord  se  divise  le  plus  sou- 
vent en  cinq  valves  assez  régulières  ,  qui  finissent  par  se  relever 
de  manière  à  former  une  espèce  d'orifice;  de  l'intérieur  de  la 
loge  sort  une  matière  blanchâtre  et  compacte ,  analogue  à  celle 
des -némaspores. —Commuu.  par  le  C.  Dufour.  Le  mémena- 
turaliste  a  trouvé  sur  les  feuilles  du  houx  ,  des  taches  orbicu- 
laires ,  planes  ,  noires ,  qui  sont  peut-être  une  espèce  différenle 
de  celle  que  je  viens  de  décrire,  mais  que  je  n'ose  distinguer, 
dans  la  crainte  que  ce  ne  soit  la  même  piaule  dans  sa  jeunesse. 
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819.  Xyloma  lichénoïde.      Xjloma  lichenoides. 

«.  Roboris^  —  Sphœria  punctiformis  ,  var.  y,  Pers.  Syn.  91. 
/3.   Castaneœ. —  Lichen  castanearius.  Lam.Dict.  EInc.  3.  p.  47'*' 
y.  Fagi,'^  JCyiomafagineum,  Pers,  Syn,  107? 

Cetle  plante  ressemble  beaucoup  à  la  sphérie  lichénoïde;  elle 
forme  comme  elle ,  sur  les  feuilles ,  des  taches  arrondies  et 
blanchâtres  par  raltëration  du  parenchyme ,  et  offre  de  même 
des  points  noirs  et  arrondis  sur  le  milieu  de  ces  taches;  mais  ces 
points  sont  planes  et  non  proéminens,  et  les  taches  sont  souvent 
entourées  ou  traversées  par  des  raies  noires  et  sinueuses ,  comme 
dans  quelques  oJ)égrapbes  et  quelques  patellaires.  La  variété  « 
croît  à  la  surface  supérieure  ^es  feuilles  mortes  du  chêne  ;  la 
Tariété  ^  sur  celle  du  châtaignier;  la  variété  y  naît  sur  celles 
du  hêtre;  ses  points  noirs  sont  d'une  extrême  petitesse. 

820.  Xyloma  du  marceau.      Xjrloma  salignum. 

Xyloma  salignum,  Pers.  Sya.  10$. 

Il  est  de  couleur  noire  n^attc ,  assez  petit ,  orbiculaire;  presque 
plane,  large  de  1-2  millim.  :  on  ne  Ta  point  encore  vu  s'ou- 
vrir; il  naît  en  grouppes  nombreux  à  la  surface  supérieure  des 
feuilles  sèches  du  saule-marceau  ;  on  apperçoit  en  dessous  des 
taches  obscures  qui  indiquent  la  place  de  chaque  xyloma.  — 
Commun,  par  le  C.  Dufour. 

82 1 .  Xyloma  des  peupliers.     Xjloma  popuUnum. 

Xyloma  populinum.  Pers.  Syn.   107.  —   Rouille  du  peuplier 
tremble,  Chantr.  Gonf.  n.  39.  t.  17.  f.  39. 

Les  feuilles  du  peuplier  tremble  sont  souvent  tachées  de  pe- 
tites plaques  noires ,  arrondies  ou  oblongues  ,  planes ,  un  peu 
lisses,  visibles  sur  Tune  et  Tautre  surface  ,  et  dans  lesquelles 
on  ne  distingue  aucune  ouverture;  ces  taches  ont  quelque  rap- 
port avec  les  autres  xylomas ,  et  on  les  regarde  comme  une 
espèce  de  ce  genre ,  sans  cependant  que  leur  nature  soit  sufll- 
saniment  connue.  Cette  espèce  m'a  été  communiquée  par  le 
C.  Léman. 

LXL    HYPODERME.         IIYPODERMA. 

Hysterii  spec.  Todc.  Pers.  —  f^ariolariœ  sp.  Bull. 
Car.  Les  liypodcrmes  ont  un  réceptacle  oblong  qui  s*ouvre 
par  une  fente  longitudinale  ,  et  émet  une  matière  presque  pul- 
vérulente qui  renferme  les  graines. 

Oiîs. 
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Obs.  Ils  différent  des  xjloma  par  leur  port  et  la  fente  ob- 
longue  de  leur  rëceptacle  ;  ils  se  distinguent  des  hystéries ,  soit 
parce  qu'ils  naissent  sousTépiderme  qu'ils  déchirent  en  grandis- 
sant y.  soit  parce  que  leur  pulpe  se'minifere  sort  d'une  manière 
sensible. 

833.  Hypoderme  xyloma.  Hjrpoderma  xjlomoides: 

Xyloma  histenoides.  Pers.  Sjn,  106.  le.  Fnng.  1. 10.  f.  3. 4. 

n  naît  sur  l'une  et  l'autre  surface  de  la  feuille  ;  sa  couleur 
est  noire  ^  sa  forme  est  ovale  ou  oblongne;  il  s'ouvre  par  une 
fente  longitudinale  comme  l'histerium  ,  et  ne  diffère  des  opë— 
graphes  que  par  l'absence  de  la  croÂte  lichénoîde;  sa  longueur 
est  de  1-2  millira.  Persoon  l'a  trouvé  sur  les  feuilles  mortes  de 
l'épine  blanche  9  le  C.  Thore  iùr  celles  du  laurier. 

823.  Hypoderme  des  pîns.     Hjpoderma  pinastrL 

Uyst^rium  pinastri.  Schrad.  Joarn.  p.  69.  t.  3.  f.4.  Pers.  Sjn. 

XXTII1. 

• 

Cet  hypoderme  est  petit,  de  couleur  noire  et  déforme  ovale; 
îl  perce  répiderme  sans  le  soulever,  et  s'ouvre  longîtudinale- 
ment;  les  feuilles  attaquées  par  cette  plante  parante,  offrent 
des  lignes  noires  qui  semblent  entourer  Thjpoderme ,  comme 
on  le  remarque  dans  certains  lichens  s  il  croit  sur  les  feuilles 
mortes  du  pin  et  du  sapin. 

8^4*  Hypoderme  des      Hjrpoderma  conigenum. 
c6aes. 

Hysterium  conigenum,  Pers.  Syn.  103.  Obs.  Mjc.  f  •  p.  3o. 
Cette  espèce ,  la  plus  petite  du  genre ,  croit  sur  les  écailles 
des  cônes  de  sapin  ;  elle  y  forme  de  petites  stries  noires ,  for- 
mées par  le  renflement  et  la  fissure  de  Tépiderme;  de  celte 
fente  il  sort  une  poussière  noire.  Cette  plante  qui ,  par  sa  pe- 
titesse ,  échappe  à  Tobservalion ,  seroit-clle  une  espèce  d'uredo  ? 

825.  Hypoderme  des         Hjrpoderma  arundi^ 
roseaux.  naceum. 

Hysterinm  arundinaceum,  Schrad.  Jonrn.  3.  p.  6^*  t.  3.  f.  3. 
Pers.Sja.  xxTiit. 

Il  croit  sur  l'écorce  de  la  tige  et  sur  les  gaines  des  feuilles  du 
roseau  commun;  y  forme  des  boursouflures  d'un  gris  noir,  qui 
Tome  II.  V 
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$'ëtendeot  en  soivanl  la  direction  des  fibres,  et  qui  s'ouvrent 
par  une  oo  deux  fentes  longitudinales.  On  ne  peut  distingner 
l'enveloppe  propre  de  lliystérie  d'avec  rëpiderme  de  la  plante. 

836.  Hypoderme  du  chêne.  Hjrpoderma  quercinum. 

HyUerium  quercinum,  Pers.  Sjii«  100.  —  Fariolaria  comÊgmta, 
Bail.  Champ,  p.  117.1. 4^^*  f-  4*  *~  Hysterium  nigmmg,  Tode. 
Meckl.  2.  p.  5.  t.  8.  f.64* 

n  forme  d'abord  sur  Técorce  des  boursouflures  adongëes , 
sinueuses  y  et  la  plupart  transversales;  lorsqu'il  est  parvenu 
ao  terme  de  la  dispersion  des  semences ,  l'cpiderme  de  récorce 
s'entr'ouvre  en  travers  ou  quelquefois  en  long;  la  loge  se  fend 
dans  la  même  direction  ,  livre  passage  aux  graines ,  et  dis- 
parott  bientôt  elle-même;  c^s  graines  sont  noirâtres.  J'ai 
trouvé  souvent  cette  plante  sur  les  rameaux  desséches  des  chênes , 
ainsi  que  le  dit  Persoon.  Bulliard  assure  qu'elle  se  trouve  aussi 
sur  plusieurs  arbres  à  bois  tendre. 

^*  Hypoxylonsfaux^lichens  ou  dont  la  pulpe  êinUnifêre 
reste  dana  le  réceptacle,  ou  s'échappe  d'une  nutnièrepeu 
*    eensible, 

LXIL    HYSTÉRIE.  HYSTERIUM. 

Hysterii  sp.  Tode.  Pers.  —  Hypoxyii  sp.  Bull. 

Car.  Le  rt?ceplacle  est  oblong  et  s'ouvre  par  une  fente  longi- 
tudinale; il  renferme  les  graines  enveloppées  dans  un  liquide 
géialin.eux;  ce  péricarpe  constitue  la  piaule  entière. 

Obs.  Les  hystéries  vivent  sur  les  troncs  morts,  et  non  sons 
l'écorce,  comme  les  hypodermes;  elles  ne  différent  des  ope- 
graphes  que  par  l'absence  de  toute  croûte  lichcnoïde. 

827.  Hystérie  en  coquille.     Hjsterium  ostracewn. 

Hypoxylon  ostraceum,  Bull.  Champ,  p.  1^0.  t.  444*  ^-  4' 
Elle  n'a  jamais  qu'une  seule  loge  formée  de  deux  valves  sem* 
bldbles  à  celles  qui  composent  la  coquille  d'une  came;  ces  valves 
d'abord  collées  l'une  à  l'autre,  s'ouvrent  à  une  certaine  époque. 
Cette  hislérie ,  dans  sa  jeunesse ,  est  d'un  gris  sale  tirant  sur  le 
bistre ,  et  remplie  d'un  suc  glaireux  ;  elle  devient  d'un  brun 
noirâtre  en  vieillissant;  on  la  trouve  éparsc  sur  le  bois  des 
vieilles  souches. 


DESHYPOXYLONS.  307 

828.  Hystérie  naine.  Hysterium  pulicare. 

Hysterium pulicare.  Pert.  Sjii,  98.  -^Lichen  scriplus puiicaris» 
Lightf.  Scot.  a.  p.  801.  —  Mich.  Gen.  t.  5o.  f.  2, '^Lichen 
alneus,  Ach.  Licli.  ao. 

Cette  espèce  offre  des  tubercules  convexes ,  noirs ,  compacts , 
oblongs  ou  arrondis ,  ouverts  en  dessus  par  une  fente  longitu^ 
dinaie.  Ces  tubercules  naissent  en  grouppes ,  sur  l'écorce  des 
Tieux  chênes  9  des  aunes  ^  des  bouleaux  ou  des  marronniers }  quel* 
qnefois  ils  croissent  sur  la  croûte  de  certains  lichens ,  et  alors 
on  a  beaucoup  de  peine  à  les  distinguer  des  opégraphes. 

839.  Hystérie  opégraphe.  Hysterium  opegraphoides. 

Elle  naît  sur  le  bois  à  demî-pourri ,  et  ressemble  à  une  ope- 
graphe  dont  la  croûte  est  oblitérée  ;  ses  tubercules  sont  à  moitié 
enfoncés  dans  le  bois ,  noirs  ,  oblongs  ,  convexes  ,  trës-rapprochés 
les  uns  des  autres ,  souvent  confluens  d'une  manière  irrégulière , 
et  marqués  en  dessus  d'une  fente  longitudinale.  —  Commun,  par 
leC.  Dufour. 

LXIII.   OPÉGRAPHE.  OPEGRAPHA. 

Opegrapha*  Pcrt.  Ach.  —  Lepronci  sp.  Vent.  —  Lichenii  sp» 
Lina. 

Car.  Les  opégraphes  ont  une  croûte  lichénoïde  «très-mince 
qui  porte  des  réceptacles  oblongs  ou  linéaires ,  marqués  en  dessus 
d'une  fente  longitudinale,  simple  on  rameuse. 

Obs.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  étoient  confondues 
sous  les  noms  de  Lichen  rugosus  et  de  Lichen  scriptus ,  de 
Linné  ;  leurs  réceptacles  sont  noirs  dans  toutes  les  espèces.  Ils 
ont  reçu  le  nom  particulier  de  lirelies. 

§.  1**^.  Espèces  qui  croissent  sur  les  écorces  d'arbres. 
83o.  Opégraphe  du  chêne.      Opegrapha  quercina. 

Opegrapha  quercina.  Fers. L) st.  Ana.ft.  'j. '•^Lichen  macularis, 
Ach.  Lich.  p.  31.  — 0111.  Musc.  1. 18.  f.  a  ? 

Cette  espèce  semble  presque  dépourvue  de  croûte;  ses  récep- 
tacles percent  répiderme  absolument  comme  une  sphérie^  i\% 
sont  d^un  noir  mat ,  de  forme  ovale  ou  arrondie  ;  naissent  très- 
voisins  les  uns  des  autres ,  en  sorte  qu'ils  forment  des  taches 
noires,  arrondies  ou  irrég'ilicres ,  un  peu  rudes,  entremêlées 
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de  ^elqoet  fragmens.  d*épiderme  ou  de  quelques  eipecet  Tide* 
et  blûichâtres  :  elle  natt  sur  les  jeimes  brandies  de  chêne* 

*  <8S  I .  Opégraphe  da  kètre.     Opegrapha  faginea. 

Opegraphafagmea,'P€n0  Uit.  Aon.,  tt.  7.  —  Lichen  ^nphejgut, 
AGli«.Iich.9i.--*ZidkefKn^ojii#kHofin«Enam.  t.  ».Ci5.  ^ilL 
PftL;^3.  p«  ai  3. 

Elle  m  iinedo&le  plus  seniible  que  ropëgrapbe  du  dkêne) 
ses  réceptacles  -sont  ovales  ou  oblongs ,  d'un  noir  fliat ,  ne  pa;* 
rpîssenipoint,  même  dans  leur  jeunesse,  bordes  partes  débris 
de  r^piderme-;  ils  naissent -fort  rapprochés  les  uns  ides  «ntrea  ^ 
et  ferment  des  tadu^  trës-^tendues  absolument  noires;  on  n'ap» 
perçoit  bien  les  réceptacles  que  sur  les  bords  de  la  tadie  :  eÛe 
^rottsnr  Tëcorce  dn^hêtre. 

^S52.  Opëgraphe  étoilée.      Opegrapha  raâiata. 

-Opegf^phm-rmiiaim.  Pert.  Uit.  Ami.  ••••,7,  i.  i.  IL  3.  B.  b.  -* 

*XtcA«ii  mUirwteê»  Adu  Licb.  a4. 
/I*  Optgrapha  ohseura»  Pert.  U<t.  Ann*  iC  7.  w3.  L'S»  B«.bk 

•*•  Lichen  ohseunu,  Ach.  lâch.  a4* 

Sa  croûte  est^très-mlnce,  bIanchltri&<mnnpcvolivitre;'sea 
têceptacles  oulirelles>ont  noirs ,  planres ,  d^abord  presque  ovales 
et  difformes ,  puis  ils  deviennent  presque  arrondis ,  rayonnans  ou 
vameux  en  forme  de  pédale  5  le  sillon  si^érieur  y  est  peu  pro- 
noncé. Cette  espèce  croît  sur  lexharme ,  le  hêtre  et 4e  diêne;  elle 
est  souvent  mélangée  avec  la  variété  bordée  de  la  patellaire 
distinguée ,  et  ses  taches  semblent  y  au  premier  coup-d'oeil ,  mu* 
nies  d'une  bordure  qui  appartient  réellement  à  l'espèce  voisine. 

833.  Opëgraphe  dispersée.     Opegrapha  dispersa^ 

Opegrapha  dUpene,  Schrad.  Krypt.  Samml.  n.  167.  >»  Lichem 

âiaâperuê'.  Ach.  Lich.  aaS. 
/I.  Lichen  epipastut,  Ach.  Licb.  a3. 

Sa  croûte  est  "blanchâtre ,  tellement  mince  qu^on  "seroit  tent  j 
de  la  prendre  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  l'épi-» 
derme;  les  lircUes  sont  noires,  planes ,  d'abord  ovales  ou  ob* 
longues  f  ensuite  légèrement  sinueuses  ou  rameuses ,  trës-petites 
et  fort  éloignées  les  unes  des  autres;  dans  leur  vieillesse  ellei 
deviennent  légèrement  proéminentes.  Cette  plante  a  été  trouvée 
sur  récorce  lisse  du  ch&taîgnier,  du  chêne  et  du  marronnier  ^  par 
le  C*  Dufeiir. 
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834.  Opëgraphe  boursouflée.     Opegrapha  bullata. 

Opegrapha  bullata.  Fers.  Ined.ezHerb.  Dufoar. 

Cette  espèce ,  «n  lien  de  former  une  plaqne  qui  va  toufoars 
en  s'elargissant  par  les  bords  y  et  qui  renferme  un  grand  nombre 
de  lirelles ,  offre  une  multitude  de  petites  croûtes  blanchâtres , 
trës-minces ,  peu  prononcées  et  un  peu  tuberculeuses }  de  chacune 
d'elles  sort  une  lirelfe  noire  peu  proéminente  y  d'abord  oblongiie  ^ 
ensuite  linéaire ,  flexueuse  ou  un  peu  rameuse.  Cette  espèce 
crott  sur  Técoree  epcore  unie  des  branches  de  chine.  — -  Com- 
muniquée par  le  C.  Dufour» 

835.  Opégraphe  galleuse.     Opegrapha  herpetica^ 

Lichen  herpeticus,  Ach.  Lich.  ao«. 

Sa  croûte  est  d'un  brun  olivâtre ,  un  peu  boursouflée  lon- 
qu'elle  est  humide  y  et  fendillée  lorsqu'elle  est  sèche ,  arrondie^ 
entourée  d'une  raie  noire  j  chaque  croûte  n'a  que  7-8  millim. 
de  diamètre  y  mais  il  en  naît  d'ordinaire  plusieurs  les  unes  à 
côté  des  autres^  les  lirellèt  sont  noires  %  proéminentes ,  siUon-* 
nées  y  linéaires  y  simples  y  disposées  le  plus  souvent  comme  si 
elles  rayonnoient  du  centre  de  la  tache  :  elle  croit  sur  ït  tronc 
du  trenDd>le.  -*  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

856.  Opégraphe  rougeâtre.     Opegrapha  rubella^ 

Opegrapha  rubella,  Pert.  Ust.  Ann.  st.  7.  u  i.f.  a«  A.  a^  — ^ 
Lichen  rebellas.  Ach.  Lich..ax 

Cette  plante  y  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  Topégraphe 
galleuse  y  en  parott  différer  parce  que  sa  croûte  est  d'une  couleur 
rougeâtre  plus  ou  moins  prononcée  y  qu'elle  est  plus  étendue  et 
n'est  point  entourée  d'une  bordure  noire  j  ses  lirelles  sont  noires  y 
simples  y  proéminentes ,  sillonnées  en  dessus ,  oblongues  y  li- 
néaires y  droites  ou  fléchies  :.  elle  croît  sur  le  chêne  et  le  mar- 
ronnier. 

837.  Opégraphe  bleuâtre.       Opegrapha  cœsia. 


c^  ^oûte  est  blanche,  assee  étendue ,  un  peu  inégale  et  très* 
dîstiickite ,  sur-tout  dans  la  jeunesse  de  la  plante  ;  les.  lirelles 
sont  d'abord  planes,  puis  proéminentes,  simples,  d'abord  ar-i 
lOndies  ou  ovales,  ensuite  oblongues ,  creusées  d'un  sillon  large 
€t  prononcé;  leurcouleor  estblcuàt£e  dans  leur  {.euneise ,  elle 
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devient  ensoîte  grisâtre  et  tend  vers  le  noir  dans  la  vieillesse 
de  la  plante  :  elle  croît  sur  l'écorce  des  vieux  chênes. 

838.  Opégraphe  bâtarde.       Opegrapha  notha. 

Opcgrapha  lichenoiâes.  Pers.  Uit.  Ann.  ft.  7.  t.  a.  £.4*  b.  -^ 
Lichen  nothus,  Ach.  Lich.  19. 

Sa  croate  est  blanchâtre  ,  pulvérulente  y  mince ,  peu  appa- 
rente }  les  lirellcs  sont  noires ,  un  peu  couvertes  de  glauque  dans 
certains  individus,  proéminentes ,  oblongues  ou  presque  li-^ 
néaires ,  nombreuses ,  creusées  en  dessus  par  un  sillon  simple. 
Cette  espèce  est  voisine  de  Topégraphe  bleuâtre  :  elle  croit  de 
même  sur  l'écorce  des  vieux  chênes. 

859.  Opégraphe  gravée.       Opegrapha  signala. 

Lichen  signaUu.  Ach.  Lich.  33. 

La  croûte  est  asses  visible  ,  un  peu  irréguliëre ,  d'un  blanc 
glauque;  les  lirelles  sont  éparses,  linéaires,  pointues ,  abso* 
lument  noires  ,  simples  ,  un  peu  sinueuses  ,  proéminentes , 
marquées  en  dessus  d'un  sillon  plane  et  plus  large  que  dans  la 
plupart  des  espèces  :  elle  croit  sur  l'écorce  des  vieux  chênes» 

840.  Opégraphe  noire.  Opegrapha  atra. 

Opegrapha atra.  Pers.  Ust.  Ann.  si.  7.  t.  i»  f.  1.  C.  c.'^Liehen 
denigraius.  Ach.  Lich.  24.  '^Lichen  scriptus ^var,*.  Uoffm. 
Ennm.  t.  3.  f.  3,  d. 

Sa  croûte  est  blanche ,  tellement  mince  qu'on  la  prendroit 
volontiers  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  Tépiderme; 
les  lirelles  sont  absolument  noires ,  souvent  luisantes  ,  sinueuses  , 
simples  ou  un  peu  rameuses,  proéminentes,  marquées  d'un 
sillon  très-prononcé  y  rapprochées  en  taches  arrondies  ou  ob- 
longues peu  serrées  :  elle  croît  sur  l'écorce  du  chêne,  du  hêtre 
et  du  frêne. 

841.  Opégraphe  du  cerisier.     Opegrapha  cerasi. 

Opegrapha  cerasi,  Pers.  Ust.  Ann.  st.  11.  -^  Lichen  cerasim 
Ach.  Lich.  a6. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  peu  apparente;  ses  lirelles  sont 
noires,  sillonnées  en  dessus,  proéminentes,  linéaires  ,  simples 
t)u  fourchues  ,  à-peu-prës  droites ,  disposées  presque  parallè* 
Icmcnt  entre  elles  dans  le  sens  transversal  de  l'écorce.  £st-ce 
autre  chose  que  Topographe  noire  qui  a  été  forcée  de  suivre  la 
direction  des  fibres  corticales  du  cerisier? 
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8^2.  Opégraphe  roussàtre.     Opegrapha  rufeseens. 

Opegrapha  rufeseens.  Pers.  Ust.  Ann.  st.  7.  t.  3.  f.  3.  A.  a.  — 
Lichen  siderellus,  Ach.  Lich.  34* 

Sa  croate  est  trës-mince,  d'un  roux  vetclitre;  ses  lirelles 
sont  linéaires ,  absolument  noires,  un  peu  proéminentes ,  à  peine 
sillonnées  en  dessus ,  simples  ou  une  seule  fois  brancfaues ,  un  pen 
écartées  les  unes  des  autres.  Cette  plante  occupe  quelquefois  un 
espace  considérable  sur  les  troncs  d'arbres  dont  Técorce  est  en«- 
core  lisse. 

845.  Opégraphe  serpentine.  Opegrapha  serpentina^ 

Lichen  serpentinus,  Ach.  Lich.  35* 
La  croûte  est  blanchâtre ,  trës-apparent^  sur  le  bord  des 
lirelles  j  celles-ci  sont  d'abord  planes ,  ensuite  sensiblement  proé- 
minentes, linéaires,  simples  ou  rameuses,  formant  plusieurs 
ondulations  en  serpentant  les  unes  dans  les  antres,  trës-rappro* 
chées ,  creusées  d'un  sillon  longitudinal ,  noires ,  arec  on  peu  dte 
poussière  répandue  dans  le  sillon.  £lle  aété  ttouvée  sur  le  tronc 
du  marronnier ,  par  le  C.  Dnfouf  :  on  la  trouve  encore  sur 
rérable ,  le  tremble ,  le  tilleul. 

844*  Opégraphe  pou-     Opegrapha  puherulenia. 
dreuse. 

Opegrapha puif^erulenta.  Pen.  Ust.  Am.  st.  7.  t.  i.f.  a.  B.  b. 

-^Lichen  scriptus.  Ach.   Lich.  aS.  •-»  Dill.   MiUc.  t.  i8. 

f.  I. 
/B.  Lichen littertllus,  Ach.  Lich.  a5. 

Cette  espèce,  la  plus  commune  de  toutes,  a  une  cro&te  un 
peu  farineuse  et  d'un  blanc  jaunâtre;  ses  lirelles  sont  enfoncées, 
linéaires ,  marquées  d'un  sillon  longitudinal ,  noires ,  recouvertes , 
sur-tout  dans  leur  jeunesse,  d'une  poussière  glauque;  d'abord 
simples ,  ensuite  divisées  en  rameaux  divergens  et  quelquefois 
rayonnans  :  elle  forme  des  taches  arrondies  sur  l'écorce  de  la 
plupart  des  jeunes  arbres. 

845.  Opégraphe  bordée.      Opegrapha  limitata^ 

Opegrapha  iimitata.  PfTS.  Ust.  Aan.  st.  7.  —  Lichen  prte* 
cinctus.  Ach.  Lioh.  a6.— Xic^n  scriptus,  Hoffin.  Enom.  t.  i, 
f.  a.  b. 

Ses  lirelles  sont  absoliunent  semblables  à  celles  de  l'opégraphe 
poudreuse ,  excepté  qu'elles  ne  sont  pas  enfoncées  ;  ^es  taches 
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sont  entourées  â*une  bordure  noire  ;  sa  croate  est  très-xnînc€ 
et  d'une  couleur  olivâtre  ou  brunâtre  ;  elle  croît  sur  les  branches 
encore  lisses  de  différens  arbres. 

846.  Opégraphe  épaisse.       Opegrapha  crassa. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre,  épaisse,  unie}  elle  tend  k 
se  fendiller  trës-lëgërement  lorsqu'elle  est  sèche ,  et  est  ordi- 
nairement entourée  d'une  bordure  noire  ;  ses  lirelles  sont  enfon- 
cées, noires  y  trës-petites ,  écartées  les  unes  des  autres  5  elles 
commencent  par  n'offrir  qu'un  point  noir  et  deviennent  ensuite 
linéaires ,  sinueuses ,  presque  toujours  simples.  Cette  espèce  croit 
sur  l'écorce  encore  lisse  des  branches.-— Comm.  par  le  C.Dufour« 

847 •  Opégraphe  fendillée.      Opegrapha  rimosa* 

Sa  croûte  est  blanche  ,  épabse  ,  très-sensiblement  fendillée  , 
sur-tout  lorsqu'elle  est  sèche,  arrondie,  de  i-n  centim.  de  dia- 
mètre y  les  lirelles  sont  noires ,  un  peu  proéminentes ,  sillonnées 
en  dessus;  elles  commencent  par  être  simples,  ovales  5  elles  de- 
viennent ensuite  oblongues ,  divisées  en  deux  à  quatre  rameaux 
divcrgens^  elles  sont  très-rapprochées  sur  le  milieu  de  la  croûte* 
Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  le  noyer ,  par  le  C.  Dufour. 

§.  IL  Espèces  qui  croissent  sur  les  rochers^ 

848.  Opégraphe  des  pierres.     Opegrapha  saœatilis^ 

An  lichen  simplex.  Ach.  Licli.  78.  Dàv.  Tr.  Linn.  a.  t.  28.  f .  2  ? 
Ses  Hrelles  sont  noires ,  proéminentes,  linéaires,  creusées  en 
dessus  d'un  sillon  longitudinal  ,  à  doux  ou  trois  rameaux  diver- 
gens  \  ces  lirelles  sont  plus  ou  moins  rapprochées  et  paroissent 
éparses;  la  croûte  est  très-menue  ,  un  peu  roussâtre  et  très-dif- 
fîcile  à  distinguer  :  elle  croît  sur  les  rochers  de  grès  et  sur  les 
rochers  c*alcaires.  On  ne  pourroit  la  confondre  qu'avec  Topé- 
graphe  des  roches,  qui  a  les  lirelles  simples  et  enfoncées. 

849.  Opégraphe  cére'brale.     Opegrapha  cerebrina. 

Lichen  cerehrinus,  Ramond.  Pyren.  iucd. 
Sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait ,  pulvérulente ,  un  peu  épaisse , 
irrégulièrement  terminée  ;  les  réceptacles  sont  noirs ,  oblongs 
ou  ovales ,  protubérans ,  marqués  en  dessus  d'un  sillon  profond 
visible  à  l'œil  nu ,  d'abord  simple  ,  ensuite  fourchu  aux  deux 
extrémités  ou  quelquefois  à  une  seule.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
dans  1rs  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond  ,  sur  les  roches  cal- 
caires dures. 
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85o.  Opégraphe  marquetée.    Opegrapha  tesserata. 

La  croûte  de  cette  espèce  est  d'un  blanc  sale  tirant  sur  la 
couleur  dérouille;  elle  est  épaisse ,  sëparable  du  rocher  sur  le- 
quel elle  croît,  fendillée  en  une  multitude  d'aréoles  anguleuses , 
entourée  d'une  bordure  noire  ,  un  peu  inégale  à  sa  surface;  les 
lirelles  sont  noires,  nombreuses,  d'abord  planes,  ensuite  un 
peu  proéoiinentes ,  ovales  ou  oblongues ,  droites  ou  courbées  en 
fer  à  cheval,  marquées  d'un  sillon  le  plus  souvent  simple, 
quelquefois  fourcha  aux  deux  extrémités.  J'ai  trouvé  cette  espèce 
dans  les  Alpes ,  sur  des  rochers  micacés  ferrugineux ,  vulgaî^ 
rement  nommés  Gneiss^ 

LXIV.   VERRUCAIRE.        FERRUCARIA. 

Ferrucaria.  Pers.  —  Vtrrucariœ  ip,  Hoffm.  •— <-  Sphœriœ  $p. 
Web. 

Car.  Les  verrucaires  ont  une  croûte  mince  qui  porte  des 
réceptacles  souvent  enfoncés ,  quelquefois  proéminens ,  à-peu- 
prës globuleux ,  fermés  à  leur  naissance,  puis  percés  d'un  pore  à 
leur  sommet. 

Obs.  Elles  différent  des  opégraphes,  parce  que  leurs  récep- 
tacles s'ouvrent  par  un  pore  arrondi  et  non  par  une  fente  longi- 
tudinale. Les  réceptacles  sont  de  couleur  noire  dans  toutes  les 
espèces  de  ce  genre. 

§.  I*'.  Espèces  qui  croissent  sur  le  bois  ou  les 

écorces  d^arbres. 

85 1.  Verrucaîre  de       F^errucaria  epidermidis. 
l'épiderme. 

Lichen  epidermidis,  Ach.  Lich.  16. 

Cette  espèce,  la  plus  petite  de  ce  genre  et  peat«*étrede  tontes 
les  plantes  connues ,  naît  sur  Tépidernie  du  bouleau;  elle  a  une 
croûte  blanche ,  lisse ,  qui  se  confond  avec  Técorce  ;  ses  récep- 
tacles sont  noirs  ,  un  peu  oblongs ,  convexes ,  à  peine  visibles  , 
et  semblent  sortir  de  dessous  Tépiderme. 

852  ^  Verrucaîre  atome.       V^errucaria  atomaria. 

Lichen  atomarius,  Ach.  Licb.  16. 

Sa  croûte  est  mince,  unie,  lisse,  d'un  blanc  tirant  sur  le 
glauque;  ses  réceptacles  sont  cpars ,  arrondis,  un  peu  convexes, 
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86i.Verrucaire  luisante.       Verrucaria  nitiàxt^ 

Lichen  nilidus,  Ach.  Lich.  iS,-^ Sphœria  nitida.  Web.  Spie«  p. 

Sa  croule  est  d*un  blanc  roussâtre  ou  olivâtre ,  épaisse  ,  ton- 
Yent  fendillée  ,  un  peu  ine'galc;  les  réceptacles  sont  nombreiix^ 
bémispbériques ,  d'un  noir  quelquefois  mat ,  quelquefois  luisant , 
enfoncés  à  moitié  dans  la  croûte ,  quelquefois  fermés  au  som- 
met ,  souvent  percés  d'un  trou  assez  grand  ;  ces  réceptacles  sont 
plus  rapprochés  et  de  moitié  plus  petits  que  dans  la  vermcaire 
à  gros  tubercules.  Cette  espèce  naît  sur  Técorce  du  charme* 

862 .  Vemicaire  à  gros       Verrucaria  m€iœinuù 
tubercules. 

Lichen  populneus,  Ach.  Lich.  17*  "-•  Sphœria  niiida*  ScUèitk. 
Crypt.  exsic.  n.  7a, 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  lisse  y  visible  pendant  tonte 
la  durée  de  la  plante,  souvent  fendillée;  ses  réceptacles  sont 
d'un  noir  légèrement  bleuâtre ,  un  peu  luisans  9  gros  comme 
des  têtes  d'épingle  ,  quelquefois  très^élôignés  ,  queh[Qefbis  rap^ 
proches  y  souvent  réunis  par  leurs  bases ,  hémisphériques ,  ob- 
tus 9  souvent  fermés  y  percés  quelquefois  d*un  trou  à  leor  sommet. 
Cette  espèce  croît  sur  l'écorce  de  diflerens  arbres  y  tels  que  le 
hêtre  ,  le  frêne,  le  tremble  :  elle  n'est  probablement  qu'une  va- 
riété plus  grande  et  mieux  développée  de  la  verrucaire  luisante*. 

865.  Verrucaire  sangui-    V^errucaria  sanguinaria. 
noient  e» 

Lichen  sanguinarius ,  Linn.  «pcc.  1607.  Ach.  Lich.  65.  —  T^er- 
rucaria  sanguinea,  Hoffhi.  PI.  Licli.  t.  ^ï.  f.  i.  opt.  — < 
Sphœria  sanguinaria.  Tode.  Mcckl.  3.  p.  4^^.  t.  i4*  f*  il3. 
Excl.  Syn.  Wcig.  et  Scop. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  cendré  tirant  sur  }e  glauque  quand  elle 
est  humide ,  un  peu  grenue  et  ridée  ,  mince  ,  irrégulière }  les 
réceptacles  sont  épars  ,  hémisphériques ,  noirs  à  Textérieur  , 
d'un  bleu  foncé  lorsqu'on  les  entame  légèrement ,  et  marqués 
au  centre  d'une  tache  rouge  Irbs-vivc,  qui  est  due  à  la  pulpe 
séminale  qu'ils  renferment;  au  sommet  des  réceptacles  on  ap— 
perçoit  souvent ,  avec  une  forte  loupe ,  un  petit  orifice  peu 
prononcé  :  elle  croît  sur  l'écorce  des  arbres  et  quelquefois  sur 
les  rochers. 
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§.  n.  Espèces  qui  croissent  sur  les  rocfwrs  ou 

les  murs.    . 

864.  Verrucaîre  des  rochers.  Verrucarïa  rupestris. 

Ferrucariarupestris,  Scbrad.  Spic.  109.  tv  a«f.  7.  •*-  Lichen 
Schraderi,  Ach.  Lîch.  i3. 

-  Sa  croûte  est  grise  ou  blanchâtre ,  un  peu  grenue ,  trës-mince  p 
inséparable  du  rocher  9  non  fendillée  y  de  forme  et  de  grandeur 
indëterminëes^  ses  réceptacles  sont  noirs,  à-pcu-près globuleux , 
enfoncés  dans  la  roche  jusqu'à  4a  moitié  de  leur  diamètre  et 
au-delà ,  un  peu  proéminens  en  dessus  9  ombiliqués  à  leur  som- 
met ,  un  peu  plus  petits  qu'une  graine  de  payot  :  elle  croit  sur 
les  roches  calcaires  et  sablonneuses* 

865.  Verracaire  des  calcaires,  f^errucaria  calciseda^ 

Cette  espèce ,  qu'il  est  facile  de  confondre  avec  la  Termcaire 
des  rochers  lorsqu'on  ne  les  a  pas  ISrae  et  l'autre  sotti  les  yeuz^ 
en  diffère  parce  que  sa  croûte  est  très-blanche  >  unie ,  presque 
lisse  y  compacte;  que  ses  réceptacles  sont  au  moins  de  moitié 
^lus  petits  9  et  ne  paroissent  à  l'œil  que  comme  des  ponctuations 
noires  y  éparses  sur  un  fond  blanc.  Elle  a  été  trouvée  sur  les 
rocs  calcaires^,  jMr  le  C.  Dufour.  La  fig.  4  ^^^  planche  XII 
d'Hoffm.  PI.  Lich. ,  représente  bien  le  port  de  cette  plante. 

S66.  Verrucaire  rouge.     VerrUcaria  purpuras  cens. 

Lichen  mmrmoreuâ,  Wolf.  Jacq.  CoU.  a,  p.  178.  t.  i3.  f.  1.  ^ 
Lichen  HUfenii,  Aeik.  lÀQh.  S^.^^yerrucaria  purfruraêccns^ 
HofËB.Pl.JLacK.  1. 15.  f.  I. 

'  Elle  forme  sur  les  roches  calcaires ,  des  taches  asses  grandes  » 
irrégulièrement  arrondies ,  d'un  rose  tirant  sur  le  pourpre  »  en-» 
tourées  d'une  bordure  de  couleur  plus  intense ,  et  traversées  de 
veines  sinueuses  semblables  à  la  bordure;  la  croûte  est  très- 
adhérente  ,  et  si  mince  que  sa  couleur  seule  la  fait  appercevoir; 
les  réceptacles  sont  enfoncés  dans  la  pierre  ,  noirâtres ,  très- 
petits  ,  d'abord  un  peu  convexes  et  fermés  ,  ensuite  ombiliqués 
au  sommet,  puis  en  forme  de  coupe.  Elle  a  été  trouvée  dans 
les  Pyrénées  |  par  le  C  Baoïond ,  et  dans  les  Alpes  y  par  La- 
tourretle. 
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867.  Verracaire  bleue.       Verrucaria  cœntlea. 

Lichen  cœruleus,  Ramond.  Pyren.  Ined.  •«  'Lichen  immenuM 
var,  y.  Vili.  Daaph.  4*  p«  997* 

Cette  verrucaire  est  très-facile  à  reconnoîtrepar  la  couleur  d'un 
bleu  verdâtre  de  sa  croûte  ;  celte  croûte  est  trës-mince ,  à-peu- 
prës  orbiculaire  y  marquée  sur  les  bords  de  stries  rayonnantes  , 
et  entourée  d'un  bord  blanchâtre  ;  les  réceptacles  sont  enfoncés 
dans  la  pierre  9  noirs,  très -petits;  lorsqu'on  les  observe  à 
une  trës-forte  loupe ,  on  croit  y  distinguer  un  point  blanc  aa 
centre.  Ce  caractère ,  quoique  peu  certain  ,  joint  à  son  port  ^ 
m'engage  à  rapporter  cette  plante  au  genre  des  verrucaires»  £U« 
a  été  trouvée  par  le  C«  Ramond|  dans  les  Pyrénées,  sur  les 
roches  calcaires. 

868.  Verrucaire  du  mortier,    t^errucària  rudertmt. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  bleuâtre ,  mince ,  k  peine  distincte 
des  vieux  mortiers  sur  lesquels  elle  croit  constamment  5  les  ré- 
ceptacles sont  noirs ,  nombreux ,  disposés  sans  ordre ,  arrondis 
ou  un  peu  irréguliers ,  planes ,  avec  le  centre  un  peu  relevé 
en  un  col  percé  d'un  pore  au  sommet.  —  Communiqué  par  le 
C.  Dufour. 

86g.  Verrucaire  de  Dufour.     Kerrucaria  Dufourii^ 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanchâtre  ,  un  peu  compacte,  légè- 
rement fendillée  ,  étendue  irrégnliërement;  elle  se  relève  çà  et 
\k ,  en  mamelons  ou  protubérances  qui  se  terminent  par  un 
réceptacle  noir ,  convexe ,  ouvert  au  sommet  par  un  pore 
arrondi  :  elle  croît  sur  les  pierres  des  murailles.  Elle  a  élé 
-trouvée  à  Meudon,  par  le  C.  Dufour,  qui  a  bien  voulu  me  la 
comoioniquer ,  ainSi  qu'un  grand  nombre  d'autres  plantes  peu 
connues. 

870.  Verrucaire  cou-      Verrucaria  concentrica. 
centrique. 

Dans  cette  espèce  de  verrucaire,  la  croule  est  h.  peine  visible 
et  paroit  jaunâtre;  les  réceptacles  sont  très-nombreux,  dis- 
posés sur  plusieurs  bandes  circulaires  assez  régulièrement  con- 
centriques; les  bandes  extérieures,  qui  sont  les  plus  modernes  , 
sont  séparées  par  un  intervalle  plus  marque;  les  rccoplacles 
sont  d'un  noir  un  peu  bleuâtre,  Ic^cremcnt  enfonces  dans  la 
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pierre  y  convexes ,  perces  d'un  orifice  à  leur  sommet }  leur 
surface  vue  à  la  loupe ,  parott  un  peu  tuberculeuse.  Cette  belle 
espèce  a  été  trouvée  sur  un  mur ,  k  Mendon ,  par  le  C.  Du« 
four  :  elle  naissoit  sur  un  grès  jaunâtre.  Son  port  ressemble 
beaucoup  au  lichen  peirœus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  t.  6.  f.  2. 

87 1 .  Verrucaire  à  large    Verruairia  macrostoma. 
bouche. 

Cette  espèce  9  qui  parott  avoir  été  confondue  avec  plusieurs 
autres  9  sous  le  nom  de  Lichen  fuscoater  ^  est  l'une  des  plus 
remarquables  de  cette  fiimille;  sa  croûte  est  épaisse ,  fendÏQée 
et  d'un  brun  olivAtre;  les  réceptacles  sont  noirs,  nombreux  , 
à  moitié  enfoncés  dans  la  croûte ,  terminés  par  un  col  saillant , 
ouvert  au  sommet  en  un  pore  large  et  arrondi  :  elle  croit  sur 
les  murs.  —> Commun,  par  le  C»  Diifonr.' 

872.  Verrucaire  noirâtre,     yerrucaria  nigrescens. 

Ferrucaria  nigrescens,    Pert.  UtI»  Aon.  st.  i4*  **  Liekem 
umbrinus,  Ach.  Lich.  i^ 

Sa  croûte  est  d*un  brun  noirâtre  »  très-mince ,  disposée  irré« 
gulièrement ,  fortement  adhérente  et  assez  semblable  à  la  lèpre 
des  antiques;  les  réceptacles  sont  noirs,  protubérans ,  coniques , 
souvent  percés  au  sommet,  un  peu  luisans,  grands  comme 
ceux  de  la  verrucaire  luisante  :  elle  croit  sur  les  rochers  et  le$ 
pierres.  — •  Commun,  par  le  C.  Pufour. 

LXY.  PERTUSAÏRE.  PERTVSARIA. 

F'errucariœ  et  Palellariœ  sp,  Ach.  —  Sphœriœ  sp,  Weig.  " 
Liehenis  sp.  Lion. 

Car.  Sur  une  croûte  indistincte,  s'élèvent  des  réceptacles 
percés  de  plusieurs  pores  ,  qui  aboutissent  k  autant  de  loges 
internes  ;  ces  pores  vont  quelquefois  en  s'agrandissant,  se  réu- 
Dissent  et  forment  une  coupe  irrégulière  dans  la  vieillesse  de 
la  plante. 

Obs.  Elles  différent  des  verrucaîres  par  le  port,  par  le 
nombre  de  leurs  loges ,  et  parce  que  leurs  réceptacles  sont  de 
la  même  couleur  que  la  croûte.  • 
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875.  PertoMure  commufte.    Pertmatia  comnumis» 

ÏÀchenpeïïtuMmê.  Lmn.  BIftnt.  t3i,  Ach.  Lich.  17»  Lam.  Dict.  3*. 
p.  479*  &•  ii«  Hoffin.  Enittti.  t.  3.  f.  i.  — -  Dill.  Mnac.  u  i8« 
f.  9.  —  Sphœrta  psftMMk  Wôg.  Ol».  p^  4^  t.  a.  f.  i5« 

S«  croûte  est  compaclei  UchéMidei  plm  ou nunni  verdâtre 
9û  cendre  »  sekm  aen  degré  dlmmidité;  ses  réceptRcIes  sont 
Se  le  mime  coolear ,  trës-rapprodiës ,  plàs  gros  que  des  têtes 
d'angle  y  protobérans ,  i-pen-pris  hémisphériques ,  déprimés 
tell  dessus )  percés  dW  à  cinq  pores  enfoncés ,  noirâtres,  peu 
r^Hers  ^  qui  correspondent  à  autant  de  loges  intérieoresl  Cette 
plante  crott  snr  Técorce  des  arbres  t  on  la  trouve  aussi  sur  les 
rodien.  Peut-être  celle-ci  est-elle  une  espèce  différente? 

874*  Pertosaire  dç  Wulfen.   Pertusaria  ff^ulfeniL 

lÀ^ken  pniUum.YfjùL  Jacq.GoIl.  a.  p.  181. t.  il.  f,  3.  Sdinid* 
1. 1.  f.  5.  «-" XfcAen  Aymeitlnf .  Ach.  làdi.  8o. 

Celte  espèce  ressemble  tellement  à  la  pertttsaire  commone 
dans  sa  jeunesse ,  et  à  la  pateUaire  brunâtre  dans  sa  rieillesse  » 
qu'il  fimt  Tobsenrer  arec  soin  pour  s'assurer  dé  son  existeàce; 
'sa croAte  est  grisâtre  1  compacte,  étalée  ,  peu  Yisible;  ses  ré- 
ceptacles commencent  par  offrir  des  tubercules  fermés  de  toutes 
parts ,  sur  lesquels  se  creusent  un  à  quatre  points  noirs  qui  cor- 
l*espondent  à  des  loges  intérieures;  ces  cavités  s'agrandissent  , 
se  réunissent  les  unes  avec  les  autres ,  et  forment  une  espèce  de 
coupe  noire ,  concave ,  irréguliëre ,  entourée  d'une  bordure 
blanchâtre  y  épaisse  y  inégale  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres. 
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LICHENS  LICHENES. 

Lichêtus,  Hoffm.  '^Algafumgen,  Linn.  Jast. 

Lis  lichens  sont  de  consistance  Coriace ,  membraneuse  ^ 
crustacée  on  grenue ,  ordinairement  sèche  et  opaque ,  très-ra- 
rement gélatineuse }  leur  couleur  est  souvent  verte  ou  du  moins 
tend  toujours  au  verd  lorsqu'on  les  humecte.  Ces  plantes  se 
présentent  sous  Tapparence  ou  d'une  simple  croate  pulvëru- 
rente ,  ou  d'écaillés  distinctes  ,  ou  de  tiges ,  ou  de  feuilles  {*)^ 
elles  portent  des  réceptacles  en  forme  de  tubercules ,  ou  le  plus 
souvent  en  forme  d'écussons ,  de  consistance  membraneuse  ou 
charnue  y  qui  renferment  les  graines  sans  les  expulser  au  de- 
hors; quelques-uns  offrent  en  outre  des  paquets  pulvérulens  , 
que  certains' auteurs  ont  regardés  comme  les  organes  mâles ,  et 
d'autres  comme  de  simples  emorescences  dues  à  la  rupture  des 
cellules  extérieures. 

Les  lichens  vivent  sur  la  terre ,  sur  les  rochers  ou  sur  l'ëcorce 
des  arbres ,  dont  ils  absorbent  l'humidité  superficielle  sans  être 
véritablement  parasites  ;  presque  tous  donnent  du  gaz  oxigène 
lorsqu'on  les  expose  sous  l'eau ,  au  soleilj  ils  reprennent  l'ap- 
parence de  la  vie  quand  on  les  humecte,  et  le  liquide  pénètre 
la  plante  entière  ,  même  lorsqu'elle  n'y  est  plongée  qu'à  moitié* 
Si  l'on  frotte  un  lichen  de  manière  à  déchirer  ses  cellules  ,  sa 
substance  interne  de  blanche  qu'elle  étoit,  devient  verte.  Ce 
phénomène  ,  qui  est  particulier  à  cette  famille ,  paroit  dû  ,  selon 
les  observations  du  C.  Ramond  ,  à  Textravasion  d'un  suc  propre 
^contenu  dans  des  cellules  particulières. 

Linné  considéroit  les  lichens  comme  un  seul  genre;  depuis 
lors  le  nombre  des  espèces  et  la  diversité  des  organes  les  plus 
essentiels ,  ont  engagé  à  les  regarder  comme  une  famille  ,  et  à 
les  diviser  en  genres  ;  mais  cette  division  se  ressent  encore  du 
peu  de  connoissances  anatomiques  que  nous  possédons  sur  ces 
plantes. 

('*^)  Je  dôme  le  nom  de  feailles  dans  lei  lichens,  aux  expansions  doot 
les  deax  surfaces  sont  dissemblables ,  et  je  regarde  comme  des  tiges  com- 
primées ,  relies  oii  elles  sont  semblables. 

J'orne  //.  X 


5ai  Famille 

'*'  jReSceptacles  pulpérulens  plcUiéa  sur  t^ne  erotUe  peu 

adhérente  (*). 

LXVI.     LÈPRE.  L  E  P  R  A. 

Lepra.  Wigg.  -^ Leprùria,  Ach,'^  Byssi  sp,  Lmn. 

Car.  Les  lèpres  n'offrent  qu'une  croûte  étalée,  k  plus  sou- 
vent irréguliëre ,  composée  de  globules  pulvérulens ,  lichénoîdes. 
lueurs  réceptacle^^iont  encore  inconnus. 

^75.  Lèpre  des  antiques.       Lepra  antiquitMis . 

Byssus  antiquUatis.  Linn.  spec.  i638.  —  Lichen  amUj/uiiatiê, 
Hofifm.  Enam.  t.  3.  f.  5.  Ach.  Lich.  5. 

Cette  espèce  parolt,  à  Toeil  et  à  la  loupe ,  comme  nne  croûte 
noire  qui  adhère  fortement  aux  pierres,  aux  statues,  aux  ro- 
chers ,  et  qui  les  couvre  dans  un  espace  considérable.  On  ignore 
4a  nature  et  son  histoire. 

876.  Lèpre  lactée.      ^  Lepra  lactea. 

Byssus  lactea,  Linn.  speCt  iGSg.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  lof.-*» 
Lichen lacteus,  Hoffm.  Euum.  t.  i.  f.  3.—- ZicAen  «/(ut.  Adw 
Lich.  7. 

Elle  croît  sur  les  mousses  et  les  troncs  d'arbres  ,  qu'elle  couvre 
d'une  croûte  blanche ,  grenue ,  farineuse ,  assez  semblable  à  de 
la  chaux.  On  la  trouve  dans  toutes  les  saisons. 

877.  Lèpre  verte.  Lepra  botryoides. 

Byssus  botryoides,  Linn.  spec.  1639.  —  Byssus  viridis,  Lam.  FU 
fr.  T.  p.  io3,~^  Lichen  botryoides.  HolTm.  Enum.  t.  i.  f.  a. 
Ach.  Lich.  10.  —  Dill.  Musc.  t.  i.  f.  5. 

Elle  forme  sur  la  terre,  le  bois  et  les  murailles  humides ,  des 
plaques  d'un  vcrd  plus  ou  moins  foncé  et  plus  ou  moins  jau- 
nâtre ,  selon  le  degré  d'humité;  d'abord  minces  et  pulvérulentes , 
ensuite  plus  épaisses,  de  grandeur  indéterminée.  Persoon  dit 
avoir  observé  des  scutelles  dans  cette  plante  ,  qui  devroit  encon- 
«équence  être  rangée  parmi  les  patellaires. 


(  *  )  Lc8  lichens  classes  ici  sont  peut-être  des  espèces  de  la  troisième  divi* 
sioo,  doac  on  ne  connoU  pas  encore  h  fructification. 
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S78.  Lèpre  odorante.  Lepra  odorata. 

Lichen  arcumatus,  Ach.  Lich.  tt.  «^  Lichen  rubens,  Ho^m*: 
Enam.  p.  4«  t,  i.  f.  5»^^  Lichen  odoratut,  Roth.  Germ.  i« 
p.  491. 

Sa  couleur  est  rouge ,  purpurine  ou  orangëe  quand  la  plante 
est  fraîche  ;  elle  devient  d'une  couleur  cendrée  ,  jaunâtre .  ou 
verdâtre  après  sa  dessication.  La  croûte  que  cette  espèce  forme 
est  mince ,  inégale ,  grenue  à  l'œil ,  un  peu  floconneuse  à  la 
loupe }  elle  ediale ,  lorsqu'elle  est  humide ,  une  odeur  de  violette 
ou  d'ins  de  Florence.  Appartient -elle  véritablement  à  ce  genre 
et  à  cette  famille?  Est-^lle  distincte  du  bjrssus  joliihus  Lânn.  ? 

879.  Lèpre  mdîstincte.  Lepra  obscura. 

Lepra  ohscura.  Ehrh.  Grypt.  exf.  •—  Lichen  coccodes,  Ach. 
Lich.  10. 

Cette  espèce  est  d'un  gris  jaunâtre  asses  sale  ;  elle  forme  des 
plaques  irrégulières,  grenues ,  licbénoîdes ,  adhérentes  ^  piMa 
épaisses  que  les  autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  croit  sur  lea 
écorces  «  les  vieilles  poutres ,  etc. 

LXVII.  CONIOCARPE.       CONIOCARPON: 

Car.  Les  coniocarpes  ont  une  croûte  à  peine  sensible,  de 
laquelle  s'élèvent  des  tubercules  en  forme  de  lentilles ,  couverts 
d'une  poussière  grenue  ,  colorée  y  peu  adhérente  5  après  la  chute 
de  cette  poussière,  il  reste  ordinairement  sur  la  croûte  des  tu- 
bercules couvexes  ou  aplatis.  Je  dois  au  C.  Dufour  la  con- 
noissance  de  ce  genre  et  des  espèces  qui  le  composent. 

880.  Cooipcarpe  rouge.  Coniocarpon  cinnabarinwn. 

Sa  croûte  est  arrondie  I  blanchâtre ,  tellement  mince  qu'dle 
ne  paroit  sur  l'écorce  que  comme  une  simple  altération  de  coa« 
leur;  ses  pustules  sont  éparses,  arrondies,  compactes,  d'un 
brun  rouge ,  de  1-2  mill.  de  diamètre,  recouvertes  d'une  poudre 
grenue  peu  adhérente,  d'un  beau  rouge  de  cinabre;  après  la 
cbùte  de  cette  poudre ,  la  pustule  reste  couleur  de  lie  de  vin. 
Celte  espèce  croit  sur  le  c^urme. 

88 1 .  Coniocarpe  olivâtre.     Coniocarpon  oliçaceum. 

Sa  croûte  est  blanchâtre  ^  k  peine  visible  ;  ses  pustufts  sont 
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wttùoài^i  pêa  convexes  j  scmyent  rémiies  les  «mes  trêc  let 
maires ,  coareites  d'une  poussière  grenue  trës-dlxmdante ,  cl'abord 
jaune ,  ensuite  d'un  brun  oliyâtre.  Je  n'ai  pu  distinguer  de  base 
compacte  après  la  chute  de  la  poussière.  Cette  planle  croll  anr 
r^rce  des  vieux  saules. 

88a .  Goniocarpe  aoire.  '    Cofuooarpon  rdgram^ 

Sa  croftte  est  d'un  blanc  de  lait ,  étalée ,  un  peu  fendillée  ^ 
pins  sensible  que  dans  les  autres  espèces  é^  ce  genre;  sea  pua- 
tules  sont  nombreuse  ^  arrondies ,  souvent  réunies  les  nmeaarec 
les  autres  y  convexes ,  noires ,  chargées  d'une  pousiière  ndlre 
ifès-abondante,  peu  adhérente  ,  après  ^a  cfa&te  de  hqoelle  doi 
troove  un  petit  disque  aplati  e^peu  apparent.  J^ai  tmové  cette 
espèce  sur  l'écorce  du  charme. 

LXYin.  YABIOLAIRE.        VARIOLARIA. 

>«p«  LÎDD. 

Cxx.  Les  vanolaires  ont  nue  croAte  seBde,  étaMe»  arrondie 
ou  irrégnlîère ,  qui  porte  des  réceptacles  d'abord  conveita  d'oini 
poussière  blanche ,  abondante  et  grenue  ;  «pi^lachAte  de  cette 
poussière ,  on  distingue  une  coupe  concave  en  fenne  d'écnssoii. 

885.  Varîolaîre  du  hêtre.     J^atiolariafaginea. 

«.  Lichen  fagineui.  Linn.  spec.  x6o8.  Hoffm.  Ennm.  t.  ai.  £.  4« 

Ach.  Lich.  37.  Lam.  Dict.  3.  p.  473.  n.  i3. 
^.  Lichen  carpineus.  Linn.  spcc.  i6q8.  Lam.  Oici.  3.  p.  473^ 
n.  14. 

y.  Ferrucaria  orbUutata.  Hoffîn.  FI.  genn.  a.  p.  170.  Enam. 
t.  7.  f.  a. 

Celte  espèce  forme  des  plaques  d'abord  arrondies  et  régu- 
lières, ensuite  étendues  quelquefois  sur  l'écorce  entière  de 
l'arbre ,  entourées  d'une  bordure  noirâtre  dans  la  variété  y , 
dépourvues  de  bordure  dans  les  variétés  4  et  j8;  sa  croûte  est 
un  peu  épaisse  et  compacte,  ridée,  d'un  gris  blanc  sale  tirant 
aur  le  glauque ,  quelquefois  à  peiife  visible  dans  les  indivi- 
dus âgés ,  marquée  de  fentes  rayonnantes  dans  la  variété  fi. 
Les  fructifications  naissent  d'abord  vers  le  milieu  de  la  plaque , 
et  s'approchent  ensuite  des  bords  5  elles  deviennent  très-nom- 
breuse^s  et  irrégulières  dans  les  individus  avancés  en  âge  ;  elles 
conuncncent  par  être  orbicubûrcs ,  i  l'exception  de  la  variété  fi 
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9>u  elles  naissent  quelquefois  oblongues  et  alongëes  comme  dans 
*  les  opégraphes  ;  elles  sont  couvertes  d'une  poussière  blanche  ^ 
grenue ,  assez  adhérente }  après  la  chute  de  cette  poussière ,  qui 
les  rendoit  plus  on  moins  convexes ,  on  distingue  des  coupes  ar» 
rondies  ou  irrégulîères  ,  blanchâtres ,  et  qui  ressemblent  à  des 
ëcussons.  Cette  espèce  croit  sur  l'ëcorce  du  hêtre ,  du  charme 
et  de  plusieurs  autres  arbres;  elle  est  d'autant  plus  régulière 
que  récorce  est  plus  unie.  . 

884- Variolaire  à  coupes        VarioUiria  aïbofla^ 
jaunes.  çescens. 

Lichen  aihnfla^eteevis.  Wnlf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  m.  t.  5.  f.  !•' 
Ach.Lich.  73.— •f^emicarûi  ntguiosa,  Hoffîn.  Germ.3.  p.  170* 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanc  tirant  un  peu  sur  le  glauque  » 
très-adhérente,  fendillée  9  noueuse  et  ridée;  de  cette  croûte 
s'élèvent  des  tubercules  convexes ,  arrondis  ou  irréguliers ,  cou- 
verts d'une  poussière  blanche  assez  adhérente  et  imoms  abon- 
dante que  dans  la  variolaire  du  hêtre  ;  après  la  chute  de  cette 
poussière,  les  tubercules  sont  terminés  par  nne ,  deox  ou  trois, 
coupes  arrondies  ,  concaves ,  d'un  jaune  tirant  sur  la  couleur 
de  chair,  entourées  d'tme  bordure  blanche.  Cette  plante  croît 
sur  l'écorce  du  chêne  et  d'autres  arbres.  La  figure  de  Wulfen 
la  représente  dans  l'âge  le  plus  avancé. 

885.  Variolaire  lactée..         Variolaria  lactea. 

Lichen  lacteus,  Ach.  Lich.  27.  —  Lichen  canàidus,  Hoffin; 
Snoin.  c  4»  f •  6. 

Elle  forme  sur  les  granits  de  larges  plaques  blanches  comme  du 
lait,  fortement  adhérentes  et  très-minces;  à  leur  centre  se 
trouvent  des  tubercules  hémisphériques ,  ou  plutôt  en  cjlindra 
court  et  tronqué ,  rapprochés ,  blancs ,  farineux,  et  mamelonnés 
à  leur  sommet.  Elle  a  été  trouvée  dans Jes Pyrénées,  par  le  ci-* 
toyen  Ramond. 

886.  Variolaire  blanchie.     T^ariolaria  dealbata^ 

Lichen  detUbatus,  Acb.  Lich.  29  ? 

Sa  croûte  est  épaisse ,  fendillée ,  blanche  à  l'intérieur ,  d'un 
blanc  sale  à  la  surface,  et  porte  çà  et  là  de  petites  papilles 
blanchâtres  ,  grenues ,  assez  analogues  à  celles  de  Tisidium  co- 
rallin.  Les  fructifications  sont  des  tubercules  rapprochés ,  con- 
vexes ,  couverts  d'une  poussière  grenue  d'un  blanc  de  lait  et  peu 
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adhérente;  après  la  chute  de  cette  poussière,  on  dîstîn^edc^ 
coupes  arrondies  y  presque  planes ,  d'un  jaune  très-pàle.  Cette 
espèce  croit  sur  les  rochers.  , 

^  ^  Réceptacles  en  tubercules  ou  en  écussons  ^  insiria  sup 

des  tiges» 

J[.XIX.    ISIDIUM.  I  S  J  D  I  V  M. 

Isidium,   Ach.  —  Stereocauti   tp,  Hoffm.  —  LiehenU  sp» 
Linn. 

Car.  Des  tiges  très-courtes,  réunies  par  la  base,  forment 
une  croûte  épaisse  et  comme  mamelonnée  en  dessus;  les  ré- 
ceptacles sont  des  tubercules  globuleux  placés  an  sommet  des 
rameaux. 

887.  Isidium  corallin.        Isidium  coralUnum, 

Lichen  coralUnus,  Linn.  Mant.  i.  p.  s3i.  Lam.  Dict.  3.  p.  47^* 
Ach.  Licb.    87.  Jacq.  Coll.  9.  p.  180.  t.  i3.  f.  a.  Hofim. 
.  £niun.  t.  4-  f»  >•  ^-  Stereocaulon  oormllina,  Hofim.  FI.  germ. 
a.  p.  129. 

Cette  espèce  forme ,  sur  les  rochers ,  une  croAte  d'un  gris 
cendré,  épaisse,  dure,  grenue,  ou  crevassée  à  sa  surface,  et 
qui  s'étend  au  large  j  lorsqu'on  la  rompt ,  on  voit  qu'elle  est 
formée  de  petits  rameaux  simples  ou  branchus ,  cylindriques  , 
qui  n'adhèrent  entre  eux  que  par  la  base ,  et  qui  atteignent  tous 
à  la  même  hauteur^  on  j  remarque  des  tubercules  globuleux, 
blancs  et  proéminens  ,  qui  sont  formés  par  l'aggrégation  acci- 
dentelle de  plusieurs  rameaux  :  on  y  trouve  quelquefois  çà  et 
là  des  globules  noirâtres,  qu'Hoffman  regarde  comme  les  tu- 
bercules, et  Acharius  comme  des  corps  parasites;  le  sommet 
des  rameaux  est  d'abord  obtus  et  arrondi  ,  il  devient]  ensuite 
concave.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers ,  à  Fontainebleau  , 
à  Montmorency,  etc. 

888.  Isidium  verd-foncé.    Isidium  melanochlorum. 

Sa  croûte  est  épaisse ,  blanche  àrinlérieur  ,  d*un  verd  glauque 
assez  foncé  à  l'extérieur ,  fendillée  et  marquée  d'aréoles  an- 
guleuses; elle  se  soulève  çà  et  là  et,pro(luit  des  liges  courtes, 
solides  à  l'intérieur,  simples  ou  rameuses,  tronquées  au  som- 
met, terminées  par  un  tubercule  arrondi,  blanc  et  un  peu 
farineux.  On  trouve  dans  les  touffes  de  ce  lichen ,  les  mêmes 


*.% 


D  E  s    L  I  C  H  E  N  s.  827 

tubercules  globuleux  et  les  mêmes  globules  dont  j'ai  parlé  à  Toc- 
casion  de  l'isidium  corallîn .  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  de 
grës  ,  k  Fontainebleau  ;  elle  s'en  détache  sans  difficulté  :  on  la 
distingue  de  Tisidium  de  Westrîng ,  par  sa  couleur,  et  de  l'isi- 
dium madrépore ,  par  ses  rameaux  qui  ne  sont  pas  fistuleux. 

LXX.  SPHÉROPHORE.         SPHjIEROPHORUS. 

Sphœrophonu.  Pers.  Ach.—  Siereocauli  $p,  Hofim.  '^Uiamnii 
sp,  Vtni.  -^Licheniâ  sp,  Linn. 

Car.  Des  tiges  solides,  rameuses,  lisses  et  cartilagineuses, 
portent  à  leur  sommet  des  réceptacles  solitaires ,  globuleux , 
pleins  d'une  poussière  noirâtre  qui  en  sort  par  le  déchirement 
de  l'enveloppe ,  et  laisse  une  coupe  vide  et  concave. 

889.  Sphérophore  à  Sphœrophorus  glo» 

globule.  b  if  crus. 

Xiichen  globiferut,  Linn.  Mant.  i33.  Ach.  Lich.  aïo.  Lam.  Dict. 
3.  p.  5o3.  n.  i38.  — ■  Coralloidet globijerum.  Hoffoi.  pi.  Lich. 
t.  3i.  f.  a.—- Dill.  Moic.  u  17.  f.  35. 

Sa  tige  est  solide,  presque  ligneuse,  blanchâtre,  grise  ou 
roussâtre ,  cylindrique ,  un  peu  comprimée  aux  aisselles  des  ra- 
meaux ,  glabre ,  h'sse  ,  droite  et  divisée  en  branches  nombreuses 
et  disposées  de  manière  à  imiter  la  forme  d'un  petit  arbre; 
les  rameaux  inférieurs  sont  filiformes ,  étalés  et  stériles  ;  ceux 
du  sommet  se  terminent  par  un  réceptacle  globuleux,  de  la 
même  nature  que  la  tige;  ce  réceptacle  s'ouvre ,  à  son  sommet , 
en  deux  ,  trois  ou  quatre  parties ,  et  laisse  échapper  la  poussière 
noire  dont  il  <-st  rempli;  après  cette  époque  les  bords  s'étalent, 
et  il  prend  la  forme  d'une  scutelle  oblitérée.  Cette  espèce  croit 
dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes ,  sur  la  terre.  Le  C.  La- 
marck  l'a  trouvée  au  Mont-d'Or,  leC.  Ramond  dans  les  Pyrénées. 

890.  Sphérophore  Sphœrophorus  cœs^ 

gazoïinant.  pitosus. 

Lichen  sterilis,  Ach.  Licb.  111.  '^  Coralloides  fragile.  HofFm. 
pi.  Licli.  t.  33.  f.  3.  —  Lichen  fragUis.  Lion-.  FI.  lapp.  44®. 
t.  II.  f .  4^.  Lam.  'Dict.  p.  5o4.  n.  139.  —  Lichen  ccespitosus» 
Roth.  Gcrm.  i.  p.  5i3. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente; 

elle  paroit  cependant  en  diflercr  parce  que  sa   tige  n'est  pas 

lisse  f  qu'elle  ne  se  divise  pas  sons  ordre ,  mais  se  bifurque 

X4 
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plusieurs  fois  ayec  asses  de  rëgnlaritë;  que  ces  tiges  naissent  en 
touffe  ou  eu  gazon  serré ,  et  atteignent  toutes  au  même  niveau  ; 
les  réceptacles ,  qu'on  voit  très-rarement ,  sont  presque  deux 
fois  plus  gros  que  dans  l'espèce  précédente ,  et  répandent  de 
même  une  poussière  noire  ;  sa  consistance  est  fragile  lorsqu'elle 
est  sèche  :  elle  croit  de  même  sur  la  terre ,  dans  les  lieux  mon- 
tagneux. 

LXXI.  STÉRÉOCAULE.  STEREOCAULON. 

Siereocaulon.  AcK.  — -  Stereocauli  sp.  Hoffm.  —  T&iuiwia  jp» 
Vent.  '•^LichenU  sp,  Lônn.' 

Car.  Des  tiges  solides  et  arborescentes  portent  des  scntelles 
compactes,  éparses,  d'abord  planes ,  puis  convexes  et  ridées  , 
jamais  bordées  de  cils« 

891  •  Stérëocaule  paschal.    Siereocaulon  pasckale. 

JLichen paschalii»  Linn.  spec.  i6ai.  Ach.  Lich.  3o8.  Lam.  Dici. 
3.  p.  5o4.  n.  iSg.  —  Coralloides  paschaie.HoSm.  pL  lâch. 
p.  a3^  t.  5.  f.  I.  — Dill.  Musc.  1. 17.  f.  33. 

Sa  tige  est  solide ,  droite ,  ferme ,  presque  ligneuse  »  blan- 
châtre, divisée  en  rameaux  plus  ou  moins  nombreux  et  étalés  ^ 
chargés ,  ainsi  qu'elle ,  de  grains  nombreux  ,  grisâtres ,  qui 
semblent  des  feuilles  avortées  ;  les  réceptacles  naissent  vers  le 
sommet  des  rameaux}  ils  sont  en  forme  de  scutelle,  à-peu-près 
sessiles ,  d'abord  planes,  puis  convexes  et  ridés,  de  couleur 
brune.  Le  port  de  cette  plante  varie  selon  le  nombre  des  tiges 
qui  partent  de  la  même  base  ,  et  la  manière  dont  elles  se  rami- 
fient; on  la  reconnoît  toujours  à  son  aspect  grenu  :  elle  croit 
dans  les  montagnes ,  sur  les  rochers  et  sur  la  terre  sablonneuse. 

LXXIL  CORNICULAIRE.  CORNICULARJA. 

Cornicularia  et  Setaria,  Ach.—  Lobariœ  et  Usneœ  tp,  Hofim^ 
—  Licheni»  sp.  Linn. 

Car.  .Des  tiges  solides  portent,  vers  leur  sommet ,  des  scu- 
telles  membraneuses ,  d'abord  planes  ,  ensuite  convexes ,  quel- 
quefois bordées  de  cils  rayonnans.  On  trouve  dans  quelques 
espèces  des  paquets  pulvéruiens  ^  épars. 
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Sq2.  Comiculaire  triste.      Cornicularia  tristis. 

Lichen  trisHt,  Lion.  f.  Mocc.  37.  Ach.  Lich.  aia.-~  XicAeit 
gagatet.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o5.  n.  i43. — Lichen  rigidus. "Vf  uiU  . 
Jacq.  Coll.  3.  p.  187.  t.  i3.  f.  5. — Cornicularia  tristis,  Hoffm. 
pi.  Lich.  t.  34.  f.  I . 

/B.  Lichen  fucoides,  Jacq.  Coll.  3.  p.  t43.  t.  la.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  nombreuses,  disposées  en  touffe  courte  et 
serrëe,  solides,  nues,  comprimées,  rameuses,  tuberculeuses 
sur  les  bords  dans  la  variété  J8 ,  brunes  à  leur  base ,  noirâtres 
vers  leur  sommet ,  ascendantes  ,  un  peu  fermes }  les  scutelles 
naissent  au  sommet  des  branches;  elles  sont  d'abord  concaves  ^ 
puis  promptement  planes  et  convexes ,  tuberculeuses  ou  comme 
crénelées  sur  les  bords ,  luisantes ,  d'un  brun  noirâtre  :  elle  naît 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  sur  les  granits  à  moitié  décom- 
posés et  sur  les  autres  roches. 

895.  Comiculaire  piquante.  Cornicularia  aculeata. 

Lichen  aculeaUts,  "Weh,  Spic.  207.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o3.n.  i35« 
Ach.  Lich.  31 3.  '^Lichen  spadicetu,  Rolh.  Bot.  Mag.  4-p*  >• 
1. 1.  f.  I.  —  Vaill.  Bot.  Pkr.  t.  »6.  f.  8« 

Cette  espëce  est  intermédiaire  entre  les  physcies  et  les  cor- 
rfîculaires;  elle  a  une  tige  solide,  roide ,  extrêmement  rameuse 
en  forme  de  buisson,  irrégulièrement  cylindrique ,  sensiblement 
comprimée  aux  aisselles  des  ramifications  ,  flexueuse ,  lisse ,  dé- 
pourvue de  poils ,  de  folioles  et  de  peluchures ,  d'un  brun 
marron }  les  derniers  rameaux  sont  divergens ,  fourchus  ,  trës- 
aigus  et  semblables  à  de  petites  épines  ;  les  scutelles  sont  de  la 
même  couleur  que  la  tige ,  placées  au  sommet  des  branches  , 
d'abord  planes  ,  puis  convexes  ,  légèrement  dentelées  sur  le 
bord  :  elle  croit  sur  la  terre ,  parmi  les  gaions  et  les  mousses , 
dans  les  lieux  secs. 

894*  G)rniculaire  rusée.       Cornicularia  vulpina* 

Lichen vulpinus.  Linn.spec.  iGaS.  Ach.  Lich.  180.  Lam.  Dict.3. 
p.  5o6.  D.  i49'  Jacq.  Mise.  t.  10.  f.  4.  —  Lichen  aureus.  Lam. 
FI.  fr.  I.  p.  93.  —  Lichen aurattu.  Vill.  Daaph.  3.  p«954«  -^ 
Dill.  Musc.  t.  i3.  r.  16. 

Sa  couleur  est  d'un'  jaune  citron  tirant  un  peu  sur  le  verd 
quand  on  l'humecte  ;  sa  consistance  est  cartilagineuse  ;  sa  feuille 
esl  comprimée  p   inégalement  anguleuse ,  marquée  ^à  et  tt 


55o  FAMILLE 

d'enfoncemens  îrréguliers,  divisée  dès  sa  bas€  en  rameaux 
nombreux  ,  branchus ,  qui  vont  en  s'amincîssant  au  sommet  ; 
cette  feoille  porte  çà  et  là  une  poussière  jaune  ;  les  scutelles  y 
qu'on  trouve  fort  rarement ,  sont  placées  vers  le  sommet  des 
branches  et  semblent  souvent  munies  d'un  éperon,  à  cause 
du  prolongement  du  rameau;  elles  sont  membraneuses,  d'un 
brun  roux  ,  à-peu-près  planes ,  un  peu  luisantes  ,  sans  bordure  ^ 
larges  de  6-7  millim.  ;  leur  surface  inférieure  émet  deux  à  troia 
rameaux  pointus  et  rayonnans ,  comme  dans  certaines  usnées. 
Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes ,  sur  les  troncs  d'arbres  et  les 
Tieilles  parois. 

SgS.Comiculaire  jaunâtre.  Cornicularia  ochroleucai 

Lichen  ot^roleucus.  Acb.  Lich. ai 5. ^- Usnea ochroieuea,'HoffktU 
pi.  Lich.  t.  26.  f.  a.  —  Lichen  citrimu,  Lam.  Dict.  3.  p.  5o6» 
n.  i5i.  — Xic^/i  rigidus.  Vill.  Dauph.  3.  p.  938. 

Cette  plante  mériteroit  d'être  rangée  parmi  les  usnées  y  si 
elle  avoit  une  écorce  distincfte  de  la  tige;  car  d'ailleurs  son  port 
l'en  rapproche  absolument;  sa  tige  est  cylindrique,  lisse, 
droite ,  rameuse  ,  entrelacée ,  pleine  ou  légèrement  fistulense  ^ 
d'une  jaune  pâle;  les  rameaux  extrêmes  sont  noirâtres,  dîver* 
gens  ,  fourchus  et  pointus  à  leur  sommet;  la  lige  porte  çà  et  là 
de  petites  verrues  pulvérulentes,  mais  on  n'a  pas  encore  dé- 
couvert les  scutelles.  Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes  ,  sur  le 
terreau  sec  ,  parmi  les  mousses  et  les  gazons. 

896.  Cornîculaire  bicolore.      Cornicularia  hicolor. 

Lichen  bicolor,  Ach.  Lich.  ai 5. —  Lichen  //znafrix. Lam. Dict.  3, 
p.  5o5.  n.  145. —  Usneabicolon  HolFin.  Geim.  a.  p.  i35. 

Celle  espèce  a  le  port  d'une  usnée,  mais  n'en  a  point  l'or- 
ganisation; sa  lige  est  solide  ,  droite,  un  peu  roide  et  presque 
ligneuse,  de  couleur  noire;  elle  pousse  une  multitude  de  ra- 
meaux menus  et  capillaires;  ceux  du  sommet  sont  d'un  gris 
verdàlre  ou  cendré  qui  contraste  avec  la  couleur  de  la  lige ,  et 
fait  aisément  reconnoître  cette  plante.  On  ne  connoît  pas  encore 
sa  fruclification  :  elle  croît  sur  \ts  rochers  ,  parmi  les  mousses  ^ 
dans  les  Alpes. 
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897 .  Cofniculaire  des      Cornicularia  muscicola. 
mousses. 

Lichen  muscicola,  Swartz.  Not.  AcC.  Ups.  4<  p*  4^^*  I^îc^ 
Crjpt.  3.  p.  a3.  t.  6.  f.'9.  Ach.  Lich.  ai5. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre,  sa  consistance  presque 
gélatineuse  quand  elle  est  humide ,  devient  fragile  lorsqu'elle 
est  sèche  ;  ses  tiges  sont  courtes ,  solides ,  cylindriques  ,  ra- 
meuses ,  droites  y  disposées  en  gazons  courts  et  serrés  ;  ses  ra- 
meaux sont  yn  peu  noueux ,  flexueux  ,  obtus  ,  presque  égaux 
en  hauteur.  Je  n'ai  point  vu  les  scutelles  ;  selon  Dickson  elles 
sont  brunes ,  terminales  9  entourées  d*nn  rebord  entier.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond  ^  dans  les  Pyrénées  , 
sur  les  granits  de  Saint  -  Savin ,  ou  elle  croissoit  parmi  les 
mousses. 

898.  Coruiculaire  laineuse.      Cornicularia  lanata. 

Lichen  lanattu.  Linn.  spec.  i6a3.  Ach.  Lich.  ai6.  Dill.  Mafc 

t.  i3.  f.  8. 
/B.  Lichen  pitbeseens.  Wolf.  Jacq.  Coll.  d.  t.  i3.  f.  6.  ÏMm, 

Dict.  3.  p.  5o5.  n.  i44*~*'  ^iH*  Mnsc.  t.  i3.  f.  9. 

Cette  plante  est  d'un  brun  noir ,  d'une  consistance  sèche  et  un 
peu  coriace;  ses  tiges  sont  filiformes ,  solides  j  lisses ,  tombantes 
et  entrecroisées  en  forme  de  gazon  ,  divisées  en  rameau  y  plusieurs 
fois  fourchus ,  entrelacés  et  divergens.  Je  n'ai  point  vu  les 
scutelles.  Cette  plante  se  présente  sous  différens  aspects;  elle 
a  quelque  analogie  avec  les  bisses  noirs,  mais  elle  en  diffère  par 
sa  consistance  :  elle  croit  snr  les  rochers  ,  les  pierres  et  la  terre 
aride  :  elle  diffère ,  par  sa  grandeur ,  de  l'espèce  précédente  et 
de  la  suivante. 

899.ComicuIaire  enlrélacéemComicularia  intricata. 

Lichen  infncafm.  Ehrb.Crypt.  exs.  80.  -^  Lichen  exiUs.Lii^tf, 
Scot.  a.  p.  894.  — -  Lichen  pubescens,  Linn.  spec.  16)3  ?  Ach. 
Lich.  317.  —  Lichen  lanatus,  Wiilf.  Jacq.  Mite.  a.  t.  lo. 
f.  5. 

«.  Rupestrii, 

/B.  Lacustris, 

Cette  petite  plante  a  le  port  des  algues  ,  mais  appartient  réel- 
lement à  la  famille  des  lichens;  elle  est  d'un  brun  olivâtre  foncé 
et  mat;  ses  tiges  sont  minces,  solides,  cylindriques,  disposées 
en  touffes  pu  en  gazons  serrés ,  divisées  en  rameaux  capillaires  , 
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nombreux ,  divergens ,  entrelacés  et  semblables^à^  ie  petites.  nt<» 
dîcules.  Je  n'ai  point  vu  les  scutelles  5  selon  Ac^arius  elles  sont 
planes  et  'de  la  couleur  des  tiges.  Cette  plante  a  été  trouvée  par 
le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées.  La  variété  «  croît  sur  les 
rochers  humides  de  Cautères ,  et  la  variété  jS ,  qui  forme  une 
touffe  plus  lâche ,  habite  le  fond  du  lac  de  Coumiscure.  Acharins 
assure  que  c'est  ici  le  véritable  lichen  pubescent  de  Linné ,  qnotî- 
qu'il  ne  soit  pas  luisant  et  qu'il  réponde  mal  à  la  figure  de  Dillen , 
citée  par  Linné. 

900.  Corniculaire  crinière.      Corniculariajubatcu 

Lichen  jubaZus,  Linn.  spec.  i6aa.  Ach.  Lich.  aig.  Lam.  Diet.  S. 

p.  5o5.  n.  146.  ^-  Dill.  Musc.  t.  la.  f.  7. 
/9.  Lichen  chalibeiformis.  Linn.  spec.  1623.  Ach.  Lich.  aao. 

Lam.  Dict.  3.  p.  5o6.  n.  i47*  —Dill.  Musc.  t.  i3.  f.  lo. 

Sa  tige  est  foiblc ,  pendante,  unie,  lisse,  filiforme,  blan* 
châtre ,  grise  ou  noirâtre ,  très-rameuse  et  entrecroisée ,  coni« 
primée  aux  aisselles ,  longue  de  i*5  décim.  ;  les  scutelles ,  que 
je  n'ai  pas  encore  eu  occasion  d'observer,  sont  convexes ,  glabres 
bordées,  et  de  la  même  couleur  que  la  tige;  on  y  trouve  plus 
souvent  des  paquets  latéraux,  blanchâtres  et  pulvérulensf  ces 
paquets  farineux  se  trouvent  indifféremment  dans  les  deux  va- 
riétés ,  et  ne  peuvent  servir  à  les  distinguer  comme  espèces. 
Cette  corniculaire  pend  des  branches  des  arbres ,  particulièrement 
des  pins  et  des  sapins. 

LXXIIL    USNÉE.  U  S  N  E  A. 

Usnea,  Ach.  —  Usneœ  sp,  Dill.  Vent.  Hoffm.  —  Licheniê  spx 
Linn. 

Car.  Des  tiges  très-rameuses,  revêtues  d'une  écorce  crus- 
tacée ,  distincte  du  centre ,  portent  des  scutelles  éparses  ,  planes 
ou  convexes ,  quelquefois  bordées  de  cils ,  et  des  paquets  pulvé* 
rulens  épars. 

901.  Usnée  fleurie.  Usnea  Jlorida. 

«.  Lichen  floridus.  Linn.  spec.  \6i^.  Ach.  Lich.  ii^,  Lam.  Dict. 

3.  p.  507.  -^Usnea Jlorida,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  3o.  f.  a.— DilL 

Mnsc.  t.   i3.  f.  i3. 
f .  Lichen  hirlus.  Linn.  spec.  i6a3.  Lam.  Dict.  3.  p.  507. — 

Usnea  hirta.  Hoffm.   pi.  Lich.   t.  3o.   f.   i.  —  Dill.  Musc; 

t.  l3.  f.  13. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  cendré  ou  jaunâtre;    sa   tige  est 
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t3f(nte  f  tèndé  9  divisée  en  branches  capillaires  y  <)ivergentes ,  ëta^^ 
iéés  y  peu  alongéés  et  hérissées  de  petites  fibrilles  qui  sont  des  fa->k 
meaax  avortés  ;  ces  fibrilles  sont  très-nombreases  dans  les  indi- 
vidus stériles  ,  et  donnent  alors  à  la  plante  un  aspect  rude  et 
hérissé ,  qui  a  fait  long-temps  croire  anx  naturalistes  qa'elle  étoit 
une  espèce  différente^  les  scutelles  naissent  presque  au  sommet 
des  rameaux  ;  elles  sont  planes ,  d'un  blanc  verdâtre  ou  jau*^ 
nâtre  »  bordées  de  cils  rayonnans.  Cette  espèce  est  commune 
sur  les  vieilles  poutres  exposées  à  j'air ,  sur  Fécorce  des  arbres 
^t  sur  les  rochers. 

902.  Usnée  entrelacëe.  Usnea  plicata. 

Lichen  plicatuM,  Linn.  sp«c.  i6aa.  Ach.  Lich.  3i5.  —  Liehem 
impUxus,  huak,  Dict.  3.  p.  507.  — Dill.  Musc.  1. 11.  f.  i* 

Cette  usnée  croit  sur  le  tronc  et  les  rameaux  des  vieux  arbres., 
et  sur-tout  des  sapins;  elle  pend  sous  la  forme  de  longs  filamens 
entrelacés  ,  rameux  et  blanchâtres;  les  scutelles  naissent  ver» 
le  sommet  des  rameaux  ;  elles  sont  d'un  blanc  verdâtre ,  planes  , 
membraneuses ,  et  émettent  sur  les  bords  des  rameaux  capil-» 
laires  et  rayonnans. 

903.  Usnée  barbue*  Usnea  barbota. 

Lichen  barbaius,Ldnn,  spee.  i6aa.  Ach.  Lich.  aaS.  Lam.  Dict.  3* 
p.  607,  n.  157. — Dill.  Musc.  t.  13.  f.  6. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'usnée  entrelacée  ;  mais 
^u  Keu  de  scutelles  radiées  et  membraneuses ,  on  y  trouve  de% 
réceptacles  épars  y  charnus  y  un  peu  convexes ,  asse^  petits  ,  dé- 
pourvus de  cils  rayonnans  et  d'une  teinte  qui  approche  de  la 
couleur  de  chaîr;  on  remarque  aussi  que  cette  usnée  a  des 
rameaux  un  peu  plus  épais ,  moins  nombreux  et  un  peu  plus 
divergens  :  elle  pend  sur  les  branches  d'arbres  y  dans  les  forets* 
Le  C.  Ramond  l'a  trouvée  dans  les  Pyrénées. 

904.  Usnée  flasque.  Usnea  Jlaccida. 

Lichen  divaricatus.  Linn.  tpec.  iGsS.  Ach.  Lich.  3a6.  —  Utn&M, 
Jlaccida.  Hoffim,  Germ.  3.  p.  i33.  ^-  Dill.  Muic.  t.  I3.  f.  5. 

Cette  usnée  est  d'une  couleur  blanchâtre  y  d'une  consistance 
molle  et  flasque  ;  on  la  prendroit  pour  une  espèce  voisine  de  la 
pbyscie  du  prunellier ,  si  on  ne  remarquoit  pas  l'écorce  exté- 
rieure qui  revêt  le  cylindre  central,  conmie  dans  toutes  les 
usnées  ;  sa  tige  est  comprimée ,  presque  plane ,  un  peu  articulée , 
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peDdante ,  divisée  en  rameaux  divergens ,  fourchus  ,  pcn  nom* 
breuxy  pointus  à  leur  extrémité;  les  scutelles  sont  sessiles^ 
planes  ou  concaves  ,  d'un  brunVoux ,  orbiculaircs  et  eniîëres 
sur  leurs  bords  :  elle  croit  sur  les  pins  et  les  sapins.  Les  échan- 
tillons que  j'en  possède  m'ont  été  communiqués  par  le  C.  La— 
inourouxd'Ageny  et  sont  beaucoup  moins  articulés  que  la  figure 
de  DiUen. 

905.  Usnéc  articulée.  Usnea  articulaia. 

Lichen  articutatus,  With.  Brit.  4*  P*  4^*  Ach.  Lîch.  336.  — 
Usnea  articulata,  HoSm.  FI.  germ.  3.  p.  i33.  — Dill.  Mme* 
t.  II.  f.  4*  **  Mich.  Gen.  t.  Sq.  f.  i. 

Cette  plante  est  d'un  verd  cendré  assez  pâle ,  foible ,  moîos 
rameuse  que  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ;  sa  tige  se  di- 
vise en  articulations  alongées ,  renflées  y  séparées  par  un  étran- 
glement irrégulier;  elle  se  termine  en  rameaux  capillaires, 
cylindriques ,  alongés.  Je  n'ai  jamais  vu  ses  scutelles }  selon 
HofFman  elles  sont  arrondies ,  tuberculeuses ,  et  brunissent  en 
vieillissant.  Cette  espèce  croit  sur  les  arbres;  je  Taî  trouvée 
dans  les  dunes  de  Belgique  et  de  Zélaude ,  croissant  sur  In 
iable. 

LXXIV.    ORSEILLE.  ROCCELLA. 

Setariœ  et  Physciœ  spec.  Ach.  —  Lichenis  sp.  Lina. 

Car.  Des  tiges  alongées,  non  fistuleuses,  cylindriques  ou 
comprimées,  d'un  aspect  poudreux  et  d'une  consistance  un  peu 
coriace ,  portent  des  paquets  épars  ,  de  poussière  blanche ,  et  des 
réceptacles  hémisphériques  y  sessiles  et  entiers. 

906.  Orseille  des  teinturiers.     Roccella  tinctoria. 

Lichen  roccella.  Lian.  spec.  162:1.  Ach. Lich.  :iai.  Lam.  Dict.  3. 
p.  504.  a.  i4i'  —  Dill.  Musc.  t.  17.  f.  89.  et  forsan  f.  38. 

Sa  tige  est  à-peu-près  cylindrique ,  quelquefois  simple ,  le 
plus  souvent  rameuse  et  droite  comme  un  petit  arbrisseau  ;  sa 
surface  est  blanche  et  comme  saupoudrée  de  glauque  ,  un  peu 
brune  à  l'extrémité;  le  long  des  rameaux  sont  des  paquets 
blancs  y  poudreux  et  arrondis;  les  scutelles  sont  cparses,  hémis- 
phériques ,  de  couleur  noire.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers; 
elle  a  été  trouvée  en  Auvergne  (Delarbre),  près  de  IVice 
(Allioni),  au  Nazareth  et  à  Celte  (  Gouan  ).  Elle  se  re- 
trouve au^  Canaries  ;  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  k  l'Isle  de 
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France.  Son  aspect  et  ses  dimensions  varient  beanconp.  Est-ce 
réellement  la  même  plante  qui  croit  dans  ces  divers  pays?  Cette 
plante  fournit  une  teinture  violette  ou  purpurine  5  on  la  connoîl 
dans  le  commerce  sons  le  nom  i^orseille  des  Canaries, 

907.  Orseille  varec.  Roccellafuciformis* 

A.  Lichen fueiformù.  Linn.  Mmt.  607.  Ach.  Lich.  18a.  Lam. 

Dict.  3.  p.  4S8.  a,  78.  DiU.  Miuc.  t.  aa.  f.  61.  A.  B.et  t.  a3« 

f.  61.  CD. 
/B.  Arborea% 

Sa  tige  est  comprimée,  trës-coriace,  ferme,  droite,  non 
bosselée ,  linéaire  ou  lancéolée  ,  plusieurs  fois  bifurquée ,  d'ua 
blanc  cendré ,  couverte  d'tme  poudre  fine  analogue  au  glauque. 
Cette  espèce  est  semblable  ,  par  l'apparence  ,  à  Torseille  des  tein- 
turiers; sur  les  bords  des  feuilles  on  trouve  des  paquets  de  pous- 
sière blanche;  les  scu telles  sont  noirâtres ,  hémisphériques  , 
éparses  sur  le  tranchant  de  la  tige.  La  variété  «  croit  sur  les 
rochers;  la  variété  j3 ,  qui  est  plus  petite,  crott  sur  les  arbres. 
Cette  espèce  a  été  trouvé  près  Saint-Malo ,  par  le  C.  du  Petit* 
thouars  ;  en  Provence ,  par  le  C.  Delense. 

LXXV.    CLADONIE.  CLADONIA. 

Ctadonia.  Ach.  -^  Cladoniœ  sp.  Hofi&n.—  Thamnii  sp,  Ven^ 
•—  Lichenis  sp.  Lina» 

Car.  Des  tiges  fistuleuses ,  simples  on  rameuses  ,  nues  on 
chargées  de  folioles  ,  portent  à  leur  sonmiet  des  tubercules  fon- 
gueux ,  à-peu-près  globuleux  ,  sessiles  et  solitaires. 

908.  Cladonie  vermiculaîre.  Cladonia  vermicularisl 

«.  Simplex  >—  Lichen  vermicularis.  Linn.  f.   Mute.  p.    37. 

Ach.  Lich.  ao5.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o3.  Dicks.  Ciypt.  a.  p.  23. 

t.  «6.  f.  10. —  Ctadonia  subtUiformis,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  a^. 

f.  1-3. 
(B.  Subramosa.'^Lichen  iauricus.  Jacq.  Coll.  a.  p.  177. 1.  la.  f. 

a.  —  Cladonia  taurica.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  34*  f-  ^.'^-^Lichen 

tubuiosus.  Vill.  Dauph.  3.  p.  946.  t.  55. 

Cette  espèce  offre  une  tige  creuse,  cylindrique,  amincie  au 
sommet ,  simple  ou  un  peu  rameuse ,  de  couleur  blanche  ou 
roussAtre,  de  4~'7  centim.  de  longueur,  sur  2-5  millim.  de 
diamètre;  ses  tiges  sont  étalées  sur  la  terre  et  sur  les  mousses; 
elles  s'entrecroisent  les  unes  les  autres ,  et  tendent  à  diverger 
par  leurs  exlrémilés  ;  on  les  a  comparées  ^  avec  raison ,  à  oa 
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paquet  de  vert  blanchâtres  posés  sur  la  terre;  on  ranarqM  f)k 

et  îk  sur  la  tige  des  tnbercides  qui  sont  des  rameau  «vorldef  k 

firoctification  n'est  pas  oonnile.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes 

etles  I^rénëes»  sur  1^  mousses  et  les  gasons  i  dans  les  liens  dé* 

couverts* 

909.  CSUdonie  pointue*        Cladonia  subuiaUL 


XldUiB  m&iilstw.  Lbm.  ipee.  i6si.  Lsm.  FL  Dr.  i.  p.  8^ 
«•  Luàm  uAuUtiiM.  Adi.  Lîdi.  ao3.  •»  CimdQmim 

HoflfiB.  Germ.  9.  p.  ii8«  — DiU.  Mme.  t.  16.  f.  itf. 
/I»  CImhmim  fyreeiimUu  HoAa.  Germ.  a.  p.  iiS.  «—  Fifàmm 

furcatmë.  Hagea.  lich.  t.  s.  f.  10. 
y.  Cbibiiia  Jwemio^uMata.  Ho&au  Germ.  9«  p.  118.  VaQL 

Pw.  t.  96.  f.  7«  j 

1.  OUoaùi  /M«fv«.  Hélfin.  Germ.  ».  p.  1 1 S.Vaill.  Fk«  u  7.  f •  9« 
t.  £le&en/îifvatef.Hiidi.Aii8l.458.--ClAibjU«ykf«aCÉ^ 

Germ.  a.  p»  ii5.*—  Dill.  Mute.  t.  16.  f.  97. 
(.  £idU»  JSpMOMtf.  Hudi.  An^L  459*  Hegea.  Lidk.  t.  aX  tff  • 
—  CKciloAia  jpîiMM.  HoSbi.  Germ.  a.  p.  ii5*-^l>ilL! 

U  i6.  IL  a5. 


A  Texemple  de  Linné  et  de  Lamarck ,  je  réoms  aon  oa» 
aenle  espkce  tontes  les  variétés  qui  ont  été  décrite  sons  diT«n 
noms  parles  auteurs ,  et  qui  ne  sont  que  de  légères  modificationa 
les  unes  des  autres.  Cette  espèce  diffère  de  la  cladonie  venni* 
culaire,  parce  qu'elle  n'est  pas  couchée;  de  la  cladonie  des  rennes 
et  de  la  cladonie  cornue ,  parce  que  les  aisselles  des  ramifications 
ne  sont  pas  percées;  sa  tige  est  droite ,  creuse ,  presque  simple 
dans  la  variété  « ,  fourchue  une  ou  plusieurs  fois  dans  les  va- 
riétés jS ,  y  et  J^ ,  divisée  en  rameaux  fourchus  et  divergens  dans 
les  variétés  s  et  Ç;  elle  porte  un  nombre  très-variable  de  pe- 
tites folioles  crénelées;  les  rameaux  sont  pointus,  en  forme 
d'alêne  )  presque  toujours  redressés  ou  divergens ,  mais  jamais 
penchés  du  même  côté ,  comme  dans  la  cladonie  des  rennes  ;  les 
tdiercutes  sont  bruns ,  arrondis ,  placés  au  sommet  des  ra- 
sneanz  ;  la  couleur  de  cette  plante  varie  du  gris  blanc  an  ver* 
dâtre  et  au  brun;  sa  consistance  est  plus  ferme  que  dans  les 
autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  naît  en  touffes  sur  la  terre , 
parmi  les  mousses  et  les  giu^ons  |  dans  les  bois  ;  les  lieux  mon- 
tueux  et  stérileS| 
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Qto.  Cladonie  des  rennes.     Cladonia  rangiferina^ 

Lichen  rangiferinus,  Lînn.  tpec.  1620.  Ach.  Lich.  ao3.  Laoïé 
Dict.  3.  p.  5o3.  n.  iS^.  — Dîll.  Musc.  t.  i6.f.  99. 

0.  Lichen  sylvatlcus,  Allion.  Pedeiii.  n.  3584*  -^DiU.  Mtisc.  t* 
16.  f.  5o. 

Ses  tiges  sont  creuses ,  droites ,  molles  dans  Véiki  de  fràU 
cheur,  fragiles  lorsqu'elles  sont  sèiihes^  ordinairement  blan-* 
châtres ,  quelquefois  cendrées  ou  un  peu  brunes ,  hantes  de  7-8 
centim. ,  divisées  en  rameaux  nombreux ,  branchus  y  poiutus  ^ 
souvent  un  peu  bruns  au  sommet  et  penchés  tous  du  même  coté 
lorsqu'ils  ne  portent  pas  de  fructification  \  l'aisselle  des  rameaux 
principaux  est  presque  toujours  percée  ou  fendue  ;  le  bas  de 
la  tige  porte  9  dans  la  jeunesse ,  de  petites  folioles  crénelées  et 
peu  apparentes;  les  tubercules  sont  bruns,  placés  au  sommet 
des  petites  branches,  convexes ,  peu  réguliers.  La  variété  ^  est 
plus  petite  et  a  les  tiges  plus  lisses.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  prairies  et  les, bois  des  pays  montagneux  :  elle  résiste 
aux  froids  les  plus  vifs  ;  dans  le  nord  les  rennes  en  font  leur 
principale  nourriture  pendant  l'hiver;  dans  notre  climat  les 
cerfs  s'en  nourrissent  quelquefois  :  0|^  a  même  conseillé  de  la 
donner  aux  troupeaux. 

gt  I.  Clàdonie  cornue.         Cladonia  ceranoides^ 

Lichen  uncialis,  Lidd.  sp«c.  1621.  Ach.  Licli.  aoi.  Lam.  Dict.  3é 

p.  5oa.  h.  i3!i.  —  Dill.  Musc.  t.  16.  f.  aà. 
/B.  Lichen  ceranoides,  Allion.  Pedem.  n.  3566.  —  Dill.  Miue* 
t.  16.  f.  31. 

Cette  espèce  s'élëve  de  i-5  pouces  (5-^8  centim.)^  sa  tige 
est  creuse  ,  blanchâtre  ou  verdâtrc ,  quelquefois  chargée  vers 
la  base  de  petites  feuilles  crénelées ,  fourchue  y  ouverte  aux 
aisselles  des  rameaux  5  ceux-ci  se  terminent  ordinairement  par 
deux  petites  pointes  divergentes;  ils  sont  droits,  et  les  fructi- 
fications naissent  k  leur  sommet ,  sous  la  forme  de  petits  tu-v 
hercules  bruns;  la  consistance  de  cette  espèce  est  plus  molle 
que  celle  de  la  cladonie  pointue  :  elle  croit  sur  la  terre ,  dans 
les  bois  et  les  montagnes* 

LXXVl.  SCYPHOPHORE.         SCYPHOPHORUS, 

Scyphophorus.  Veilt.  Ach. -^  Ctàûoniœ  sp,  Hoffm.  —  Lichenis 
sp,  Linn. 

Car.  Des  tiges  fistulçnies ,  quelquefois  garnies  de  folioles  t 
Tome  IL  Y 
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souvent  insérées  sur  des  feuilles ,  épanouies  an  sommet  en  en- 
tonnoir, fermé  I  portent  sur  les  bords  de  cet  entonnoir  des 
tubercules  fongueux  et  presque  globuleux. 

Obs.  Ce  genre,  ainsi  que  le  précédent ,  offre  un  passage 
prononcé  des  lichens  munis  d'une  tige ,  à  ceux  qui  n'ont  que 
des  feuilles. 

gi2.  Scyphophore  dîffas.      Scjphophorus  diffiisus. 

Lichen  parechut,  Ach.  Licb.  i85.  —  Lichen  aleicormi»,  Lam. 
Dict.  3.  p.  5oo. —  Lichen  diffusas,  hua,  FI.  fr.  i.  p.  88. 

Ce  lichen  tient  le  milieu  entre  les  scyphophores  et  les  dsb- 
donies;  ses  feuilles  forment  un  petit  gazon  serré  et  d'un  verd 
glauque  ;  elles  sont  un  peu  redressées ,  arrondies  et  lobëes  ;  de 
leur  surface  supérieure  s'élèvent  des  rameaux  creux ,  chargés 
de  folioles ,  rameux ,  pointus ,  terminés  à  leur  sommet  par  des 
tubercules  roux.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre ,  dans  les  mon** 
tagues  et  le»  bois. 

gi5.  Scyphophore  replié,  Scjphophorus  conçoluius. 

Lichen  coM'oluius,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  84.  Dict.  3.  p.  5oo.  «« 
Lichen alricornis,  Lightf.  Scot.  a.  p.  87a.  Ach.  Lich.  184*** 
Lichen  foliaceus",  Schreb.  Spic.  p.  laa.  — *  Lichen  sieniis. 
Gooan.  lUastr.  p.  83.  ^Lichen  ambiguus,  Vill.  Dauph.  3.  p. 
934. —  DiH.  Maso.  t.  14  .  f.  1^.  — Vaill.  Par.  t.  ai.  f.  3. 

Sps  feuilles  sont  nombreuses ,  disposées  en  gazon  serré  ,  car- 
tilagineuses ,  étalées  à  la  base  y  redressées  et  recoquillées  vers 
ie  sommet ,  quelquefois  absolument  droites ,  blanchâtres  et  con- 
caves en  dessous ,  convexes  et  d*un  verd  jaunâtre  pâle  en  des- 
sus y  lobées  et  découpées ,  souvent  munies  de   cils  noirs  vers 
l'extrémité;  de  la  surface  supérieure  des  feuilles  naissent  des 
entonnoirs  simples  ,  en  forme  de  toupie  alongée;  les  tubercules 
sont  bruns ,  charnus ,  convexes  ,  placés  au  sommet  des  enton- 
noirs ou  quelquefois  à  l'extrémité  des  feuilles  elles-mêmes.  Cette 
plante  croit  sur  les  côtes  sèches ,  dans  les  pelouses  pierreuses , 
sur  la  terre.  On  la  trouve  rarement  en  fructifîcation  ;  quelquefois 
le  bord  des  e.ntounoirs  produit  des  feuilles  au  lieu  de  tubercules. 

914-  Scyphophore  corne      Scjphophorus  cerçi" 
de  cerf.  comis. 

Lichen  ceruioomis,  Acb.  Lich.  184. 
Cette  espèce,  qu'on  a  long-temps  confondue  avec  la  précédente, 
lui  rcsscix^lc  en  effet  beaucoup  pour  sa   structure  ;  mais   sc^ 
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feailles  Sont  plus  redressées ,  coquillées  au  sommet  seulement , 
toujours  dépourvues  de  cils  noirs  ,  remarquables  par  une  teinte 
générale  d'un  verd  glauque  ;  les  entonnoirs  sont  presque  cylin- 
driques ,  leur  bord  est  d'abord  crénelé  et  porte  ensuite  de  petits 
tubercules  bruns;  quelquefois  ces  dentelures  se  prolongent  ea 
folioles.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  Alpes ,  sur  la  terre. 

9 1 5-  Scyphophore       S  cjrphophorus  cocciferus. 
cochenille. 

Lichen  eocdferus,  Linn.  tpec.  1618.  Ach.  lich.  187.  Lmi.  Dieu 

3.  p.  499*  n*  i>3. 
«.  Cladnnia  ooccinea.  HofiBn.  Grerm.  3.  p.  ia3.  —  Dill.  Masc» 

t.  i4<  f<  7< 
^.  Cladonia  exUnsa,  Hoffim.  Germ.  3.  p.  laS.— Vaill.  Bot.  Par. 

t.  21,  f.  4. 
y.  Ciadonia potycephala.  Hoffm.  Grcrm.  3.^.  ia6.  —  Yaill.Par. 

t.  ai.  f.  fO. 
#.  Lichen  digiUUms,  Linn,  spec.  1618.  Ack.  Lich.  188.  «-DilL 

Musc.  t.  i5.  f.  19.^ 
f.  Lichen  deformis,  Lîiim«  tpec.  161 8.  Ach.  Lich.  189.  — «DilL 

Moac.  (.  i5.  f.  18. 
{.  Lichen JUiformis.  Ach.  Lich.  p.  193.— Dill.  Musc.  1. 14.  f.  io. 

Cette  espèce  se  distingue  facileoient  à  ses  tubercules  fongueux 
et  d'un  rouge  vif,  mais  d'ailleurs  sa  forme  varie  à  l'infini;  les 
feuilles  sont  petites ,  cartilagineuses ,  crénelées ,  quelquefois  ab- 
solument avortées ,  quelquefois  radicales ,  quelquefois  placées 
le  long  de  la  tige  ;  cette  tige  est  creuse  ,  elle  s'évase  au  sommet 
en  un  entonnoir  dont  les  bords  sont  entiers ,  dentelés ,  digités  / 
ou  irrégulièrement  ramifiés;  ce  sont  ces  dentelures  qui  portent 
les  tubercules  dont  la  forme ,  la  grandeur  et  le  nombre  varient. 
Cette  espèce  croit  sur  la  terre,  dans  les. pelouses  découvertes  , 
les  bruyères  et  les  bois;  dans  sa  vieillesse  les  tubercules  de* 
viennent  quelquefois  noirs. 

916.  Scyphophore  en-       S  cjrphophorus  pjrxi'^ 
tonnoir.  datas. 

Lichen pyxUlatùs,  Lam.  Dict.  3.  p.  499*  n.  laa. 

A.  Lichen  pyxidattu,  Ltnn.  apec.  1619.  Ach.  Lich.  186.  —  Dill. 

Maac.  1. 14.  r.6.  A.  B.  G.  —  Vaill.  Par.  c.  ai.  f.  7.  8. 
f.  Lichen  proiifer,  Lam.  FI.  fr.  i .  p.  87.  —Dill.  Mtisc.  1. 14.  f.  6. 

D-H.  —  Vaill.Par.  i.ai.f.  5. 
y.  Lichen  fimbriatus.  Linn.  spec.  1619.  Ach.  Lich.  187.— •Dill» 

Moic.  1. 14.  f.  8.  A.  B.  C.  -!  Vaill.  Par.  t.  ai.  f.  6.  9. 
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9,  Lichen  ventricosus,  Hads.  Angl.  457.  Ach.  Lich.  i8g.  —  DUL 

Masc.  t.  i5.f.  17.  A.B.  C. 
f.  Lichen  radiaius,  Schreb.  Spic.  129.  Ach.  Lich.  igo^^-^DiU. 
Maéc.  c.  i5.  f.  16. 

Ce  lichen  commence  par  pousser  quelques  feuilles  arrondies  ^ 
lobées  ou  découpées,  étalées ,  diposées  en  rosette  un  peu  em* 
briquée^  de  la  surface  supérieure  de  ces  feuilles  s'élèvent  des 
pédicelles  en  fofme  d^entonnoir ,  et  souvent  les  feuilles  radicales 
se  détruisent,  en  sorte  que  l'entonnoir  semble  constituer  la 
plante  entière  ;  cet  entonnoir  est  simple  ,  presque  entier  sur  les 
bords ,  dans  la  variété  «;  il  porte  ,  soit  sur  ses  bords,  soit  sur 
son  centre ,  un  ou  plusieurs  entonnoirs  dans  la  variété  fi }  les 
entonnoirs  sont  plus  alongés  et  fortement  crénelés  sur  les  boVda 
dans  la  variété  y  ',  ces  crénelures  deviennent  plus  profondes  et 
se  ramifient  beaucoup  dans  la  variété  J^;  enfin ,  elles  se  divisent 
en  digitations  rayonnantes  dans  la  variété  t.  Toutes  ces  modi- 
fications des  entonnoirs,  sont  souvent  encore  combinées  les 
unes  avec  les  antres.  Les  tubercules  fructifères  sont  placés  sur 
les  dentelures  des  entonnoirs  ;  ils  sont  de  couleur  brune ,  leur 
nombre ,  leur  grandeur  et  leur  forme  varient  benucoup.  Cette 
espèce  croit  sur  la  terre  humide ,  sur  les  vieux  murs ,  sur  les 
troncs  à  moitié  pourris.  La  décoction  de  cette  plante  est  utile 
contre  la  toux  et  la  coqueluche. 

917.  Scyphophore  cornu,    Scjphophorus  comutus. 

Lichen  comutus,  Linn.  spec.  1610.  Ach.  Licli.  19a.  Hofifm.  pi, 
Lich.  t.  a5.  f.  I.  — DiU.Musc.  i.  i5.  f.  14. 

jB.  Lichen  graciles.  Linn,  spcc.  1619.  Ach.  Lich.  igt.  — Dill. 
Musc.  t.  14.  f.  i3. 

y.  Lichen  elongalus,  Jacq.  Mise.  Aastr.  a.  t.  11.   f.  i.  Ach» 
Lich.  196. 

Cette  plante  n'est  peut-être  encore  qu^une  variété  du  Hcben 
entonnoir,  dont  elle  se  rapproche  par  ses  tubercules  bruns  et 
par  l'histoire  de  son  développement;  mais  tandis  que  dans 
Tespèce  précédente  tous  les  pédicelles  se  terminent  en  enton- 
noir ,  dans  celle-ci  on  en  remarque  plusieurs  qui  se  terminent 
'  en  pointe  aiguë  ou  qui  se  ramifient  indéfiniment  sans  s'épanouir 
en  entonnoir  au  sommet;  ces  entonnoirs,  lorsqu'ils  existent, 
sont  petits ,  peu  apparens ,  et  plutôt  cylindriques  qu'en  forme 

deconc  rcnverséi  Jej  tubercules  sont  placés,  soit  au  sommet 
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d^s  ramifications  y  soit  sur  le  bord  des  entonnoirs.  Cette  plante 
croît  sur  la  terre ,  dans  les  bois  et  les  montagnes. 

LXXVII.  HËLOPODE.        HELOPODIVM. 

Helopodium,  Ach.  —  Cladoniœ  tp,  Hoffm.  «^  Bœomyces  sp, 
Pcrs. 

Car.  Des  tiges  fistuleuses,  ub  peu  évasées  et  ouvertes  au 
sommet ,  garnies  de  quelques  folioles  vers  leur  base ,  portent  à 
leur  eiLtrémité  des  tubercules  fongueux ,  ramassés ,  irréguliè- 
rement contournés. 

918.  Hélopode  délicat.    Helopodium  dèUcatum. 

Lichen  delicatus,  Acb.  Lâch.  ig^,  ^^ Lichen  panuitictts*  Hoffm* 
Enoiii.  c  8..  f.  5« 

Se$  feuilles  sont  petites ,  radicales ,  embriquées ,  crénelées , 
presque  déchiquetées ,  d'un  verd  pâle  en  dessus ,  blanchâtres 
en  dessous)  elles  portent  des  pédic^Ues  creux  dans  toute  leur 
longueur ,  ouverts  au  sonunet,  un  peu  comprimés,  blanchâtres , 
avec  quelques  petites  folioles  avortées  qui  semblent  des  grain^ 
verdâtres ,  divisés  an  sommet  en  deux  ou  trois  lanières  trcs- 
courtes  qui  portent  des  tubercules  globuleux,  charnus  ,  d'abord 
bais ,  puis  bruns  et  enfin  noirs.  Cette  espèce  croît  sur  le  bois 
pourri. 

***  jRéceptacles  en  tubercules  ou  en  écussons,  sessUes  <?if 
pédoncules,  insérés  ^r  une  simple  croûte  grenue., 

LXXVIIl.  BÉOMYCÈS.        BŒOMYCES. 

BoBomyees,  Ach. '-^Bœomycis  sp,  Peri.  —  Lepronci  sp.  Vent, 
Lichenis  sp,  Linn. 

Car.  Une  croûte  molle  et  grenue  porte  des  tubercules  fon- 
gueux ,  presque  globuleux ,  ordinairement  soutenus  sur  un  pé« 
dicelle  simple ,  droit  et  charnu  ,  quelquefois  sessiles. 

Obs.  Les  tubercules  sont  toujours  roses  ou  roussâtres.  Ce 
genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  onjfgena  de  Persoon  ,  qui 
appartiennent  à  la  famille  des  champignons.  Le  béomycès  des 
rochers ,  qui  est  tantôt  pédoncule,  tantôt  sessile ,  prouve  qu'on  ne 
doit  pas  séparer  les  deux  sections  de  ce  genre. 


Y  i 
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§.  I«'.  Tubercules  pédoncules. 
919.  Béomycès  des  landes.   Bœomjces  ericetorumZ 

Lichen  ericetorum,  Linn.  tp.  1608.  Tar.  «.  — >  Lichen  ericetomm» 
Lam.  Dict.  3.  p.  47^.  Achar.  Licli.  p.  81.  — «£tc&eit  bceomyces» 
Hoffm.  Enum.  p.  35. 1. 8.  f.  3.  — Bœomyces  ro«eitf »Pcrs.  Ann. 
Uau  st.  7 .  «—  Diil.  Moftc.  t.  1 4*  ^»  i  • 

La  croate  que  forme  cette  espèce  est  grenae ,  UaneliAtre , 
quelquefois  un  peu  verdâtre  lorsqu'il  fait  humide;  elle  a'a  pas 
de  forme  ni  de  grandeur  déterminées  ;  il  en  sort  çà  et  là  des 
pédicelles  courts ,  charnus ,  inversement  coniques ,  qui  8*évaseiit 
en  un  tubercule  simple  ,  presque  globuleux ,  fongueux ,  rose 
eu  couleur  de  chair ,  qui  devient  pâle  en  vieillissant  :  il  croit 
dans  les  landes,  les  bruyères ,  sur  la  terre  argillense. 

920.  Béomycès  roux.  Bœomices  rufa^ 

Lichen  rujus»  Ach.  Lich.  S^ 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété Idu  béomycès  des 
yochers  ;  elle  paroît  en  différer  cependant  parce  que  sa  croate  est 
plus  mince  et  de  conleur  verdâtre  ^  que  les  pédicelles  qui  portent 
les  réceptacles  sont  plus  courts ,  et  que  ces  réceptacles  sont  asses 
petits  et  presque  planes  en  dessus  :  elle  croît  sur  la  terre  sablon- 
neuse ,  dans  les  bruyères» 

92  X .  Be'oniycès  des  rochers.     Bœomjces  rupestris. 

Lichen  byssoides,  Linn.Mant.  i33.  Achar.  Lich.  p. 82.— Lic^e/t 
fungiformis,  Sçop.Carn.  3.D.i364.Lam.Dice.  3.p.  475.HofiPin« 
Enum.  p.  38.  t.  8.  f.  a. — Bœomyces  rupestris, Feu.  Aan,\J6t» 
st.  7.  —  Dill.  Musc.  t.  14.  f.  4» 

Sa  croûte  est  inégale >  ridée,  pulvérulente,  d'an  glanque 
verdâtre  ;  les  pédicelles  qui  en  sortent  sont  assez  nombreux  , 
rapprochés ,  cylindriques;  ils  portent  des  tubercules  charnus  ^ 
d'un  roux  brun,  presque  globuleux,  un  peu  déprimés,  ordi- 
nairement simples  et  solitaires ,  quelquefois  multiples  ou  com-* 
posés  :  il  croît  sur  les  terres  argilleuses  et  graveleuses  ,  et  dans 
les  fentes  des  rochers.  On  le  trouve  quelquefois  à  tubercules 
presque  entièrement  sessilcs» 
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§.  IL  Tubercules  sessiles. 
92:1 .  Béomycès  verd-de-gris.  Bœomjces  œruginosa. 

Lichen  œruginosus.  Ach.  Lich.  53.  Scop.  Cam.  a.  n.  i368.  Jacq. 

FI.  aastr.  t.  27$. 
«.   Truneicola,  ^^ Lichen  icmadophiia.  Linn.  F.  soppl.  45o. 
jB.  Spagnic0la, --^ Lichen  ericetonanfvar.  sessiiit.  LÂnn.  fpec. 

t6o8. 
y.  Rupieola» 

La  croûte  de  ce  lichen  est  mince,  peu  grenue,  de  la  couleur 
du  verd-de-gris  ;  elle  porte  des  réceptacles  fongueux,  de  cou- 
leur rose,  adhérens  par  le  centre  seulement ,  et  formant  une 
espèce  de  toupie  aplatie  ou  même  concave  en  dessus ,  par  la 
dessication  ;  la  partie  fongueuse  du  réceptacle  semble  comme 
enchâssée  dans  une  coupe  membraneuse.  La  variété  «  croît  sur 
les  troncs  pourris  ;  la  variété  J8  sur  les  tapis  de  sphaigne ,  et  la 
variété  y  naît  sur  les  rochers  de  grès. 

923.  Béomycès  elvelle.      Bœomyces  elveU)ides. 

Lichen  œruginosus ,  var,  Acb.  Licb.  53.  —  Lichen  elyeloideSm 
Web.  Spic.  186.  Gmel.  Syst.  a.  p.  i358. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  béomycès  verd-de-gris , 
mais  sa  croûte  est  plus  grenue ,  plus  blanchâtre  ,  et  ses  récep- 
tacles sont  adhérens  par  toute  leur  surface  inférieure ,  toujours 
convexes ,  d'abord  unis  ,  puis  dans  leur  vieillesse  chargés  de  rides 
et  de  plis  très-sensibles  :  elle  croît  sur  la  terre  dans  les  mon«- 
tagnes  élevées  et  les  tourbières. 

LXXIX.   CALYCIUM.  CALYCIUM. 

Calycium,  Pers.  Ach.  —  Stemonilis  sp.  Gmel.  —  Mucoris  sp. 
Lion. 

Car.  Une  croûte  mince  porte-  des  réceptacles  subéreux,  or* 
dinairement  pédoncules  ,  dont  la  surface  supérieure  se  couvre 
de  poussière. 

Obs.  Dans  presque  toutes  les  espèces,  les  réceptacles  et 
leurs  pédicelles  sont  noirs.  Ce  genre  a  quelque  analogie  avec 
tes  hjpoxylons;  il  en  diffère  parce  que  ses  réceptacles  ne  sont 
pas  creux  intérieurement.  La  croûte  qui  se  trouve  souvent  à  la 
base  des  pédicelles  des  caljciums ,  leur  appartient-elle  réelle- 
ment, ou  seroit-ce  celle  d'un  autce  lichen ,  sur  laquelle  ils  an*- 
roient  pris  naissance? 

Y4 
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924.  Calycium  en  massue.     Caljciumclavéttumm 

«.   Calycium  talicinum,  Pcrs. Disp.  Fung.  69. — Lichen  clauelif$M^ 
Ach.  Licb.  84*  —  Mucor  licbcnoidet.  Lion.  Sy&t.  8oa.  —  Dfll. 

Musc.  t.  i4*  f*  3* 
/S.  Calycium  cattanearium. 

Sa  croûte  est  mince ,  pulvérulente ,  blanchâtre ,  quelquefoûi 
k  peine  visible ,  quelquefois  recouverte  par  celle  de  la  patellaîr» 
jaunâtre;  le  pédicelle  est  noir ,  cylindrique  ,  long  de  3-6mîl-i 
îimëtres;  il  s'évase  au  sommet  en  une  coupe  arrondie,  de 
couleur  de  rouille  en  dessous ,  concave  et  chargée  de  poussière 
blanchâtre  en  dessus ,  presque  fermée  dans  sa  jeunesse.  La  va« 
riété  A  est  commune  dans  l'intérieur  des  vieux  saules^  la  va- 
riété f^  se  trouve  sur  le  bois  à  demi  pourri  du  châtaignier  y  et 
doit  peut-être  former  une  espèce  distincte.  Cette  variété  est 
quelquefois  d'une  extrême  ténuité.  Dans  cette  espèce  le  récep— 
tacle ,  au  moment  de  sa  naissance  ,  est  sessile  j  convexe  el  ab-» 
solument  noir. 

925.  Calycium  des  chênes.     Caljrcium  quercinwn. 

Calycium  quercinum,  Per#.  Disp.  Fung.  $9.  —  Lichen  sjthcero^ 
cephalus.  Ach.  Licli.  8^  ? 
Sa  cï*oûte  est  cendrée ,  grenue ,  presque  tuberculeuse  ,   un 

peu  compacte;  les  pédicelles  sont  cylindriques  ,  un  peuamincia 
à  la  base,  noirs,  longs  de  3millim,,  terminés  par  un  récep- 
tacle en  chapeau,  or'uiciilaire ,  cendré  en  dessous,  d'un  noir 
mat  en  dessus  ,  d'abord  pîano  ,  ensuite  très-convexe  ,  grenu. 
et  quelquefois  hérissé  de  poils  noirs  à  la  surface  supérieure. 
On  la  trouve  sur  l  ecorce  des  vieux  clients.  Lorsque  les  récep- 
tacles commencent  à  sortir  de  la  croûte ,  ils  oft'rcnt  des  tuber- 
cules convexes  ,  couverts  de  poussière  d*un  gris  bleuâtre  ,  et 
ressemblent  beaucoup,  dans  col  état,  à  la  pateilaire  des  écorccs. 

Q2G.  Calycium  des  sapins.     Calycium  abietinum. 

Calycium  aliftinum.  Pcrs.  Dlbp.  Fung.  5y.  — Lichen  hyperel- 
lus,  AcIj.  Lith.  85? 

Sa  croiiîe  est  mince,  grenue,  inégale,  de  couleur  jaune  ^ 
les  pédicelles  sont  noirs,  grêles,  longes  de  4-6  uiiilim.  ,  ter- 
minés par  un  réceptacle  convexe,  gris  à  sa  surface  inférieure  , 
et  noir  à  la  supérieure;  la  séparation  de  couleur  est  si  régu- 
lièrement prononcée  ,  qu'on  croiroit  voir  une  espèce  de  plateau 
ou  do  calice  gris  qui  supporte  le  tubercule  :  il  croît  sur  Técorc^ 
des  sapins. 
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9^7.  Calyclum  à  pied  court.     Caljrcium  hrevîpes. 

Sa  croûte  est  jaune,  grenue;  ses  pédicelles  noirs,  longs  de 
1-2  millim. ,  un  peu  épais ,  terminés  par  un  réceptacle  presque 
en  forme  de  toupie ,  dont  la  surface  inférieure  est  blanche ,  et 
^ont  la  supérieure  est  noire,  plane  ou  à  peine  convexe.  Coite 
plante  croit  sur  le  bois  des  pins  à  demi  pourris.  Est-ce  une 
simple  variété  du  caljrcium  des  sapins  ? 

928.  Calycium  en  toupie.      Caljrcium  turbinatum. 

Calyçium  turbinatum,  Pers.  Disp.  Fnxig.  Sq. 
Sa  croûte  est  d'un  brun  verdâtre ,  mince ,  non  fendillée  ;  les 
réceptacles  sont  noirs ,  épars ,  luisans  ,  portés  sur  un  court  pé- 
dicelle  qui  s'évase  au  sommet  en  une  très-petite  coupe,  dont 
les  bords  sont  blancs ,  entiers ,  et  le  disque  à  peine  visible  :  il 
croit  sur  Técorce  du  chêne. 

929.  .Calycium  sessile.  Caljrcium  sessile. 

Calycium  sessile,  Pers.  Disp.  Fang.  59.  —  Spcerocarpus  sessilis» 
Elirh.  pi.  Crjpi.  3ao.  ex  Pers. 

Sa  croûte  est  assez  apparente ,  ridée ,  compacte ,  blanchâtre  ; 
les  réceptacles  sont  noirs ,  prçémineni ,  sessiles  ,  et  ont  la  forme 
d'une  tasse  ou  de  la  cupule  du  gland  ^  le  bord  de  cette  coupe 
est  entier  ou  blanchâtre.  On  trouve  cette  plante  sur  Técorcc  du 
chêne  et  du  charme.  Cette  espèce  forme  uu  passage  très-naturel 
des  calyciums  aux  patellaires. 

tXXX.    PATELLAIRE.         PATELLARIA. 

Patellaria,  Ach.-*-  yerrucariœ  sp.  Ijioffni. —^  Lepropinaciœspn 
Vent.  —  Lichenis  sp.  Lipa. 

Car.  Les  patellaires  ont  une  croûte  solide ,  diversement  con- 
formée ,  qui  porte  à  sa  superficie  des  scutelles  sessiles ,  concaves 
dans  leur  jeunesse ,  ensuite  planes  et  même  convexes ,  quelquefois 
entourées  d'une  bordure  ou  d*un  simple  rebord ,  souveut  aussi 
dépourvues  de  l'un  et  de  l'autre  ('*'). 


{*  )  J^appcHc  bordare  (  cinclura )  un  entourage  de  nature  analogue  Ix  la 
eroûte  et  forme'  par  elle,  et  rebord  {mar^o)^  une  «impie  protubtranc< 
4e  la  icvtellc. 
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5.  I*'.  Scutelles  plus  ou  moins  charnues  >  de  couleu 
noire. 
gSo.  Patellaîre  enfoncée.       Patellaria  immena. 

Lichen  ùiuneniu.  Web.  Spic,  p.  18S.  Adi.  Lich.  ^o.  Hoffo.  p 
Licb.  t.  la.  f.  a.  3. 

Sa  croate  est  blanchâtre,  unie,  peu  apparente;  aes  tcoteDc 
■ontorbiculaîres,  noires,  planes,  avec  un  rebord  un  peaproê 
noinent,  qoelquefois  un  peu  protubérantes  an  centre  ;  cesscuIflJr 
creusenl  la  pierre  sur  laquelle  elles  croissent ,  et  s'j  cnfoncrn 
im  pen;  elles  tombent  k  la  Rn  de  leur  vie,  et  laissent  la  piVm 
percëe  de  petits  trous.  Lorsque  ce  lichen  croît  sur  une  piem 
fort  dure,  il  ne  peut  la  percer  ,  et  reste  i  la  surface.  On  le 
trouve  d'ordinaire  sur  la  pierre  calcaire.  Le  C.  DuCoor  en  a 
trouva  une  variéle  dont  les  scutelles  deviennent  d'dn  gïis 
glauque  par  la  cTessîcation. 

9S1.  Patellaîre  exiguë.         Patellaria  exigua. 

£îc&en  exiguw.  Acfa.  X.ich.  69. 
Sa  croûte  est  irregulière  ,  peu  apparente,  d'un  gris  cen^n; 
les  scutelles  sont  nombreuses,  eparses,  noires,  très-petîta, 
d'abord  un  pen  concaves  et  entourées  d'une  bordure  bbnche,  cié- 
nelèe  ,  formée  par  la  croûte  ,  ensuite  convexe  et  sans  bor^t: 
elle  crott  sur  l'écorce  des  vieux  cbéues.  —  Conunun.  eu  k 
C.  Dufoor. 

gSa.  Patellaîre  en  forme       Patellaria  puncti- 
de  point.  Jormis. 

f^ernuaria  puncliformii.  Hoffm.  (letm.  a.  p.  in3.  ^  Vtka 
pinieota.  Ach.  Lich.  66. 
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Itmètrê  de  diamètre.  Elle  croit  dans  Tintérieur  des  saules  creux; 
elJe  a  été  découverte  par  le  C.  Du  four. 

934*  Patellaire  à  croûte     Patellaria  leucoplactu 
blanche. 

Cette  plante  diffère  de  la  patellaire  distinguée ,  parce  qne 
sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait ,  et  n'est  jamais  entourée  d'une 
bordure  noire  ;  cette  croûte  est  mince ,  arrondie ,  à  peine  gre- 
nue ;  les  scutelles  sont  absolument  noires ,  orbiculaires ,  un  pea 
concaves,  entourées  d'un  rebord  entier  un  peu  luisant;  dans 
un  âge  plus  avancé  elles  deviennent  planes ,  et  le  rebord  s*obli-> 
tëre.  Cette  espèce  croit  sur  Técorce  encore  lisse  du  peuplier 
d'Itab'e. 

935.  Patellaire  à  grandes     Patellaria  macrocarpa^ 

scutelles. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  tirant  sur  la  couleur  de  roaifle ,  telle- 
ment mince  qu'on  ne  la  prend  au  premier  aspect  que  comme 
une  simple  tache  ',  les  scutelles  sont  éparses ,  éloignées ,  abso- 
lument noires  ,  d'abord  hémisphériques ,  concaves ,  entouréot 
d'un  rebord  proéminent ,  ensuite  planes  et  bordées  ,  enfin ,  dé- 
pouillées de  rebord  sensibles;  ces  scutelles  atteignent '4  millîm. 
de  diamètre  :  ellecrott  dans  les  Alpes,  sur  des  roches  micacées. 

936.  Patellaire  distinguée.     Patellaria  parasenuju 

Lichen  parasemus,  Ach.  Lich.  64.  '^Lichen  sanguinarius,  Lam« 
Dici.  3.  p.  4^3.  Wnlf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  114.  t*  5.  f.  3.  b.  — 
Lichen  punetaius,  Hoffm.  Enom.  t.  5.  f.  3*5.  —  Dill.  Miuc. 
t.  18.  f.  3. 

fè.  Limitata,  —  Perrucaria  OmitéUa,  Hoffm.  Genn.  193. 

y.  Mupestris. 

Sa  croûte  est  mince ,  blandiâtre ,  yerdâtre  ou  grisâtre  y  ad* 
hérente,  souvent  entourée  d'une  ligne  noire;  les  scutelles  sont 
éparses ,  noires  en  dehors  et  en  dedans ,  planes  et  bordées  dans 
leur  jeunesse ,  convei[es ,  presque  hémisphériques  et  sans  rebord 
dans  un  âge  avancé.  Elle  est  commune  sur  les  écorces  d'arbres. 
On  trouve  sur  les  rochers  la  variété  y ,  qu'on  doit  peut-être  re- 
garder comme  une  espèce  distincte. 

937.  Patellaire  raboteuse.   Patellaria  glomerulosa. 

Cette  cspcTP  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  distinguée  , 
mais  elle  en  difTcre  constamment  parce  que  sa  croûte  est  pliis 
grenue ,  coni^iosêç  de  tubercules  plus  distincts  ^  que  cette  croûte 
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n^est  jamais  bordée  de  lignes  noires  ;  les  scutelles  sont  d*aBorJ 
entourées  d'un  rebord  blanc  formé  par  la  croûte;  elles  deviennent 
promptement  convexes  et  sans  rebord;  leur  substance  interne 
estgrise  ou  noire,  selon  l'âge:  elle  croit  sur  les  troncs  d*arbres^ 
elle  a  été  observe  par  le  C.  Dufour. 

958.  Patellaire  à  bande     Patellaria  alhozoruuria. 

blanche. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  patellaîre 
distinguée  ;  elle  paroit  en  différer  parce  que  sa  croûte  est  plus 
jaunâtre,  très- rarement  bordée,  et  sur-tout  parce  que  ses 
scutelles  ,  au  lieu  d'être  entièrement  noires  à  l'intérieur  ,  offrent 
une  zone  blanche  placée  immédiatement  sur  l'écorce ,  et  qui 
entoure  un  noyau  noir  ;  ces  scutelles  sont  d'ailleurs  plus  grosses 
et  plus  écartées  ;  elles  commencent  par  être  concaves ,  et  de- 
viennent ensuite  convexes.  Cette  plante  croit  sur  les  trônas 
d^arbres  et  sur  les  pierres. 

959.  Patellaîre  tête  de  clou,     Patellaria  ctavus. 

Lichen  clavus,  Ramond.  Pjrea.  ined. 
Sa  croûte  est  mince ,  unie ,  d'un  blanc  ^de  lait ,  d'un  aspect 
farineux;  les  réceptacles  sont  noirs,  d'abord  sessilcs,  en  forme 
de  $cutelles  planes  entourées  d'un  léger  rebord  ,  ensuite  forte* 
ment  proéminentes  ,  presque  pédicellées ,  convexes  ,  larges  de 
5-6  mitlim. ,'  et  un  peu  semblables  à  des  têtes  de  clous.  Cette 
belle  plante  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond  ,  sur  les  roches  cal- 
caires arenacées  du  Marboré ,  dans  les  Pyrénées. 

940.  Patellaire  des  pierres.      Patellaria petrœa. 

Lichen  /apicida.  Ach.  Lich.  61 ,  -^  Lichen  petrœus.WuK,  Jacq. 
Coll.  3,  p,  116.  t.  6.  f.  a.  —  p^errucaria  petrœa,  HofFm.pl. 
Lich.  t.  5o.  f.  I.  a. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  quelquefois  blanchâtre  ,  quelquefois 
cendré ,  quelquefois  tirant  sur  le  glauque  j  elle  se  fendille  en 
aréoles  polygones ,  et  prend  souvent  une  épaisseur  et  une  irré- 
gularité remarquables;  les  scutelles  sont  noires,  nombreuses  > 
enfoncées  dans  la  croûte,  planes  ou  concaves,  arrondies  ou 
anguleuses,  entourées  d'un  rebord  à  peine  visible,  souvent  réu- 
nies ensemble  ;  ces  scutelles  sont  tantôt  disposées  en  zones  con- 
centriques ,  tantôt  éparses  et  plus  ou  moins  rapprochées.  Celte 
espèce  croit  sur  les  rochers* 
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94  !•  Pâlellaire  crénelée  4      Palellaria  crenata^ 

ïiiehen  erenatus,  Pers.  med.  în  Herb.  Jus. 
La  croûte  est  grisâtre ,  grenue ,  adhérente ,  un  peu  compacté; 
les  scutelles  sont  éparses ,  sessiles ,  noires,  un  peu  luisantes  , 
orbiculaires  ,  planes ,  entourées  d'un  reborci  créneté ,  saillant  ; 
dans  certains  individus  te  âisque  devient  cl'un  noir  mat  et 
comme  pulvérulent ,  le  rei>ord  reste  luisant.  Ce  lichen  croît  snr 
les  rochers  cle  grës.  tl  a  été  trouvé  à  Lusancy ,  près  la  Ferté* 
sous-Jooarre. 

94^2.  Patellaire  enfumée.       Paieltaria  Jumosa.' 

yerrucariafumosa,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  49*  f*  3.  — >  Lichen  Jwk^ 
mosus,  Ach.  Lich.  78. 

Sa  croûte  est  grumeleuse ,  d'un  gris  enfumé ,  fendillée  en 
aréoles  très-petites ,  et  sensiblement  inégale  à  sa  surface ,  quel- 
quefois entremêlée  de  lignes  noires  qui  sont  probablement  étran- 
gères à  la  plante;  les  scutelles  sont  noires,  convexes  et  inégales 
il  la  surface  supérieure ,  un  peu  roussâtres  à  la  sur£ice  infé«> 
rieure  ,  d'abord  orbiculaires  et  entourées  d'un  rebord  peu  ap- 
parent, ensuite  sinueuses  et  sans  rebord.  Ce  lichen  croît  aboti- 
damment  sur  les  rochers  degrés  de  Fontainebleau;  il  les  couvre 
quelquefois  sur  un  espace  considérable. 

943 •  Patellaire  des  mousses.  Patellaria  muscorum. 

Lichen  muscorum,  Web.  Spic.  i83.  Ach*  Lich.  69.  Walf.  Jacq. 
Coll.  4<  p*  332.  t.  7.  f.  I. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  pulvérulente ,  souvent  à  peine  vi-* 
siblc;  ses  scutelles  sont  noires  en  dedans  et  en  dehors  dès  leur 
naissance,  orbiculaires,  d'abord  planes  et  entourées  d'un  re- 
bord semblable  au  disque  ,  ensuite  convexes  ,  presque  hémis- 
phériques ,  quelquefois  confluentes  et  sans  rebord  :  elle  croit  k 
terre ,  sur  les  mousses. 

§.  II.  Scutelles  plus  ou  moins  charnues  y  brunes  ou 
d'un  noir  tirant  sur  le  gris  ou  le  glauque. 

944-  Patellaire  graine  Patellaria  sinapi-- 

de  moutarde.  sperma. 

Cette  plante  est  si  voisine  de  la  patellaire  des  mousses  et 
de  la  patellaire  à  croûte  verdâtre,  qu'il  faut  une  attention 
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Mmipaleuae  pour  II  distinguerj  sa  croûte  eit  blancUtre ,  pM 

frmue  et  étendue  sur  lei  las  de  mousses ,  comme  la  première 
espèce  ;  ses  scutelles  soat  globuleuses  et  saos  rebord  àh%  lem 
aaissance,  d'un  roui  brun  à  l'extérieur,  comme  duis  la  se- 
ccwde  ;  mais  ces  scutelles  ne  deviennent  jamais  noires  et  sont 
grisâtres  en  dedans.  Elle  difière  en  outre  de  la  patellairc  dn 
mousses,  par  ses  scutelles  globuleuses,  et  de  la  patellaire  à 
croAle  verdâtre,  par  la  croûte  et  sa  station.  Le  C.  Dafour  i 
wibtervé  cette  espèce  dans  les  Pyrénées. 
945*  Patellaire  à  croûte  Patellaria  viridescens. 
verdâtre. 

Lichen  viridescent.  Schca<\.  in  Gmcl.  Syst.  i36i.  Ach.  Licli.  5». 
Lichen  l'ireicens,  SclilcicL.  Crjpt.  nts.-65. 
Sa  croûte  est  sensiblement  grenue,  verdâtre,  irréguliéremnt 
étendue  sur  les  vieilles  écorces  d'arbres  et  sur  leS'  brios  de 
mousse  qu'elle  rencontre  dans  son  accroissement  ;  les  récep- 
tacles sont  convexes  et  sans  rebord  dès  leur  jeunesse  ,  prtsqw 
hémisphériques  et  ridés  dans  un  âge  avancé ,  d'un  brun  noiritre 
en  dehors  et  en  dedans.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux  tuaa 
m  moitié  pourris  ,  dans  les  forêts. 

g/fG.  Patellaire  brune.         Patellaria  brunnea. 

Lichen   brunneui.  Ach.  Lich,  49-  —  Lichen  petiîoidts.  Wei 
GcBU.  aoo.  DlcLs.  Crypi,  i.i,  a.  f.  4. 

Ce  lichen  a  une  base  qui,  en  apparence,  n'offre  qu'one 
croule  indistincte,  mais  qui,  humectée  et  observée  k  la  loopf, 
présente  des  grains  gélalineiis  presque  foliacés ,   ensorle  qo'» 
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ëtalëe }  ses  scutelles  sont  noires ,  d'abord  orbiculaîres  ;  concaves 
et  entourées  d*un  rebord  de  la  méoae  couleur ,  ensuite  con— 
Texes,  souvent  soudées  ensemble  et  dépourvues  de  rebord.  La 
variété  fi ,  qui  semble  être  le  dernier  âge  de  la  plante ,  a  la 
croûte  noirâtre  et  les  scutelles  trës-con vexes.  Cette  espèce  croit 
fur  la  terre  et  les  mousses  à  moitié  décomposées  ^  dans  les  lieux 
humides  et  les  tourbières. 

948.Patellaire  brune  et  noire.  Patellariafuscoatra. 

Lichen  fuseoater,  Lîno.  spec.  1607.  Ach.  Lich.  63.Lam.Dict.  3. 
p.  473.  n.  16.  -«  Lichen  carbonariuM»  Wolf.  Jacq.  Coll.  ^. 
p.  118.  t.  6.  f.  3.  b.b. 
/I.  Lichen  diffractus.  Ach.  Lîch.  63  ? 

Sa  croûte  est  d'un  brun  foncé ,  mince ,  unie ,  fendillée  en 
une  multitude  d'aréoles  polygones;  les  scutelles  sont  noires, 
très-petites  9  convexes;  on  peut  à  peine  les  distinguer  de  la 
croûte.  La  variété  $  a  les  aréoles  plus  grandes  ,  les  fentes  plut 
larges  et  souvent  entourées  d'une  matière  noire ,  qui  peut-être 
est  parasite.  Cette  espèce  croit  sur  les  pierres  et  les  mors.  ^^ 
Commun,  par  le  C.  Dufour. 

949-  Patellaire  ronge  d'ochre.     Patellaria  silacea. 

Patellariasilacea,  Hoffin.  pi.  Lich.  1. 19.  f.  a.  ^^Lichen  tUacetu. 
Ach.  Lich.  66.^^ Lichen  œderi.'Weh,  Goetl.  i8a. 

La  croûte  est  mince ,  adhérente ,  qon  fendillée ,  d'un  rouge 
d'ochre  ;  les  scutelles  sont  absolument  noires  ,  éparses  j  rappro- 
chées mais  non  réunies ,  d'abord  planes  et  munies  d'un  rebord  , 
ensuite  convexes.  Cette  espèce  peut  se  confondre  avec  la  pa- 
tellaire conflnente  et  la  patellaire  à  fruit  bleuâtre  y  qui  l'une  et 
l'autre  ont  la  croûte  quelquefois  rougeâtre  ;  elle  en  diffère  par 
la  forme  et  la  couleur  de  ses  scutelles.  Cette  plante  croit  sur  les 
granits  ^  et  en  général  sur  les  pierres  dures. 

950.  Patellaire  à  firuit      Patellaria  albocœnt^ 
bleuâtre.  lescens. 

Lichen  albocœrulescens.  Jacq.  Coll.  2.  p.  184.  t.  i5.  f.  i.  Ach. 

Lich.  59.  —  Patellaria  alboecendescens,  Hoflfm.  pi.  Lich. 

t.  i4«  f*  3.  —  Lichen  cœmUscens^  var.  jB.  Lam.  Dict.  3.  p. 

477.  n.  34* 
ji.  Cnutd  rubiginoêd. 

Sa  croate  est  bkocliâtre  oa  cooleor  de  rouille ,  très-mince^ 
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souvent  à  pcîne  visible ,  uhic  y  égale,  peu  régulière}  les  sca<*> 
telles  sont  proéminentes ,  planes,  d'un  noir  bleuâtre  ou  glauque, 
entourées  d'un  rebord  proéminent  absolument  noir;  leur  dia- 
mètre est  de  2.  millim. }  daus  la  vioillcssse  de  la  plante  les 
scutelles  deviennent  souvent  irrégulières  et  portent  quelquefois 
elles-mêmes  de  petites  scutelles.  Cette  espèce  setroure  dans  les 
roches  micacées ,  granitiques  ou  sablonneuses* 

95 1.  Patellaire  de  Dickson.     Patellaria  Dichsonii. 

Lichen  cœsius,  Dicks.  Crypt.  3.  p.  19.  t.  6.   f.  6.  — >  Lichen 
î)icksonii.  Gmcl.  Syst.  p.  i363.  Ach.  Lich.  76. 

Sa  croûte  est  roussâtre ,  mince ,  peu  apparente  ;  les  réceptacles 
sont  proéminens,  d'un  noir  tirant  sur  le  bleu,  couverts  d'une 
poussière  glauque  ,  petits  ,  orbiculaires ,  planes  ,  entourés  d'un 
rebord  épais,  entier,  plus  foncé  que  le  disque.  Cette  espèce  a 
été  trouvée  sur  la  pierre  meulière  ,  au  bois  de  Boulogne;  elle 
diflere  du  lichen  bleuâtre  de  Hagen  ,  parce  que  le  bord  de  la 
scutellc  n^est  pas  blanc ,  et  de  la  patellaire  à  fruit  bleuâtre  , 
par  la  petitesse  de  ses  réceptacles  et  l'épaisseur  de  leur  rebord. 

952.  Patellaire  glauque.      Patellaria  glaucoma» 

Lichen glaucoma.Ach.  Lich.  56,—f^emAcariagiaucomam  Hoffm* 
pi.  Lîcb.  t.  5a.  cl  t.  53. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  fendillée  ,  preqne  lisse;  les  scutelles 
sont  nombreuses,  d'abord  planes,  arrondies,  entourées  d'un 
rebord  crénelé  analogue  à  la  croûte  ,  puis  convexes ,  diffornies  , 
presque  soudées  ensemble;  ces  scutelles  sont ,  dans  leur  jeu- 
nesse, d'un  bleu  glauque,  recouvertes  d'une  poussière  Llan-* 
chaire;  dans  leur  vieillesse  elles  deviennent  noires  et  un  peu 
liiissntes.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers;  elle  a  été  trouvée 
dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond. 

955.  Patellaire  frotte'e.  Patellaria  detrita. 

Vtirrucana  detrita,  Hofiiii.  Gcrm.  3.  p.  l'^i,-^ Lichen delrilus, 
Acb.  Lich.  75. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  cendré,  étendue  irrégulièrement, 
légèrement  fendilUîe;  les  scutelles  sont  planes,  appliquées  sur 
la  croûte  ,  de  couleur  pâle  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite  d'un  gris 
brun  ,  entourées  d'une  légère  bordure  formée  par  la  croûte;  ces 
scutelles  sont  irrégulières  et  si  peu  saillantes,  qu'on  croiroit 
qu'elles  ont  été  usées  par  le  frottement  5  elle  croît  sur  l'écorce 
des  arbres.— «Commun.  parleC.Dufguir. 

954. 
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954.  Patellaîre  des  écorces.     Patellaria  corticoïde 

Lichen  corticota.  Ach.  Lich.  S^*  *•  f^crrucarûi  alboaira.  Hoffioiu 
pi.  Lich.  1. 15.  f.  a. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  patellaîre  des  murs  ^ 
mais  elle  croit  sur  les  vieilles  écorces  d*arbres  ;  sa  croûte  est 
blanche,  grenue,  inégale,  souvent  fendillée,  quelquefois  à 
peine  visible,  quelquefois  fort  épaisse;  sesscutelles  sont  nom- 
breuses ,  éparses  ,  d'abord  noirâtres ,  un  peu  concaves  et  entou- 
rées d'un  rebord  peu  apparent ,  ensuite  convexes  ,  légèrement 
un  peu  glauques ,  et  enfin  couvertes ,  dans  leur  vieillesse ,  d'uno 
poussière  glauque-bleuâtre,  très-abondante. 

955i  Patellaire  des  remparts.     Patellaria  epipolia^ 

Lichen  epipolûa,  Ach.  Lich.  58. 
Cette  espèce  a  une  croûte  blanche  assez  épaisse ,  arrondie  on 
étalée ,  grenue ,  fendillée  et  comme  composée  de  folioles  em— 
briquées  sur  les  bords  ;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  éparses , 
dépourvues  de  bordure  semblable  k  la  croûte  ,  d'abord  planes , 
ensuite  convexes  et  presque  hémisphériques ,  grises  ,  couvertes 
d'une  poussière  glauque  très^adhérente.  Cette  plante  croît  suv 
les  murt. 

956.  Patellaire  crétacée,       Patellaria  cretacea. 

Lichen cretaeeus,  Ehrh.  Ciypt.  est.? 

L* espèce  que  je  décris  ici  est  intermédiaire  entre  la  patellaire 
des  murs  et  la  patellaire  calcaire;  sa  croûte  est  étendue,  uni- 
forme ,  pulvérulente  et  d'un  blanc  de  lait,  ce  qui  la  dislingue 
de  la  première  espèce;  elle  diffère  de  la  seconde  par  ses  scu« 
telles  qui  sont  éparses,  planes,  épaisses,  d'un  gris  bleuâtre, 
couvertes  d'une  poussière  glauque ,  entourées  d'un  rebord  proé« 
minent ,  calleux ,  qui  ne  paroît  pas  formé  par  la  croûte ,  mais 
qui ,  dans  sa  jeunesse ,  est  recouvert  d'une  poudre  blanche.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes ,  par  le  C.  Dufresne ,  sur  des 
roches  calcaires  primitives. 

957.  Patellaire  à  double  face.    Patellaria  hiformis. 

Lichen  biformis,  Ramond.  Pjren.  ined. 
Ce  lichen  est  voisin  de  la  patellaire  couleur  de  soufre  ;  sa  croûte 
est  plus  unie ,  fendillée  ,  d'un  jaune  plus  pâle;  les  scutelles  sont 
absolument  noires  en  dehon ,  blviohcf  w  dedans ,  fongueuses^ 
Tome  II.  Z 
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d'abord  orbîculaires ,  planes ,  bordées  ,  fort  petites ,  et  k  moili> 
enfoDcées  dans  la  croûte,  ensuite  protubérantes,  coutcxcs,  irrr 
goliêres  et  tani  rebord. 

958.  Patellaire  couleur        Patellaria  sulfiirea. 
de  soufre. 

Lichen  tulfunui.  Hoffm.  Edudi.  i.  4.  f.  i.  Ach.  Uck.SS.- 
y«rraearia  lutfurea,  Hoffm.  pi.  Licb.  1.  1 1 .  f.  3. 
Sa  croAte  est  épaisse ,  inégale  ,  bosselée  ,  fendillée  ,  d'oDJaaH 
de  soufre;  elle  porte  des  scu  tell  es  irrégulières  ,  convexes,  d'oa 
DOÏr  bleuâtre,  entourées  d'une  bordure  peu  apparente, analMot 
à  la  croîlle,  louvcnt  recouverte  d'une  poussière  &ua  fMtK 
bleu&tre.  Trouvée  à  Scnlis,  par  le  C.  Dufour,  sur  des  rodia 
sablonneuses. 

959.  Patellaire  jaunâtre.      Patellaria  lutescens. 

Liehen  luteictm.  Ach.  Lich.  g.—  Lepra  Uuettta».  HsAa.*'' 

Licb.  t.  33.  f.  I.  3.  —  yerrucaria  lulcsetHM.  B^JR-   Gem.  >■ 

p.  195. 

Sa  croûte  est  mince ,  inégale ,  étendue ,  pulrémlente ,  »Aé- 

rente ,  d'un  jaune  pâle  tirant  sur  le  verd  ;  ses  acutdles  1^ 

^paries ,  arrondies  ,  d'abord  pUaet ,  puis  convexes  ,  b^wofni 

de  la  couleur  de  la  croule  dans  leur  jeunesse  ,    ensuite  teodi»' 

au  roux  et  au  brun  ,  entourées  d'un  rebord  peu  apparent  uni- 

LIable  à  la  croûte  :  elle  e^t  cotumune  sur  l'écorce  des  TÎm 

arbres  ,  mais  il  est  rnie  de  la  Irouvcr  en  fructification.  Elle  a'» 

été  communiquée  ,  dans  cet  état ,  par  le  C.  Dufour. 
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brun  y  entourées  d'une  mince  bordure  blanchâtre  ou  jaunâtre  i 
elle  crott  sur  les  rochers  battus  des  vents ,  dans  les  Alpes. 

961  .Pateilaire  à  fruit  rouge.  jPa/e/^rm  hœmatomma. 

Lichen  hœnuUomma,  Ach.  Lich.  ifi.  —  Lichen  eoccinau,  Dickf. 

Crjpt.  I.  p.  8.  t.  3.  f.  T. 
/I.  Fenuearia  poq^hyria.  HolTiii.  pi.  Lich.  t.  5t. 
y.  yerrucaria  frondosa,  Hoffm.  pi.  Licb.  t.  49*  f*  i. 

Sa  croûte  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle ,  d'une  consistance 
absolument  puhrérulente ,  et  étendue  irrégulièrement  sur  les 
murs  et  les  pierres  ;  les  scntelles  sont  éparses ,  distinctes  ,  en- 
foncées à  moitié  dans  la  croûte  ^  un  peu  conrexes  ,  d'un  rouge 
sanguin  très -vif  y  et  entourées  d'une  bordure  analogue  à  la 
croûte;  à  la  fin  de  leur  vie  elles  deviennent  irrégulièrement 
bosselées.  Elle  croit  sur  les  rochers  de  pierres  calcaires  ou  da 
grès  y  à  Fontainebleau ,  etc. 

962.  Pateilaire  frangée.       Patellaria  craspedia. 

Pateilaria  ûrenaria,  Hoffm.  pi.  Licb.  t.  58.  f.  i  ?  —  Lichen 
craspediuM,  Ach.  Lich.  45? 

La  croûte  de  cette  espèce  est  grenue ,  un  petL  inégale ,  blan* 
châtre  ou  grise  lorsqu'elle  est  sèche ,  tirant  promptement  sur 
le  verd  foncé  lorsqu'on  l'humecte;  les  scutelles  sont  d'un  rouge 
sanguin  ,  d'abord  légèrement  concaves ,  puis  planes  ou  un  peu 
convexes ,  entourées  d'une  légère  bordure  grenue ,  formée  par 
la  croûte ,  et  d'un  rebord  peu  saillant  plus  pâle  que  le  disque , 
et  qui  s'oblitère  avec  l'âge.  Cette  plante  a  été  trouvée  à  Fontai* 
nebleau,  sur  de  la  brique,  par  le  C.  Lasalle. 

963.  Pateilaire  rose.  Patellaria  rose  lia. 

Lichen  rosellus,  Pers.  Ann.  Bot.  7.  p.  a5.  Ach.  Lich.  5a.  — 
Lichen  alboincamalus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  l.  a.  f.  3.  — 
yerrucaria  rosella.  Hoffm.  Genn.  a.  p.  176. 

La  croûte  est  d'un  gris  verdâtre ,  grenue ,  peu  épaisse  et 
souvent  à  peine  apparente  j  les  scuteUes  sont  assez  nombreuses  y 
proéminentes,  d'un  roux  qui  tire  sur  la  couleur  de  chair,  en- 
tourées d'un  rebord  blanchâtre  ,  d'abord  orbiculaircs  et  en 
forme  de  coupe,  à  cause  de  la  proéminence  du  rebord  ,  ensuite 
un  peu  irrégulières,  planes  ou  légèrement  convexes,  et  à  rebord 
plane.  Cette  espèce  croit  sur  l'écorce  des  arbres  :  elle  a  clé 
trouvée  à  Saiut-Pierre-le-Moutier ,  par  le  C.  6imonnet  :  eile  a 
quelque  analogie  avec  les  béomjcès  sessiles. 
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964.  Patellaïre  en  coupe.     Patellaria  cupularis. 

Lichen  cupularis,  Hedw.  st.  Crypt.  3.  p.  Sq.  t.  ao.  f.  B.  Acb. 
Lich.  53.  — Peziza  jenensis,  Batsch.  El.  i.  p.  lafi.  f.  i53.  «m 
Lichen fuscorubcns,  Wnlf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  1 1 a.  t.  a.  f.  a. 

Sa  croûte  est  mince ,  glabre ,  fugace ,  rouge ,  souvent  recou- 
verte par  des  Icpres  parasites;  les  réceptacles  sont  épsrs ,  en 
forme  de  coupe,  concave,  assez  granoa,  d'un  rose  vif  à  Tin- 
rieur ,  entourés  d'un  rebord  épais ,  cbarnu ,  arrondi ,  blanchâtre , 
un  peu  crénelé  :  elle  croit  sur  les  pierres  calcaires  et  sur  le  bk 
terreau  qui  couvre  les  rochers.  Le  C.  Ramond  l'a  trouvée  dans 
les  Pyrénées. 

g65.  Patellaïre  rougeàtre.      Patellaria  rubella: 

Liche.  rubellus.  Ehrh.  Crjpt.  exsic.  ig6.  i—  P^errucaria  rubetitu 

Hoff*  u.  FI.  germ.  a.  p.  174. 
)3.  Lichen  luteolus,  Ach.  Licli.  4^* 
y.  Lichen  vernaiis,  Hoffm.  Entiin.  t.  5.  f.  i. 

Sa  croate  est  grenue  ,  inégale,  d'un  verd  grisâtre;  ses  scih 
telles  sont  éparses ,  sessiles ,  un  peu  charnues ,  orbiculaires  , 
d'abord  légèrement  concaves,  avec  le  disque  rong^âtre  et  le 
bord  pÂle  ,  enroite  planes ,  puis  convexes  et  sans  rebord  ,  toutes 
entières  d'un  rougè  fauve  ou  jaunâtre.  Sur  presque  fontes  ces 
scutelles ,  le  C.  Dufour  m'a  fait  observer  des  points  noirs  épars 
et  plus  ou  moins  nombreux  ,  qui  ressemblent  a  ceux  de  la  pe- 
zize  du  fumier  ou  de  la  sphérie  ponctuée ,  et  qui  pénètrent  dans 
la  substance  même  de  la  scutelle.  Seroil-ce  les  capsules  du 
lichen?  Sont- ils  seulement  des  corps  parasites?  Elle  croît  sui 
l'écorcc  des  arbres. 

966.  Patellaire  e'tendue.       Patellaria  ejfusa. 

Lichen  efusus.  Ach.  Lich.  5o Lichen  s alig nus.  Schrad.Spic. 

Sa  croûte  est  mince,  pulvérulente,  d'un  gris  verdâtre  ,  occu- 
-cupant  d'ordinaire  nn  espace  considérable;  les  scutelles  sont 
nombreuses ,  arrondies ,  petites  ,  planes  ou  légèrement  con- 
vexes ,  d'une  couleur  olivâtre  ou  roussâlre ,  entourées  d'un  re- 
bord i^ince  et  semblable  à  la  croûte  :  elle  croît  dans  l'iutérieuK 
des  saules  creux.  —  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

9G7.  Patellaire  couleur  de  chair.  Patellaria  carneal 

La  croûte  de  celte  patellaire  est  d'un  verd  glauque,  pâle, 
I5»euue,  adhérente;  disposée  eu  rosette  orbiculairc  coamie  dans 
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les  placoJles  j  mais  non  foliacée  sur  les  bords  ;  les  réceptacles 
aont  des  tubercules  convexes ,  couleur  de  chair ,  placés  au  centre 
de  la  croûte ,  dépourvus  de  rebord  ,  saupoudrés  d'une  légère 
poussière  blanche.  J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  rochers  de 
grès,  à  Fontainebleau  y  et  sur  un  caillou  siliceux,  àBagneux. 

g68.  Patellaire  sphéroîdaie.  Patellaria  sphœroidœa. 

Lichen  vernalis,  Lmn.  Sjtt.  8o5.  Ach.  Lich.5i.  —  Lichen 
êphœnides.  Dickâ.  Crypt.  i»  p.  9.  t.  a.  f.  3.  ■>*  Verrucatia 
eonglomefota.  Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  174* 

ji.  Lichen  efiuus,  Schleich.  Crypt.  eific.  non  Pers. 

Cette  espèce  habite  sur  la  terre  ou  sur  les  écorces ,  parmi  les 
mousses ,  qu'elle  couvre  d'une  croûte  mince ,  verdàtre ,  peu  ap- 
parente }  les  scutelles  adultes  sont  globuleuses ,  un  peu  dépri- 
mées ,  d'un  fauve  clair  tirant  quelquefois  sur  le  rougeâtre  ou  le 
brun*;  dans  leur  première  jeunesse  elles  sont  presque  planes , 
entourées  d'un  rebord  de  la  même  couleur.  J'ai  trouvé  cette 
plante  dans  l'herbier  du  €•  Delessert,  sans  désignation  de  soa 
lieu  natal. 

969.  Patellaire  oblitérée.     Patellaria  ohliterata. 

Lichen  oBlùeratus.  Pert .  Use.  Aon.  si.  1 1.  Ach.  Lich.  74* 
Sa  croûte  est  composée  de  grains  ô*un  jaune  très-pÂle ,  irré- 
guliers ,  un  peu  étalés  vers  les  bords ,  et  bosselés  vers  le  centre  } 
entre  ces  grains  la  lèpre  des  antiques  trouve  souvent  assez  de 
place  pour  croître ,  et  donne  à  la  croûte  un  aspect  noirâtre  ;  les 
acutelles  sont  disposées  sans  ordre,  arrondies ^  d'abord  planes, 
ensuite  convexes ,  d'une  couleur  orangée  tirant  sur  le  roux ,  en- 
tourées d'un  rebord  pâle  et  peu  apparent.  On  la  trouve  sur  les 
murs  et  les  rochers.  Le  €.  Dufour  fa  trouvée  à  Yincennes;  je 
l'ai  trouvée  à  Cachan ,  sur  un  mnr ,  mélangée  avec  le  placodo 
jaune. 

970.  Patellaire  à  bord     Patellaria  lamprocheila. 
luisant. 

Lichen  cœtiorufus,  Ach.  Lich.  45? 

«.  Crustd  cirurco-ochroieucdy  CKatsdf  rimosâ» 

fi.  Crustd  ccctid  tenuissimd» 

Ce  lichen  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  fermgînease, 
nais  il  croît  sur  les  rochers  au  lieu  de  naître  sur  les  écorces; 
sa  croule  est  épaisse  ^  fendillée  ^  jaunâtre  ou  cendrée  dans  lu 
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van'été  « ,  ^u!  croit  sur  les  granits  ;  elle  est  mince ,  blenitre  et 
à  peine  perceptible  dans  la  variété  j8  ^  qui  croît  sur  les  grès  ; 
les  scutelles  sont  éparses  j  d'un  roux  orangé ,  planes ,  entourées 
d'un  rebord  convexe ,  un  peu  luisant ,  régulier  dans  la  jeanesse , 
sinueux  et  crénelé  dans  un  âge  avancé. 

gy  I  ..Patellaire  ferrugineuse.  Patellariaferruginea. 

'Lichen  einereofuscus,  Web.  Spic.  n.  a4{*  Ach.  Liich.  44-"* 
Lichen  vernaiit ,  var,  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  47^*  ^»  5i.— 
Patellaria  ferruginea.  Ho£fm.  pi.  Lich.  t.  la.  f.  i.  t  et.  3S. 
f.  I.  — Lichen  ferruginosMu,  Gmel.  Sysl.  f  36o. 
^.  Scuteilis  aurantio-rubris. 

Sa  croûte  est  mince  ,  cendrée ,  adhérente  y  arrondie  irréga^ 
liërement ,  un  peu  grenue  ;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  d'un 
brun  rouge  qui  tire  sur  la  couleur  de  la  rouille;  elles  sont 
d'abord  orbiculaires ,  concaves  y  entourées  d'un  rebord  proé- 
minent de  la  même  couleur  ;  elle  deviennent  ensuite  planes  on 
irrégulièrement  convexes ,  souvent  sinueuses  j  et  leur  rebord 
s'oblitère  :  elle  est  commune  sur  Técorce  des  arbres.  La  variété 
fi  se  distingue  par  la  couleur  rougeâtre  de  ses  scutelles. 

973 .  Patellaire  orangée.     Patellaria  auraniiaca. 

Lichen  aurantiacus,  Lâghtf.  Scot.  3.  p.  810.  Ach.  Lich.  44*  ~~ 
Lichen  flaworubescens ,  Uuds.  Aogl.  p.  443* 

Cette  espèce  ressemble  à  la  patellaire  ferrugineuse ,  mais  elle 
en  diffère  en  ce  que  ses  scutelles  sont  communément  plus  pe- 
tites ,  d'une  couleur  orangée  ou  quelquefois  presque  fauve  ,  en- 
tourées ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  d'un  rebord  d'un  jaune 
pâle;  sa  croûte,  qui  est  mince  et  blanchâlre ,  est  quelquefois 
entourée  d'une  ligne  noire;  les  scutelles  deviennent  convexes 
en  vieillissant  :  elle  croît  sur  l'écorce  des  arbres.  -»  Commun, 
par  le  C.  Dufour. 

973.  Patellaire  des  ormeaux.     Patellaria  ulmicola. 

Cette  espèce  habite  sur  l'écorce  des  vieux  ormes  ,  qu'elle 
couvre  quelquefois  en  entier ,  sur-tout  du  côté  du  midi;  sa 
croûte  paroit  grisâtre  ,  grenue ,  et  peut  à  peine  se  distinguer 
de  l'écorce;  ses  scutelles  sont  d'un  jaune  orangé  assez  vif, 
nn  peu  plus  pâles  et  protubérantes  sur  les  bords  dans  leur  jeu- 
nesse ,  planes ,  puis  convexes  et  sans  rebord  dans  un  âge  avancé î 
ces  scutelles  n'ont  pas  un   millimètre  dans  leur  plus  gfiad 
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développement ,  et  sont  excessivement  nombreuses  et  rappro- 
chées. Elle  a  été  observée  par  le  C  Dafomr. 

974-  Patellaîre  jaune.       Patellaria  candelaris. 

Byssus  candelaris.  Linn.  tpcc.  1639. —  Byssusflaua,  Lun.  FI. 
fr.  I.  p.  io3.  •—  Lichen  Jiaf tu,  HoflPbi.  Ennm.  1. 1.  f.  4*  Ach. 
Lîch.  6.  '^Lichen  linckiL  Gmel.  Sjst.  i36i.— •  DUl.Miuc» 
1. 1 .  f.  4* 

Elle  forme  sur  les  bois  à  demi  poarris  j  sur  les  vieilles  écorees  ^ 
sur  les  murs  humides  et  sur  les  rochers  abrités  y  des  plaques 
pulvérulentes,  minces,  d'un  jaune  pins  ou  moins  vif ,  de'forme 
et  de  grandeur  indéterminées  ,  ordinairement  plus  pâles  vers  les 
bords }  ses  scutelles  sont  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ,  un 
peu  enfoncées  dans  la  croûte  entourée  d'un  rebord  proéminent 
et  grenu.  Quoique  cette  plante  soit  trës-commune ,  il  est  rare 
de  la  trouver  en  fructification.  Les  échantillons  que  j'en  ai  vus 
ont  été  trouvés  par  les  CC  Dufour  et  Lasalle. 

975.  Patellaire  jaane-     Patellaria  Jlaçonrescens. 
verdâtre. 

«.  Atharea,  — >  Lichen  salieiiius.  Aeb.  Licb.  43. 
/I.  Hupesins,  —  Lichen ftopot^irescenê,  Ach.  Li^.  73.  —  P«- 
tellaria  flauouirescens.  Hoffm.  pi.  Lich.t.  ao.  f.  i. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  d'un  jaune  un  peu  verdâtre  quand 
on  l'humecte ,  sensiblement  grenue  et  fortement  adhérente;  les 
scuteUes  sont  d'un  fauve  orangé,  planes  on  un  peu  convexes 
dans  leur  vieillesse ,  entourées  d'un  rebord  peu  proéminent  d'un 
jaune  pâle.  La  variété  a  ,  qui  croit  sur  l'écorce  des  arbres ,  offre 
quelquefois  des  scutelles  réunies  en  un  paquet  ou  un  tubercule 
proéminent;  la  variété  j8  crott  sur  les  rochers.— >  Commun,  par 
le  C.  Ramond. 

976.  Patellaire  jaune  d'œuf.     Patellaria  vitellina. 

Patellaria  vitellina,  Hoflfm.  pi.  Lich.  t.  a6.  £.  ï,eti,  7'].i,2.'^ 

Lichen  vitellinuf*  Ach.  Lich.  ^i. 
/B.  Saxatilis, 

Sa  croûte  est  d'un  jaune  trës-vif ,  sensiblement  grenue  et  un 
peu  inégale  ;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  éparses  dans  leur 
jeunesse ,  orbiculaires ,  concaves  /petites ,  entourées  d'un  rebord 
taillant ,  et  toutes  entières  de  la  même  couleur  que  la  croûte  ; 
ca  vieillissant  leur  disque  s*élargit ,  devient  plane ,  convexe , 
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îrrègiilier,  tfinme  à  la  couleur  fauve  et  ensaîle  pretqae  W: 
le  rebord  devient  dentelé  ou  plutôt  crispé  :  elle  croit  sur  b 
poutres  et  les  pipui  à  demi  pourris.  Je  l'ai  trouvée  en  Belgup. 
La  variété  |S  a  été  Irouvée  par  le  C.  Bamond  ,  dans  Im  Pm- 
nées  ,  sur  des  roches  de  schistes  cornés;  elle  est  plus  m^^ 
et  le  Lord  de  ^rs  scutelles  est  moins  grenu. 

977.  Patellaire  variable.  Pafellaria  varia. 

Paltllaria  rarla.  Ho^ni.  pi.  Lkb.  1.  33.  f.  4.  — LUh,»Ta<a 
Acb.  Lich,  4"- 
Sa  croâle  est  d'un  gn's  Tcrdâtre,  mince  ,  à  peine  lotslilt; 
se*  scu'ellps  sort  rapprothces  sans  ordre,  arrondies  et  pb«i 
dans  leur  jeunesse,  un  peu  convexes  et  sinueuses  dam 
avancé;  leur  dtS(|ue  est  jaune  ,  rou\,  olivâlre  ou  brun;  lïbori 
est  crénelé  ,  blanchSire  :  elle  croit  sur  les  poutres  et  I»  pim 
exposés  à  l'air  depuis  long-temps,  et  110a  sur  les  étims. 
coiuirie  les  espèces  voisines. 

978.  Patellaire  couleur  de  cire.     Patellariaceriat 

Lichen  cerinui.  Hedw.  Crjpi.  p.  61,  t.  ai.  f,  B.  Ai*  IM  f 

—  Paltllaria  teriita.  Hofim.  pL  Lich.  t.  33.  f.  1. 
{B.   CyanoUpru. 
La  croule  est  mince  ,  grisâtre  ,  blanchâtre  ou  bleoitit ,  *• 
vent  à  peine  sensible ,  mal  terminée  ;  tes  scutelEes  Koot  peliW' 
'  tï  plar.es  on  légirt- 
enlourées    d'une  bcHut 
blanche  irés-sensible  dat 
dans  un  âge  avance  :  elli 
qu'un  la  trouve  aussi  sur 
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rousses.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers ,  qu'elle  n*excave  pas 
comme  la  patellaire  creusante. 

980.  Patellaire  creusante.      Patellaria  incrustons. 

An  lichen  imtbatus,  Ach.  Licb.  ^5  ? 
Sa  croûte  n'est  pas  sensible  à  Toeil  ;  ses  scntellcs  sont  d'un 
jaune  orange ,  fort  petites }  dans  leur  jeunesse  elles  sont  enfon- 
cées dans  la  pierre ,  concaves  y  entourées  d'un  rebord  proémi- 
nent 'f  bientôt  elles  s^élèvent ,  deviennent  planes  ,  puis  convexes 
et  hémisphériques  ;  alors  leur  couleur  est  un  peu  plus  foncée , 
et  le  rebord  a  disparu.  Elle  a  été  trouvée  sur  des  pierres  cal- 
caires tendres ,  à  Senlis ,  par  le  C.  Dufour. 

§.  IV.  Scutelles  membraneuses ,  entourées  d'une 
bordure  analogue  à  la  croûte  (*). 

981 .  Patellaire  rouge.  Patellaria  rubra. 

PateUaria  rubrn.  Hoffin.  pi.  Lich.  t.  17.  f.  a.  —  Lichen  palU^ 
dus,  Hoffm.  Enuin.  5o.  t.  5.  f.  ^.^^ Lichen uitni.  Ach. Lich.54<> 

Une  croûte  mince ,  pulvérulente  ,  blanchâtre  et  peu  pro- 
'  noncée,  porte  des  réceptacles  épars;  ceux-ci  paroisscnt  d'abord 
comme  des  tubercules  blancs  et  hémisphériques }  ils  s'ouvrent 
à  leur  sommet  et  forment  des  scutelles  orbiculaires  dont  le  fond 
est  plane  ou  concave  ,  et  d'un  rose  tirant  sur  le  rouge ,  tandis 
que  le  bord  est  protubérant ,  fortement  crénelé ,  blanc  et  d*ua 
aspect  poudreux.  Ce  Uchen  croit  sur  l'écorce  des  vieux  chênes^ 
des  ormes  9  des  noyers ,  etc. 

982.  Patellaire  baie.  Patellaria  badia. 

«.  Lichen  fus catut,  Schrad.  Spic.  83.  .—  P^errucaria   badia» 
Hoffm.  pi.  Lich.  t.  5i.  f.  2.  —  Lichen  badius,  Ach.  Lich.  67  ? 
ji.  Crustd  pallidd. 

»  Sa  croûte  est  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé ,  composée  de 
mamelons  distincts ,  convexes ,  glabrrs ,  qui  s'ouvrent  à  leur 
sommet  par  un  pore  qui  bientôt  s*agrandit ,  se  soulevé  et  forme 
une  scutelle  à-peu-près  plane,  d'un  brun  luisant,  entourée 
d'une  bordure  peu  saillaote ,  analogue  à  la  croûte.  La  variété  ^ 
diftere  par  sa  croûte  blanchâtre;  quelques-unes  de  ses  scutelles 
sont   absolument  de  la   même    couleur   que  la   croûte    dans 

{*)  Cette  fcction  doit  peat-4tre  former  on  genre  dictinct/ 
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réchantillon  que  j'ai  sous  les  yeux.  Cette  espèce  a  été  trouvée 

par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Hautes-Pyrénées ,  sur  des  roches 

dures. 

983.  Patellaîre  des  hypnes.     Patellaria  hjrpnorum. 

Lichen  hypnorum,  yVnlt,  Jacq.  Coll.  4*  P*  ^33.   t.  7.  f.  9.  -» 
Lichen  epihryon,  Ach.  Lich.  79. 

Sa  croÀte  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  glauque ,  étendae  ûré- 
guHèrement  sur  les  mousses }  les  scutelles  sont  éparses,  planes  » 
lisses ,  d'un  brun  marron ,  entourées  d'un  rebord  blanc  analogue 
a  la  croûte.  Cette  espèce  croît  sur  les  tas  de  mousses  vivantes. 

984.  Patellaîre  brunâtre.       Patellaria  subfùsca. 

Lichen  subfuscus,  Linn.  spec»  1609.  Ach.  Lich.  47-Lam.  FI.  fr» 
I.  p.  77.  HofiTm.  Emim.  t.  4*  ^*  3. 4*  5*  "*"  Dill-.  Miuc.  t«  18. 
f.  16.  t.  55.  f.  8. 

^.  Saxatilis, 

De  toutes  les  espèces  de  lichens  ,  il  en  est  peu  qui  soient  aussi 
communes  et  qui  varient  autant  d'aspect  que  celle-ci }  sa  croûte 
est  d'un  blanc  tirant  sur  le  gris ,  quelquefois  très-mince  ,  quel- 
quefois grenue  et  bosselée  ,  quelquefois  même  un  peu  farineuse; 
les  scutelles  sont  tantôt  éparses  et  distinctes  ,  tantôt  tellement 
rapprochées  qu'elles  gênent  réciproquement  leur  croissance; 
elles  commencent  par  être  entourées  d'un  rebord  très-épais  qui 
leur  donne  Tapparence  d'un  godet;  mais  ce  rebord  s'évase,  la 
scu telle  devient  plane  et  souvent  même  convexe  ;  le  rebord  est 
toujours  de  la  couleur  de  la  croûte  ;  le  disque  est  ordinairement 
brun  ,  quelquefois  un  peu  rougeâtre  ou  d'un  jaune  fauve.  Cette 
plante  croît  sur  tous  les  troncs  d'arbres.  La  variété  jS  croît  sur  les 
rochers  ;  elle  se  fait  remarquer  par  la  petitesse  de  ses  scutelles. 
Peut-être  est-elle  une  espèce  distincte  ? 

985.  Patellaire  noire      P atellaria  tephromelas . 
et  cendrée. 

Lichen  tephromelas,  Ach.  Lich.  67.  —  F'errucaria  atra.  Hoffioi. 
FI.  germ.  a.  p.  i83.  —  Lichen  cinereus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  x 
p.  i83.  t.  i4*  f.  (>.  h.  —  Lichen  ater.  Huds.  Angl.  445. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanchâtre,  orbiculaire,  grenue,  un 
p'cu  ridée  ',  elle  porte  des  scutelles  rondes ,  éparses  ,  planes , 
noires  dès  leur  naissance  ,  entourées  d'une  bordure  blanche  un 
peu  proéminente;  dans  la  vieillesse  elles  deviennent  sinueuses 
et  un  peu  bosselées.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  et  Técorce 
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des  arbres  ;  elle  diffère  de  la  patellaire  brunâtre  par  ta  couleur 
noire  de  ses  scutelles. 

986.  Patellaire  dispersée.      Patellaria  dispersa^ 

M,,  Afuraiis,  -•  Lichen  disperstu,  Pers  Ust.  Ann.  7.  p.  37.  Acb» 

Lich.  49*  "^  f^emtcaria  âUpena,  Hoffm.  Gcmi.  x»  p.  189. 
^.  Arhona,  '-^Lichen  nigrovireiu*  Ach.  Lich.  71  ? 

Cette  patellaire  offre  une  croûte  toujours  mince  et  attérente , 
le  plus  souvent  grisâtre  ;  quelquefois  elle  est  noire ,  un  peu  gé- 
latineuse y  et  dans  ce  cas  paroît  formée  par  une  petite  plante 
parasite;  les  scutelles  sont  planes ,  nombreuses ,  petites  9  tantôt 
éparses ,  tantôt  rapprochées;  leur  disque  est  d'un  roux  pâle  dans 
leur  jeunesse  9  et  devient  ensuite  plus  foncé  ;  leur  bord  est  blanc , 
proéminent ,  un  peu  grenu  et  légèrement  crénelé.  Cette*  plante 
croit,  soit  sur  l'écorce  des  arbres  ,  soit  sur  les  murs;  elle  dif- 
fère j  par  la  petitesse  de  ses  scutelles  y  des  espèces  voisines. 

987.  Patellaire  anguleuse.     Patellaria  angulosa. 

«i.  Lichen  angulosua .  Acb .  Lich .  54  • — Lichen  paUeseeni . Wiilf. 

Jacq.  Coll.  3.  p.  113.1.  5.  f.  3.  a.  ^-'Lichen  alhidus. Lam,  Dicc 

3.  p.  478. 
/I.  Lichen  êubeameuM*  Ach.  Nor.  Act.  Saec.  i5.  t.. 6.  f.  4* 

La  croûte  est  mince,  blanchâtre,  irrégulièrement  étendue, 
lisse  ou  très-légèrement  fendillée;  les  scutelles  sont  d'abord 
éparses  et  orbiculaircs ,  ensuite  très-nombreuses ,  serrées  les 
unes  contre  les  autres  et  irrégulièrement  anguleuses  ;  ces  scu- 
telles sont  à-peu-près  planes  dans  leur  jeunesse ,  puis  convexes , 
blanchâtres  ou  couleur  de  chair,  entourées  d*un  rebord  entier, 
pâle  et  peu  saillant;  elles  semblent  ordinairement  saupoudrées 
de  poussière  glauque  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres.  La  variété 
(S ,  qui  est  peut-être  une  espèce  distincte ,  croit  sur  les  rochers. 

988.  Patellaire  du  peuplier.   Patellaria populicola. 

Sa  croûte  forme  une  tache  arrondie  ,  assez  régulière  dans  sa 
jeynesse,  grenue  et  d'un  gris  noir  au  centre,  blanchâtre  et 
zonée  sur  les  bords  ;  les  scutelles  ,  qui  ne  naissent  que  dans  la 
partie  noirâtre  ,  sont  d'abord  concaves ,  orbiculaircs  ,  blanches 
et  un  peu  poudreuses  ;  elles  deviennent  ensuite  un  peu  irrégu- 
lières ,  planes  ou  convexes  ,  d*une  couleur  olivâtre  pâle ,  entou- 
rées d'un  rebord  blanc  qui  s'efface  un  peu  avec  l'âge  :  elle  croit 
sur  le  peuplier  blanc  ,  aux  environs  de  Paris ,  et  a  été  observée 
jpar  k  C«  Diifoor. 
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^89.  Patellaire  tartre.         Patellaria  tarfareat 

0^  Rupestris.  ^Lichen  tartareus,  Lightf.  Scot.  1,  p.  Sii.Linn. 
spec.  1608.  Ach.  Lich.  38.  Ezcl.  Syn.  Wulf.  —  Diil.  Musc. 

t.  16.  f.  i3. 
jB.  àfuscicola»  ^^  Lichen  frigidus,  Linn.  f.  Meth.  Musc.  p.  33* 

t.  a. f.  4«  -~  Lichen  androgynut,  Hoffm.  £num.  p.  56.  t.  7.  f. 3. 
y.  Arborea, 

La  croûte  de  ce  lichen  est  irrégnliëre ,  grenue  et  comme  ver- 
mqueuse ,  blanchâtre ,  ëtendue  ioëgalement  et  fendillée  dans 
les  variétés  et  et  ^ ,  divisée  en  paquets  cylindriques  ,  et  fniti- 
culeux  dans  la  variété  j8;  quelquefois  elle  s'eflleurit  çà  et  là  en 
une  poussière  blanchâtre ,  que  quelques  botanistes  ont  regardée 
comme  le  pollen  \  les  scutelles  sont  éparses ,  sessiles  ^  d'abord 
orbiculaircs  y  puis  irréguliëres  )  le  disque  est  plane  ,  d'an  roux 
plus  ou  moins  foncé  y  entouré  d'un  bord  épais  ,  blanc ,  callenz 
et  proéminent.  La  variété  a  croit  sur  les  rochers,  et  je  ne 
sache  pas  qu'on  l'ait  encore  trouvée  en  France  ;  la  variété  (L 
naît  sur  les  tas  de  mousses ,  dans  les  Pyrénées  ;  la  variété  y  croit 
sur  les  troncs  de  pins ,  dans  les  Alp^s. 

990.. Patellaire  d'Upsal.    Patellaria  Upsaliensis. 

Lichen  upsaliensis, hinn.  spec.  1609.  Ach.  Lich.  S^^DIks.  Crypt. 
a.  p.  ï2.  t.  3.  f.  '^.•^^ Patellaria  upsaliensis.  Hoffiii.  pJ.  Lich. 
t.  ai.  L  a. 

Le  croûte  est  très-îrrégulîëre ,  compose'e  de  rameaux  dis- 
tincts ,  rampans  ,  entrecroisés ,  ce  qui  semble  rapprocher  cette 
plante  des  lichers  fruticuleux  ;  cette  croûte  est  d'un  blanc  un  pea 
glauque  quand  elle  est  fraîche,  légèrement  jaunâtre  quand'elle 
est  sèche;  les  scutelles  sont  éparses,  arrondies,  entourées  d'un 
bord  saillant,  épais,  de  couleur  blanche;  le  disque  est  d'un 
jaune  pâle  :  elle  croît  sur  les  mousses  ,  dans  les  lieux  découvcrU 
et  élevés.  Schleicher  l'a  trouvée  dans  les  Alpes. 

991 .  Patellaire  parelle.  Patellaria  pare  lia. 

*   «.  Rupestris, — Lichen parellus,  Linn.  Mant.  1 3a.  Ach.  Lich.  36. 
Lam.  Fl.fr.  i.p.  78.  —  Patellaria parella,  Hofiin.  pi.  Lich. 
t.  la.  f.  3.  —  Dill.  Musc.  t.  18.  f.  10. 
/B.  Arborea, 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  grenue ,  un  peu  verruqueuse  ,  soii^ 
vent  fendillée,  et  forme  des  taches  considérables;  les  scutelles 
sout  de  la  même  couleur  que  la  croûte ,  proéminentes  y  entourée» 
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J'un  rebord  saillant ,  enflé,  arrondi;  quelquefois  les  scutelks 
naissent  trës-voisines  ,  se  gênent  dans  leur  développement  et 
deviennent  anguleuses  :  elle  croît  sur  les  rochers  et  sur-tout  sur 
ceux  qui  sont  calcaires  ou  voisins  de  la  mer.  On  la  connoit  sous 
le  nom  de  Parelle  ou  Orseille  d'Auvergne,  On  la  recueille  en 
raclant  les  rochers;  elle  sVmploie  dans  la  teinture;  on  en  tire 
une  couleur  rouge  par  la  macération  dans  l'urine.  On  la  trouve 
aussi  sur  les  troncs  d'arbres;  sa  croûte  y  est  moins  épaisse. 

*^**  Jtéceptacles  en  écussons  ^  placés  entre  ou  sur  dêê 

m 

écailles  /bliacées. 
LXXXI.  RHIZOCARPE.      RHIZOCARPON. 

Rhitncarpon.  lUmond.  ined.  -—  Urceolanœ  et  Patellarias  sp^ 
Ach.  —  Lepropinaciœ  sp.  Vent.  -»  Lichenis  sp,  Lina. 

Car.  Les  rhizocarpes  offrent  une  base  noire  très-mioce, 
composée  de  fibrilles  menues  et  adhérentes  ;  de  cette  base  ra- 
dicale sortent  des  écailles  distinctes ,  un  peu  foliacées  ,  planes 
ou  rarement  convexes ,  et  des  réceptacles  non  insérés  sur  les 
écailles  ,  mais  placés  entre  elles  ;  ces  réceptacles  sont  ordinaire* 
ment  noirs ,  planes  et  munis  d'an  léger  rebord. 

Obs.  Ce  genre,  qui  est  voisin  des  psora,  s'en  distingue  parce 
que  les  scutelles  naissent  entre  les  écailles  et  non  sur  leur  bord; 
la  présence  de  ces  écailles  le  distingue  4espatellaires.  Le  lichen 
Swartzii  d'Acharius ,  et  le  lichen  dendriticus  d'Hoffmao  ^  me 
paroissent  appartenir  à  ce  genre. 

992 .  Rhizocarpe  géo-         Rhizocarpon  ^eogra» 
graphique.  phicum. 

Lichen  geographicus,  Lian.  spcc.  1607.  Ach,  Lich.  33.  Ltni« 
Dict.  3.  p>  47 <  •  <>*  ^>  "^  l^i^l*  Mnsc.  c.  18.  f.  5. 

«.  Lichen  airouirens»  Linn.  spec.  ido'j.—f^errucariaatrof'irettS^ 
HolTra.  pi.  Lich.  t.  17.  f.  4* 

jB.   f'^efrucaria  geographica,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  54>  f.  9- 

Cette  espèce  forme  des  taches  souvent  trës-é  tendu  es ,  bi- 
garrées de  noir  et  de  jaune  verdâtre  ;  la  partie  noire  est  formée 
pnr  une  couche  très-mince  étendue  sur  la  pierre,  qui  forme 
une  bordure  noire  autour  de  la  tache,  et  qui  porte  les  écailles 
et  les  scutelles;  les  écailles  sont  d'un  jaune  verdâtre  ,  arrondies 
ou  irrégulières  ,  distinctes  les  unes  des  autres  ,  toutes  planes  et 
unies  en  dessus;  les  scutelles  qui  naissent  entre  les  écailles  sont 
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ifim  noir  mat ,  planes ,  entoarëes  d'an  léger  rebord ,  nrrandifii 
ou  qaelqaefeis  (ÂIoDgaes,  ce  qai  leur  donne  qnelçié  rfiieni 
blance  avec  let  lirellet  des  optfgraphet.  Les  rariëtës  «  et  $  aont 
simplement  dues  à  la  diversité  de  l'âge.  Cette  espèce  est  ooiii-* 
mnne  sur  les  pierres  qoartseoses. 

ggS.  Rhisocarpe  con^  Bhiwocarpon  coït- 

ferve.  fervoides.  • 

Cette  plante  n'offrot  A  m  naissance ,  que  des  fikmeqa  9vm 
rerd  fionçë ,  appliqués. sor  b  sarface  des  pierres,  délicata ,  m- 
menx.  et  rayonniuBS  de  tontes  parts,  avec  pins  oo  moins  de 
régularité»  UentAt  il  se  développe  an  centre  plnsieura  p#« 
tileyscotelles  noires,,  planes ,  ôrbicnlaires ,  entourées  d'an  re» 
bord  noir  peu  iypparent,'et  remarquables  en  ce  qae  le  centfW 
est  souvent. proéminent;  entre  les  scutelles  et  pea  upria  ienr 
naisiance ,  il  se  forme  une  croûte  grise ,  unie ,  sonveht  mi  pea 
taillangée  de  noir;  dans  les  individus  âgés ,  la  croûte  grise 
est  étendue^  irr^^èrement ,  chargée  de  scutelles  et  entonréè 
d'une  bordure  d'un  verd  foncé,  qui ,  vue  à  la  loupe,  paioil 
nmifiée  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  Cette  esp^  nul  wat 
dés  pierres  siliceuses. 

994*  Rhizocarpe  arlequin.     Rhizocarpon  mono. 

Lichen  morio,  Ramond.  Pjren.  iocd. 

La  croûte  est  lisse ,  fort  adhérente  ,  fendillée  en  une  multi- 
tude d'aréoles  polygones  et  d'un  jaune  cuivré,  séparées  par  des 
interstices  noirs  qui  donnent  à  la  croûte  un  aspect  noirâtre  ;  les 
scutelles ,  qui  sont  distinctes  des  folioles ,  naissent  de  le  base 
•commune;  elles  sont  noires  ,  planes,  entourées  d'un  très-léger 
rebord  de  la  même  couleur.  Cette  espèce  croit  sur  les  granits , 
dans  les  Pyrénées. 

995.  Rhizocarpe  abricot.  Rhizocarpon  armeniacian. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  sui- 
vante ,  et  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  lune  ou  de  l'autre; 
sa  base  radicale  est  noire ,  non  ramifiée  sur  les  bords  ;  les 
écailles  sont  d'un  jaune  abricot ,  peu  convexes ,  ridées  sur-tout 
dans  un  âge  avancé ,  plus  grandes  que  dans  le  rhizocarpe  arle— 
quin ,  plus  planes  et  plus  pâles  que  dans  le  rhizocarpe  noir  et 
brun;  les  scutelles  sont  noires,  radicales ,  orbiculaires ,  planes  y 
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an  pea  sîHonnées.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  lest^yrénées, 
par  le  C.  Ramond  ,  sur  des  roches  calcaires  compactes. 

996.  Rhizocarpe  noir  Rhizocarpon  atro^ 

et  brun.  brunneum. 

Lichen  atrobnmneut^  Ramond.  Pyren.  ined.  — >  Lichen  niger^ 
var,  jB.  Vill.  Danph.  3.  p.  999. 

Cette  espèce  est  tellement  voisine  du  rhizocarpe  arlequin ,  qu'on 
seroit  tenté  de  croire  qu'elle  n'en  est  qu'une  variété  à  folioles 
plus  grandes  et  plus  convexes  ;  sur  une  base  noire  à  peine  vi- 
sible ,  s'élèvent  des  folioles  convexes  9  blanches  en  dedans ,  d'un 
brun  noirâtre  en  dehors ,  séparées  par  des  interstices  souvent 
assez  larges I  les  scutelles  naissent  à  côté  des  folioles;  elles 
sont  arrondies  on  irrégulières ,  noires ,  planes ,  entourées  d'un 
rebord  noir ,  convexe  et  un  peu  Inisant.  Elle  a  été  trouvée  sur 
des  schistes  micacés ,  au  sommet  du  pic  du  Midi ,  par  le  C.  Ra- 
mond ,  et  dans  les  Alpes ,  par  les  CC.  Dufresne  et  Villars. 
Lorsqu'elle  croit  sur  des  pierres  quartzeuses ,  les  petites  fibrilles 
noirâtres  qui  forment  la  base  de  la  plante ,  divergent  et  é'étendent 
sur  la  pierre  en  forme  de  dendrites.  Cette  espèce  tient  le  miliea 
entre  les  rhizocarpes  et  les  psora. 

*LXXXII.    PSORA.  P  S  O  R  J. 

Ptoromœ  tp,  Ach.  —  Psorœ  sp,  Hoffm.  «-  Ceissodeœ  tp.  Vent. 
—  Lichenis  sp,  Linn. 

Car.  Les  psoras  forment  une  croûte  épaisse ,  irrégulière  y 
composée  de  tubercules  ou  d'écaillés  distinctes ,  planes  ou  con« 
vexes  ,  qui  portent  sur  leur  côté  des  scutelles  d'abord  planes  et 
munies  d'un  rebord  ,  ensuite  irrégulièrement  convexes. 

Obs.  Les  espèces  à  écailles  convexes  offrent  à  Tin  teneur  une 
consistance  spongieuse;  leurs  scutelles  naissent  d'abord  sur  le 
sommet  des  tubercules,  et  ne  deviennent  latérales  que  par  le 
boursouflement  de  ces  tubercules. 

§.  h^.  Ecailles  convexes. 
997.  Psora  tabac  d'Espagne.       Psora  tahacina. 

Lichen  tabacinus,  Ramond.  Pjren.  ined. 

La  croûte  de  ce  lichen  est  épaisse ,  grumeleuse ,  inégale  p 

blanche  à  l'intérieur,  d'une  couleur  qui  approche  de  celle  du 

tabac  d'Espagne  à  l'extérieur ,  composée  d'écaillés  rapprochées, 

convexes,  bosselées ,  qui  portent  des  scutelles  noires,  planes 
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on  imp^B  convêtet;  otbicuhîrei  oa  irrëgnlièrct;  C8ft  «ûnlelhi 
naissent  d'abord  snr  les  écailles ,  et  sont  ensoite  d^etdcn  sur  h 
o6té ,  à  mesure  qae  rJcaiUe  grossit.  Cette  eçice  a  été  froavéa 
par  le  C.  Bamond ,  dans  les  Pyrénées ,  sur  des  rochers  acbutcn. 

gg8.  Paora  loriot.  Tsùra  giUbula. 

Xidbtf»  ^«Iftalw.  EftBumd.  PjTCB.  ined. 

Sa  croate  est  d'on  beau  jaune  citron,  composée  de  fiÀolce 
on  de  tobercales  renflés,  épais  ,  arrondis  ou  lobés  ,  distîncls, 
mais  rapprodiés ,  qui  portent  sur  lenrs  cAtés  des  scntelies  toolep 
noires ,  épaisses ,  arrondies ,  planes  et  entonréea  d'ut  l%er 
rdbord  dans  leur  jeunesse ,  irrégnliëres ,  conflnentea  et  oon- 
.Toses  dans  nn  âge  avancé.  Cette  belle  esp^  a  été  trourée  par 
le  C.  Ramond,  dans  les  Pyrénées ,  sur  la  terre ,  .«a  fcnt  da 
passage  de  Piéta ,  prfcs  dn  lac  de  liéou. 

ggg.  Paora  vésiciilaire.         Psora  vesicubais. 

PmMMoHm  veêUuUrù,  Hoffm.  pi.  Licb.  t.  Sflu  f.  X  —  LMm 
■  veiicitiariê,  var.  «.  Ach.  Lich.  94.       f  frisa  mdlfnpftii  VilL 
'Dsapli.  3.  p.  94s.  u  55  ? 

Cette  espèce  est  composée  de  tubercules  distincts  9  nmnis  k 
leur  base  d'une  racine  fibreuse ,  divisés  en  lobes  obtus  et  renflés; 
leur  couleur  est  d'un  gris  sale  ,  et  devient  verdâtre  ou  olivâtre 
lorsqu'on  les  humecte  ;  les  scutelles  sont  noires  ou  très-légè- 
rement glauques ,  placées  sur  le  côté  des  tubercules ,  d'abord 
arrondies ,  planes  et  munies  d'un  rebord  ,  ensuite  irrégulières 
et  sans  rebord.  Ce  lichen  croit  sur  la  terre  j  dans  les  pays  de 
snoDtagnes ,  parmi  les  mousses. 

looo.  Psora  raquette.  Psora  opuntioides. 

Lichen  opuntioides»  Yill.  Daoph.  3.  p.  967.  t.  55.         ^ 

Cette  plante  est  voisine  de  la  psora  vésiculaire,  mais  elle 
n'offre  pas  de  fibres  radicales  sensibles;  ses  folioles  sont  creuses 
à  l'intérieur  y  un  peu  renflées,  maïs  aplalies.  droites ,  rappro^ 
chées,  obtuses  ^  sinueuses ,  entremêlées  les  unes  dans  les  autres 
comme  dans  les  lobes  de  la  tremellc  raéseutère  ,  vertes  lors- 
qu'elles sont  fraîches ,  d'un  gris  sale  quand  elles  se  dessèchent; 
les  scutelles  naissent  sur  le  sommet  et  se  dëjettent  latéralement; 
elles  sont  petites ,  orbiculaires  ,  munies  d'un  rebord  saillant , 
noires ,  avec  une  légère  teinte  gUnque  :  elle  croit  sur  la  terre  » 

dans 
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dans  les  montagnes.  Le  C.  Ramond  l'a  troavëe  dans  les  Pyré- 
nées; les  ce.  Yillars  etDeleuze,  dans  les  Alpes  méridionales. 

I  oo  I .  Psora  blanche .  Psora  candida. 

Pateliaria  candida.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  33.  f.  a.  «r*  Lichen  can-» 
diêuM,  Web.  Gcett.  tgS.  Vî!l.  Danph.  3.  p.  967.  Lam.  Dict.  3. 
p.  4Bi«  n.  5s.  —  Lichen vesicuiaris ,  var.  jB.  Ach.  Lich.  94. 

«.  TerrettriSn 

$»  OfltematiooUu 

y.  JRosea^ 

Cette  plante  se  rapproche  de  la  psora  vésiculaire  5  maïs  elle 
«st  dépourvue  de  radicules  y  et  ses  tubercules  sont  plus  foliacés  / 
lui^tout  vers  les  bords  de  la  croûte  ;  ils  sont  recouverts  d'une 
poudre  blanche  très-adhérente ,  et  ne  changent  pas  sensiblement 
de  couleur  lorsqu'on  les  humecte  ;  les  scutelles  sont  planes ,  en^ 
tonrées  d'un  léger  rebord ,  saupoudrées  d'une  poussière  bleuâtre 
qui  quelquefois  se  détruit  dans  la  vieillesse ,  et  alors  la  scutelle 
paroU  noire.  La  variété  «  croit  sur  la  terre  ;  la  variété  j3  croit  sur 
de  vieilles  espèces  de  collèma  ;  Tune  et  l'autre  se  trouvent  dans 
les  pays  montagneux  ;  la  variété  y,  que  le  C.  Ramond  a  trouvée 
dans  les  Pyrénées  j  se  distingue  par  sa  teinte  rose. 

§.  n.  Écailles  planes  ou  concaves. 
100:1.  Psora  trompeuse.  Psora  decipiens. 

Lichen  decipiens.  Hedw.  St.  Crjpt.  a.  p.  7.  t.  i.  f.  B.  Ach. 
Lich.  g6.  ^^  Lichen  j>eùzoides.  Swartz.  Act.  Ups.  4*  p*  ^7* 
Lam.  Dict.  3.  p.  4S1.  -—  Lichen  elueloide*.  Jacq.  Coll.  3» 
p.  108.  t.  3.  f.  3.  —  Lichen  dispemuu*  Vill.  Daoph.  3.  p. 
994-  *•  55. 

Ce  lichen  mérite ,  k  juste  titre ,  le  nom  de  trompeur  ^  parce 
que  ses  feuilles  distinctes  appliquées  sur  la  terre,  orbîculaires 
et  concaves  à  leur  naissance ,  ressemblent  absolument  à  des 
scutelles;  ces  feuilles  deviennent  ensuite  bosselées,  un  peu  lo« 
bées  et  irrégulières  ;  elles  sont  d'un  rouge  de  brique  ,  entourées 
d'une  bordure  blanche  produite  par  la  tranche  de  la  feuille 
qui  se  relève  ;  les  véritables  scutelles  sont  noires ,  convexes  , 
sans  rebord  ,  placées  sur  le  bord  des  feuilles ,  et  souvent  con- 
fiuentes  les  unes  avec  les  autres.  Cette  espèce  croit  dans  les 
montagnes ,  sur  la  terre  nue.  Je  l'ai  souvent  trouvée  dans  les 
Alpes,  près  de  la  limite  des  neiges  éternellcsi 
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ioo3.  Psora  couleur  de  cuir.        Psora  lurida. 

Lichen  luridus,  Ach.  Lich.  qS.  — •  Psora  stpuinumaUi.  Hoffin. 
Germ.  a.  p.  i6i.  --^ Lichen  squanunatut,  ViU.  Daopli.  3.  p. 
g66.  —  DiU.  Musc.  t.  3o.  f.  i34  et  x35. 

Sa  couleur  est  d^un  gris  brun  approchant  de  celle  du  coir  oa 
du  bronze^  ses  folioles  sont  d'abord  arrondies ,  éparses ,  ensuite 
un  peu  lobées  et  embriquëes  irrégulièrement  ;  elles  sont  blan- 
châtres en  dessous  et  leurs  bords  se  relèvent  quelquefois  â-pen- 
près  comme  dans  la  psora  trompeuse  ;  les  scutelles  naissent  yen 
le  bord  des  folioles;  elles  sont  noires ,  ëparses  ,  convexes ,  sans 
rebord  :  ce  lichen  croît  sur  la  terre  qui  recouvre  les  rochers  ef 
^r  les  tas  de  mousses  décomposées.  Trouvé  à  Chantilly,  parle 
C.  Dufour;  près  de  Grenoble ,  par  le  C.  Villars  ;  en  Provence, 
par  le  C-  Deleuze;  dans  les  Pyrénées,  par  le  C.  Ramond. 

LXXXffl.  URCÉOLAIRE.        VRCEOJLARIA. 

Ureeolaria,  Ach. -*  f^erruearia  sp,  Hoffîn.  '^Lepropimmati  tf. 
\ ent,'-^  Lichenissp,hiim, 

Car.  les  urcéolaires  sont  composées  de  tubercolcs  planes  oo 
concaves  ,  quelquefois  entièrement  distincts ,  souvent  rapprocha 
de  manière  à  former  une  croûte  plane  ou  mamelonnée;  ces 
tubercules  s'ouvrent  à  leur  sommet  en  une  scutelle  enfoncée 
au  moins  dans  sa  jeunesse ,  et  toujours  entourée  d'un  rebord 
saillant  formé  par  la  croûte. 

Obs.  Les  tubercules  du  bord  de  la  croûte  sont  quelquefois 
stériles  et  dégénèrent  en  petites  feuilles. 

§.  I«^.  Scutelles  enfoncées  pendant  toute  leur 

durée. 

1004.  Urcéolaire  contouraée.  Ureeolaria  contorta. 

Lichen Iloffmanni.  Ach.  Lich .  3 1 .  '^•Ferrucaria  contoria.  HoSm. 
pi. Lich.  t.  2a.  f.  1-4.  '■^Lichen  rupicola.  HofTm.  Enum.  a3. 
t.  6.  f.  3. 

Sa  croûte  est  formée  de  verrues  distinctes  ,  déprimées  et  con- 
tournées sur  les  bords ,  d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  gris- 
bleuAlre  ;  ces  verrues  portent  à  leur  sommet  un  ou  deux  récep- 
tacles brunâtres,  enfoncés,  concaves,  entourés  d'un  rebord 
blanc ,  poudreux ,  ridé,  proéminent,  souvent  un  peu  toito. 
Celte  espèce  croît  sur  les  roches  schisteuses  cl  siliceuses. 
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MoS.UrcéoIaire  marron.     Urceolaria  castanea. 

Lichen  castaneus,  Ramond.  Pjren.  ined. 

Cette  urcéolaire,  la  pins  petite  de  toatcs ,  se  fait  distinguer 
laDS  peine  à  sa  couleor  d'im  brun  marron  ;  elle  est  composée 
de  tubercules  arrondis  ou  anguleux ,  convexes  y  rapprochés  deux 
à  cinq  ensemble ,  quelquefob  épars ,  percés  à  leur  sommet  d*un 
pore  assez  grand  si  on  le  compare  à  la  grandeur  de  li^  plante» 
Cette  espèee  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyré< 
nées ,  aux  environs  de  Daréges ,  sur  des  roches  de  schistes  cor-, 
nés  mélangée  avec  la  variété  (L  de  la  patellaire  jaune-d'œuf. 

ioo6,  Urcéolaire  ope-        Urceolaria  opegra-- 
graphe.  phoides. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre  on  cendré  ; 
onie,  plane  ,  fendillée  en  aréoles  polygones;  chaque  aréole 
porte  deux  à  quatre  points  enfoncés  y  d'un  noir  un  peu  glauque: 
ces  points  se  réunissent  et  forment  des  fentes  irrégnliëres  qui 
ont  quelque  analogie  avec  celles  des  opégraphes  ;  ces  fentes  ne 
sont  pas  sensiblement  bordées  par  bt  croûte.  Cette  plante  croît 
sur  les  rochers. 

1007.  Urcéolaire  fendillée.     Urceolaria  tessulata^ 

«.  Lichen  tessulaius.  Ach.  Lich.  35. 

jB.  Lichen  oeeiiatus.   Ach.  Lich.  61.  —  Ferruearia  ocellata* 

Hoflfai.  pi.  Lidi.  t.  90.  f.  2. 
y.  Lichen  poiygoniiu,  Yill.  Daapb.  3.  p.  99$.  t.  55  ?   Acfa« 

Lich.  35? 
#.  Lichen  cinereus.  Hoffm.  Eniuii.  p.  33.  t.  4.  f*  3. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunAtre  sale  dans  la  variété  «t;  d'un 
gris  assez  foncé  dans  la  variété  /}  ;  d'un  gris  bleuâtre  ou  ver-f 
dâtre  tirant  sur  le  noir ,  dans  la  variété  y ,  d'un  gris  cendré 
dans  la  variété  ^ ,  toujours  fendillée  en  aréoles  polygones  f 
planes  ou  peu  convexes  )  chaque  aréole  porte  un  à  trois  points 
noirs  enfoncés,  qui  s'élargissent  et  finissent  par  former  une 
scutelle  arrondie ,  entourée  d\m  rebord  formé  par  la  croûte« 
Cette  plante  croit  sur  les  rochers. 
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5.-^11.  Sciitelles  éPchord  enfoncées  i  ensuiur 

saillantes. 

^oô8.  Urcéolairo  graveleuse.  Urceolaria  scrupaia, 

«.  Lidk^m  êcrmpotm,  lÀtm,  Mmt.  i3i.  Adi.  Lidi.  Sa*  Loa* 
Diet.S.  f,  477.  n.  SS.^Pat€Umna  tcnyKiM. HiAi.pLIidh. 
p.  54*  t*  I !•  '•  3.— HilL  Hfihr.  n.  soSi. t.  47»  C>  Ai 

^.  £idb0ji  imprmtuê*  Aeh.  Lieh,  io4- 

y.  Liekem  mmitomm,  Hoffia*  Eimiii.  4t*  Pl^Iidi.  p.  pS^t.». 

Si  croûte  est  ordinairemant  d'ua.  grii  etnâré ,  qudqiiefiMi 
l>kiicliAtr6  oa  jaunâtre;  eUe  est  gremie,  un  peu  m^;aley  dia- 
'  poaée  à  ae  fendiOery  snr-tont  lorsqoe  la  plante  a  orA  sur  dea 
rochera ,  dëgénërant  quelqaefbia  en  petite  foKolea  enbriqiiëea; 
learéceptadea  aont  ëpara,  enfoncés  dans  la  croûte,  dPon  soir 
tinnt  un  pea  sar  le  bleuâtre  ou  le  gris,  entourés  d'nn  rebord 
saillant,  renflé ,  crénelé,  et  qui  seoible on  peu  ronlé  en  dedana. 
La  variété  «  naît  sur  les  rochers;  la  yariété  f  sor  la  terre;  la 
Variété. y  sur  les  miuisses  et  les  grandes  espèces  do  Udieiia.  Qa 
ma  tire  qne  teinture  ronge  par  une  longue  .maoémlMMi  daaa 
Forine,  et  une  couleur  noisette-^verdâtre ,  par  la  macénitioii 
dans  l'eau  avec  le  sulfate  de  fer. 

loog.Urcéolaire  àyeux  bordés.  Urceolariaocellata. 

Lichen  oceliatus,  Vill.  Daopb.  3.  p.  988.  t.  55. 

Sa  croûte  est  blanche ,  épaisse  ,  quelqnefoia  boursouflée , 
composée  de  verrues  convexes  ,  contiguës ,  ovales  ou'  irrégu- 
liëres  ;  ces  verrues  s'ouvrent  à  leur  sommet  et  laissent  voir  des 
réceptacles  d'abord  enfoncés ,  concaves  ,  arrondis  ,  noirâtres , 
entourés  d'un  rebord  blanc  trës-proéminent ,  ensuite  ils  s*é- 
talent,  s'aplatissent;  ils  atteignent  jusqu'à  5-4  miHim.  de  dia- 
mètre ;  leur  disque  devient  grisâtre  et  leur  bord  irrégulier  et 
pep  saillant.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  calcairea  durs , 
dans  le  Midi  de  la  France  :  elle  diffère  du  lichen  gibbosus  de 
Dickson ,  en  ce  que  la  plante  décrite  par  Dickson ,  a  la  croûte 
iNTune  et  les  réceptacles  deux  fois  plus  petits. 

X  o  I  o.UrcéoIaire  de  Lamarck .  Urceolaria  Lamarckii. 

Lichen  caicaretu,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  76.  <—  Lichen  Uirtat^m. 
Lam.  Dict.  3.  p.  477*  Excl.  Syn. 

Cette  espèce  est  voisine  de  l'urcéolaire  à  yeux  bordés  ^  et  de  la 
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patellaire  tartre  ;  elle  offre  des  fragmens  arrondis  ou  trrégulîers , 
distincts ,  rapproches  en  forme  de  croûte  mamelonnée,  conTexes , 
épais,  d'an  blanc  jaunâtre,  d'un  aspect  pulvérnlent,  d'une 
consistance  fragile  ;  les  réceptacles  naissent  du  milieu  des  frag- 
mens; ils  sont  orbiculaires  9  un  peu  concaves ,. d'un  roux  fauve; 
entourés  d'une  borduse  analogue  à  la  croûte ,  de  3-5  millim.  de 
diamètre.  Cette  espèce  croit  dans  Tes  Alpes ,  sur  les  rochers  re- 
couverts d'un  pea  de  terre. 

LXXXIV.  VOLVAIRE.  VOLVARIA. 

Ureeoianœ  jp.  Adr.  —  LichenU  tp,  ViH.  Smidi, 

Car.  Dea  tubercules  membraneux  insérés  sur  une  croûte 
mince,  fermés  dans  leur  jeunesse  »  s'ouvrent  ensuite  à  leur 
commet  et  découvrent  une  masse  compacte  et  caduque. 

Obs.  Ce  genre  semble  être  parmi  les  lichens,  ce  que  les 
théléboles  sont  parmi  les  champignons. 

loi  I .  Volvaire  co^pille.     f^olçaria  conchjrHoides. 

Cette  espèce  de  lichen  n'offre  pas  de  croûte  sensible  ;  on  y 
remarque  des  tubercules  arrondis ,  aplatis ,  blancs  et  légère- 
ment enfoncés ,  qui  s'ouvrent  au  sommet  et  mettent  à  décou- 
vert un  réceptacle  noir ,  orbiculaire  ,  en  forme  de  lentille. 
Dans  cet  état  on  croiroit  voie  un  très-petit  lichen  foliacé ,  dont 
chaque  feuille  porte  un  seul  tubercule  ;  à  la  fin  de  la  vie  de  la 
plante ,  le  réceptacle  tombe ,  et  on  voit  alors  une  coupe  con- 
cave ,  blanche  ,  crustacée ,  et  qui  ressemble  aune  petite  coquille. 
Ce  lichen  singulier  croit  sur  les  rochers  de  grès  ;  il  a  été  dé- 
couvert aux  environs  d'Étampes ,  par  le  C.  Yillermets. 

loia.  Volvaire  épanouie.  P'^olvariaexanthematica. 

Lichen,  etàusus,  Hoffm.  Eniim.  ^$,  —  Lichen  voluatus,  Vill. 
Dauph.  3.  p.  998.  t.  55.  —  Lichen  exanthenuUicus »  Smitb^ 
Trans.  Liim«  1. 1.  4*  f  i*  Ach.  Lich.  35. 

Sa  croûte  est  grise ,  très-mince^  à  peine  visible,  étendue 
irrégulièrement  sur  les  rochers  calcaires  j  ses  réceptacles  sont 
très-petits,  à  moitié  incrustés  dans  la  pierre;  d'abord  tuber— 
culcux ,  fermés  de  toutes  parts  et  de  couleur  blanchâtre  ;  ils 
s'ouvrent  ensuite  au  sommet  et  forment  une  coupe  concave  dont 
la  bordure  est  épaisse  >  blanchâtre ,  proéminente ,  exactement 
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arrondie;  le  centre  plane,  couleur  de  cbair  et  tépmwi  âe  b 
bordure;  ce  centre  ou  ce  réceptacle  tombe,  et  il  semble  alort 
qu'on  a  sous  les  yeux  une  véritable  scutelle  concave.  Cette 
espèce  croit  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ^  sur  les  pierres  cal- 
caires compactes. 

iïoi5.  Volvaire  dés  troncs.      Volvaria  truncigena. 

6a  croûte  est  blanchâtre ,  inégale;  elle  se  bonrsoofie  çà  et  tt 
en  mamelons  d'abord  fermés  de  toutes  parts ,  bientôt  ooverts 
k  leur  sommet  ;  cette  ouverture  s'agrandit ,  devient  plus  pro- 
fonde, et  le  réceptacle  offre  alors  une  scutelle  arrondie,  d'ini 
blanc  un  peu  jaunâtre  ou  couleur  de  chair ,  entourée  d'une 
bordure  proéminente ,  épaisse  ,  distincte  d'elle  et  formée  par  la 
croûte.  Le  C.  Dufour  a  trouvé  cette  espèce  sur  Técorce  des 
vieux  chênes. 

LXXXV.  ÉCAILLAIRE.        SQUAMMARIA. 

Psoromœ  et  Plaeodiisp.  Ach.  ^^  Psorœ  sp,  Hoffm. 

Car.  Les  écaillaires  sont  composées  d 'écailles  foliacées ,  dû- 
tinctes  ou  soudées  ensemble ,  souvent  embriquées ,  qui  tendent 
à  diverger  du  centre  de  la  rosette  à  la  circonférence ,  et  qui 
portent  à  leur  surface  supérieure  des  réceptacles  ^ars,  en 
scuteDes  ou  en  tubercules  qui  ne  sont  point  enfoncés  dans  la 
croûte,   même  dans  leur  jeunesse. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  semblent  fort  disparates  au 
premier  conp-d*œil ,  et  ce  n'est  que  par  la  comparaison  d'un 
grand  nombre  d'individus ,  qu'on  peut  se  faire  une  idée  juste 
de  leurs  rapports  naturels. 

1014.  Écaillaire  succin.     Squammaria  electrina. 

Lichen  eleetrinus,  Ramond.  Pjren.  ined. 

Ce  lichen  est  tout  entier  d'une  vive  couleur  d'un  jaune  citnn; 
il  forme  une  rosette  arrondie,  composée  de  tubercules  distincts, 
convexes  et  protubérans  dans  le  centre  ,  étalés  et  un  peu  foliacés 
Sur  les  bords;  les  tubercules  centraux  portent  des  réceptacles 
convexes,  sans  rebord  et  de  la  même  couleur.  Le  C.  Ramond 
a  trouvé  celte  espèce  dans  les  Pyrénées,  sur  les  rochers* 
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10 1 5.  Écarilaîre  eu        Squammaria  insulata. 
forme  d'isle. 

Lichen  instilatiu,  Râmond.  P^veii.  ined. 

Sa  croûte  est  épaisse  ^  bombée  dans  le  centre ,  un  peu  fo- 
liacée sur  les  bords  y  blanche  en  dedans ,  d'un  jaune  pâle  en 
dehors }  elle  naît  pair  touffes  dbtinctes  qui  se  réunissent  quelque- 
fois et  restent  souvent  séparées;  à  la  surface  des  tubercules 
naissent  des  scutelles  d'abord  planes ,  rousses ,  entourées  d'une 
bordure  saillante  formée  par  la  croûte ,  puis  convexes  ,  souvent 
aggrégées  et  presque  dépourvues  de  reboril.  Le  C.  Ramond  a 
trouvé  cette  espèce  dans  les  Pjrrénées  ,  sur  les  roches  calcaires 

sablonneuses. 

« 

1016.  Ecaillaire  de  Smith.     Squammaria  Smithii. 

Lichen  tartareus,  Jacq.  Coll.  4-  p*  a4''  '*  ^*  ^<  ^-  opt.  —  ZcrAen 
gypsaceus.  Smith.  Act.  Soc.  Linn.  a.  p. 8i.  t.  4*  f«  ^^r-^Lichen 
Smithii,  Ach.  Lich.  98.  «-  Lichen  fragili»,  Scop.  CasQ.  9.  p. 
1402. 

Sa  croûte  est  épaisse ,  d'un  blanc  de  lait  à  l'intérieur ,  d'an 
yerd  glauque  pâle  à  la  surface  y  relevée  supérieurement  eil 
écailles  foliacées ,  concaves  y  irrégulièrement  sinueuses  et  blanches 
sur  les  fissures  ;  du  milieu  de  ces  écailles  s'élèvent  les  scutelles 
d'abord  orbiculaires ,  concaves ,  entourées  d'un  rebord  blanchâtre 
proéminent ,  qui  tend  k  décrire  plusieurs  spirales  autour  d» 
disque;  celui-ci  est  d'abord  roussâtre  et  devient  ensuite  d'un 
brun  clair  ;  ceff  scutelles  atteignent  5-6  millim.  de  diamètre  } 
elles  sont  alors  irrégulièrement  bosselées  ou  concaves  ,  et  oc^ 
cupent  l'écailIe  entière  y  de  manière  à  être  entourée  par  les 
rebords  blancs  de  cette  écaille  :  eHe  croit  sur  la  terre  et  les 
rochers  calcaires. 

10 17.  Ecaillaire  épaisse»       Squammaria  erassa^ 

Lichen  crassus,  Hnds.  AngK  p.  4^0.  Ach.  Lich.  97.  —  Lichen 
emriilagineus,  Lam.  DicC.  3.  p.  480.  n.  49*  ^» Lichen  iaqueatue*. 
Jacq.  Coll.  3.  p.  1 09.  t.  5.  f.  i.^^Lichen  cœspitoêus,  VUl^Daoph» 
3.  p.  976.  t.  55.  —  Dill.  Musc.  t.  94-  ^'  74* 

Cette  espèce  forme  de  larges  plaques  arrondies  ou  irrégu* 
Itères  ;  ses  feuilles  sont  épaisses,  planes  dans  le  centre,  ondu- 
lées sur  les  bords,  lobées,  obtuses,  embnquée»,  d'un  verd 
l^auque  en  dessus  ;  bigarrées  de  bknc  à  cause  des  ondulaliona 

A  a  /| 
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qui  mettent  à  dêcoavert  la  surface  inférieure;  let  icatellet  lert 
nombreuses,  êpanes  ,  rousses  ou  marron)  arrondies  ,  plancf, 
enlouréos  d'un  rebord  blanchAtre  ,  apparent  mr— tout  dant  k«r 
jeunesse.  Cette  plante  croit  inr  la  terre. 

,1018.  Écaillaire  lentille.      Squemtmaria  îentigem. 

£icA<nlsRli;era(.Wcb.  Spic.p.  i(p.  t.  3.  Acb.  Lick.  loS.ldH. 

Diet.  3.  p-  4^1.  —  Ptor»  lintSgera.  Hoffm-  pi,  Lidi,  t.  4t. 

f.i. 

Cette  espèce  forme  lar  la  terre  des  rosettes  arrondies,  coot- 

pesées  de  folioles  divergentes  ,  lobées  ,  airondîea,  blmchltics , 

un  peu  ficxoeuset  el  embriquées  ;  les  scutelles  sont  nombreuses , 

d'abord  légèrement  concaves,  ensuite  convexes  ,urTOiMlies,  d'an 

ronx  jauniire,  eutouréei  d'un  rebord  blanc.  Oa  tnme  cette 

Cipéce  dans  les  lieux  montneux  ^  sur  la  terre. 

loiQ.Écaillaireearti-'         Squammaria  carti- 
lagineuse.  Uiginea. 

Lichen  tartiUgineut,  Acb.  Lich.  97.  FI.  dan.  t.  1006. 
La  feuille  de  ce  lichen  est  embriquée ,  déconp^e  en  fiJiofei 
laciniées,  ascendantes,  qui  partent  toutes  du  même  point  rt 
forment  uu  petit  coussinet  ou  une  petite  (oufTc  serrée  et  amo- 
die; celte  feuille  est  d'un  roux  pâle  el  jaunâtre;  les  scntelkl 
■ont  très-ooiiibieuses,  sur-tout  vers  le  centre,  planes,  d^B 
rout  fauve  ,  entourées  d'une  bordure  blanchjire  crénelée  ,  ma, 
en  vieillissant,  clevienl  sinueuse  et  irrégulicre.  Cette  espèce t 
a  été  trouvée  dans  les  Pjrénécs ,  sur  les  roctes  dures  ,  par  le 
~,  Bamond. 
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coulear  pÂle,  mais  jamais  rouges.  Le  C.  Ramond  a  trouvé 
cette  espèce  sur  les  rochers  ,  vers  le  sommet  du  pic  du  Midi  j 
dans  les  Pjrënées. 

1 02 1  •  Ecaillaire  rubis.       Squammaria  ruhina. 

Lichen  ruhinut,  Vill.  Danph.  3.  p.  977  ?  Ach.  Lich.  100  ?  noa 
Lun.  —  Squanwtatia  ruhina,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  Sa.  f.i. 

Cette  élégante  espèce  ressemble  à  la  précédente  pour  la 
formf  et  la  couleur  des  feuilles ,  mais  elle  forme  une  rosette 
ordinairement  plus  grande  y  et  d'ailleurs  ses  scutelles  sont* 
d'un  rouge  de  brique  très- vif ,  entourées  d'une  bordure  blan- 
châtre et  entière.  Elle  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  sur 
les  rochers  de  schistes  cornés  du  pic  d'Éreslids ,  dans  les  Pj- 
rénées.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  Alpes  y  au  pied  du  mont  Salève , 
sur  des  granits. 

1022.  Écaillaire  en  bouclier.   Squammariapellata. 

Lichen  peUaiuM»  Ramond.  Pjren.  ined. 
Sa  fenille  est  un  peu  épaisse  et  coriace  y  blanche  à  l'intérieur , 
noirâtre  en  dessous ,  jaunâtre  en  dessus ,  insérée  par  le  centre  , 
disposée  en  rosette  arrondie,  irrégulière,  peu  lobée;  les  ré- 
ceptacles naissent  épars  sur  le  disque  et  le  bord  des  feuilles  ;' 
ils  sont  de  couleur  fauve ,  d'abord  un  peu  enfoncés  dans  la 
feuille ,  ensuite  saillans ,  en  forme  de  scutelles  planes  ou  un  pea 
convexes ,  entourés  d'une  bordure  analogue  à  la  fenille  un  peu 
épaisse  et  flexueuse.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  le  C.  Ra- 
mond ,  sur  les  rochers  du  pic  d'Éreslids  y  dans  les  Pyrénées  ;  et 
dans  les  Alpes,  par  les  CC.  Villars  et  Dufresne. 

*****  JUceptaclea  insérés  sur  desfeuilies» 

LXXXVI.   PLACODE.         PLACODIUM. 

Placodium,  Ach.  —  Lohariœ et  Psorœ  sp,  Hoffm.*—  Geissodem 
sp,  VenC.  —  Lichenis  sp,  Linn. 

Car.  Les  placodes  forment  une  rosette  orbiculaire,  adhé- 
rente, composée  de  folioles  qui  divergent  du  centre  et  ne  sont 
visibles  que  sur  les  bords;  les  scutelles  sont  placées  dans  ta 
partie  de  la  rosette  oii  les  folioles  sont  indistinctes. 
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lOâS.  Placode  brillant.      Placodiwn  fulgénsi 

Liehanfulgens.  Aeb.  Lidi.  loa.  <—  LUhenfrimMUâ.  Vill.  Dm^ 
3.  p.  979.  t.  55.  -^Pêora  eitrina,  HoflTnu  pL  Lkft.  t.  4^.  ù  a. 
^^Liehat  duimu*  Hedw.  Giypt.  1.  p.  60.  t.  9|o*  ff  e. 

Sa  croAte  est  d'un  jmme  dtrin  ordmaireméttt  orbicnltint 
compoafc  de  folioles  lobëes ,  flezoenses ,  peu  eppliquëes  9  lo»- 
ééeê  les  unes  arec  les  autres ,  confuses  daas  leceutra  v  -dstiactei 
yen  les  bords;.  les  scuteDes  sont  ëparses  on  centnk* ,  ^Mem» 
laires  y  d'un  rouge  carmélite ,  avec  an  rebord  phs  clair  ,  d'abord 
un  peu  concaves ,  ensuite  planes  on  convexes  ^  irrëgnlîlwes  al 
sans  rd>ord.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  calcairo  ^  jmniû  Ica 
mousses.  O9  la  trouve  dans  les  Basses^AIpes ,  les  PjrÂsées,  lea 
environs  de  Paris* 

ioa4«  Placode  jaune.    Placodium  candeUaium^ 


ZUkên  emndeiamti»  Ltim.  tpee.  1608.  Lam.  Diei.  3.  p.  479> 
n.  ^.  HoflRn.  Eamoi.  t.  9.  f.  3.  Ach.  Lidi.  ga.-^  Ditt.  Mwss» 
1. 16.  f.  18.  B. 


Sa  forme  et  sa  couleur  yarient  beaucoup  sdon  lea 
tances  ;  il  ^rme  de^  plaq[ues  arrondies  ou  irr^golibrea  f 
adhérentes ,  d*un  jaune  pâle  y  citron  ou  orangé ,  indistinctes  ver* 
le  centre ,  formées  de  folioles  lobées  y  larges  ,  obtuses,  planes, 
un  peu  ondulées  et  visibles  sur  les  bords  ;  les  scntelles  sont 
nombreuses ,  placées  vers  le  centre  de  la  rosette ,  d'un  Jaune 
ordinairement  plus  foncé  que  la  croule ,  d'abord  concaves  et 
entourées  d'un  rebord  saillant ,  ensuite  convexes  et  presque  sans 
rebord;  quelquefois  les  folioles  s'oblitèrent  et  il  ne  reste  plus 
qu'un  amas  de  scutelles.  Ce  lichen  croit  sur  les  murs  ,  les  rochen  f 
les  parois  et  les  troncs  d'arbres. 

102S.  Placode  des  murs»     Placodiwn  murorum. 

'Lichen  murorum,  Hoffm.  Enum.  t.  9.  f.  a.  Ach.  Lich.  101.  — ^ 
Psora  saxicola,  Hof£m.  pi.  Licii.  t.  17»  f.  3.  — DUl.  Maic. 
t.  18.  f.  18.  A.C. 

Ce  lichen  est  d'un  jaune  brillant  lorsqu'il  est  sec  ^  et  devient 
verdâtre  lorsqu'on  l'humecte  ;  il  forme ,  sur  les  murs  et  les  rochers 
calcaires ,  des  expansions  arrondie^  ou  irrégulières ,  planes ,  asses 
adhérentes ,  grenues  et  indistinctes  dans  le  centre ,  composées  de 
folioles  étroites,  lobées,  convexes,  visibles  sur  les  bords;  les 
scntelles  sont  planes  ,  jaunes ,  entourées  d'un  rebord  saillant  m 
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peu  plus  pâle  que  le  disque  ;  quelquefois  dans  la  vieillesse ,  la 
rosette  entière  devient  pulvérulente. 

10:16.  Placode  élégant.      Placodium  elegans. 

Lichen  elegans,  Ach.  Lich.  103.  —  Lichen  miniatus,  Hoffîm. 
Enuiu.  Gs.—  Dill.  Mme.  t.  94*  ^*  ^* 

n  se  distingue  des  deux  espèces  précédentes  par  sa  couleur 
orangée-rouge ,  et  par  ses  folioles  étroites ,  lobées  et  écartées 
les  unes  des  autres  ;  il  forme  une  plaque  ordinairement  com- 
posée de  foKoles  rayonnantes  et  souvent  oblitérées  ou  dé- 
truites vers  le  centre  de  la  rosette }  les  scutelles  sont  presque 
éparses ,  assez  petites ,  absolument  de  la  itiéme  couleur  que  les 
folioles ,  planes ,  entourées  d'un  rebord  saillant  dans  leur  jeunesse. 
On  le  trouve  sur  les  roches  calcaires  et  micacées. 

10:17.  Placode  jaunâtre.     Placodium  ochroleucum^ 

«.  Lichen  Maxicola.  Poil.  Pal.  3.  p.  aaS.  Ach,  Lich.  104.— 
Lichen  muralis,  Hoffm.  Enom.  t.  11.  f.  i.  — >  Psora  mùratÎM, 
Hoffm.  pi.  Lich.  t.  16.  f.  i.  —  Lichen  ochrolenciu*  WvJiL 
Jacq.  Coll.  a.  p.  19a.  1. 13.  f.  4*  a* 

/B.  Patietinus, 

n  forme  des  plaques  arrondies ,  lobées ,  d'un  verd  jaunâtre 
très-pâle  y  composées  de  folioles  indistinctes  vers  le  centre ,  vi- 
sibles sur  les  bords ,  lobées ,  un  peu  embriquées ,  obtuses , 
planes;  les  scutelles  sont  ramassées  au  centre,  arrondies  et 
concaves  dans  leur  jeunesse ,  ensuite  un  peu  convexes  et  irré- 
gulîères  ,  d*un  brun  clair ,  entourées  d'une  bordure  blanchâtre , 
saillante ,  crénelée.  II  croît  sur  les  rochers.  La  variété  jS  croît  sur 
les  poutres }  ses  folioles  sont  plus  larges ,  plus  grises ,  ses  scu- 
telles plus  pâles. 

1038.  Placode  blanchâtre.      Placodium  canescens. 

Lichen  canescens,  Dicks.  Crypt.  i.  p.  10.  t.  a.  f.  5.  Ach.  Lich. 
xo3.  —  Lichen  canta.  Gmel.  Syst.  i364.«— Dill.  Musc.  t.  18. 
f.  17.  A. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  farineuse,  arrondie,  formée  de 
folioles  lobées ,  appliquées ,  soudées  ensemble  et  visibles  sur  les 
bords  de  la  croûte;  les  scutelles  sont  placées  vers  le  centre  de 
la  rosette;  d'abord  planes,  puis  convexes  ,  orbiculaires  ,  d*un 
millimètre  de  diamètre ,  d'un  noir  bleuâtre  ,  avec  une  bordure 
blanchâtre  à  peine  visible  :  il  croit  sur  les  troncs  d'arbres  et  sur 
les  murs* 
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102Q.  Placode  pâle.        Placodium  albescensl 

Piora  tdbescens.  Hoffim.  Gerin.  a.  p.  i65.  '^^ Lichen  uibescem. 
Ach.  Lich.  io5. 

Ce  lichen  forme  sur  les  mars  des  plaques  adhérentes,  grisâtres , 
irréguliëres ,  dont  le  centre  est  entièrement  recouvert  par  Ic^sco- 
telles ,  et  dont  le  bord  offre  k  peine  quelques  folioles  soudées 
et  appliquées  5  les  scutelles  sont  rapprochées ,  souvent  sinueuses 
ou  anguleuses  ,  planes,  d'un  roux  pâle,  entourées  d*un  rebord 
blanchâtre,  saillant ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse.  Le  C.  Diifonr 
Ta  trouvé  sur  les  parapets  du  jardin  des  plantes. 

io5o.  Placode  bigarré.     Placodium  'versicotor. 

Lichen  venicolor.  Pers.  Ust.  Ann.  7.  p.  ^^.  Ach^Lich.  io6.«- 
Loharia  verticoior.  Ho£fm.  Germ.  3.  p.  157. 

Il  naît  sur  la  pierre  calcaire  en  plaque  arrondie ,  adbé^ 
reste ,  grenue ,  indistincte  et  verdâtre  dans  le  centre ,  cen- 
drée ou  blanchâtre  vers  le  bord  ,  et  composée  de  folioles 
soudées;  les  scutelles  sont  rassemblées  dans  la  partie  grenue, 
petites ,  planes ,  d'un  brun  roux ,  entourées  d'un  rebord  blanchâtre 
peu  sensible.  Ce  lichen  devient  tout  entier  d'un  gris  cendré, 
par  la  dessication.  Le  C.  Dufour  l'a  trouvé  sur  les  parapets  da 
jardin  des  Plantes  de  Paris. 

io3i.  Placode  rayonnant.     Placodium  radiosinni 

Lichen  radiosus.  HofFra.  Enam.  t.  4*  f<  5.  —  Lichen  radians» 
Làm.  Dici.  3.  p.  480,  n.  47"  — Lichen  circinatns.  Ach.  Lâchk 
100, "^Lichen  subimbricatus,  Relh.  Cant.  p.  4>7.  tab. 

n  forme  sur  les  murs  et  les  pierres  calcaires ,  une  expansion 
arrondie ,  adhérente  de  tous  côtés ,  indistincte  ,  grenue  et  noi- 
râtre dans  le  milieu ,  formée ,  sur  les  bords ,  de  folioles  étroites , 
soudées ,  rayonnantes  et  d'un  gris  cendré  ;  les  scutelles  sont  nom- 
breuses vers  le  centre  de  la  rosette  ,  orbiculaires ,  planes  ,  noi- 
râtres, avec  le  bord  blanchâtre  et  non  proéminent;  elles  sont 
quelquefois  entremêlées  de  tubercules  blancs  et  farineux. 

LXXXVIL    COLLÈMA.  COLLEMA.. 

Collema,  Hoffm.  Ach.  •—  Lichenis  et  TremeUœ  sp.  Lion.  *» 
Ceissodeœ  sp.  Vent. 

Cak.  Les  feuilles  des  coUëma  sont  de  forme  et  de  grandeur 
très- variables ,  d'uue  consistance  gélatineuse  quand  elles  sont 
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hamideSi  roide  et  fragile  lorsqu'elles  sont  sèches;  les  scutelles 
sont  de  la  même  nature  et  placées  vers  les  bords  des  folioles. 

§.  I«'.  Feuilles  petites ,  épaisses ,  embriquées  ou 

peu  distinctes. 

loSn.  Collèma  noir.  '  Collema  nigrum. 

Lichen  niger.  Linn.  sap[rf.  449*  Ach.  Lich.  93.  Hoffin.  Eniuii.  t.  )•' 
f.  6.  —  Collema  nigrum,  Ho£fin.  Germ.  3.  p.  io3. 

n  forme  sur  les  pierres  calcaires  des  taches  d'un  noir  bleuâtre, 
trës-adhërentes ,  qui ,  de  loin ,  ont  quelque  ressemblance  avec 
la  lëpre  des  antiques;  ces  taches  sont  composées  de  trës-pe- 
tites  folioles  lobées ,  conveies ,  opaques  ,  un  peu  gélatineuses  , 
indistinctes  sur  les  bords  de  la  croûte  \  les  scutelles  sont  orbi- 
culaires ,  d'abord  concaves ,  ensuite  planes ,  de  la  même  couleur 
que  les  feuilles.  Quand  ce  lichen  est  sec  il  absorbe  Feau  avec  une 
grande  rapidité.  Appartient-il  aux  coUémes ,  aux  patellairet 
ou  aux  psora? 

io33.  Collèma  variable.        Collema  variabile. 

Lichen  vunahilU.  Pers.  Ust.  Atm.  st.  7.  p.  06.  Ach.  Lich.  106/ 
—  Psora  variabilit.  Hoffim.  FI.  germ.  a.  p.  167. 

Cet  le  singulière  espèce  tient  le  milieu  entre  les  collèma ,  les 
patellaires  et  les  placodes  -y  sa  croûte ,  lorsqu'elle  est  humide  , 
est  grenue ,  à  demi  gélatineuse ,  d'un  verd  brun ,  un  peu  plus  pâle 
et  presque  foliacée  sur  les  bords }  lorsqu'elle  est  sèche  elle  de- 
vient brune  y.  avec  le  bord  grisâtre;  ses  scutelles  humides  sont 
de  la  même  couleur  que  la  croûte  y  à  l'exception  d'une  teinte 
rousse  vers  le  centre ,  et  d'une  bordure  blanchâtre }  lorsqu'elles 
sont  sèches,  la  bordure  devient  plus  apparente  et  le  disque 
semble  couvert  d'une  poudre  cendrée  ;  ces  scutelles  sont  nom- 
breuses ,  planes ,  arrondies  :  elle  croît  sur  les  pierres  calcaires. 
Trouvée  à  Yincennes,  par  le  C.  Dufour. 

1 054.  Collèma  à  petites     Collema  microphjUum. 
feuilles. 

Lichen  microphyllus,  Ach.  Lich.  91.  Schrad.  «Spic.  t.  i.  f*  4*~^ 

Pêora  micmphylla,  Uoffm.  Germ.  3.  p.  167. 
fL.  SterencaïUon  corallinoides,  Hoffm.  Germ.  3.  p.  199. 

Ce  lichen  singulier  forme  une  croûte  d'un  brun  gris  ,  arrondie 
ou  irrégulière  ^  entourée  d'un  tache  d'un  noir  bleuâtre  ^  dont  je 


ê 
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n'ai  pQ^  dfoéler  U  iiatnre;  la  cro&te  eat  oQinpoiëe  iPtamnaà» 
titode  de  folioles  planes ,  obtuses ,  lobées ,  et  qui  tendent  à  di- 
iVerger  da  centre  ;  quelquefois  tontes  les  folioles  iu.  centre  sont 
décbiqnetées  et  relerées  sur  les  bords ,  ensorte  que  ees  peCilas 
dentdnres  redress jfes  ont  quelque  analogie  avec  Tespect  des  isî- 
dtnms  ;  les  scutelles  sont  ëparses ,  brunes ,  d'abord  nn  pen  cok 
cares ,  arec  nn  Uger  rébord  de  la  même  couleur,  ensuite  con- 
vèies  et  presque  noirâtres.  Cette  espèce  crott  sur  lee  troncs 
d'arbres. 

io55.  0>llèi|u  grenu.         CoUema  granosum. 

Ziehem  granonu.  Scûp,  s.  p.  3^7.  n.  i4it.  —  Dill.  Hsm.  t.  19. 
f.  94.  sbiq.  sciu.  —  Cb/iMM  hyMêinum.  Hoflfat;  Genn»  a. 
p.  io5? 

Cett^  espèce  est  fort  petite;  ses  fouiUes  sont  d'un  verd  fimo^, 
couvertes  de  petiti  grai|is  nombreux  1  iqpaques  e|  tubeiculaw  9 
divisées  en  lobes  obtoSi  redressés  et  à  moitié  enibriqoés,  «mh 
▼ént' couverts  d'une  poussière  blanchâtre;  les  acutellcs  ae 
tieuvent  rarement  ;  elles  sont  d'un  brun  rouge ,  convexes  | 
entourées  d'une  légère  bordure  grenue  comme  le  surface 'des 
fanillss.  Cette  eqpèce  s  été  trouvée  à  Meudon ,  sur  la  tem 
lumide ,  par  le  C.  Deleuae  :  elle  diffère  do  Uchen  gnmulaiag 
Acb. ,  parce  que>(es  scutelles  ne  sont  pas  concaves. 

ib36J  CoUèma  en  paquets.     Collema  sjrmphorewn.' 

Lichen  $ymphonuM.  Ach.  Lich.  i35.  —  Lichen  fuwuiarU. 
Wulf.  J«cq.  Coll.  3.  p.  137.  t.  II.  f.  3.  excl.sjii. 

Cette  espèce  a  des  fouilles  d*un  verd  trës-foncé ,  embriqnées, 
rapprochées,  divisées  en  folioles  crépues  et  redressées;  les 
scutelles^  naissent  sur  le  bord  des  fouilles,  bientôt  elles  de- 
viennent si  nombreuses  qu'elles  forment  des  paquets  serrés  , 
convexes  et  irréguliers;  chaque  scutelle  a  la  fonne  d'une  tonpie 
renversée,  son  disque  est  concave,  entouré  d'un  rebord  sail- 
lant; leur  couleur  est  la  même  que  celle  des  fouilles.  Le  C.  Do- 
four  a  trouvé  cette  plante  à  Chantillj ,  sur  un  rocher  recouvert 
d*un  peu  de  terre.  On  la  trouve  quelquefois  mélangée  avec  le 
psora  couleur  de  cuir. 
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1057.  CoUèma  en  faisceaux.     Collemafasciculare. 

«.  Lichen  fascicularis.  Lina.  ManC.  i33.  Ach.  Lich.  i3o.  — Dill. 

Musc.  t.  19.  f.  37.  —  Collema  congiomeratum.  Hoffm.  FI. 

g«rm.  a.  p.  loa. 
/B.  uirboretwir^LichênfaêcicutanM,  Schleich.  Crjpt.  exs.  n.  5o. 

Les  feuilles  de  ce  coUëma  sont  à  demi  embriqnëes,  redres- 
sées ,  courtes ,  lobées  ou  crénelées ,  plissécs ,  d'un  verd  foncé  ; 
sur  leur  bord  supérieur  elles  portent  plusieurs  scutelles  qui  pa- 
roissent  un  peu  pédonculées  et  en  forme  de  toupie;  ces  scu- 
telles ont  le  disque  plane  et  d'un  brun  rougeâtre ,  avec  une 
bordure  entière ,  proéminente,  analogue  à  la  feuille.  La  variété 
it  croit  sur  la  terre;  la  variété  /3,  qui  est  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties ,  et  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte ,  croit  sur 
les  troncs  du  peuplier  noir. 

io38.  Collèma  crëpu.  Collema  crispum. 

Lichen  crùpu»,  Linn.  Sjst.  806.  Ach.  Lich.   126.  —  Cotlcma 
crispum,  Hoffkn.  Gerin.  3.  p.  101.  — Dill.  Musc.  t.  19.  f.  aS. 

Les  feuilles  de  ce  collèma  sont  à  demi  embriquées ,  à-peu- 
près  disposées  en  rosette ,  un  peu  lobées  et  crénelées  ,  arron- 
dies ,  d'un  verd  foncé  ;  celles  du  centre  de  la  rosette  sont  moins 
distinctes  que  celles  du  bord  ;  ïes  scutelles  sont  éparses  ,  presque 
i^ussi  grandes  que  les  feuilles  ,  planes,  d'un  roux  bai ,  entourées 
d'une  bordure  entière  ou  crénelée ,  analogue  j^la  croûte  :  il  croit 
sur  la  terre ,  parmi  les  mousses. 

§.  II.  Feuilles  libres  et  peu  épaisses. 
loSg.  Collèma  en  crête.       Collema  cristatwn. 

Lichen  cristatus.  Lion,  spec  i6fO.  Ach.  Lich.  127.  With.  Brit. 
4*  p.  75.Lain.  Dict.  3.  p.  48a.  n.  58. — Dill.  Musc.  1. 19.  f.  36. 

Ses  feuilles  sont  un  peu  gélatineuses  dans  leur  état  de  frai- 
cbeur,  roideset  friables  après  leur  dessication  ,  embriquées  ,  d'un 
brun  olivâtre  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous ,  divisées  en 
lobes  dentelés ,  courts ,  étroits ,  tronqués  et  redressés  au  som— 
«let }  les  scutelles  naissent  à  la  base  des  feuilles }  elles  sont 
planes,  entourées  d'un  rebord  épais,  saillant  et  entier;  leur 
couleur  diffère  peu  de  celle  de  la  feuille.  Cette  espèce  a  été 
trouvée  par  le  C.  Aubert  du  Petit-Thouars  y  sur  les  roches  ma- 
ritimes des  environs  de  Cherbourg. 
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1040.  Gollima  coma.      CoUema  comiculatam^ 

JLîcJWji  eomimUamê.  Ach.  Lidi.  t38.  —  Chitmmm  9omUmUÊm^ 
IMb.  G«».  ^  p.  ip5. 

Set  Csoilkt  womSL  mcmbmieaset ,  npprodiées  «n  lôaSt» 
d'an  rerd  brân,  rouUet  sur  ellet-méinet  en  dctsoat  dtat  It 
Bcne  de  leur  loogiiear ,  glabres ,  plmienn  fins  bifarqaéct ,  te^- 
minéèi  par  des  rameam  dÎTergens  et  pointas.  Le  C.  Dàfoor  a 
troavtf  cette  plante  sor  la  terré,  an  bois  de  Boalogne.  lies  hm> 
tiications  sont  encore  inoonnnes. 

io4i«  Gollènui  découpe.      ÙoUema  lacemm. 

LUkMn  Moff  >  AA.  UA.  1».  —  LUà^  inmuiiuiêm.  Ij^jtfc 
Scoc  ».  p.  ^4»*  ÏMm.  Pict.  3.  p.  4y ■  "^  2Vwi/fa  ItfiiiB  ■■dht. 
lion.  apsc.  i8s5.  Lsm.  FI.  fir.  i«  p.  93.— >  DilL  Maw.  !•  i9i 
ff.  3k 

A.B. 
$.  OMmmuLfimlktUiÊMm.  Hofin.  G«rm.  s.  p.  io(.  —  IXILt.  f^ 
t3i.G. 

Là  fleuille  est  d*nn  verd  glauque  quand  aile  aat  bûmje» 
gjiise  apris  sa  dessication^  membraneuse»  nûac»,  diviala 
en  folioles  obkmgues ,  irrégulièrement  dentelée  oa  fiangée  9 
crépue  et  déchiquetée  sur  les  bords  ;  les  scutelles  sont  peu 
nombreuses  ,  éparses ,  petites ,  de  coulear  rouge.  Cette  espèce 
croit  sur  les  mousses }  la  forme  et  la  grandeur  de  la  fieuille  ra- 
rient  beaucoup. 

1043*  Collèma  à  feuilles        CoUema  Jacobecb^ 
de  Jacobée.  foUwn. 

Lichen  Jacobeœfolius,  Schrank.  BaT.  3.  p.  53o.  Ach.  Lich.  iSS. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  d'un  verd  foncé ,  déchique- 
tées et  crépues  ;  elles  portent  des  scutelles  d*un  brun  pourpre , 
éparses ,  orbiculaires  ,  planes ,  entourées  d'un  rebord  analogue 
à  la  feuille.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  et  les  rochers  humides. 

1043*  Collèma  noircissant.     Colleina  nigrescens. 

Lichen  nigrescens,  Linn.  f.  »oppl.  45 1.  Ach.  Lich.  i3o.—  C!»/-» 
Uma  vespertiiio.  Hoftn.  pi.  Lich.  t.  87.  f.  a.  3.  —  LieUen^" 
|)grrac«ici.  Jacq.  Coll.  3. p.  i34.  t.  10.  f.  3.  —  Dill.  Mnac,  t.  19. 
f .  10. 

f,  Âiicroearpa, 

La  feuille  est  verte,  à  demi  transparente  ;  molle  ,  flexible  et 

papiracée 
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]|iêpîracé«  lorsqÎQ'cne  est  fraîche  ;  en  séchant  enecievîei^t  noirâtre 
el  frag^ile  ;  cette  feuille  forme  une  rosette  assez  grande  ,  adhé- 
rente seulement  par  lecentre  ,  arrondie ,  lobée ,  reltfvccen  ridea 
nombreuses  el  saillantes  ;  les  scutelles  sont  rapiirochées ,  nom- 
breuses  sur-tout  sur  les  rides ,  en  forme  de  toupie  tronquée  au 
sommet,  de  couleur  rousse  tirant  sur  le  brun  par  la  dossicalion. 
Cette  espèce  croit  sur  les  troncs  d'abres.  La  variété  j3  ,  qui  peut- 
être  est  une  espèce  distincte ,  se  fait  remarquer  parce  qu'elle 
noircit  .moins  en  vieillissant,  que  ses  scutelles  sont  plus  nom-^ 
breuses,  de  couleur  plus  claire  ,  avec  le  rebord  plus  clair  encord 
que  le  disque. 

.  k  o44-  CoUèma  verd  de  bouteille.     CoHerhafufVum. 

Lichen  furuus,  Ach.  Lich.  i33. 

Sa  feuille  est  membraneuse.  d*^un  verd  foncé,  presque  noire 
i^uand  elle  est  sèche ,  glabre  sur  l'une  et  l'autre  faci?  ,  couverte 
en  dessus  de  petits  grains  nombreux  ,  opaques  et  tuberculeux  ^ 
divisée  eh  plusieurs  lobes  rédressés ,  arrondis ,  entiers  et  on* 
dnlés.  Je  n*ai  point  vu  tes  scutelles.  Acliarius  dit  qu'elles  sont 
éparses  et  de  couleur  brune.  Cette  espèce  adhère  aux  Ironcé 
d'arbres.  Le  C.  Dufôur  Va  trouvée  sur  le  peuplier. 

1045.  CoUèma  plombé.       Coltema  saturninum. 

Lichen  saturnin  us»  Dicks.  Crjpc.  a.  p.  ai.  c.  6.  f.  8.  Ach.  Lich*.' 
i33.  -—  CU)l'ema  tumentosum.  Hoirm.  Gcrm.  a.  p.  99.  «-^ 
Lichen  mvnchmus,  Ehrh.  Crypt.  eksic.  a8C. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  glabre  eh  dessus ,  cotonneuse  eil 
dessous ,  d'un  verd  foncé  lorsqu'elle  est  fraîche ,  d'un  grit 
plombé  quand  elle  est  sèche ,  divisée  en  folioles  libres  ^  arron- 
dies, presque  entières,  ondulées,  jplus  grandes  que  dans  la 
plupart  des  collèma;  les  scutelles  sont  éparsés,  d'un  bnm 
rouge ,  proéminentes ,  d'abord  planes  ,  puis  convexes  ,  munies 
d'un  léger  rebord  dans  leur  jeunesse.  Cette  espèce  croit  sur  let 
troncs  d'arbres  et  parliculièrenient  sur  les  nojers. 

LXXXVIII    EMBRÎCAIRE.  ÎMBRrcARIA. 

tmùricaria,  Ach.  «^  Téobariœ  sp,  Hoffm.  •«  Geissodew  sp.  Vent; 
Lichenis  *p.  Linn. 

Car.  Les  embriraires  dut  des  feuilles  disposées  eri  rosette 
adhérente,    embriquées  du  centre  à  la  circonférence,    divi* 
técs  *en  folioles   Iméaire»  ou  arrondies)   souvent  manies  ci/ 
Tome  JI^  fi  h 
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dessous  Ae  fibrilles  radicales  ;  les  scutelles ,  qui  ne  ïônt  aU^ 
chëes  que  par  leur  centre,  sont  placées  à  la  surface  supérieure 
des  feuilles. 

:§.  P'.  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  dUnsées  en 

lobes  linéaires^ 

a 046.  Embrîcaîre  bleuâtre.      Imhricaria  cœsia. 

Lichen  ccesiits,  Hoifm.  Enum.  p.  f>5.  t.  13.1'.  i.  Ach.  Lich.  10^ 
JLam.  Dict.  3.  p.  4^5.  n.  67. —  Psora  cœsia,  Hofifni.  pi.  Lich. 
t.  8.  f.  1.  —  Lichen  pulchelius,  Wulf.  Jacq.  Coll.  a.  p.  199. 
t.  16.  f.  a. 

La  fenille  de  ce  lichen  est  membraneuse ,  adhérente ,  presque 
xrustacée  ,*  d'un  blanc  cendré  en  dessus ,  hérissée  de  poils  noirs 
en  dessous,  divisée  en  folioles  linéaires  découpées ,  qui  portent 
çà  et  là  sur  leurs  bords  drs  paquets  de  poussière  grenue ,  com- 
pacte et  bleuâtre;  les  scutelles  sont  éparses  sur  le  dos  des 
feuilles ,  d*un  noir  tirant  sur  le  glauque ,  avec  le  bord  blan- 
châtre. Cette  espèce  croit  sur  les  pierres ,  sur  les  mousses  et  les 
écorces  à  moitié  décomposées. 

io47-  Embrîcaîre  étoilée.      Imbricaria  slellaris. 

Lichen  stcUaiis.  Linn.  spcc.  rfîn.  Ach.  Lich.  m.  Lam.  Dlrt. 

3.  p.  4^*^-  n.48.  Hoffm.  Euum.  t.  i3.  f.   i.  2.  —  DiJi.  iMu^c» 

t.  24*  ^'  7^* 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  embriquéc ,  d'un  gris  cendré 

o  la  surface  supérieure,  blanchâtre  et  hérissée  en  dessous  de 

fibrilles  grises  ou  noirâtres,   disposée   en   rosette  orbiculaire  , 

liiviséc  en  folioles  linéaires  ,  découpées  ,  plaîies  ou  ordinairement 

convexes;  les  scutelles  sont  nombreuses  au  centre  de  la  rosette, 

placées  sur  le  dos  des  folioles,   orbiculaires  ,  planes,  d'abord 

briuiâtres  et  couvertes  d'une  poussière  glauque  ,  noires  et  sari 

poussière  dans  un  Age  avancé  ,  entourées  d'une  bordure  entière , 

proéminente ,  analogue  à  U  feuille.  Cette  espèce  est  commune 

sur  les  troncs  d'arbres. 

1048.  Embricaîre  barbe         Imbricaria  aipolia, 
de  chcvrc. 

Lichen  aipnlius.  Ehrh.  Crypt.  exs.  Ach.  Licli.  tii. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'cmbricaire  pulvérulente 
et  Tcmbricaire  éloilcc;  elle  se  rapproche  de  la  prcuiière  par  J» 
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liirgêur  ié  ses  feuilles  et  la  couleur  de  ses  scutelles ,  et  de  là 
seconde  par  la  couleur  de  ses  feuilles;  elle  forme  une  rosette 
assez  large ,  peu  régulière  ,  composée  de  folioles  nombreuses  , 
découpées ,  él;irgies  et  arrondies  vers  le  sommet ,  un  peu  cré- 
pues sur  les  bords ,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  noir  fort 
épais  ;  la  surface  supérieure  est  d*un  gris  cendré  et  ne  change 
pas  sensiblement  de  couleur  quand  on  l'humecte;  les  scu telles 
«ont  grisâtres ,  couvertes  d'une  poussière  glauque ,  entourées 
d'une  bordure  saillante ,  analogue  à  la  feuille ,  fortement  cré- 
nelée dans  la  vieillesse  :  elle  croit  sur  le  tronc  des  vieux  arbrcsi 

1 049.  Embricaîre  piJ-»-         ïmhricarià  pulveru-' 
vémlente.         *  lenta. 

Zéichenpuluemlentus,  Sdireb.  Spîc.  iisS.  Ach.  Lich.  iià.  *a 
Loharia  pidverulenta,  Hoffofi.  pi.  Lich.^  L  8.  f.  a.  —  Lickem 
omphalodes,  Wuif.  Jacq.  Coll.  a.  p.  ig6.  t.  i5.  f.  3. 

Sa  feuille  est  membraneuse^  embriquée,  chargée  eo  dessous 
d'un  duvet  noir ,  divisée  en  folioles  découpées ,  planes  ou  sou- 
vent déprimées  vers  le  miliea ,  obtuses  ,  ordinairement  élargies 
vers  le  sommet  ;  dans  l'état  de  sîccité  la  surface  supérieure  est 
d'un  gris  roux  et  paroit  chargée  de  petits  grains  blancs  et  pro-^ 
tubérans  ;  dès  qu'on  l'humecte  elle  prend  une  couleur  d'un 
verd  gai  ;  les  scutelles  sbnt  nombreuses ,  brunes ,  couvertes 
d'une  poussière  glauque ,  entourées  d'une  bordure  abnlogue  à 
la  feuille,  d'abord  entière ,  ensuite  crénelée.  Cette  espèce  croit 
•ur  les  troncs  d'arbres. 

io5o.  Embricaire  grise.         îmbricaria  griseOé 

Lichen  gryseus,  Lam.  Dict.  3.  pv  4^*  n.  4^^. 
/B.  MuraiU. 

Cette  espèce  de  lichen  forme  une  rosette  atrOndie  y  pins  bti 
fenoins  régulière ,  d*un  gris  cendré;  sa  feuille,  qui  rayonne  du 
tentre ,  est  membraneuse ,  embriquée ,  divisée  en  folioles  dé-^ 
coupées ,  obtuses  ,  déprimées  ,  crépues ,  relevées  et  pulvéru- 
lentes sur  les  bords;  la  surface  supérieure  vue  à  la  loupe ^ 
paroit  couverte  de  petites  protubérances;  l'inférieure,  qui  est 
blanchâtre ,  émet  quelques  fibrilles  radicales  ,  blanches  ou  noi-^ 
râtres  ;  le  centre  de  la  rosette  est  quelquefois  absolument  pul- 
vérulent, et  alors  on  n'y  trouve  point  de  scutelles;  celles-ci^ 
qui  ont  été  découvertes  |>ar  le  C.  Dufour ,  sont  planes ,  d'un 

Bb  % 
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gris  noirâtre  tirant  sur  le  glatique,  entourées  d'un  rebord 
proéminent,  blanchâtre,  crénelé  et  pulvérulent.  Celfe  plante 
croît  communément  sur  les  troncs  d'arbres.  La  variété  fi  Dait 
sur  les  murs.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  Teùibricaire  pul- 
vérulente ,  et  ne  paroi t  en  différer  que  par  ses  fibrilles  k-adicales  | 
plus  pâles  et  moins  nombreuses. 

4  o5 1  .Embrlcaîr e  orbiculaîre .  Imbricaria  cjcloselis* 

Lichen  cyclosetis,  Ach.  Lich.  1 13.  •^Lichen  orbicuiaris,  Hoffin* 
EiMim.  t.  9.  f«  I. 

Cette  eepècc  est  intermédiaire  entre  l'embricaire  pulvérulente 
et  l'embricaixe  à  cheveux  noirs;  elle  diffère  de  la  premiërepar  la 
couleur  plus  cendrée  de  ses  feuilles,  par  ses  scutelles  noires  et 
par  ses  lobes  étroits  et  linéaiies  }  de  la  seconde  ,  parce  que  ses 
scutelles  ne  sont  jamais  hérissées  de, poils  en  dessous,  que  les 
bords  de  sa  feuille  ne  «Ont  pas  ciliés,  et  que  sa  couleur  n'est 
point  brune ,  mais  cendrée.  Cette  espèce  affecte  fine  forme 
orbiculaîre  assez  régulière  ;  le  bord  des  folioles  et  le  centne  de 
la  rosette  sont  souvent  entièrement  pulvérulens  ,  et  alors  les 
acutelles  avortent.  £lle  croît  sur  les  troncs  d*arbres. 

io52.   Embrîcaîre  à         Imbricaria  ulothrj'x. 
cheveux  uoirs. 

Lichen  ut nthryx.  Ach.  Lich.   ti3.—  Lichen   cUiatus,  Hoffin, 
Kiium.  t.  i4-t-  1-  —  l^iJi.  Musc.  t.  'i4-  f-  7^. 
Sa  feuille  est  membraneuse,    rayonnante,  adhérente  à   l'é- 
corce  ,  à  peine  embrii|iiée  ,  divisée  en  folioles  linéaires,  décou* 
pt^os  ,  planes,  garnies  sur  les  bords  et  à  la  surface  inférieure  , 
de  cils  noirs;  la  surface  supérieure  est  d*un  gris  noirâtre  tirant 
sur  le  glauque;  les  scutelles  sont  placées    vers  le   milieu   de  la 
rosette  ,  orbiculaires  ,  planes  ou  concaves  ,  noires  ,  avec  le  bord 
blanchâtre  ,  entier  et  proéminent ,    munies  en  dessous  de   cils 
jinirs    et   peu    apparens   quand    ou    n'enlève  pas    la    scutelle. 
C^ctte  espèce  croit  sur  le  tronc  des  ormes,   des  trembles  ,  de» 
noyers ,  etc. 

io55.  Enibricaire  brune.         Imbricaria  aquila. 

LAclien  aquilus.  Ach.  Lich.   109.  ^^  Lichen  puUus.  Ligliif.  ScoL 
2.  p.  825.  -^Lichen  obscurus.  Wilh.  Brit.  4-  p.  aS. — Lichen 
fuscus,  Huds.  Angl.  533.  —  Dill.  Musc.  t.  a^j.  f,  69. 

5es  feuilles  sont  cartilagineuses ,  eaibri(juées ,  disposées  en 
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tosMte  pea  régulière ,  glabres  et  d*un  brun  foncé  en  dessus.,  de 
coulear  pâle  el  souvent  hérissées  de  poils  noirs  en  dessous ,  di^ 
visées  en  lobes  linéaires ,  convexes ,  rameux ,  courbés  en  bas 
8ur  leur  bord  et  vers  leur  sommet  ;  les  scuteltes  sont  asses 
grandes ,  noires,  entourées  d*un bordure  dentelée ,  analogue  h  la 
feuille.  Ce  licben  croit  sur  les  rochers.  Le  C.  du  Pctit-Thouars 
l'a  trouvé  aux  environs  de  Cherbourg. 

io54*  Embricaire  brodée.    Tmbn'caria  retiruga. 

Lichen  ioxatilii  y  var.  Lion.  spec.  1609.  Acii.  Lich.-  ii5.  •— 
Lichen  saxatilis,  Lam.  Dict.  3.  p.  484*  n^  64.  WoH*.  J^cq, 
Coll.  4.  p-  ^81.  t.  ao.  f.  Q. —  Vaill.  Bot.  t.  21.  f,  V. 

S'a  feuille  est  membraneuse ,  embriquée,  divisée  en  folioloa 
aînuées ,  découpées,  arrondies  à  leur  sommet;  la  surface  supé- 
rieure est  d'un  glauque  cendré  ,  relevée  de  nervures  anastomo- 
sées ,  et  presque  toujours  hérissée  de  grains  saillans  ,  grisâtres , 
qui  sortent  de  la  substance  même  d^^  la  feuille ,  et  la  couvre 
quelquefois  en  entier;  la  surface  est  noire,  absolument  cou- 
verte d'un  duvet  serré ,  de  la  même  couleur  ;  lés  scutelles  sont 
brunes ,  assez  grandes ,  éparses ,  concaves  ;  leur  surface  infé-^ 
rieure  est  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  croît  sur  les  ro«» 
chers,  les  parois  et  les  troncs  d'arbres. 

Xo55.  Embricaire  brûlée.      Iinbricaria  adiista^ 

Lichen  omphahdes,  Lam.  Dîcc.,3.  p.  484*  n.  65.  '^Lobaria 
adusta,  Uoffm.  Gcrni.  a.  p.  t45.  —-Vaill.  Bot.  C.  ao.  f.  10.-^ 
Lichen  saxatiiis,  var,  Ach.  Lich.  11 5.  / 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  que  les  lobes,  de  ses 
feuilles  sont  plus  étroits  et  plus  profondément  découpes  ;  qut 
•es  scutelles  sont  plus  grandes;  que  sa  feuille  n'est  jamais  re- 
levée de  nervures  anastomosées  ,  ni  hérissée  de  grains  saillans; 
que  sa  couleur ,  enfin ,  est  d'un  brun  olivâtre  en  dessus.  Quelques 
auteurs  ont  cm  que  ces  changemens  sont  dûs  à  l'âge ,  maisTem- 
bricaire brodée,  en  vieillissant,  tend  k  se  co^ivrir  entièrement  de 
grains ,  tandis  que  celle-ci  en  est  tout  à  fait  dépourvue;  j'ai  d*ailp 
leurs  sous  les  yeux  des  échanlillons  de  celte  espèce ,  qui  offrent 
déjà  sa.  teinte  brune ,  quoique  les  scutelles  commencent  seu<* 
lement  à  paroltre.  Comment  enlio  concilier  cette  dégradation 
avec  la  didercnce  de  la  forme  des  lobes?  Cette  espèce  croit  sur 
les  rochers  et  \e%  troncs  d'arbres. 

Bb  S 
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§.11.  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  diviséiss  eik 

lobes  larges  et  arrondis. 

foSQ.  Embrîcaîre  à  feuilles    Imbricaria  querçina^ 
de  chêne. 

Lichen  quercinus,  Vild.  FI.  berol.  t.  7.  f.  i3.  Ach.  Lich.  iifi^ 
Lichen  que rcifoHus,  Jtcq.  Coll.  3.  p.  197.1.9.  f.  a.  -^  Lithtm 
Uliaceus ,  var,  Lam.  Dict.  3.  p.  483.  n.  62.  UoITin.  Eniuii.  L 
16.  f.  a  ? 

Sa  feuille  appliquée  sor  l'écorcc,  (brmc  une  rosette  ar- 
rondie 'y  clic  est  membraneuse  ,  un  peu  cmbriquéc  y  glauque  01^ 
grisâtre  en  dessus  ,  noire  et  hérissée  en  dessous  y  divisée  en 
lanières  obtuses  et  lobées  ;  les  scutclles  sont  éparscs  sur  le  dos^ 
des  feuilles ,  sur-tout  vers  le  centre  de  la  rosette  j  elles  sonl 
brunes ,  orbiculaires  y  d'abord  concaves  ,  puis  planes  ,  entourées 
d'une  bordure  blanchâtre  peu  saillante;  dans  quelques  individus 
les  feuilles  portent  en  dessus  des  points  noirs  et  protubérans. 
$eroit-ce  dans  cet  état  qu'il  auroit  reçu  le  nom  de  iichea- 
scorieuSf  Ach.  Lich^  iiç^7  Cette  espèce  croit  sur  les  troncs^ 
^*arbrc8. 

lo5j.  Eiïibricaîre  à      Imbricaria  cœrulescens.^ 
duvet  bleu. 

Lichen  ctvrulcscens,  Huds.  Ant;;!.  ^71.  —  Lichen  plumhens^ 
Lighif.  Scot.  a.  p.  826.  u  aC.  —  Dill.  Musc.  i.  34.  f.  73.  malè. 
—  Mich.  Gcn.  t.  43.  f.  i. 

Sa  feuille  est  membraneuse,  élaléo,  adhérente,  embriquée, 
divisée  en  lobes  divcrgens ,  arrondis  ,  sinueux  et  dont  les  bords 
sont  légèrement  crispés;  la  surface  supéiieure  est  d'un  gris 
sale;  l'inférieure  est  couverte  par  un  duvet  d'un  bleu  noirâtre, 
qui  quelquefois  dépasse  les  bords  de  la  feuille  et  s'étend  sur 
l'écorce;  les  scutelles  sont  nombreuses  au  centre  de  la  rosette, 
planes  ou  concaves,  orbiculaires,  entourées  d'un  rebord  sail- 
lant ,  blanchâtre  cl  crénelé  ;  leur  dis({ue  est  ordinairement  d'an 
rouge  brun;  il  devient  tantôt  noirâtre,  tantôt  jaunâtre,  en 
veilHssant.  Ce  liclicn  croît  sur  les  troncs  d'arbres,  les  mousses, 
et  sur  d'autres  lichens  :  il  a  été  trouvé  à  Crémens  ,  par  le 
C.  Dufour  ;  à  JNieuport ,  par  le  C.  Aubert  du  Potil-'l'houara, 
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ro58.  Embricaîre  plombée.      Imbricaria  fdambea. 

Lichen pitaïUf eus,  Ach,  Lich.  i^o.  excl.  sjn. 

Ce  lichen  se  rapproche  du  précédent  par  k  forme  de  sa 
rosette  ,  par  le  duvet  bleuâtre  <)ui  couvre  sa  si^facc  inférieure , 
par  la  couleur  d'un  gris  plombé  de  la  surface  supérieure ,  par 
sa  manière  de  croître  sur  les  mousses ,  les  lichens  et  les  troncs 
d'arbres;  mais  il  en  diffère  parce  que  ses  sculelles  sont  de 
moitié  plus  petites ,  d'abord  planes ,  puis  convexes ,  dépourvues 
de  rebord  saillant,  d'un  rouge  brun,  aveo  le  bord  un  peu  plus 
pâle  dans  leur  jeunesse.  11  a  été  trouvé  à  Brasseinpouy  ,  par  le 
C.  Dufour  ;  à  Nieuport ,  par  le  C.  Aubert^du  Petit-Thouars. 

M5g.  Embricaîre  farineuse.     Imbricaria pityrea^ 

Lichen  pityreus,  Acii.  Lîch.  laj.  — Lobaria pulueracea .  Hoffin» 
Germ.  2.  p.  i53.  -*  Lichen  membranaceus.  Dicks.  Crypt.  a. 
p.  ai.  t.  6.  f.  1  ? 

Cette  espèce  nait  sur  les  mousses ,  auxquelles  elle  adhère  par 
un  duvet  épais  ,  laineux  ,  d'un  bleu  verdâtre  y  qui  part  de  la 
surface  inférieure  des  feuilles;  celles-ci  sont  membraneuses  , 
d'un  blanc  gris  ou  jaunâtre  en  dessus ,  déprimées ,  divisées  en 
lt>bes  obtus  y  crénelés ,  découpés  y  relevés ,  crépus  et  pulvérulens 
sur  les  bords;  les  scutelles  sont  encore  inconnues.  5eroit-ce 
une  monstruosité  de  l'embricaire  plombée  ? 

§.  111.  Feuilles  glabres ,  divisées  en  lobes  larges 

et  arrondis. 

irc6o.  Embrîcairc  des  parois.   Imbricaria parietina. 

Lichen parietinus,Lt\nv,siH:c,  1610.  Ach.  Licli.  lai.  Lam.Dict. 
3.  p.  479*  HofTia.  Euuin.  t.  x8.  f.  1 .  — *  Dill.  Mu«c.  t.  aj'  f-  76* 

Ce  lichen ,  le  plus  commun  de  tous ,  se  £iiit  remarquer  de 
loin  à  sa  belle  couleur  d'uu  jaune  doré  ou  jonquille;  à  la  fin  de 
sa  vie  il  tend  à  devenir  verdâtre ,  .et  enfin  d*un  gris  cendré  à 
sa  mort;  sa  feuille  est  membraneuse ,  embriquée,  blanchâtre 
eti  dessous  ,  divisée  en  folioles  arrondies ,  lobées ,  crépues  ,  le 
plus  souvent  larges  et  étalées,  quelquefois  déchiquetées  et  un 
peu  redressées  ;  les  sculelles  sont  de  la  même  couleur  que  la 
feuille,  entourées  d'un  rebord  plus  pûle  ,  nombreuses  au  centre 
«lela  rcuictlc;  quelquefois  les  feuilles  &*oblilcrent ,  et  les  scu  tel  les 
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jaroissent  sessiles  sur  l'écorce.  Cette  espèce  croit  sur  lespaitoâ^ 
j^s  troncs  tl'arbres ,  les  luurs  et  les  rochers. 

^o6i.  Enibricaîre  olivâtre..    Imbricaria  oUi^aceeu, 

4^.  Lichen  olivaceus.  Linn.  spec.  1610.  Ach.Lich.  iai.  Lam.  Dict., 
3-  p.  48a.  n.  59.  -T  Dili.  Musc.  t.  24.  f.  77.  78 Vaill.  Bot. 

t.   '30.    f.   Bk 

/K.  Lichen  pullus.  Schreb.  Spic.  i3i.n.  1127. 
Sa  feuille  est  membraneuse  y  embriquëe ,  d'un  brun  olivâtre, 
Vnie  ou  ponctuée ,  plane  ou  ridée  y  divisée  en  lanières  lobées, 
presque  toujours,  luisantes,  vers  le  sommet;  les  scutelles  sont  de 
la  meuie  couleur  que  la  feuille ,  éparses  y  plus  nouibrcuses  vers 
1^  centre  de  la  rosette  9  orbiculaires ,  concaves ,  munies  d'un  re- 
bord crénelé  dans  la  variété  a,  entier  dans  la  variété  fi;  le  dis—, 
inëtre  de  ces  scutelles  ne  dépasse  pas  8-9  miliim.  Cette  esp^e 
croit  sur  les  troncs  d'arbces  et  les  rochers., 

\q62.  Embricaire  ciboire.    Imbricaria  acetabulum.. 

Lichen  corrugatus.  Acb.  Lich.  I3Q.  —  Lichen  acetabtxltun.Jmc^, 
Coll.  3.  p.  ia5.  t.  9.  f.  1.  Lara.  Dieu  3.  p.  4^3.  n.  6o.  — Dill. 
Musc.  c.  a4*  ^'  79*  ~"^^11'  B^^*  t>  st.f.  i3. 
Sa  feuille  est  membraneuse,  glabre,  d'un  verd  glauque  en 
dessus  ,  d'un  brun  noir  en  dessous,  disposée  en  rosette  pou  ré- 
gulière ,   divisée  en   lanières  lobées,   arrondies,    relevées  dans 
leur  vieillesse  ,  el  ridées  sur  les  bords  de  njanièrc  à  donner  à  la 
rosette  un  aspect  irrcgulier;  ses  scutelles  sont  éparses,  grandes, 
concaves  ,  d'un  brun  roux,  entourées  d'une  bordure -semblable 
à  la  feuille  et  crénelée  ou  ridée.  Ce  liclirn  croît  sur  l'écorce  des 
çrables  ,  des  frênes  ,  des  chênes  ,  des  hêtres  ,  etc. 

iq65.  Embricaire  froncée.   Imbricaria  caperata^ 

Lichen  capcnilui.  Linn.  spcc.  iGi.j.  Ach.  Lich.  119.  Lani.  Dicl» 
3.  p.  .|8i.  n.  61.  Wulf.  Jacq.  Coll.  4-  p.  'j8'>,  t.  ao.  f.  1,  — 
Ptutuma  caperatum.  UoiTui.  pi.  Lich.  i.  38.  f.  i .  t.  3c).  f.  i. 
U  4^*  f>  !• 

Sa  feuille  est  coriace,  membraneuse,  embriquée,  di.sposée 
en  large  rosette  le  plus  souvent  inconiplolle ,  ridée  et  froncée 
dans  le  milieu ,  divisée  sur  les  bords  en  lobes  arrondis  ^t  cré- 
nelés ,  noire  et  presque  glabre  en  dessous ,  d'un  jaune  pale  en 
dessus,  souvent  couverte  de  poussière  vers  le  centre  de  la  ror 
sette  f  les  scutelles  sont  peu  nombreuses ,  rouges ,  concav^os 
entourées  d'une  bordure  analpgue  à  la  feuille.  Ce  lichen  croît 
sur  les  arbres  et  les  rochers. 
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€.  IV.  Feuilles  glabres ,  divisées  en  lobes  linéaires^ 
^06^.  Embrîcaîre  ponctuée.  Imbricaria  consper^a. 

Lichen  conspersus,  Ach  Liçh.  1 18. — Lichen  centriju^us,  Hoffm. 
Ennm.  t.  lo.f.  3.p].  Lich.  t.  i6.(.2.<^^LirhentUiaceuSf  var,^ 
Lam.  Dict.  3.  p.  4B3.  n.63. 

Ce  lichen  forme ,  sur  les  rochers ,  des  rosettes  assez  larges  et 
souvent  irréguliëres;  sa  feuille  est  membraneuse^  embriquée  ,. 
â*un  jaune  verdâtre  tirant  sur  le  glauque ,  souvent  marquée  en 
jlessus  de  points  noirs  épars ,  d'un  brun  noirâtre  en  dessous  y 
divisée  en  lanières  découpées ,  sinueuses  ,  arrondies  et  crénelées 
au  sommet }  ses  scutclles  sont  éparses  ,  presque  planes  ,  brunes , 
avec  le  bord  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  diffère  dli 
lichen  centrifugns  de  Linné,  parce  que  sa  feuille  n^est  pas 
blanche  en  dessous ,  que  ses  scuteHes  sont  plus  brunes ,  que  8% 
iposette  ne  s'évide  pas  dans  le  centre,  etc. 

^o65.  Embrîcaire  percée.     Imbricaria  diatrjrpa.^ 

Lichen  diatrypus,  Acb.  Lich.  116.  —  Lichen  phytodes,  Jacq* 
Coll.  3.  t.  &.  f.  i ,  -^ Lobariaterebrata,ïLoSm..  FI.  gcnn.  i5i« 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'embricaire  renflée,  maïs 
die  en 'diffère  par  un  caractère  singulier ,  c'est  que  ses  folioles 
sont  percées  vers  le  milieu  de  leur  largeur,  de  trous  arropdi]^ 
bien  distincts;  en  outre  la  surface  inférieure  eit  ordinairement 
blanche,  munie  de  fibrilles;  les  scutelles,  que  je  n'ai  jamais 
rencontrées,  sont,  selon  Acharius,  petites  et  rougeâtrcs  :  elie 
croit  sur  les  arbres. 

io66.  Embricaire  renflée.     Imbricaria pJïj sodés ^ 

Lichen  physodcs .liinn,  sprc.  1610.  Ach.  Licli.  1 15.  Lam.  Dict.  3. 
p.  485.  n.  66.  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  laa.  t.  8.  f.  a.  3.  Hoffm. 
Eniim.  t,.  i5.  f.  3.  —  Dill.  Mate.  t.  ao.  f.  49* 
Sa  feuille  est  embriquée  ,  membraneuse ,  glabre ,  d*un  blanc 
tirant  sur  le  glauque  en  dessus ,  d'un  brun  noir  en  dessous ,  di- 
visée en  folioles  découpées  ,  convexes,  obtuses  ,  plus  ou  moins 
étroites  ,   renflées  à  leur   sommet  ,    quelquefois  redressées  à 
l'est  rémité  et  chargées  dépoussière  blanche  disposée  en  paquets.; 
les  scutelles,  qu'on  trouve  rarement,  sont  grandes,  planes., 
d'un  rouge  brun  ^  la  surface  supérieure  des  feuilles  est  souvent  mais 
quée  de  points,  noirs  analogues  à.  ceux  de  l'embricaire  ponctuée. 
Sont-ils  parasites  ou  naturels  à  la  plante  ?  Cette  espèce  est  com- 
if^we  9ur  Içs  arbres  ^  les  parois  et  lej(  rochers  ^  çaro^i  I9  n^o.us$j^. 
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1067.  Embrîcaire  courbée,     Imbricaria  incurva. 

Lichen  incu/vus,  Ac\i.  Lich.  107.— Zo6anamcu#va. llofToi.  i56. 

Cette  espèce  forme  sur  \ei  rochers  calcaires  durs ,  uue  rosette 
Adhérente  de  toutes  parts ^  ses  feuilles  sont  découpées  en  lobes 
raincux ,  linéaires ,  convexes  en  dessus  ,  à  cause  de  la  courbure 
de  leurs  bords ,  un  peu  courbés  en  bas  à  leur  extrémité,  d'un 
gris  jaunâtre  en  dessus  ,  noirâtres  et  glabres  en  dessous  ;  les 
scutelles  naissent  vers  le  centre  de  la  rosette  ;  elles  sont  oH>îca- 
laires ,  planes  ou  un  peu  concaves ,  d'un  roux  brun  ,  avec  un 
bord  blanchâtre ,  entier  ,  proéminent.  — -  Couunuoiquéc  par  le 
€.  du  Pelit-Thouars. 

1068.  Embricaire  douteuse.     Imbricaria  ambigua^ 

Lichen  ambiguus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  4*  p>  t4o*  '•  4*  f*  ^-  Ack. 
Lîçh.  1 17.  -^Liclien  difiuiu.  Web.  Spic.  a5o.  -—  Péorm,  amr 
bi^ua,  Hoffin.  pi.  Lich.  C.  40  f*  3~4* 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  noire  et  glabre  en  dessous  ,  d*ui> 
jaune  blanchâtre  à  la  surface  supérieure,  divisée  en  folioles  décou- 
pées ,  étroites ,  linéaires  ^  exactement  appliquées  sur  le  bois  ^ 
couvertes  de  poussière  jaunâtre  souvent  si  abondante  qu'elle  les 
couvre  entièrement  et  masque  leurs  contours  ;  les  scutejles  sont 
planes  ,  brunes  ,  entourées  d'un  rebord  peu  saillant ,  analogue  à 
la  croiile.  Celle  espèce  croît  sur  le  bois  nu  et  sur  les  ccovccs 
des  pins  cl  des  sapins. 

xo6c).  Embricaire  charbonncc.  Imbricaria  encausta. 

Lichen  multipunctalus,  Eluh.  Cr.  cxi»ic.— Zic/*€ii  encaustus. 
Ach.  Lich.  133.  —  Squammarla  pulia.  Hoffïn.  pi.  Lich.  t.  Si, 
f.  a,  '--' Lobaria  puUa,  HofTiu.  Gcrni.  2.  p.  i54. 

iS.  Latifolia, 

€e  singulier  lichen  est  composé  de  feuilles  nombreuses ,  entre- 
mêlées ,  linéaires  ,  rameuses  ,  souvent  bifurquées  ,  à— peu-près 
disposées  m  coussinet,  un  peu  convexes,  glabres;  la  surface 
inférieure  est  d'un  noir  tirant  sur  le  violai;  la  supérieure  est 
d'un  gris  cendré  ,  un  peu  luisante  et  marquée  çà  et  là  de  points 
noirs;  les  scutelles  sont  arrondies,  d'un  brun  bai,  entourées 
d*un  rebord  analogue  à  la  feuille.  Cette  plante  croît  sur  la  terre, 
Clans  les  Pyrénées  ;  on  la  trouve  aussi  dans  les  Alpes  ,  au^Mont- 
Aiivers ,  près  Chamouni.  La  variété' jS,  qui  a  été  recueillie  au 
sommet  du  pic  du  Midi  par  le  C.  Ramond ,  est  remarquable 
{»'ir  la  largour  de  ses  feuilles,  la  teinte  noire  qu'elles  ont  eu 
Uc.uus ,  et  l'absence  prcsv[uc  totale  des  ponctua li oui. 
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1070.  Embricaire  de      ImbricariaFahlunensis.. 
Fahlun. 

J^ichen  FahhtncnêU,  Lion.  FL  sncc.  p.  ^\i*  Ach.  Lich.  110^ 
hêta,  Dict.  3.  p.  485.  n.  68.  — •  Squammarim  FahlunensU, 
Hoffm.  pi.  Lich.  t.  36.  f.  9.  •— DilL  Mute.  t.  34.  f.  83. 

Sa  couleur  est  d'un  uoir  bronze  snr  l'une  et  l'autre  face  ;  sa 
feuille  est  membraneu3e ,  friable ,  cnibn'quée ,  divisée  en  une 
multitude  de  folioles  étroites,  pointues,  bifurquées ,  un  peu 
crénelées  et  crépues  ,  souvent  relevées  sur  leurs  bords  de 
manière  h  prendre  en  dessus  la  forme  d'une  goullière  ;  la  sur- 
face inférieure  est  glabre,  mais  du  bord  de  la  feuille  partent 
souvent  des  fibrilles  noires  et  radiciformes  ;  les  scutelU^s  sont 
grandes ,  planes ,  brunes.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  ^ 
dans  les  Alpes  2  elle  diffère  de  l 'embricaire.  du  styx ,  qui,  à  ma 
connoissaoce  ,  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France ,  parce  que 
les  bords  de  la  feuille  se  relèvent  en  dessus  au  lieu  de  se  rouler 
en  dessous. 

LXXXIX.    PHTSCIE.  PHYSCIA. 

Physcia  etPlatUma,  Ach.  —  Lobariœsp.  VLoXSm,^^Platyphylli 
sp.  Vent.  —  LichtnU  $p,  Lîdd. 
Car.  Les  physcics  ont  des  feuilles  libres  plus  ou  moins  re- 
dressées ,  disposées  en  gazon ,  glabres  sur  l'une  et  l'autre  surface, 
quelquefois  ciliées ,  souvent  bosselées  irrégulièrement ,  divisées 
en  lanières  qui  portent  vers  leur  sommet  des  bCuteUes ,  et  sur 
leurs  bords  des  paquets  farineux. 

§.  1*'.  Feuilles  divisées  en  lanières  alongées,  coun^ 
bées  en  canal  longitudinal  par  dessous. 

\oji.  Physcie  exîguc.  Physcia  leptalea. 

Lichen  ieplaleus,  Ach.   Lich.  io8.  •—  Lobaria  temipinnata^ 
Uoffm.  Gccm.  a.  p.  \S\ .-^ Lichen  fdspidu»  j  var. 'Wulf.Jacq.» 
Coll.  4.t.6.  r.a.  h.c  — Dili.Mnsc.  t.  20.  f.  46.  A. B. 
Sa  feuille  est  d'un  gris  cendré  lorsqu'elle  est  sèche,  et  verte 
quand  elle  est  humide ,  membraneuse  ,  embriquée,  divisée  en 
lobes  rameux ,  étalés ,  garnis  à  leur  sommet  de  cils  noirs  et  pea 
nombreux ,  absolument  comme  dans  la  phjscie  délicate ,  mais  ni 
relevés  ni  renflés  en  voi^te  à  leur  sommet;  les  scutelles  naissent 
sur  le  dos  des  feuilles  ;  elles  sont  sessiles ,  d'un  brun  noir ,  pianos  ^ 
entourées  d'une  bordure  blanchâtre,   entière  et  protubérante. 
Cette  espèce  croit  sur  les  arbres  et  les  rochers,  — ^  Comxuun.  |^ 
le  C.  Pufoiîr. 
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Wja.  Physcîe  délicate.  Phjrscia  tenetta. 

Ifichen  tenellus,  Web.  Spic.  269.  Ach.  Lich.  i^a.  —  Lichen 
hispidiis._Schïeh.%\f\c,  p.  ia6.  Lam.  Dici.  3.  p.  4^6.  n.  74* 
Jac<][.  Coll.  4>P>  ^4^*  ^*  6*  ^'  à,^>9  LUhenoidcs  fUspidum,  HoffioB» 
pi.  Lich.  t.  3.  f.  a.  3.  —  Lichen  ciliaris ,  var,  Ik,  Lfam«.Fl.  fr^t  i* 
p.  80.  —  Vaill.  Bot.  Paris,  u  ao.  f.  5.. 

Ce  lichen  tient  le  milieu  entre  le  précédent  et  le  suivant; 

M   feuille  est  membcaneuse ,  cl*un  gris  cendré,     étalée  k  sa 

l^ase,  relevée  sur  les  bords,  divisée  en  lobes  rameux ,  obtus, 

relevés  en  voàte  et  garnis  k  leur  sommet  de  cils  alongés  «t  peu 

nombreux;  les  sculelies  sont  placées  sur  Ip  bord  des  feuilles  , 

i^essiles ,  planes,  d'un  noir  bleuâtre,  entourées  d'une  bordure 

blapcbàtra  ,  protubérante.   Cette  plante  croit 'sur  récoree  des 

arbres  ;  elle  y  £:>rme  des  touffes  qui  ne  s*élcvent  pas  à  1  centim^ 

4e  hauteuc. 

1073.  Physcîe  cilîée.  Phfscia  ciliaris. 

Z^ichen  <</iVim.  Linn,  spec.  161 1.  Acii.  Lich.. 1^3.  LêHUï,  Dicl.  3* 
p.  486.  i^.  73.  Jacq.  Coll.  4.  p.  ^^  j.  t.  i3.  f.  i.^  Lichenoidet 
ciliare.  Iloffm.  pi.  Lich.  t.  3.  f.  4.  — >  Vail|.  Bot.  t  ao.  f.  4«  -^ 
IQiJl,  Muftc.  t.  2Q,  f.  4^*  -— Tonrn.  In&i.  t.  3^5.  f.  C^ 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  blanclie  en  dessous  y  d'un  verd 
glauque  en  dessus  quand  elle  est  Uiiinide,  grisâtre  lorsqn'e/Ze  est 
sèche,  divisée  dès  sa  base  en  lanières  élroilcs,  alongées  ,    ré-*, 
dressées  ,  rameuses  ,  bordées ,  dans  presque  toute  leur  longueur  y 
de  cils  alongés,  noirâlres  ,  ordinairement  simples  ;  quelquefois 
en  forme  de  pinceau  à  l'extrémité;  les  scutelles  naissent  sur  le 
dos  des  feuilles;   elles  sont  portées  sur  un  court  pédicclle  ,  et 
paroissent   souvent    terminales;   leur    disque  est   plane  y  noi-» 
râtre  ou  brunâtre  tirant  sur  le  glauque,   entouré  d*uTi  rebord 
blanchâtre  ,    proéminent ,  ordinairement  entier  ,    quelquefois 
rayonnant  ,  frangé  ou  prolifère.  Ce  lichen  est  commun  sur  Té-» 
corcc  des  arbres. 

;[.074-  Physcîe  grenue.       Phjscia  furfuraceai. 

Lichen  fur furaccus.  Linn.  spec.  161  a.  Ach.  Lich.  173.  Lam* 
Dict.  3.  p.  487.  n.  77,  —  Lichenoides  furfuraceum,  Hofini.  pi. 
Lich.  t.  9.  f.  a.  — Lichen  absinlhijolius,  Laui.  FI.  fr.  1.  p.  8a« 
•5-Dill.  Musc.  t.  ai.  f.  52. 

Ses  feuijles  sont  membraneuses ,  planes ,  légèrement  coqrb^'cs 
ta  canal ,  droites  ou  étalées,  plusieurs  fois  bifurquccs  ca  lobes 
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clivecgens  et  presque  obtus  ^  leur  surface  supérieure  est  d'un  gris 
cendré ,  couverte  de  petits  grains  globuleux ,  gris  ou  noirâtres  5 
quelquefois  prolongés  en  forme  de  petits  rameaux;  Tinférieure 
est  glabre ,  un  peu  réticulée ,  d'un  violet  noir ,  à  l'exception  du 
sommet  011  elle  est  blanchâtre  ;  les  scutelles ,  qu'on  voit  rare- 
ment 9  sont ,  selon  Hoffmann  ,  grandes  ,  concaves  ^  d'un  rouge 
brun,  posées  sur  le  dos  des  lobes  les  plus  larges.  Elle  croit  sur  le 
tronc  des  arbres ,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées;  sa  saveur  est 
amëre  1  elle  teint  la  laine  d'une  couleur  olivâtre.     * 

§.  IL   Feuilles  divisées  en  lanières  planes  et 

alongées. 

1 075.  Physcîe  du  prunellier.     Phjrsciaprunastri. 

Lichen  pninastri.  Linn.  spec.  1614*  Ach.  Lich.  174*  Lam.  DicU 
3.  p.  488.  n.  79.  —  Dill.  Musc#t.  ai.  f.  54  et  55.  A.  —  VailL 
Bot.  t.  ao.  f.  II. 

Ce  lîcben  diffère  de  tous  ceux  de  cette  section ,  parce  que  sa 
feuille ,  au  lieu  d'être  ferme  et  cartilagineuse ,  est  molle  et 
membraneuse  ;  cette  feuille  est  ridée,  bosselée  irrégulièrement  9 
d^un  blanc  cendré  en  dessus  ,  et  d'un  blanc  de  lait  en  dessous  ,  * 
irrégulièrement  bifurquée  et  divisée  en  lobes  planes  ,  droits  p 
linéaires  ,  obtus  ou  peu  pointus;  les  bords  de  la  feuille  portent 
çà  et  là  quelques  paquets  de  poussière  blanche;  les  scutelles  , 
qu'on  trouve  rarement ,  sont  brunes ,  latérales  et  concaves. 
Il  est  commun  sur  les  troncs  d'arbres ,  *sur  les  pieux  et  les 
parois. 

1076.  Physcîe  farineuse.       Physciafarinacea: 

Lichen  farinaceus,  Lian.  spec.  161 3.  Acii.  Lich.  1^7.  Lam. 
Dict.  3.  p.  488.  n.  80.  —  DiU.  Mu»c.  t.  23.  f.  G3.  —  Vaill.  Bot# 
t.  3o.  f.  i3. 14. 

Sa  consistance  est  cartilagineuse;  sa  couleur  d'un  gris  cendré  , 
glauque  ou  blanchâtre ,  uniforme  sur  les  deux  surfaces  ;  la 
feuille  est  glabre  ,  peu  bosselée  ,  alongée ,  un  peu  convexe ,  dé- 
coupée en  lobes  bifurques  ou  rameux ,  élargis  à  l'aisselle  des 
bifurcations,  et  qui  vont  en  s'amincissant  vers  le  sommet;  sur 
lo  bord  des  lanières  on  remarque  des  paquets  convexes  et  très- 
apparcns  de  poussière  blanche  ;  les  scutelles  sont  éparses  , 
portées  sur  un  court  pédicule  ^  planes  ;  d'un  jaune  pâle  tirant 
aur  la  couleur  de  choir. 
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1 077 .  Pliyscîe  raboteuse.      Phjscia  squartosà. 

Lictten^Uinnmu.  Acb.  Licfi.  \'^%.»^ Lichen  sqttarrosus,  Plenw 
Ust.  Aoa.Bot.  ti.  14.  — Vaitl.  Bot.  1. 10.  f.  i5. 
'  Ce  lichen  ressemble  beaucoup  à  la  phjscie  farineiise  ,  et  n'en  est 
probablement  qn'unevariëlé,  mais  ilestplas  petit;  les  lobes  infé- 
rieurs de  ses  feuilles  sont  plus  larges  etplus  courts ,  les  soperiears 
sont  étroits  et  irrégulièrement  déchiquetés;  ses  sca  tel  les  sont  ^ 
selon  les  auteurs ,  plus  grandes ,  ridées  en  dessous ,  concares  , 
b1anchntre<,  avec  un  rebord  élevé,  rerdâtre;  les  paquets  fari* 
neiix  i^ont  peu  visibles.  Il  croit  sur  les  troncs  d'arbres  j  ses  ca- 
ractères méritent  d*être  étudiés  de  nouveau. 

;  [  1078.  Physcîe  des  frênes.      Phjrscia/raamea* 

JLirhen  fraxineus.  Linn.  spec.  i6i4-  Ach.  Lich.  ij5.  Làm.  Dâct. 
3.  p.  489.  b.  83.  — Loharia  fraainea.  Hoffm.  pi.  Lidi.  t.  iS. 
— Dill.  Mnsc.  i.a^.  f.  69.  — ^  Tourn.  Iqsc.  t.3»5.  A.B. 

jl.    T^iuipara. 

Sa  feuille  est  presque  cartilegînense ,  cendrée  on  un  peu  rer- 
dâtrc ,  ridée  cl  bosselée ,  non  courbée  en  canal  ^  ordinairement 
droite ,  quelquefois  ilasque  et  pendante ,  simple  on  rameuse  | 
de  dimensions  très-variables  et  atlcignant  jusqu'à  i  décim.de 
longueur ,  sur  4  cenlim.  de  largeur;  on  n'y  trouve  point  de  pa- 
quets farineux;  les  scutcllcs  sont  ordinairement  tiombrcuses  , 
éparses  sur  la  surface  et  les  bords  de  la  feuille  ,  jamais  placées 
au  sommet ,  sessiles,  orLiculaires,  d'abord  concaves  et  lisses  | 
ensuite  ridées,  planes  on  convexes,  à-pen-près  de  la  même 
couleur  (jnc  la  feuille.  Celte  espèce  croît  sur  les  troncs  d'arbres. 

1079.  Physcîe  nivellée.       Pliyscia  fastigiata. 

Liclf-n  jastipintus.  Pcis.  Vii.  Ann    Bol.  st.  ".Ach.  Licli.  trS. 
m^  f.ithen  caficnris.  Lam.  TTIrl.  *?.  p.  4^9»  n.8i.  —  Diil.  Mosc* 
t.  ai.  f.  55.  B.ct  r.  a3.  f. 62. — Vaill.  Bor.i.  ao.  f.  6. 
Cette  plante  n'est  peiit-élrc  qu'une  variété  de  la  pbyscie  des 
frênes;  elle  endifTère  parce  qu'elle  est  pins  petite,  plus  touffue, 
plus  serrée,  et  c;ue  ses  scutcllcs  sont  placées  au   sommet  des 
rameaux.  On  la  trouve  fréquemment  en  cet  état  sur  les  troncs 
d'arbres;  mais  je  serois  tenté  de  croire  que  la  position  termi- 
nale des  scutelles ,  elconséquemmenl  le  port  de  la  plante  ,  tient 
a  un  simple  avortcment  de  la  partie  supérieure  des  rameaux  \ 
cet  avortement  est  souvent  incomplet ,  ce  qui   forme   sous  la 
scnielic  une  espèce  d'appendice  ou  d'éperon;  on  peut  alors  con- 
fondre celle  plante   avec  le   lichen  caîicaris  de  Linné;  mais 
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notre  plante  est  insipide  9  tandis  que  celle  de  Linné  est  d*une 
saveur  trës-amëre.  Notre  plante  croit  sur  les  arbres ,  et  celle  de 
Linné  sur  les  rochers  maritimes. 

§.  III.    Feuilles  divisées   en  lanières  alongées  ^ 
courbées  en  canal  longitudinal  par  dessus. 

1080.  Physcie  d'Islande.       Phjrscia  Islandica. 

JLichen  Itiandicus,  Linn.  spec.  161 1.  Acb.  Lich*  170.  Lam.  Dict. 
3.  p.  4^*  Q*  75.  Jacq.  Coll.  4<p*  ^53.  t.  8.  f.  i.  —  Lichenoideê 
lâiandicum.  Uoffm.  pi.  Lich.  t.  9.  f.  i.  -»  DiU.  Masc.  t.  a8. 
f.  m.  lia. 

La  feuille  est  membraneuse ,  plus  sëcbe  et  plus  ferme  que 
dans  la  plupart  des  lichens ,  droite  y  divisée  en  lobes  nombreux , 
obtus  ,  souvent  bifurques ,  bordés  de  cils  presque  épineux^  cette 
feuille  tend  k  se  courber  en  gouttière,  sur- tout  vers  le  bas; 
elle  est  d'un  brun  verdâtre  on  olivâtre ,  plus  pûle  vers  la  partie 
inférieure  y  souvent  tachée  de  rouge  à  sa  base;  les  sculelles 
sont  scssiles ,  planes  ,  orbiculaires ,  de  la  même  couleur  que  la . 
feuille,  entourées  d'un  rebord  cilié  comme  le  bord  de  la  feuille 
elle-même;  elles  sont  placées  lu  sommet  des  lobes,  sur  le 
disque  de  la  feuille.  Cette  espèce  croît  par  touffes  ,  sur  la  terre , 
dans  les  prairies  montagneuses;  sa  longueur  varie  de  5-9  cen- 
timètres. Ce  lichen  réduit  en  poudre ,  donne  une  farine  que  les 
habitans  de  Tlslande  mêlent  habituellement  dans  leur  soupe  et 
leur  pain;  bouilli  avec  du  lait,  il  est  employé  avec  succès  dans 
les  maladies  de  poitrine  ;  on  s'en  sert  en  Camiole  pour  en-> 
graisser  les  divers  bestiaux  ;  il  teint  la  laine  en  jaune. 

1 081 .  Physcîe  en  capuchon.     Phjrscia  cucullata. 

Lichen  cuoullatus.  Bellardi  Obs.  54*  Smith.  Trans.  lânn.  i, 
t.  4»  ^'  7-  Ach.  Lich.  171.  —  Lichen  orhro/eucus.  Lam.  FI. 
fr.  I.  p.  Si, ^^ Lichen  nit^alis^  var,  jl.  Lam.  Dict.  3.  p.  ^fp. 
n.  90.  «->  Dill.  Musc.  t.  31.  f.  56.  B. 

Ses  feuilles  sont  blanches  ou  jaunâtres  ,  membraneuses  , 
glabres,  unies,  sans  excavations  prononcées,  droites,  ra- 
irieuses  ,  sinueuses  ,  un  peu  crépues  au  sommet ,  courbées  sur 
elles-mêmes  de  manière  à  former  un  canal  ou  un  tube  longi- 
tudinal; elles  s'élèvent  jusqu'à  6  centim.  de  hauteur.  Je  n'ai 
point  vu  SCS  scutelles;  Acharius  dit  qu'elles  sont  brunes  ,  en 
forme  de  capuchon ,  placées  sur  le  dos  des  feuilles.  Cette  espêcs 
croit  sur  la  terre ,  daus  des  collines  arides. 
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to8ii.  Physcîè  des  neîges.       Phjrscid  nwalii. 

I^ichen  /ii^ii/<5.LinD.spec.  i6i3.Ac1i.Lich  171.  Vili.  Daaph.^; 
p.  955.  t.  r^S.  —  Licfien  caittluhis,  L^iin.  FJ.  fr.  t.  p.  8r.  •— 
Lichen  nwalis  ,  var,  «.  Lam.  DicC.  3.  p.  490.  n.  90.  FI.  dan; 
t.  337.-—  Dill.  Musc.  t.  ai.  f.  56.  A. 

Ses  feuilles  sont  blanches  ou  jaunâtres  ,  membraneuses,  bos^ 
lelées,  un  peu  étalées  à  leur  base  ,  rrdréssécs  au  sommet  ^  ra- 
meuses, presque  déchiquetées,  crépues,  à  peine  longues  de 
S  centim. ,  et  ne  formant  pas  un  canaî  prononcé  coiuoie  l'espèce 
précédente.  Je  n'ai  point  vu  ses  scutelles;  elles  sont,  seloil 
Villars,  placées  à  la  surface  antérieure  des  feuilles,  sessiles» 
brunes,  entourées  d'un  rebord  crénelé  :  elle  croît  sur  la  tetre , 
dans  les  prairies. sèches  et  sablonneuses^  on  la  trouve  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées»  1 

§.  IV*  Feuilles  dwisées  en  lobes  arrondis  oià 

déchiquetés  irrégulièrement. 

âo83.  Physcie  des  genévriers.    Physciajuniperind^ 

Lichen juniperinus,  Linn./pec.  161 4*  Ach.  Lich.    166.    Kofibi. 
Ennin.  t.  33.  f.  \ ,  '^  Squammaria  junipetina,  Hoffm.  pi.  Lâch» 
p.  35.  t.  7i  f.  a. 

Sa  feuille  est  membraneuse,  d'un  jaune  vif ,  sur-tout  en  des- 
sous, lisse,  glabre,  un  peu  bosselco,  divisée  en  découpures 
nombreuses,  ascenden!es,  finrs,  créj)ues  et  enlrcméJérs  ,  sou- 
vent bordée  par  de  petits  tubcrcu'es  iioiiàlrrs^  1rs  sculrlles  sont 
placées  vers  le  sommet  des  déconpnrrs,  planes  ou  convexes, 
d'un  roux  brun  ,  entourées  d'une  bordure  jaune  créndi'o  ,  ana- 
logue à  la  feuille.  Celle  espèce  croît  dans  les  Pyrénées  ,  sur  \t% 
troncs  de  genévriers. 

1084*  Physcîe  des  pînSi  Phjscia  pinasfri. 

Lichen  pin asl ri.   Scnp.  Ciirn.    2.  p.    i38;.    Acii.    Licli.    iG\>.^4 
Squammarin  pinasiri.  IloCm.  pi.  Licli.  t.  ^.  ï.  1 . 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  jonquillip,  quelquefois  un  ped 
Verdâtre^  sa  feuille  est  membraneuse  ,  unie  et  glabre  ,  divisée 
en  lobes  arrondis,  découpés,  sinueux,  étales,  un  peu  redressés 
sur  les  bords,  les<jiiels  sont  chargés  de  paquets  pulvénilens  | 
jaunes,  arrondis  ou  cylindriques.  On  n'y  a  jamais  découvert  de 
srntelles.  Quelques  autcufs  regardent  cette  plante  comme  une 
Vftiiélé  de  la  pLyscic  des  genévriers;  il  en  est  même  qui  l'ont 

regardée 
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Iregardée  comme  rindividu  mâle  de  cette  espèce.  On  Ta  trouvé 
dans  les  Alpes  méridionales  et  les  Pjrénëes,  sur  les  troncs  des 
«apins  ,  des  genévriers  et  des  mélèzes. 

jo85JPhyscie  aûxyénxà^OT.Phfsciachïysophthalmà\ 

Lichen  chrysophtaimus,  Lînn.  Maat.  3it.  Ach.  Lich.  iSi.Lam; 

Dict.  3.  p.  486*  n*  7^« 
«.  Ciliatus.'"^  Platisma  anhatum.  Hoffini.  ^1.  Lich.  t«  35;  f.  $-. 

—  Dftl,  Mua:,  t.  i3.  f.  17. 
/B.  iVucbtf.  —  PlatUma  denudûttim.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  3i.  f.  t* 

-^ Jac^.  Coll.  T.  p.  117.  t.  4-  f«  3.  a.  b. 

Sa  feaille  est  membraneuse  ,  d*un  janfie  oYavçé ,  découpée  eà 
lobes  nombreux  V  linéaires  i  droits ,  disposés  en  une  petite  touffe 
-arrondie  ,  déchiquetés  et  ciliés^  les  scutellos  naissent  vers  leson^ 
met  des  lobes;  elles  sont  d*un  fauve  doré,  plarres ,  ordinaire^ 
ment  entourées  de  cils  rayonnansy  nues  dans  la  variété /S;  ces 
dentelles  atteignent  6-7  millim.  de  diamètre.  Ce  beau  licLed 
croit  sur  les  trOncs  d'arbres  ;  on  l'a  trouvé  à  Ëolidj ,  à  Fontaine-^ 
bleau  I  près  Lyon ,  Thouars ,  etc. 

i  o86.  Physcie  des  haies»      Phjscia  sepincola. 

Lichen  sepincola.  Ehrh.  Beitr.  a.  95.  HôfiVn.  Enûm.  loa.  r.  17;' 
f.  i.  Hedw.  Stirp.  p.  8.  t.  a.  f.  i-io.  Ach.  Lich.  169.  — ^  Pia-^ 
iisma  sepincola»  HoSTm.  pi.  Lich.  t.  14.  f.  i* 

iSa  feuille  est  membraneuse ,  lisse ,  d'un  brun  olivâtre ,  un  peà 
pâle  et  déprimée  irrégulièrement  en  dessons ,  divisée  en  lobes 
«Stendans  ,  sinueux  ,  crépus  sur  les  bords ,  quelquefois  chargea 
de  poussière  cendrée ,  quelquefois  munis  descutelles  nombreuses  ^ 
arrondies ,  de  couleur  marron  ,  à  peine  concaves ,  entourées  d'un 
léger  rebord.  Cette  esprèce  croit  sur  les  rameaux  des  genévriers | 
lelle  a  été  trouvée  dans  les  Pjfénées  par  le  C  Ramond. 

1 087 .  Physcie  glauque.        Phjrscia  glauca. 

Lichen  g laucus.  Lian.  spee.  161 5.  Ach.  Lich.  167.  Jacq.  Coll.  4«^» 
376. 1. 19.  f.  a.-Dill.  Musc.  t.  a5.  f.  96.-VailI.  Pari*,  l.  ai.  f,  1:14' 
Sa  feuille  est  membraneuse  9  lisse  sur  Tune  et  l'autre  surfaces , 
glauque  en  dessus ,  noire  en  dessous  dans  le  miliea ,  et  brune  sur 
lek  bords,  divisée  en  lobes  nombreux ^  profonds,  ascendans  » 
entremêlés ,  déchirés  et  crépus^  les  scotelles,  selon  les  auteurs  ^ 
sont  éparses  ^  concaves ,  rouges  ,  et  ont  l'apparence  d'unDOuclier; 
le  sommet  des  lobes  se  renfle  quelquefois  en  vésicule  de  la  form# 
d'une  toupie.  Il  est  rare  de  trouver  ce  lichen  en  fructification^  il 
Croît  Sur  le  tronc  des  arbres  et  sur  les  rochers; 

TQme  II.  Ce 
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1088.  PhjBcie  tmnpeuM.        Phfsda 

LiekmfkOmT.Wék,  Sjpie.  p.  aff. AiLUch.^  lfl^«»j 
mtimiifmmmcemi,  Twii    Wdl.  S.  p.-49^*  ■•  fli^  «^ 
f«l£«jr.^JBiifiii.pLLU.K.46bli-3.  «—SOL 
1 58. -i-Hidb.  Gcn.  u  37. 

Safeoflle  est  membraneiite ,  mince,  JTmighiifiiei 
•or  le  j«iuie,  Uancke  en  detMHit,  et  phi  00  «mm  Ifghee  im 
noir,  étaMe ,  dirisée  en  lobes  profionds,  entrwilés  ^   iécoifii 
-et  «néme  finement  dédiiqoetJssBr  les  Wrls,  yl^ncfcis  terlis 
t^  de  petits  pobts  noirs;  les  scttHiles  »ent  giiuie»  ,iwrnne»  ,  ph» 
«ées  en  sommet  des  lobes.  Cette  espèce  crclt 
d'arbres  et  sur  les  lodiers;  le  C.  LemêfdL  Ta 
^Or. 

XC.LQBAIRE.  h  O  B  A  til  A. 

jCo^m.  Acb.--£o6«iMJp.HofiÉu-^I>«rnMaodbiSjpL  V«' 

Cak.  Les  bbaires  ont  des  ftnOles  memhtaneusta ,  oorians» 
libres,  divisées  en  lobes  larges  et  arrondis ,  Tlloea  en  imaons  1 
garnies  en  dessus  deacotelles  épnraes ,  presqan  irarilia. 

lioSg.  litdbnire'à  fossettes.    Lobaria  sctobiculata. 

Lichen  serohieuliaMU,  Scop.  Cam.  a.  n.  iSgi.  Acb.  Licb.  i59« 
'  Lam*  Dict.  3.  p.  /^gn.  n.  qd. — Lichen  vemtcoswu»  Jacq.  Coll. 
4*  p*  ^78.  c.  iS.  {,^.^-*'Puiinonariavefrueosa.  HaSb.  pi.  Ltch. 
p.  1. 1.  i.f.  I.— -Dill.  Musc.  t.  39. f.  114. 

.  Sa  feuille  est  un  peu  coriace ,  large ,  ëtalée,  divisée  en  Ibbcs 
arrondis  j  marquée  è  sa  Mrface  de  cavités  et  de  bosselures  irr^o- 
liërcs,  d'un  verd  glauque  en  dessus ,  munie  en  dessous  d*un  du- 
vet court  et  serré ,  roux  sur  les  bords  de  la  feuille ,  et  notritfe 
vers  le  centre;  sur  les  bords  et  sur  le  disque  même  de  la  feuille , 
on  remarque  des  verrues  blancbes  et  pulvérulentes  j  les  scu« 
telles  sont  éparses  à  la  surface  supérieure ,  orbictilaires ,  bnmest 
avec  le  bord  plus  pâle  et  proéminent ,  presque  plane  ,  attachées 
par  le  centre.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  et  les  arbres  ,  pai^ 
mi  les  mousses* 

1090.  Lobaire  pulmonaire.     Lobaria  pulmonaria. 

Lichen  pulmonarius.hinn,  spec.  i6i9.  Acb.Lîch.  p.  i5!i,Laoi. 

Dict.  3,  p.  491*  n*  94*  ~^  Pulmonaria  rttieutaieu  Ho&u  pL 

Lich.  1. 1.  f.  3.— Diil.Musc.  t.  39.  f.  ii3. 
/t.  Scutelli»  sparsis  aim-sanguineis  mareine  fnfis. 

Sa  fcuiilc  est  un  peu  cartilagineuse,  grande,  étaldCy^divMdt 
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M  lôb^  profonde ,  tinaenz  rameux  et  tronques  au  sonimet  ^ 
taurquée  en  dessus  de  concavitës  sëpairëes  par  des  arêtes  sail- 
lantes disposées  en  réseaox  ,  d'un  Verd  tirant  sur  le  Fauve  ou 
le  roux  ;  la  surface  inférieure  est  bosselée ,  blanche  et  glabre  sut 
les  convexités  f  brune  et  presque  toujours  velue  dans  les  conca-^ 
vités  ;  on  trouve  des  verrues  farineuses  sur  les  bords  et  les  arêtes  ; 
les  scolelles  sont  d'ordinaire  rangées  sur  le  bord  de  la  feuille  ^ 
td'abord  concaves ,  puis  planes ,  d'un  roux  marron  sur  leur  sur-^ 
face  entière  ;  dans  la  variété  Jt ,  que  le  C.  Dufour  a  trouvée  dans 
les  Pyrénées )  les  scuteltes  sont  éparses  sur  le  disque  de  l'a  feuille  ^ 
fort  épaisses ,   d'un  pourpre  noir  ,   et  entourées  d'un  rebord 
roux  9  souvent  crénelé.  Cette  plante  CTott  sur  les  vieux  troncs^ 
dans  les  forêts  ombragées ,  on  la  connoit  sous  le  nom  de  pulmO'- 
naire  de  chêne  ^  àe  thé  des  f^osges  ;  ou  l'emploie  avec  succès 
dans  les  maladies  de  poumon  et  les  hémorragies  ;  elle  fournit 
tane  teinture  brune  ,  assex  fixe  ;  ou  s'en  sert  en  Sibérie  |  à  la 
l^lace  de  houblon  >  pour  faire  la  bière. 

tegi.  Lobftire  perlée»  Lobaria  petlaid. 

Lichen  perlattu.  Linn.  Sjtt*  So8.  Jaoq.  Coll.  4*  p*  ^73;  t.  loi 
Açh.  JUdu  i53.  *■>  Lichen  periatus ,  var,  «.  Ijàuti  Dict.  3« 
p.  493.  — >  Dill.  Masc.  t.  ao.  L  Sg.  •— Vaill.  Bot.  c.  ai.  f.  la» 

/B.  aiiatui. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  étalée  ,  divisée  en  lobes  nom-^ 
breux,  crépus ,  souvent  relevés,  toujours  arrondis;  la  surface 
supérieure  est  lisse  ,  d'un  verd  glauque  quand  elle  est  fraîche ,  et 
grisâtre'  quand  elle  est  sèche  ;  l'inférieure  est  noire  ou  brune,  uà 
peu  hérissée  de  poils  noirs  ;  les  bords  sont  nus  dans  la  variété  «  ^ 
bordés  de  poils  noirs  dans  la  variété  jS  :  ces  bords  portent  le  plus 
souvent  des  iiaquets  blanchâtres  et  farineux  ;  les  scutelles  nais-^ 
sent  sur  le  disque  des  feuilles  ^  elles  sont  un  peu  pédicellées,  or-» 
biculaires ,  concaves  |  d'Abord  rouges ,  puis  brunes  s  elle  croît 
sur  les  arbres» 

1 09:1 .  Lobaire  herbacée*       Lobaria  herbacea* 

LUhen  her^aeetts,  Hndt.  Angl.  a.  p.  544*  -^^h.  Lich.  i54*  — 
Liehmn  iwtevirens.  Ligfatf.  Scot.  85a.  -^^  Pidmonaria  herbm» 
tea.  HoSm.  pi.  Lich.  u  lo.  f.  a.  — ^Dill.  Mtuc.  t.  a5;  f.  98. 

Sa  feuille  est  heH>acée ,  un  peu  membraneuse ,  large ,  étalée  p 
imaeiise  ,  divisée  en  lobes  arrondis ,  lisse  et  d'un  verd  clair  en 
dtisas  9  Jibnchâtre  et  léfèremeol  cotonneuse  en  dessous  ;  par  hi 

Ce  a 
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les  scutcUo  tout  aonbrcavtf  coacatei ,  fq» 
s»,  et  de  k  fli^Be  oonletr  qae  k  feule  ( 
pèee  crott  sor  les  vien  arbm ,  p«i  kt 

togS.  Lobaire  k  paqaets.    Lobaria  glamid^eni. 

iMàgmgiommtifumM,  Ugkr.  Scoc.  a.  p.  aS3.  Lma.  Dict.3.  ^ 
fgiS.  ■•  i«9<  Adu  LU.  i5{. — £ic&c 
449.  ^DaL  Mue  t.  itf.  t  9;^ 

Sa  fenOle  al  m  peo  coriace,  kfge ,  éulêe,  l^gtrcaicot 
briguée,  divifée  en  lobes  sinaeox ,  ârroofis ,  et  dont  Faimlle 
est  remarquablemeiit  éruée ,  d'an  Tcrd  i^aoqne  Im^dk  est 
fnldie ,  îâmiâtre  lomia'elle  est  scdie;  k  sof&ce  mfiMeiii%  ctf 
bnmâtre ,  on  pen  cotonneuse  :  on  remarque  m  aisseflet  et  anr 
les  bords  des  lobes,  des  paqnels  d'nn  rerd  brun  ,  asMs  gras, 
composés  de  fflamens  ramenz ,  serrés  et  entrecroisét;  les 
telles  sont  éparses ,  concares,  orbicnlaires ,  roosses  en 
de  k  coideor  de  k  fcuine  en  dessous.  Cette  espèce  croit  an  pM4 
des  viensorinres;  k  C.  Lamarck  Ta  troorée  on  Monl-^d'Or. 

XCI.    STICTA.  ST  I  CT  A. 

■  

SAtuu  Adb.  —  PMigerœ  sp9c.  HoSk.  —  iknnaSodbw  jpcr. 

Vent.  ^Zf cAtfm»  jp.  Lfain. 

Car.  Les  feuilles  membraneuses  des  sticta  portent  en  dessus 
des  réceptacles  en  scutelle  on  en  bouclier  ordinairement  places 
vers  les  bords ,  et  offrent  en  dessous  de  petites  fossettes  gkbres , 
é])arses  au  milieu  d'un  duvet. 

Obs.  Ce  genre  dont  les  espèces  peu  nombreuses  en  Europe 
se  retrouvent  dans  d'autres  parties  du  monde ,  diffère  de  toos 
les  autres  parles  concavités  de  la  surface  inférieure;  ces  conca- 
vités ont  recule  nom  de  cypiielles  ;  on  ignore  leur  usage ,  et  par 
conséquent  leur  degré  d'importance  dans  la  classification. 

I094-  Sticta  fuligineuse.        StictafuUginosa. 

Lichen  fuliginoius,  Dicks.  Ciypt.  i.  p.  i3.  Ach«  JUch.  iS$««^ 
Dill.  Mdsc.  I.  a6.  f.  100. 

Ses  feuille^  sont  membraneuses  y  arrondies ,  li-peu-pres  atta« 
chées  par  le  centre ,  peu  déchirées  «  d'un  gris  cendré  tirant  sur  le 
glauque  ;  la  surface  inférieure  offre  un  duvet  brunâtre ,  dans 
if*quel  se  distinguent  des  cyphelles  blanchâtres  ;  la  supérieure  est 
tantôt  glabre ,  tantôt  marquée  de  grains  noirâtres  disposés  en 
rc3cau  irrégulier;  les  rcceptaclef  (  scion  Dickson  )  sont  d'un  bran 


D  E  s    L  I  C  H  K  N  s.  i}o5 

^e  rwiillc  avec  le  bord  blanchâtre  ^  places  sur  le  bord  àc  la 
feuille  et  en  forme  de  scutelle.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  le 
IroDC  des  arbres  par  le  C.  Dufour. 

logS.  Sticta  des  bois.  Sticta  syhcUica.. 

Lichen  sylvaticui»  Linn.  Syst.  8o8«  Açh.  Lich.  i56.  Lam.  Dict. 
3.  p.  495.  n.  106.  Jacq.  Coll.  4*  p.  aSS.  i»  la.  f.  a. — Peiti^eia 
syiuatica»  Hofifm.  pi.  Lich.  p.  ai.  t.  4-  f.  a..  « 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  redressées ,  sînuées  ,  lobées  ^ 
•u  incitées ,  d'un  brun  verdAtre  en  dessus  ,  d^un  fauve  noirâtre 
en  dessous  ;  leur  surface  inférieure  est  velue ,  et  offre*  des  cj-^ 
pi lelles  blanches;  la  supérieure  est  ordinairement  glabre ,  quel- 
quefois chargée  de  grains  noirâtres  disposés  en  séries  ou  en  ré— 
sean  ;  les  réceptacles  sont  bruns ,  placés  au  bord  de  la  feuille  et 
en  forme  de  bouclier.  Ce  lichen  exhale  une  odeur  fétide  qui  se 
perd  en  partie  par  la  dessication  :  on  le  trouve  dans  les  boi» 
montagneux ,  sur  la  terre  et  les  rochers ,  parmi  la  mousse. 

XCII.    PELTIGÈRE.         PELTIGERA. 

Peltidea.  Ach.  -—  Peiiigerœ  «pecHotTin.  "^  Demiatodeœ  specl 
Vent.  — Lichenis  sp,  Linn. 
Car  .  Des  feuilles  coriaces ,  arrondies ,  lobées  ,  portent  (  ordi- 
nairement vers  leur  bord)  des  réceptacles  superficiels  ou  enfbn-^ 
ces  ,  adhérens  par  leur  surface  entière.. 

Ojis.  La  plupart  des  peltigëres  sont  garnies  en  dessous  de  veine», 
proéminentes  et  rameuses ,  et  de  fibrilles  semblables  à  des  racines. 

§.  l**".  Réceptacles  placés  au  bord  de  la  feuille  et 

tournés  en  dessus^ 

iog6.  Peltigèi^e  veinée.         Peltigera  ^venosa. 

Lichen  venot us.  Linn.  spec.  i6i5.  Ach.  Lich.  1 59.  Lam. Dict.  3. 
p.  494*  '^Peltigera  venosatHoSm,  pî.Lich.  3t.  t.  6.  —  Dill*. 
Musc.  i.  a8.  f.  109. 
Ses  feuilles  sont  un  peu  coriaces ,  arrondies  »  divergentes ,  peui 
lobées ,  attachées  à  la  terre  par  le  bord  ou  près  du  bord  ,  glabre», 
et  d'un  gris  jaunâtre  en  dessus ,  blanches  en  dessous  et  marquées 
de  veines  cotonneuseS|  brunâtres ,  rameuses  et  proéminentes  ; 
Tes  réceptacles  sont  placés  sur  le  bord  de  la  feuille  au  sommet  des 
veines  ^  solitaires  ,  ou  du  moins  éloignés ,  bruns ,  un  peu  con- 
caves ,  orbiculaires  et  horizontaux  :  la  plante  n'a  pas  5  centim 
de  diamètre  ;  elle  croît  dans  les  lieux  ombragés  et  graveleux ,  ait 
bocd  des  routes  etdcs.fosiés.. 

Ce  i 
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1097.  Pellîgère  bâtarde.         Peltigera  spurîa. 

I.ithtn  ipurîui  Ach.  Lich.  i5g.— Diil.  Muu.  t.aS.f.ioS? 
Elle  rcsscoiblc  beaucoup  àta  pelfigèrc  veinée;  mais  letrcÎM 
êe  la  surface  tnfericuce  sonl  blanches  ,  la  surface  supéniroitid 
d'un  gris  plus  cendre  ;  tes  feuilles  sont  divisées  en  lobes  ma 
prdloiuis  ,  en  sorte  que  cliatjiie  réceplacle  lermïne  une  lancudM 
alnngee;  ces  rëceplacles  sont  pUilôl  verticaux  qu'liontoaiui 
Le  C.  Dufour  a  trouvé  celle  espèce  à  Vinceones  ,  sur  U  ttm- 
1098.  Peltigère horizontale.  Peltigera horizontaiii. 

Lichen  hnrUintalu.  LInn.  Mini.  i33.  Acb.  Uch.  (&.  Jb^ 
Coll.  4   p.  a65.  t.  16.  Lam.  Dict.  3,  p.  495.  o.  ,0;.  _M. 

MuM.  1.  aS.  f.  1^4 Mich.Gen.  i.  4,  f.  ,-6, 

Sa  feuille  est  coriace,  élalvc ,  glabre,  d*un  v«rd  glaniMn 
dessus,  blauchâlre  et  relevée  en  dessous  de  nervures  routwfd 
rameuses  ,  divisée  vers  le  bord  en  larii«r«  alongées  ,  bo*i)«»- 
talcs  ,  au  sommet  de  chacune  desquelles  est  tin  réceplich^e 
ïoui  brun  ,  orbiculaire  ,  plane,  hotiïonlal.  Cetl«  espèce  0*^ 
sur  les  rochers ,  dans  les  bois  ,  parmi  la  iiioiissc. 

logc).  Peltigère  canine.  Peltigera  canina. 

Uchcn  cHnJnùJ.Linn.spce.  i6i6.Acli.Lich.  160,  Ljni.Diti- 
p.  494.  Jn^^.  CoU.  4.  p.  i6n.  t.  14.  f.  I.  _  CichtM  umfm. 
Lam.  F1.&.  1.  p.  84.^Di]l.  Mu.c.  t.  ij.  f,  n,a,_ï,a.eM. 
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kb^es  4  glabres ,  verdâlrcs  en  dessus  ,  d*un  blane  rousséilre  et 
dëpoarvnes  de  nervures  en  dessous ,  chargées  çà  et  là  ,  à  la  suiw 
face  supérieure ,  de  tubercules  bruns  ,  applatis  ,  dont  on  ignore- 
k  nature;  les  réceptacles  »  qu'on  ne  voit  que  rarement,  sont 
arrondis  ^  de  couleur  rousse  ,  placés  au  stonuiel  des  lobes*. 
Ce  lichen  crott  sur  la  terre  ^  dans  les  bois  de  pias  :  infus» 
dans  du  lait ,  on  l'emploie  en  Suède  pour  guérir  les  apblhes  dca 
enfans. 

II o X •  P eltigère  digîtée.    PeUigera pofydactjla^ 

Lichen  polydactyUu,  Ach.  Lich.  i6a.  Jacq.  CoU.  4«  t.  ij-  f*  9.. 

Luiu  Dict.3.  p.  494*  B.  yoS^'-^Peltigera  pofydactyia^KoSm* 

pL  Lich.  p.  19.  t.  4*  f*  1* 

Sa  feuille  est  coriace ,  étalée,  glabre ,  et  d'un  glauque  cendré 

en  dessus,  blanchâtre,  relevée  de  nervures  rameuses ,  etémcu 

tant  en  dessous  des  fibrilles  radicales,  divisée  vers  les  borda 

en  plusieurs  lobes  alongés,  ascendans,  au  sommet  de  chacun 

desquels  se  trouve  un  réceptacle  arrondi ,  plane ,  vertical ,  d'un 

brun  noir.  ElUe  croit  sur  la  terre  dans  les  bois. 

§.  11.  Réceptacles  au  bord  de  la  feuille  et  tournés 

en  dessous^ 

1I03.  Pcltîgère  renversée.     Peltigera  resirpinata. 

Lichen  rcêupinatus,  Linn.  spec.   16:5.  Ach.  Lich.  i63.  Lam. 
Dicc.  3.  p.  493.  Walf.  Jacq.  Coll.  ^,  p.  ^57.  t.  11.  £.  1.  — 
Dill.  Musc.  I.  28.  f.  io5. 
«.  Glabra,  ^^ Peltigera  papy racea,  HofFm.Oerm.  a.  p.  \qS* 
/B.  Tomentosa,  —  Peltigera  tomentosa.  Hofim.  Gccm.  3.  p.  io$« 
Sa  feuille  est  coriace,  ascendante,  incisée,  lobce,  verdalre 
#u  grisâtre  en  dessus ,  souvent  un  peu  velue  «  de  couleur  pâle  et 
dépourvue  de  nervures  en  dessous^  les  lobes  sont  terminés  par 
des  réceptacles  roux ,  arrondis ,  un  peu  concaves  ,   placés  du 
cdté  de  la  snrCaee  inférieure  de  la  feuille  :  elle  croit  sur  la  terre , 
sur  les  rochers  et  sur  les  arbres* 

5*  m*  Réceptacles  placés  sur  le  disque  de  la  feuille 

et  un  peu  enfoncés. 
iioS^Peltîgère  orangée.        Peltigera  crocea. 

Lichen  croceus,  Linn.  FI.  lapp.  p.  44^*  ^*  ii*  f*  3.  Ach.  Lich. 
i65.  7acq.  Coll.  4.  p.  s^S.  t.  1 1.  f.  9.  3.  Lam.  Dicl.  3.  p.  4l/'  • 
a.  III.  —  Peltigera  creeea.  Hoffm»  pi.  Lich.  t.  4i*  f-  a.'4* 

t.  4^*  et  L  45.  « 

Elit  se  distingue  £icileiiienl  à  la  vive  couleur  ronge-^rangée 

Ce  4 
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4c  tatnrfâcenil^rieiïrc  tics  feuilles;  celle  surface  offre  qnd^ 
MCi-viii  Ci  cl  quelques  fibrîlk's  Tadicaltï  rouasîilrFS  ;  la  «ufièdRn 
til  d'un  l'oux  bruD  ,  et  porte  soil  vers  le  somiuel  des  lol>es,  vt 
vers  le  cenlre  dcJ  réceplacles  sesiiles  ,  planes,  bruns  ,  orfâc»- 
laires;  les  lobcisonl  divcrgeiiï  et  sinueux  :  elle  crotl  sur  b  tore 
^ui  recouvre  les  rochers  ,  dam  les  Alpes  et  les  Pjréaées. 
ïio4-  Peltigère  à  pochettes.     Peltigera saccaU. 

fjchen  laccatut.  I.iiiD.  FJ.  suec.  n.  I  loa.  A^rh.  I,icli.  .«.  La. 
Diïi.  3.  p.  iJoe,  n.  1 10.  —  Dill.  Sluic.  t,  3o..  f,  lai.  — Mii 


Gen. 

Sa  feuille  e&l  c 


,  Manche  e 


peu  embritjuée ,  sm* 
d'un  glauque  cenJrf  a 
dessous;  les  rcceplicin 
sonl  d'un  bruii  noir,  crbiculaires ,  cpars,  enfoncés  profoad*- 
nietil  «liiiis  la  feuille.  Ce  dernier  caraclère  doit  peut-être enp- 
ger  à  séparer  celle  espèce  dei  vraies  pelligéres  ;  elle  croit  sur  li 
terre ,  au  pi^d  des  arbres  ou  contre  Ici  rochers  ,  dans  les  Alpo 
cl  les  Pyrénées. 
XCUi.    OMBILICAIRE.      l'MBILICARlÀ. 

Vmbilicaria.  Hoffoi.  Acl).  —  Gipnia.  Vent Lichenu  $p.  le». 

Cin.  Les  feuilles  sont  cartilagineuses  ,  lobées  ,  attachées  }>>; 
leur  centre;  les  réceptacles  sont  toujours  noirs  ,  el  leursorfire 
supérieure  est  presque  toujours  marquée  de  rides  coocaln'^"'^ 
ou  spirales. 

Ous.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  uti  aspect  ooiiilreoa 
çnfuiué ;  plusieurs  éiiietlenl  eu  dessous  des  fibiilles  noires , sip- 
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Ibuine.  Cette  pknte  a  ëté  observée  par  le  C.  Ramond,  dans  ki^ 
Pyrénées ,  sur  les  rochers  ,  autour  du  lac  de  Gaube. 

^io6.  Ombilicaire  hérissée.     Umbilicaria  hitsuta^ 

Lichen  Airsulm.  Acb. Lich,.  i5o.-?-Dill.  Musc. t.  3p.  C  iij* 

Cette  espèce  diffère  de  l'ombilicaire  enfoncée ,  parce  que  se» 
i^utelles  sont  éparses  et  non  eafonçées  dans  la  feuille  ,.  qi|Q  sa 
surface  supérieure  est  d'un  gris  plus  foncé ,  que  rin£érieurc  n'est 
point  garnie  de  papilles  vers  le  bord ,  et  que  ses  poils  partent 
de  nervures  anastomosées  qui  rayonnent  du  centre  de  la  feuille  ,^ 
et  qui  ont  quelque  analogie  avec  celles  de  la  peltigëre  canine.. 
Cette  plante  a  été  trouvée  p^rle  C<  Bamondj^daniles Pyrénées,^ 
fur  les  rochers. 

1x07.  Ombilicaire  coriace.  Umbilicaria spadochroa.. 

Lichen  spdtlochrons,  Ach.  Lich.  ifg. — Lichen pofyrhyzoi,  LinUp 
spec.  161 8?  Umbilicaria  tpadochroa.  Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  11 3. 
Lichen  polyrhizos  ,  var.  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  497«  n*  >  i5. 

Sa  surface  supérieyre  est  d'un  ^ris  roussâtre ,  souvent  marquée 
de  petits  poijils  ou  de  petites  fissures  noires;  l'inférieure  est  abso- 
lunïept  noire  et  couverte  de  poils  nombreux ,  serrés  et  branchas; 
}a  feuille  estplissée,  lobée,  arrondie,  coriace;  les  scu  telles  sont 
éparses,  convexes  ,  sillonnées,  absolument  sessiles.  Cette  planta 
croit  dans  les  Pyrénées ,  sur  les  rochers ,  près  le  lac  d'Oo. 

I  iq8.  Ombilicaire  9  vrilles.     Umbilicaria  cirrhosa., 

Umbilicaria  cirrhosa,  Hoffm.  pL  Lich.- 1.  a.  f.  3.  4«  -^  Lichen 
glaucodermus.  Ram.  Pyren.  ined. 

Cette  espèce  est  voisine  de  l'ombilicaire  coriace  ;  mais  elle 
^n  diffère ,  parce  que  sa  feuille  est  plus  crépue ,  plus  divisée  et 
comme  froncée  sur  les  bords  ;  la  surface  supérieure  est  glauque , 
et  devient  blanchâtre  par  la  dessication  ;  Tinférieure  est  noire  ^ 
hérissée  de  fibrilles  noirrs  ,  simples  et  épaisses.  Le  C.  Ramond 
a  trouvé  cette  espèce  sur  des  rochers  de  granit ,  au  bord  du  lac 
de  Gaube ,  dans  les  I^réuées  :  les  réceptacles  ne  sont  pas  connus. 

\  I  og.  Ombilicaire  drapée.     Umbilicaria  pellita. 

Lichen  pellilus.  Ach.  Lich.  149.  —  Umbilicaria  velleq.  Hoffm., 
pi.  Licb.  l.  a6.  f .  3  —  Dill.  Mnsc.  t.  3o.  f.  i^o.t~ Lichen pofy- 
rhyzus,  rtf r.  ^«  Lam.Dict.  3.  p.  497*  n*  i55. 

^.  fevUlç  c$t  lUltAcbéc  car  le  centre ,  arropdie ,  j^rofopdëm.cajl^ 


% 
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lohie  I  soutint  cmpi^  et  proKAre  dans  le  milien  ;  h'  SHMheé'ivâi 
përieore  est  unie,  d'aa  linm  de  bvense;  Finférieafè  est  noire ^ 
presque  entièrement  couverte  d*an  duvet  court  »  épais  et  entre- 
bed  ;  lee  scutelles  sont  dpairses,  convexes,,  presifoeglobn* 
leoses  f  DMrqndes  ê^  ridée  spirales/  €elte  esptee  a  dtd  tronvëe* 
4  YîUtnpCoterets ,  par  le  C.  Foucault  5  elle  croit  sur  les  rochers.. 

rii<>.  OmbiliGuîra  à    Umbiliearia  proboscidea^ 
trompes* 

«.  ZJdUit  ^Hnineuê^  Liim.  tpecv  1618^^  Ack.  Lidb.  14^  —» 
Zîc^n  prohoseideus,  Ltin.  Dict.  3.  p.  49^.  Bedw.  Mate.'. 
Ir.  9.  t*  I.  A.  —  Xle&cn  erinitus.  Lightf.  Scot.  a.  p»  86a« 
-*  DMiiSoeiMi  cfimUa.  Hoffin.  pi. lick t.  44.  L  u-O-^DilU 
Mute.  1. 19.  f.  116. 
f  •  UmhiiwariM  ngida.  HoSm.  Germ.  a.  p.  »i9« 
y.  Umèiiiemim  eomgaia.  Koffm.  pi.  Udi.  1.  43.  f.  4^7. -«- 
iUdben  ptokai€idÊÊiMt  liira.  fpcc  i6i8.  Ach.  Lich.  i47*  -^ 
XmIUji  d!siulia.  LiglitL  Soot.  a.  p*  861.  —  DiU.  Miiac,  t.  3o» 
f.  117.  »i8. 

Se  feuille  est  d'un  gris  glauque  ou  cendré  en  dessus ,  d W 
roux  jaunâtre  en  dessous»  au  moins  vers  le  centre;  la  surface* 
anpdffienre  est  unie  dans  les  variétés  «  et  jl ,  bosselée  en  résea» 
dans  la  variété  y  ;  l'inférieure  est  quelquefois  glabre  et  lisse ,. 
quelquefois  munie  de  poils  simples  ou  peu  rameux  ;  les  borda, 
sont  garnis  de  poils  semblables  dans  la  variété  n;  ou  en  re« 
trouve  encore  quelques-uns  dans  la  variété  fi  ,  et  ils  manquent 
dans  la  variété  ^5  les  scutelles  sont  cparses  en  forme  de  tou<^ 
pie  ou  de  cdne  renversé ,  d*abord  planes ,  puis  convexes ,  mar« 
quées  de  sillons  concentriques  ^  souvent  trouées  au  sommets 
Cette  espèce  croit  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes ,  sur  les  ro*« 
cbers. 

§•  IL  Feuilles  non  hérissées  en  dessous'^ 
Il  1 1  «Ombilicaire  à  fruit  lisse .  Umbilicarià  leiocarpa^ 

Lichen  injundil/uiiformis,  Ramond.  Pjren.  ined. 

Sa  feuille  est  arrondie  ,  un  peu  lobée  sur  les  bords  ,  glabre 
sur  Tune  et  l'autre  faces  ^  d'un  gris  tirant  sur  le  noir ,  plus  foncé^ 
en  dessous  qu'en  dessus ,  marquée  à  la  surfece  supérieure  de 
quelques  fentes  noires,  réticulaires;  les  réceptacles  sont  d^uur 
noir  mat ,  inversement  coniques  ou  en  forme  d'entonnoir ,  en«* 
tourésd'un  rebord  saillant  j  leur  disque  est  plane,  entièrement 
dépourvu  des  rides  et  des  spires  qu'on  observe  dana  toates  let* 
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notrêc  ombiUcaîres.  Cette  espèce  remarquable  a  été  découverte 
par  le  C.  Ramond^  sur  les  rockers  du  port  Madaraettei  dana 
les  Pyrénées. 

1 1  |!%.Ombilicatre  à  pustules.  Vmbilicariapustulata^ 

Lichen  jnuUulatus,  Linu.  fpec.  1617.  Ack;  Licb.  146.  Lanu 
Dict.  3.  p.  498^  &•  1 18.  ~~*  Umbiiicaria  fnutulata,,  MoSm.  pl^ 
Licb.  t.  a6.  f.  1.  a.  et  t.  39.  £.  4.  —  V«U1.  Bot.  Pai^U.  t.  aou 
f*9«  —  Dill.  Mofc.  t.  3o.  f.  i3i. 

Sa  feuille  est  d'un  verd  brun  olivâtre  lorsqu'elle  est  humide  ,l 
tt  grise  quand  elle  est  sèche;  elle  est  attachée  par  le  centre  ^ 
arrondie  ,  lobée ,  relevée  en  bosselures  coavexes ,  grenues  et 
lemblables  k  des  pustules  lorsqu'on  regarde  la  surfiice  supé-t 
rieure  ,  creusée  de  fossettes  irjégultères  à  la  face  inférieure| 
celle-ci  est  glabre ,  munie  de  très-petîtes  papilles  comme  l'oni-* 
bilicaire  gris  de  souris  ;  celle-là  émet  souvent  des  fsusceaux  de 
(îbres  noires  et  très*rameuses  ;  les  scutelles  sont  éparses  y  d*abor4 
un  peu  concaves  et  sans  rides^  concentdqnet ,  tninite  planes  el| 
iridées  :  elle  naît  sur  les  rochers. 

II I S.  Ombilicaire rongée^     Umbiiicaria  erosa^ 

Umb'ticaria  erosa,  HoflOn.  G«rai.  a.  p.  1 1 1  •  Lighcn  eroêUi.  Wcb^ 
Spic.  259.  Ach.  Lich.  i45« 

Sa  feuille  est  membraneuse  ,  attachée  par  le  centre ,  noire  en 
dessus ,  arrondie ,  ridée  et  comme  criblée  sur  toute  U  surfsce  ,1 
déchirée  comme  une  dentelle  sur  les  bords  ;  la  surface  inférieure 
est  glabre  ,  rousse  vers  le  centre,  noirâtre  vers  le  bord;  lc% 
fcutelles  sont  noires ,  proéminentes  »  d'abord  planes  v^t^ 
quées  d'un  ombilic  au  centre  et  d'un  siUon  coacentriqne  ».  en-« 
fuite  conveies  et  ridées  irrégulièrement  :  elle  croU  sur  les  rov 
chers  ;  M.  Scbleicher  l'a  trouvée  dans  les  Alpes. 

I  u4*  Ombilicaire  à  papilles.  Umbiiicaria papillosa^ 

Lichen  hyperboreuM,  Ach.  lich.  146  ? 
Cette  plante  est  intermédiaire  entre  l'ombiKcaire  rongée  et 
Fombilîcaire  gris  de  souris;  sa  feuille  est  arrondie  ,  nn  peu  lo<^ 
bée ,  quelquefois  déchiquetée  sur  les  bords ,  adhérente  par  le 
centre  ;  la  surface  supérieure  est  d'an  brun  foncé ,  unie  y  glabre  , 
un^peu  bosselée,  et  çà  et  là  irrégulièrement  fendillée;  l'iofé-v 
ricure  est  brune ,  hérissée  de  petites  papilles  proéminentes ,  rua- 
des cl  blanchâtres  ;  les  réceptacles  sont  noirs ,  grands  j  irrégu*- 
tiers  I  couYciLes  ^  e^Uremcmeut  ridés  j  00  croiroit  voir  im  amaf  de 
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lifellei  ê)^1om»ees  les  unes  aux  autres.  Cetto  espèce  a  Aéfran* 
vce  par  le  G.  Ramond  ,  sur  les  rochers  voisins  du  lac  de  Gaub«  ^ 
dans  les  Pyrénées. 

Iil5.  Orobilicaîre  gris.        Vmbilicaria  murina..  h 
de  souris.  ^1 

Zichtn  Biurinut.  Ach.  Lich.  1^3.  —  Lichen  gritcus,  Acii.  nor. 

acl.Ac.SneC.V.XV.t.a.f.3.~  ViiAilicaria grûca.  Hoffm. 

Germ.  3.  p.   m.  —  Lichen  deaiiui,  var.  «.  Lam.  Dict.  3. 

p.  4^,  —  Vaîll.  Bol.  Par.  t.  ai.  C.  ij. 
Sa  surface  supérieure  est  d'un  gris  centiré ,  glabre  ,  unie  ,  avec 
le  centre  un  peu  blancliâire,  crevasse  et  coiitme  mamelonné; 
l'inférieure  est  d'un  noir  brun  ,  dépourvue  de  poih,  mais  ticnV 
sée  de  petites  pupilles  protubérantes  et  de  couleur  pâle;  la  r>iitlle 
est  lobée,  atlachée  par  le  centre;  elle  porte  des  réceptacles 
«pnrs  à  )a  surface  supérieure ,  itoirs  ,  d'abord  planes  ,  cosnite 
hémisphériques  ,  marqués  de  rides  d'abord  concentriques,  puis 
sinueuses  :  elle  croît  sur  les  rockers  à  Fontainebleau. 

iii6.0nibîlicaireécaillcuse.trmi///car/o^occi//oj'a^ 

Liihen  flocculaiwi.  WaiC.  Jacq.  Coll.  3.  p.  99, 1.  t.f.ï. 

Cette  plante  est  voisine  de  l'ombilicaire  gris  de  souris  ,  mais 
elle  est  plus  grande ,  plus  simple  ;  sa  surface  inférieure  est  noire , 
«biolameat  lisse  et  ghbrej  la  supérieure  est  d'ttn-grii  plii; 
fonc^,  rompue,  sur^lont  vers  le  centre  ,  en  petites  À:a  il  les. 
blanches  ,  irréguliëres  ,  proéminentes  ,  ^parses  :  Je  n'ai  point 
TU  les  scntellea.  Le  C.  Ramond  a  trouvé  cette  espèce  iut\  l'es 
Pf  renée* ,  sur  les  granits ,  àn-tlessoog  de  Néouvielle  ;  elle  e^ 
d'un  verd  fbncj  dans  Veut  de  fraîcheur. 

mj.  Ombilicaire  glabre.     Umbilicaria  glabra^  . 

IiUlttH glaber.  Acb.  Licb.  x^^.r^Lichtitpotyphyllia.  Lioo.ip, 

'     1618.  LiGlitT.  Scot.  a.p.863.  — DlII.  Mue.  I.  So.  r.  139. 

>.   Umbilicaria  potjphylia,  Hoffm.  Gcrm.  i.  p.  log. 

$.,  Umbilicaria  anthracina.   HoBm.  Gcim.  a.  p.  iio.  —  Ztckca 

^itthtaeiam.  J>c^.  Mik.  a.  t.  g.  f.  4.  Lam.  Dict.  3.  p.  498^ 

S«  femQe  est  membraneuse ,  glabre  et  lisse  sur  l'une  «l  l'auUa 

Vvfàcei,  «tUcbée  parle  centre,  arrondie,  lobée,  quelquefois. 

formant  une  rosette  simple,  quelquefois  poussant  ea  tout  sens. 

une  multitude  de  lobes  ou  de  folioles;  sa  couleur  est  noire  ou 

d'un  bran  de  bronse  en  dessus ,  toujours  noire  en  dessous  ;  die 

^CTVOlrerdAU'Clors^'onl'liuiKiecle;  les  réceptacles  sont  ^res^uQ. 
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globuleux  dans  un  âge  avance ,  et  marques  âe  spires  conceiH' 
triques  :  elle  droit  sur  les  rochers  des  pays  montagneux. 

XCIV.   ENDOCARPE.         ENDOCARPON. 

Enâocarpon,  Hedw.  Ach.  "^Lobarim  ip\  Hoffm. 

Car.  Les  feuilles  sont  cartilagineuses ,  attacHëes  par  le  centre; 
les  réceptacles  enchâssés  dans  la  substance  même  de  la  fenille  ^ 
se  fbnt  remarquer  à  la  surface  supérieure  ,  oii  ils  forment  plu« 
sieurs  protubérances  terminées  par  un  orifice  peu  distinct. 

Obs.  La  fructification  des  Endocarpes  ressemble  à  celle  de 
la  sphérie  ponctuée  ,  ou  de  la  pézize  des  fientes.  Ce  genre  est 
peu  éloigné  des  riccies.  La  riccia  cordata  de  Villars  paroit 
être  un  endocarpe.  Certains  lichens  écailleux^  et  en  particu- 
lier l'écaillaire  à  lentilles  ,  se  couvrent  dans  leur  vieillesse  de 
points  noirs  qui  leur  donnent  une  grande  ressemblance  avec  les 
endocarpes  :  ces  points  paroissent  dûs ,  soit  à  une  maladie  orga- 
nique, soit  peut-être  à  une  sphérie  parasite.  Cette  dernière 
opinion  a  été  embrassée  par  Y illat^  >  qui  décrit  ces  taches  sous 
le  nom  de  sphaeria  Uchenum*  Vill.  Dan]^.  4«  p*  loSg. 

1 1 1 8.  Endocarpe  fluviatiie.     Endocarponfluviatile» 

LidienflapiatUis,  Wfeber.  Spic.  p.  965.  t.  4*  Lichen  ff^eberi, 
Ach.  Licb.  i^^k  —  Platisma  aquaticum,  Hoffm.  pi.  Liclu 
t.  45.  f.  I.-5 — Dill.  Masc,  t.  3o.  f.  ia8. 

Cet  endocarpe  croit  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières  ^ ,  atta- 
ché aux  pierres  ;  ses  feuilles  sont  ramassées ,  cartilagineuses , 
crépues ,  ilexueuscs  ,  lobées ,  et  mcme  découpées  sans  régula* 
rite  \  la  surface  inférieure  est  ronssâtre  }  la  supérieure  est  d'un 
i;ris  verdâtre  ,  sale,  marquée  de  points  bruns ,  assez  nom- 
breux y  qu'on  regarde  comme  les  réceptacles  }  les  touffes  de 
cette  plante  ont  jusqu'à  6-8  cenlim.  de  diamètre  :  le  C.  De»* 
portes  l'a  trouvée  dans  la  rivière  d'Orthe. 

1 1 19.  Endocarpe  com-        Endocarpon  com» 
pli  que.  plicatum. 

Lichen  compUcntus,  Ach.  Lich.  142.  • —  Lichen  polyphyUiis. 
Jacq.  Coll.  a.  p.  190.  C>  16.  f.  a-î.  —  Lichen  minialuâ  compila 
catus,  Liglaf.  Scot.  3.  p.  858.  FI.  dao.  t.  533.  f.  a.  — -  Lichen 
polylohiu,  Jacq.  Coll.  3.  p.  96.  — >  Liciien  deustui ,  var,  fk^ 
Lam.  Dict.  3.  p.  497* 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  Tendocarpe  rougeâtre  ^ 
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et  n'en  esl  peut-«trc  qu'une  variélé;  sa  feuille  est  [>liiiptlnf| 
divUce  en  lubes  jilus  nombreux,  plus  profonds  ,  redretsét  et 
crépus  i  sa  surface  inférieure  est  d'un  brun  cuivré  lirant  soi  Tt 
noir;  k  tupérieure  csl  grise,  marquée  de  points  bnimuiei 
nombreux  :  elle  croît  iat  les  rochers,  et  sur-tout  sur  ceiu^ 
bord  de  la  mer. 
1130.  Endocarpe  rougekire.Endocarponminialiai. 

Lichen  uiiataliii.  Lion.  t|].  ifîi;.  Acb.  Licli.    141  -  3»cq.  HiKi- 

i.  10.  f.  J.Lbih.  D]ct.  3.  {1.4^0.  — DU].  Mu>c.  i.  3o.  f.  u-.- 

Hi.ll.H<:U.n.a.M.i.47.f.ï. 

Sa  feuille  est  cartilagineuse ,  attachée  par  le  centre  ,  pmqM 

entière  ,  un  peu  ondulée  et  rclevt-e  sur  les  bords  ,  de  3-5  «•• 

tiiuètrcs  de  diamètre  ;  la  surface  inrêrieure  est  unie  ,  d'un  lo^ 

de  cuivre;    la  supérieure  est  d'un  blauc  cendré   ou  gridin, 

tachetée  de  points  brunt  uu  rougeâlrcs.  (.clic  espèce  croit u 

les  rochers  ,  dons  les  Alpes,  les  l'jréiK'cs  ,  à  Fontaineblem. 

I  lai. Endocarpe  d'Hedwig.  Endocarpon  Hedv/i^ 

Endotmrpon puàllitm.  Hudw.  u.  Cry|ii.   i.  ao.   f.  J^_ l^ 

hedwigii.  Ack.  Lich.   ijo.   —  Lichtn    smlacaffom.  tt^ 

Syn.  1370. 

|t.  £îohen  ^ttloiprrmvs.  Vtll.  Dauph.  3.  p.  v/Ea,  x.  SS* 

Les  Fenillet  sont  arrondies  ,  atlachcei  par  le  centre ,  plu  «* 

tnotn s  lobées  ,  un  peu  coriaces,  blanches  en  dessous  ,  i'anieti 

foncé  en  dessus  ,  brunes  lorsiiu'ellessonl  sèches  ,  de  ^-^ miUitii. 

de  diamètre  ,  planes  quand  elles  sont  humides  ,  un  peu  lelCTcn 

■ur  tes  bords  par  la  desstcation  ,  raatquêes  en    dessus  de  '-^ 

points  d'un  brun  noir,  qui  sont  les  rccpptaclps.  Cette  pUsK 

croît 
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CIIf<)UIÊME  FAMILLE. 

HÉPATIQUES.       HEPATICjE. 

Hcpatieœ,  Adans.  Jiies.  i-»  Atgarum  gen.  Liim. 

Les  hépatiques  offrent  tantôt  de  simples  expansions  membra* 
neases  analogues  à  celles  des  lichens,  mais  plutf  vertes  et  plus 
foliacées ,  tantôt  des  tiges  chargées  de  feuilles  distinctes  comme 
dans  les  mousses.  On  y  reconnoît  assez  évidemment  deux  sexes 
quelquefois  réunis  spr  un  seul  pied ,  quelquefois  séparés.  Les 
organes  mâles  sont  des  globules  remplis  d'un  liquide  fécondant , 
ordinairement  agglomérés  dans  un  calice  sessile;  les  organes 
femelles  sont  nus  ou  entourés  d'une  gttne  calicinale ,  et  sur- 
montés d'une  coiffe  membraneuse  qui  paroît  jouer  le  rôle  de 
stile  ;  les  capsules  sont  ordinairement  pédunculécs ,  et  toujours 
dépourvues  d'opercule;  les  graines  sont ,  dans  la  plupart,  atta* 
chées  à  des  fiiamens  élastiques  roulés  en  spirale  ;  dans  leur  ger* 
mination ,  elles  poussent  en  dessous  mie  radicale ,  et  s'étendent 
en  dessns  dans  tous  les  sens. 

Ces  plantes  croissent  dans  les  lieux  lumidei  et  ombragés  y  et 
quelquefois  sur  l'eau  ;  elles  poussent  en  dessous  dvs  fibrilles  ra- 
dicales trës-menues  ,  et  sont  prestque  toujours  rampantes  sur  le 
sol.  Les  hépatiques  membraneuses  sont  presque  toutes  traver* 
sées  par  une  nervure  longitudinale  qui  est  un  faisceau  de  cétlnles 
alongées  ,  et  qu'on  doit  considérer  comme  une  véritable  tige 
qui  ne  diffère  de  la  tige  qu'on  observe  dans  certaines  jonger- 
mannes ,  qu'en  ce  qu'elle  est  bordée  de  parenchyme  dans  toute 
ta  longueur ,  tandis  que  dans  les  hépatiques  caulescentes  le  pa- 
renchyme est  interrompu  ,  c'est-à-dire  divisé  en  lobes  foliacés. 
Ces  plantes  reprennent  souvent  l'apparence  de  la  vie  lorsqu'on 
les  replonge  dans  l'eau  après  leur  dessication  ;  plosianrs  d'entre 
elles  sont  pellucides ,  de  sorte  qu'on  peut  distinguer  à  la  loupe 
les  cellules  qui  composent  leur  tissu. 

*  Hépatiques  lîchenotdes.  JLa  capsule  ne  s'ouvre  peu  en 
valides  longitudinales  et  ne  renferme  pas  des  filament 
spiraux  et  élastiques. 

X  C  V.    R  I  C  C  I  E.  R  I  C  C  I  A, 

liiccia,  Mich.  Liao.—  Uepatieœ  sp,  Yaill. 

Car,  Lies  ricciei  ont  des  capsules  à-peu-près  globulçuses , 
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Yenfertnees  dans  l'inlérieur  de  la  fi'uille ,    et  cooroancei  par  ■ 

tube  court,  peu  proëimiienl  cljiprfoié. 

Oes.  Les  organes  mâles  sont  <lc-  petits  cônes  scssiles,  proém^ 
nens ,  grenus  à  rinlérîeur  ,  placés  vers  le  Lord  des  «pataoK 
foliacées  j  ccliei-ci  sont  souveut  bifuri^uées  ,  et  semblenl  rat» 
net  «l'un  centre  comiami. 

--     liaa.  Rïccîe  nageante.  JRiccia  natans. 


.   Schmied. 


Gcrm.  : 

Celte  petite  pla 
lux  lenticules  par 
coeur,  ou  arrondi 
met;  elle  émet 
CQDtpriuiées  et  d' 


;.  Ha& 


.  96. —Dili.  IVluK.l.  78.  f.  18 
nagcsur  les  eaux  trant^iiilles  ,  etr«stni.î 
Il  port,  sa  feuille  est  plane  ,  en  furmti! 
n  lobes  échancrés  en  cœuraoMll^■ 


longues,  foîiic 


dessous  dt 

verd  clair.    Le  C.  Deleuie  1' 
>sse  àlourbe;  le  C.  Dufour,  k  l'étugJfk 
Chasse ,  près  Montmorency. 

II35.  Riccie  flottantei  JUcciaffuitara^ 

^iceia/uilaii.  Linn.spec.   1606.  Lam.  FI.fr.   i.  p.  ;{.  BA^ 

Germ.  a.  p.  96 DiU.  Musc.  l.  74.  f.  4j. 

Ses  feuilles  sont  planes,  linéaires  ,  plusieurs  fois  bifurqoM» 
à  lobes  divcrgens  ,  obtus  ,  un  peu  calleux  au  soiuuiet ,  prH^ 
transparent ,  et  composés  de  cellules  qu'on  apperçoit  i  f^i 
d'une  forte  loupe;  elles  sont  diin  verd  clair  ,  et  flotlcul 
eaux  sOgnanles.  Onapperçoil  quelquefois  dans  l'iiitén^u 
feuille  de  pelils  corpuscules  jaunes  yu'ou  regarde  coraoïe  lO 
capsules  séminales.  Cette  plante  se  Irnuvc  fréiiuemaieDl  ik» 
les  étangs,  à  Fontainebleau  j  le  long  des  rivières  peu  couraaifli 
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XI 25»  Riccie  poreuse.  Riccia  caçemosa. 

JUeeia  eavemota,  Hoffin.  Germ.  9.  p.  95.  —  Ricda  eiystallina» 
Schfljiitd.  îc.  t.  45.  f.  5« Lmn.  ipec.  t6o5  ?  — «DilL  Miuc.  t.  78. 
f.  la. 

Cette  plante  forme  une  petite  rosette  arrondie ,  rayonnante  , 
adhérente  au  sol  par  toute  sa  surface ,  composée  ée  feuilles  qui 
vont  en  s'élai^ssant  et  en  se  bifurquant  au  sommet  »  leur  couleur 
est  d'un  verd  jaunâtre;  elles  sont  percées  en  dessus  d'ime 
multitude  de  petits  trous  irréguliers  qui  la  rendent  facile  a  re- 
connoitre  i  elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris ,  à  l'étang  de 
5ainU>Léger. 

2 1  a6.  Riccie  glauque^  Ricda  glauca. 

meda giauca,  filedw.  Theor.  retr.  p.  197.1.  3i.  HoiFm.  Gcrm.  1. 
p.  95.  Lion.  spe<K  i6o5.'— Aiccca  minima.  Thore.  Chl.  p.  466. 

Cette  espèce  forme ,  sur  la  terre  humide  |  une  petite  rosette 
arrondie,  de  couleur  glauque  ,  composée  de  folioles  une  ou 
deux  fois  bifurquées  ,  planes  ,  élargies  et  obtuses  k  leurs  extré- 
mités, longues  de  8^10  millimètres  :  les  capsules  sont  nichées 
dans  l'intérieur  de  la  feuille,  et  grosses  comme  une  graine 
de  pavot  ;  U  surface  de  la  feuille ,  vue  à  une  forte  loupe , 
paroit  marquée  d'un  léger  réseau  formé  par  les  i^arois  des 
cellules.  Cette  espèce  croît  autour  des  étangs  et  dans  les  champs 
bumides,  à  Montmorency,  Dax  (Thore),  Saint-Pierre-le-* 
Moutier,  etc. 

1127.  Riccie  bifurquëe.         Riccia  bifurca. 

JUc€ia bifufea»HoSm,  Grerm.  9.  p,^.'^Riccia glauca, Schmied. 
Icon.  t.  44*  ^-  '-  "^Midi.  Gen.  t.  57.  f.  4* 

Cette  espèce  ressemble  k  la  riccie  glauque  par  sa  couleur  et  le 
mode  de  sa  bifurcation ,  mais  la  rosette  qu'elle  forme  atteint  5 
et  4  centim.  de  diamètre  ;  les  folioles  sont  concaves  en  dessus , 
plus  étroites ,  plusieurs  fois  bifurquées  ,  et  leur  surface  n'offre 
pas  le  réseau  délicat  qu'on  observe  sur  l'espèce  précédente  : 
elle  croit  sur  la  terre  humide ,  au  bord  des  lieux  inondés  ;  je  l'ai 
trouvée  au  fond  d'une  des  mares  de  Frandiard ,  près  Fontaine- 
bleau. 
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XCVI.BLASIE.  B  L  AS  t  ji^ 

Bloêia.  iHài.  lian.  Hedw. 
Car.  Les  btasîet  ont  ope  o^mde  oblique,  enfonctfe  dam  b 
feoille ,  couronnée  en  denns  pir  un  tube  pentstant. 

Obs»  On  ne  dittingue  point  de  gaine  caKdnale  à  la  baae  êê  h 

capsule;  le  sommet  du  tube  est  surmonte  d*unc  coiffe  caduque  j 

les  ilenrs  mAles  sont,  selon  Hedwig ,  des  globules  d'abord  es-. 

chës  sous  une  membrane ,  puis  mis  k  nn,  ëpars  sur  lamèoM 

.iipiUe  que  les  organes  femelles.  . 

t  ï'aS.  Blasiè  naine.  Blasia  pusilia^ 

BiaâiapuMilla.  Linn.  •pec«  i6o5.  Hedw.  Theor.  retr.  p.  191.  i.  3ew 
i,  4-*is.  HoSm.  Germ.  a.  p.^*  u  3.  Lmu.  Diel.  i*  p.  4^ 
ttnitr.  t. 877.  »«BlIiçh.  Gtn.  t.  7,  — Dîll.  Mate.  t.  St.  1  7. 

Cette  .plante  tient  Ijfg^ment  an  sol  par  ie  petites  radicales 
îcbàtres  et  semblables  à  des  poils;  ses  feuilles  rayonnent  d'an 
Centre  commun ,  et  forment  une  rosette  orbiculaire  dtendôe  sur 
la  terre  t  elles  vont  en  ne  divisant  et  en  s^ëlargissant  Ters  I Va» 
trënuté;  len^  bord  est  asses  fortement  ondulé;  lenr consistance 
tendre î  presque  peliucidè;  leur  couleur  d'un  Terd  clair:  sof 
le  liord  de  cette  feuille  naiuent  des  grftins  sessiles ,  d'abord 
'  verds ,  puis  noirâtres ,  que  Hedwig  regarde  comme  les  organes 
màles.-A  rextrëmitë  de cliaqtic nervure  longitudinale,  se  trouve 
Torgane  femelle;  celui-ci  offre  un  tubercule  oblique,  utiilocu- 
laire,  enfoncé  dans  la  feuille,  ovoïde,  un  peu  comprimé  du 
côté  du  centre  de  la  rosette ,  surmonté  d'un  style  on  d'auto  tube 
à-peu-près  cylindrique  ,  ouvert  au  sommet.  Cette  plante  naît 
sur  le  bord  des  fossés  et  dans  les  lieux  humides  ;  elle  a  été  trou- 
vée à  Meudon  par  le  C.  Deleuze;  à  Saint-Omer,  parle  C.  Au* 
bcrl  du  Petit-Thouars  -,  k  Dax  ,  par  le  C.  Tborc  ;  à  l'étang  de  la 
Molineha,  près  Turin  ,  (AH.  ). 

XCVII.   TARGIONIE.  TARGIONIA. 

Targionia.  Mich.  Lino.  ^LichenU  sp,  Dill. 

Car.  Dans  ce  genre,  la  capsule  est  globuleuse  et  entourée 
d'un  calice  à  deux  valves  qui  reste  long-temps  ferme  ,  et  semble 
un  véritable  péricarpe. 

Obs.  Les  targionies  offrent  des  expansions  membraneoses  * 
elles  sont  fort  petites;  leurs  organes  mâles  ne  sont  pas  encore 
suiilsanunent  connus. 
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nag.  Targionie  hypophylle.  Targionia  hxpophjrlla. 

{Targiortim  hypophylla,  Linn.  spec.  1604.  Lam.  FI.  fr.  i .  p.  73. 
Ilhistr.  u  877.  SprcDg.  Bull.  Phiiom.  n.  Sa.  p.  1^7.  t.  a.  f.{.  — 
Dill.  Musc.  t.  78.  f.  9.  —  Mich.  Gen.  ^,  t.  3. 

Les  feuilles  ^  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  tnardian* 
ties ,  sont  vertes  en  dessus ,  et  {>arsemëes  de  petits  tubercules 
de  couleur  pâle ,  d'un  brun  foncé  en  dessous  ,  et  adhérentes  for« 
temcnt  au  sol  par  des  fibrilles  noirâtres;  ces  feuilles  sont  oblon*^ 
gQes ,  élargies  en  s|»atule  V«rs  le  somYnct  oii  elles  se  renflent  par 
dessous  en  un  fruit  comprimé  ,  arrondi ,  composé  de  deux  valves 
d'un  jiourpre  foncé  ,  qui  ne  s'ouvrent ,  selon  Sprengel ,  qu'à  la 
maturité  des  graines  :  fa  capsule  est  recouverte  de  deux  membra<- 
nes,  Tune  externe  et  purpurine,  l'autre  interne  etpellucide;  elle 
estentourée  de  quelques  styles  avortés ,  et  surmontée  elle-même 
d'un  style  caduque  )  Ta  membraire  interne  offre  à  sa  base  une 
callosité  purpurine  que  Scbreber  regarde  comme  l'organe  mâle; 
mais  Sprengel  assure  que  cette  verrue  persiste  sans  altération 
jusqu'à  la  maturité ,  et  il  prend  pofur  organes  mâles  des  cor-;- 
puscules  qui  sont  épars  sur  cette  m^me  membrane,  et  qui  se 
flétrissent  avant  la  maturité  du  fruit.  Cette  plaute  ctoit  sur  la 
terre  et  sur  les  rochers ,  dans  tes  lieux  couverts  et  un  peu  hu-^ 
mides  :  elle  a  été  trouvée  en  Provence  (  Gér.  ),  à  Anduse  et 
à  Lamalou  (Gou.) ,  en  Alsace  (  Stolz ) ,  à  Dax ,  à  Meudon  ,  dans 
les  Alpes,  en  Bretagne,  etc.. 

ii3o.  Targionie  sphé-    TargionmsphœrocarpoS^ 
rocarpe. 

Targionia  sphœrocarpos,  Dicki.  Crypt.  a.  p.  8.  —  Spheerocaf-^ 
pos  Michelu,  Beil.a^t.  Tut.  ^,.\i,  i^%.^Spœhrocarpu*  tcires^ 
tri»  mininta.  Micb.  Geo.  4*  t.  3.  f.  a.  —  Dill.  MufC.t.78.  f.  17» 

Cette  plante  naît  sur  la  terre  humide  et  sablonneuse ,  oii  elle 
forme  une  rosette  d'un  verd  clair ,  arrondie ,  large  de  $-8  mil- 
limètres ,  adhérente  par  son  centre  au  moyen  de  radicules  fines 
et  blanchâtres  ;  les  feuilles  sont  arrondies ,  tronquées  au  som- 
met, presque  pellucides^  à  la  loupe  on  apperçoit  les  cellules 
qui  les  composent  :  sur  cette  feuille  naissent  quelques  paquets  de 
8-10  corpuscules  d'un  pourpre  foncé ,  en  forme  de  toupie  pres- 
que cylindrique ,  rapprochés  par  le  pied  ,  perforés  au  sommet , 
et  qui  sont  les  organes  reproducteurs.  Michcli  a  vu  que  ces  étuis 
s'ouvrent  en  deux  valves  égales  ,  concaves  et  divergentes; 
dans  le  centre ,  se  trouve  un  globule  spbérique  et  sessile  qui  est 
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une  capsule  pleine  de  graines.  £n  examinant  au  microscope  ÎH 
écbanlillons  destéchés  de  cette  plante  ,  je  n'ai  point  vu  cette  ié- 
paration  des  valves  dont  parlent  Micheli  et  Dillenias.  Cette  plante 
est  fort  rare;  elle  a  été  trouvée  en  Touraine  ,  par  le  C.  Anbert 
du  Pelit-lliouars  ;  à  Cambron ,  département  de  la  Somme ,  par 
le  C.  Boucher;  en  Piémont  (fiel!.). 

"^  Hépatiqtie9  mousaièrea.  La  capêute  9*ouiure  en  valmê 
longitudinaUê ,  ei  ren^rme  des  filamenë  ëpiwtuus  tê 
élastiques  (i). 

JtCVIIL  ANTHOCÈRE-        ANTHOCEROS. 

Aruhocerot,  Dill.  Lion. 

Car.  Les  anthocëres  ont  t:ne  capsule  très-longue  ,  en  forme 
â'aléne ,  engaînée  à  la  base  par  le  calice  ,  s'ouvrant  da  aom<- 
met  jusqu'au  milieu  en  deux  valves  qui  laissent  k  nu  un  placenta 
linéaire. 

Obs.  La  capsule  est ,  dans  sa  jeunesse  y  surmontie  jTinit 
coilFc  fugace;  les  organes  mâles  sont  ëpars  sur  la  même  femUe, 
^'aboi^d  cachés  sous  une  membrane ,  ensuite  mis  à  na  ;  ehaqné 
calice  renferme  5-6  corpuscules  oblongs,  entourée  d*im  anitcaa 
Articulé  ,  et  pleins  d'uu  liquide  fécondateur. 

n  3 1 .  Anthocère  ponctué,      Anthoceros  punciatus* 

jinthoceros  punclatus,  Linn.  spec.  1606.  Lam.  lUustr.  t.  876.  f.  3. 
HofiVn.  Gcrm.  1.  p.o4*  <•  5.^— Dill.  Masc.  t. 68.  L  i« 

Sa  feuille  est  disposée  en  rosette  arrondie  ,  étalée ,  crépue  et 
sînuéc  sur  les  bords ,  attachée  au  sol  par  de  petites  radicules 
^ui  partent  du  centre;  sa  couleur  est  d'un  verd  jannAtre  :  cette 
feuille  est  couverte  en  dessus  de  petites  verrues  sessiles  ,  proé- 
minentes, orangées  ,  qui  ressemblent  à  des  calices,  et  sont 
regardées  comme  les  organes  mâles  par  Hedwig.  Les  fleurs  fe- 
melles sont  de  petits  cornets  cylindriques  ,  proéniinens  ,  tronqués 
et  surmontés  d'un  style  court  et  orangé  :  de  ce  cornet ,  s'élève 
ensuite  une  capsule  longue  de  4  centim.  Cette  plante  croît  sur 
la  terre  humide ,  dans  les  lieux  couverts  :  elle  a  été  trouvi* 
en  Provence  (  Gér.  );  dans  les  bois  de  Gouy  et  de  Franleu  ,  prt-s 
Abbeville  (Bouch.);  à  Cholorges  ,  àur  la  Mataisinc  (  Vill,);  à 


(1)  Cet  niamens  ont  cic  nommes  élatir.^s  par  Hcdwii;.  Il»  sont  entrt- 
lucJv*  avec  les  graines  et  paioiHseiit  dciiinv's  à  f«ivoii>cr  leur  tib|)cr»ion. 
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SaÎBKPierre-l^Moutieri  par  le  C»  Sirnoonet;  en  Coney  par  !• 
C.  Noisette. 

II  3a.  Anlhoçère  lisse^        'Anthocèrôs  UbvIs. 

jintkoeeros  ItBvU.  Lioo.  tpce»  1606.  Hcdw.  Theor.  retr.  p.  186*. 
t.  99.  e(  t.  3o.  f.  t^  a«  3.  Lam.  lilttscr.  t.  8;6.  f.  1.  «*  DilU 
Mme.  t.  68.  f.  a. 

€!ette  espèce  se  distingae  de  k  précédente ,  en  oe  que  sa 
feuille  est  plane,  lëgèrement  sinoée ,  d'an  verd  plus  fonce,  eà 
forme  une  rosette  d'ua  diamètre  beaucoup  plus  grand  que  Tan-^ 
thocère  ponctué  ;  sa  capsule  acqnîarl  jusqu'à  8  et  9  Centim.  do 
kngueur  :  elle  croit  sur  la  terre  humide  ;  le  C.  Haiiy  Fa  trouvée 
dans  les  champs  situés  sur  la  route  de  Saînt*Jutft  k  Clermont, 
département  de  l'Oise  :  elle  crott  dans  les  forêts  des  eollines  quk 
environnent  Turin  (Ali.)»  k  Franleu  etàMareuil  grfasAbbevillo^ 
(  Bouch.  ) ,  le  long  du  Drac  (  Yill.  7 ). 

XCIX.  MARCHANTIK.      MAKCHANTIA.    . 

dfarehantia,  Mich.  Liiuu— JX^aIâmt  sp.  VaîlL 

Car..  Dans  les  marchanties  »  un  pédicelle  inséré  sur  la  feuilfer: 
porte  k  son  sommet  un  réceptacle  divisé  en  lobes  rajonnans, 
au-dessous  desquels  se  trouvent  des  capsules  globuleuses  qui 
s'ouvrent  en  quatre  valves  du  sommet  k  la  base. 

Obs.  Les  organes  mâles  sont  sessiles ,  ou  en  bouclier  pédi-« 
eellé  ,  et  offrent  k  l'intérieur  des  loges  nombreuses  qui  renfer* 
snent  les  corpuscules  pleins  du  liquide  fécondateur.  B  faut  éviter 
de  les  confondre  avec  des  aggrégations  de  gemmes  ou  de  bulbes^ 
qu'on  trouve  dans  quelques  espèces.  Les  marchanties  diffèrent 
des  jongermannes  ,  en  ce  que  les  capsules  sont  portées  plusieurs 
ensemble  sur  un  pédicelle  commun  ,  tandis  que  dans  les  jonger*^ 
mannes  chaque  capsule  a  son  pédicelle  propre.  Dans  les  pre« 
mières ,  le  pédîceHe  commnn  est  opaque ,  persistant ,  et  ci^oîtaveo 
lenteur  ;  dans  les  secondes ,  le  pédicelle  propre  est  transparent  ^ 
fugace ,  et  s'alonge  avec  une  rapidité  remarquable. 

ii:S3.  Marchantie        Marchanda  poljrmorpha^ 
protée. 

Marehantia  poiymorp/ui.  Liira.  ft|»ec.  i6o3.  Hcdw.  Theot.  rttr. 

p.  f  7a.  t.  a6  cl  t.  37.  f.  I.  a.  M»  Dill.  Miuc.  t.  76  et  77.  f.  7. 
9*  Marchantia  stellata,  Scop.  Carn.  a.  p.  353.  Lam.  FI.  fr.  i. 

p.  71.  Uluttr.  t.  876.  f.  %.  Bull.  Herb.  t.  991.  —Dill.  Maw. 

t.  77.  L  7.  B.  C  E.  L  «^LoK.  Icoa.  a^  t.  %^6.  f.  a. 

DdS 


4m  famille 

^•.  MarAamtia  umb^Uata»  Scop.  Cam.  s.  p.  SS4^  làuxiWL9t,fi 
pu  7a.  lUnttr.  t.  876.  f.  I.  — DiU.  Musc.  t.  77.  C,  7.  D,  ■  LA» 
looD.  9.  t.  a4^  it  3«  j  ' 

5.  Dil).  Hfiue..  t.  76..  L  6.  E.  F. 

Celte  pknte  fonne  des  expiniionfl  membraiiemet ,  pknci  ^ 
nnipantes ,  longues  de  4-7  centim. ,  lob^  »  obtntct ,  ▼eitei  et 
ppncivéef  eo  deMuftf  tparenée  p^  une  ner^urç  ordipaÎBewnit 
^nme  etgarnie  en  detnovs  de  radicales  capillaires  s  sur  cette  fedHe 
paissent  (ti  et  là  des  coupes  sébiles  reipplies  de  corpuscules  m 
(bnne  de  lentille  ^  qni  sont  des  geqaipef  on  des  espfcc^  de  Mbcs. 
{ja  reprodnçtûm  semelle  s'opëre  «  par  des  organes  plapés  ^fnên 
^ebis  sur  le  jpéme  pied ,  selon  PiQenins ,  ordinairement  énr  de| 
pieds  dilE^rens.f  les.erf^nès  màlei  sont  djes  disques  orincnlaircSiL 
pédicnlës ,  divises  en  8  Tobes  arrondis  etpea profonds;  ces  disques 
sont  un  peu  raboteux  en  dessus.,  el  chaque  jjtXif.  tjnbercnle  in-i 
diqne  la  place  d'une  loge  interne  qui  renferme  des  corpuscules 
oblôngs ,  remplis  d*an  liquide  fécondateur;  les  organes  ftnneBcs 
■ont  de  même  des  disques  pédoncules ,  mais  leur  pMicule  eil 
plus  long  I  leur  surfiKe  n*est  point  rabotejuseï  et  leur  bord  se 
divise  eu  dix  rayons  probnds  et  alongés  t  à  la  base  de  ces 
lobes  ^  et  du  côté  inférieur  ^  se  trouve  un  calice  membraneux» 
étalé  et  dentelé ,  qui  renferme  2-5  fleurs  femellea  dont  une  seule 
fhiclifie  ;  Tovaire ,  surmonté  du  style ,  a  la  forme  d'une  bouteille ,  et 
il  est  entouré  d'une  membrane  ou  gaine  particulière  :  àla  maturité  , 
la  capsule  s'ouvre  en  quatre  valves ,  et  émet  un  grand  nombre  de 
graines  mélangées  avec  des  filamens  spiraux  et  élastiques  )  ces 
graines ,  semées  par  Hedwig ,  ont  germé  sous  ses  yeux.  Cette 
plante ,  nommée  vulgairement  liépatique  des  fontaines^  croit  sur 
les  pierres  et  la  terre  humide ,  au  bord  des  ruisseaux ,  dea  puits , 
des  sources  vives  y  etc.  ^  elle  a  été  regardée  comme  vulnéraire  » 
f  t  vantée  pour  les  maladies  de  foie  et  de  poumon. 

II 54*  Marchantie  hé-   Marchaniiahemisphœrica» 
misphérique. 

Marchantia  hemisphœrica.  Linn.  spec.    1604.    Lam.  Dict.  3. 
p.  109.  —  Dill,  Mufc.  t.  75.  f.  a.  —  Micb.  Gcn.  3.  t-  a.  f.  a. 

Sa  feuille  est  assez  petite  ,  lobée ,  d'un  verd  clair  ,  velue ,  ci- 
liée et  crénelée  sur  les  bords  ;  on  ne  connoît  p^s  encore  les 
réceptacles  mâles  ;  les  pédicelles  des  réceptacles  femellea  naissent 
vers  l'extrénuté  de  la  feuille ,  n'offrent  pas  de  gaine  ^leur  base, 
cl  s'élèvent  à  2-5  centim.  de  hauteur;  le  plateau  est  conique , 
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divise snr  le  bord  en  quatre^  cinq  on  six  lobes  arrondis  et  peu 
profonds  ;  il  émet  en  dessonsquatre  ou  cinq  sacs  séminaux  blancs  ^ 
membraneux  ,  plus  grands  et  plus  visibles  qwe  dans  la  plupart 
des  especea  de  ce  genre»  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes ,  prë& 
du  Valais  ;  en  Provence  dans  les  fossés  et  lea  lieux  couverla 
(  Gér.  )  ;  à  Montpellier  dans  les  puits  y  (  Gou.  ), 

X 1 35  <  Marchantie  odorante  «    Marchantîafragrans*. 

Marcliantiafragrans,  Bâlbî  ex  Schleich.  cent.  3.  n.  64* 

Cette  espèce  est  Tune  des  pins  petiles  et  des.  mieux  caractéri^ 
sées  de  ce  genre  ;  ses  expansions  sont  un  peu  coriaces ,  vectes  et 
dépourvues  de  pores  v.isible^  en  dessus  ,  d'un  brun  pourpre  et 
luisantes  en  dessous  ,  plusieurs  fois  bifurquées ,  entières  et  souvent 
relevées  sur  les  bords  '^  les  lobes  stédles  sont  oblongs  et  obtus  i 
ceux  qui  sont  Cerliles  ,  sont  fortement  échancrés  eh  forme  de  ccaur 
au  sommet^  le  pédicule  nait  du  fond  de  l'échancrunc  ,  à  la  surface 
supérieure  delà  feuille;  il  est  trèsrcourt ,  opaque  ,. entouré  docsi 
sa  jeunesse  d'une  toufic  de  longs  poils  blancs.;,  le  réceptacle  est  en 
forme  de  cône  obtus  »  divisé  en  cinq  ou  six  lobes  profonds  ,ovaIea 
et  réguliers.  Le  citoyen  Thore  a  découvert  cette  espèce  aux 
environs  de  Dax.,  dans  les  lieux  ombragés  et  humides  »  sjxt  \t, 
xevers  des  fossés;,  il  observe  qu'elle  émet  une  odeur  forte  et 
résineuse  :  depuis  lors,  je  l'ai  reçue  de  M,  Schlcicher  qui  l'a 
trouvée  en  abondance  aux  environs  de  Branson  ,  dans  le  Valais  » 
et  j'en  ai  vu  des  échantillons  envoyés  du  mont  Sainl-Cotbard. 
au  C  Desfontaiaes. 

1 1 36.  Marchande  conîqu«.     Màrchantia  conica. 

Marchantia  conica.  Linn.  spec.  1604.  Lain.  FI.  fr.  i .  p.  ^3.  Hcdw« 
Xheor.  retr.  t.  27.  f.  3.  4-  5.  et  t.  a8.  — Dill.  Mute.  t.  7J.  f.i* 
<-VaiU.Paris.t.33.f,8. 

fk  Bre  tripes* 

Cette  marchantie  ferme  des  expansions  assez  grandes  ,  rami- 
fiées ,  rampantes,  obtuses.,  chargées  en  dessous  de  poils  radi- 
caux ,  et  eu  dessua  de  pores  glanduleux ,  visibles  à  la  loupe  f 
les  organes  sexuels,  sont  placés  sur  des  individus  différens;  les 
mâles  sont  des  tubercules  héuiîspbéiiques,  sessiles ,  un  peu 
zabotcux  an  dessus,  qui  olTrcnt  à  Tiiiténeur  des  loges  pleine» 
de  corpuscules  qui  contiennent  le  fluide  fécondateur;  lesorganea 
frnielles  sont  dos  réceptacles  coniques  portés  sur.uu  long  pédi< 
<€l)jc  bioïKlidtre ,  trans])ar.ent.et  placé  d'ocdinoire  vers  le  bord  da 
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k!  fiinPtt  f  cei  oAms  Mat  iiwuAê  en  imêom  en  dta^  ov  Mpt  lùgÊê^ 
de  decini*  deeqnellee  -  pend  une  pepiale  ofeUe  ,  recouwrtg 
d'an  celice  ekNBgèi,  à  ie  «letorité  t  oetle  cepnde  i^oame  tm 
foetre  valvee  brnnet  eC  lenKei  e»  Miim-;  les  fleefc^ei.  eent 
feticlefti  et  iite  fkiMeè*  Cette  pknte  ereti  deo»  lef  Imos  Im-, 
suides  et  coaTerti  »  ans  euvirona  de  Firia,  de  MoMtpellieg,  dent 
les  Alpes  ^  leePjrrënëes ,.  etc.  Le.  yarietë  A-  «t  oiigniaiBe  d» 
Hontpèllierf  elle  se  distingue  à  son  pMîçelle  oonst  et  opnqne. 

11x57.  MnrdiuHitk^  à      M^rchanfim  avgyMi/hliiu, 
feuille  étroite^ 

âfarchmHtim  mftgmiifoiUu  Ned(.  Mètli.  Mmc  p.  iij.  -«  JUn^. 
thiOUim  anéngytm.  W«b.  Spîo.  «So.  AHIon.  Ftd*  â$i^  «nL. 
Ij^pi.  Lian.  et  DQ.  -*^  Midi.  Geiu  3.  u^.L  3..  •   ' 

^  Cettk  eqpèee  n  ëtr  remue  par  limié  arec  une  planta  «A«. 
pinaille  de  la  Jamn^pie*^  Qieis  e^He- en  diffère,,  t^*  parce  ^ne  lee; 
segmeiis  de  sa  feaiUe  ne  se  bifmsqoent  pas  r^goKèreoient ,  ee 
sont  sinarfs  snr  les  bords  ;  a*,  qae  cette  {raille  est  oienibfaBcnie, 
transparente  comme  celle  d'une  jongermanne  j,S^.  ^*elle  n'oA» 
jl^int  même  il  une  forte  lonpe  les  pores  glanduleux  ^'os  obeerve 
anr  la  vraie  marchaniia  anirogfna;  4^  qo'eDe  est  estréqM-t. 
ment  peu  velue  en  dessous ,  mCme  sur  la  nervure  qui  traverse 
les  segniens  de  la  feuille  :  ces  segmens  sont  étroits,  alongés,, 
pellucides  ,  obtus  ;  leur  consistance  suffit  pour  distinguer  cette 
espèce  de  toutes  les  marchanties  ;  ]e  n'ai  point  vu  sa  fructifica-' 
tion  :  elle  est  originaire  des  Alpes ,  des  vallëes  d'Aouate  et 
Saint- Jean  «  de -Maurienne  (Ail.)»  de  Saint-Paut-de-Varces. 
(Yill.) ,  de  rAkace  (Stolz). 

\  1 38.  March.aiitie  croisette.    MarcbanHa  cruciata. 

Marcharaia  crueiata.  Lion.  ipec.  i^4-  l^'*™*  ^*  ^^^  1-  p*  7*. 
— Dill.  Maïc  t.  75.  f.  S.'^Lwïularia.  Mich.  Geo.  4.  t.  4. 

Cette  plante  forme  des  eipansions  membraneuaes ,  planes  , 
b'sses  ,  vertes  ,  médiocrement  ramifiées ,  lobées ,  arrondies  à 
leur  sommet ,  rampantes ,  longues  de  4-5  centimètres,  l^ea  coupes, 
qui  renferment  les  organes  mâles  sont  de  petites  fossettes  re~ 
couvertes  en  partie  par  une  membrane  -,  les  pédiçelles  qui  sont 
munis  d'une  gaine  k  leur  base ,  portent  un  rccepUcle  qni  se 
divise ,  comme  dans  les  jongermannes ,  en  quatre  ou  quelquefoia 
cinq  lanières  çro6)ndes ,  mais  qui  çorlcnt  les  gwincs  en  dessous 


D  E  s    H  É  P  A  T  I  Qf  U  E  s.  4a» 

d  non  es  destas  :  elle  crott  sor  les  pierres  ,  dans  les  lieux  om- 
brages et  humides,  dans  les  fosses  de  Lîlia  (Beaovois),  dana 
les  cours  à  Abbeville  (Bouch.  X»  ^vl  pODtJuTenal  et  dans  le 
bbyrintlie  du  jardin  de  Montpellier  (  Qon.  ) ,  à  Giëres  près 
Grenoble  (  ViU.  )  9  en  ProTence  (  Gër.  ) ,  k  Motitmiban  (  Gat  )  ^ 
k  Sorrèze^  etc. 

G.  JONGERMANNE.        JUNGERMANNIA. 

Jimgermannia,  Lînn.  •««  Liehemastrum.  Dill. 

Car.  La  capsule  des }ongermannes  est  globnleose ,  solitaire  au^ 
sommet  d'un  pëdicelle  grêle,  et  s'ouvre  en  quatre  valves  à  sit 
«naturitë. 

Obs.  Les  organes  mâles  sont  des  corpuscules  pleins  de  liquide 
fëcondateur ,  sessiles  ou  portés  sur  de  courts  pédicelles ,  so1i<n 
laires  ou  agglomérés  ,  ëpars  sur  les  feuilles  et  ordinairement  do 
couleur  brune  ;  les  fleurs  femelles  o&ent  plusieurs  ovaires  dont 
un  seul  fructifie  ;  chaque  ovaire  a  une  enveloppe  propre  et  un 
style  qui  se  change  en  coiffe  caduque  5  les  élatêrés  naissent  d^. 
fond  de  la  capsule  dans  la  jon|;ermanne  épq>hjl1e ,  du  bord  dea 
valves  dans  la  jongermanne  pafanëe,  de  leur  sommet  dans  la 
)ongermanne  fourchue.  Lesjongermannes  différent  des  mousses , 
parce  que  leur  capsule  s'ouvre  en  valves  longitudinales,  et  renferme 
des  éiatëres ,  tandis  que  celle  des  mousses  n'offre  pas  d'élatères  y 
et  est  recouverte  d'un  opercule  qui  s'ouvre  transversalement. 

^  JSxpctn^ions  foliacée  imiiarU  une^fetdUe  simple. 

^iSg.  Jongermanne     Jungermannia  epiphjlla^ 
ëpipbylle. 

Jungermannia  épiphyUa,  Linn.  tpee.  i6o«.  Lam.  Illiistr.  t.  875*. 
f.  4*  Hedw.  TheoK.  i.  aS-aS.  Hoffm.  Gcrm.  3.  t.  4«  -?  Jun^ 
germannia  foliaoea*  Lan.  FI.  fr.  i.  p.  69.  irDiU.  Muac.  U 
74.  f.41. 

/).  £o/i^(/b/ûi.  «m  Vaill.  Bot.  Par.  u  19.  f.  4- 

La  feuille  est  arrondie  ou  alongée ,  obtuse ,  quelquefois  sim- 
ple ,  quelquefois  rameuse  ,  souvent  sinueuse  ou  ondulée  sur  les. 
bords ,  toujours  étalée  sur  le  sol ,  adhérjente  par  de  nombreuses, 
radicules  qui  partent  sur-tout  de  la  nervure  longitudinale;  les. 
pédicell^s  qui  naissent  de  la  partie  supérieure  de  la  feuille  y  sont 
ordinairement  placés  sur  la  nervure  ,  et  sortent  d'une  gaine- 
ibiiacce  ,  cylindrique  ;  Us  sont  bUncs  ,  pcUucidcs  ,  et  s'aIoi:gcn)r 
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en  peu  de  temps  à  une  baulcur  de  5-7  centim.  ;  le  pjnarf» 
&'ouvre  en  quatre  valves  courtes,  rédécliies  et  obtuses.  CeUepliBi! 
croit  au  premier  printemps ,  sur  la  terre ,  dans  les  bois  hnnuda 
et  au  bord  des  fossés.  La  variété  j3 ,  qui  a  les  feuilles  tréMlcD- 
gées  fl  les  pédicelles  presque  laléraui  ,  doit  peut-êlre  forn^ 
une  espèce  intermédiaire  entre  cette  jongermanne  et  la  s 

1  i4o.  Jongermanne  grasse.  Jungermanniapinpiîs. 

Jungcrmannia  ping'"'-  ^'•'"'-  'P"'  '^'-  1*™-  fl-  fr-  'P': 
Dict.3.  p.  tes.  llli.6[r.  i.8;5.r.  3.  — DiU-Moïc- (.;(,[.!! 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  ,  parce  que  sesfeaillfi 
sont  plus  cliarnues,  plus  aloogées  et  souvent  bifurquées,  (ji 
pédicelles  naissent  du  bord  inférieur  de  la  feuille  ,  et  se  rHrrs- 
sent  brusquement ,  en  sorte  qu'ils  semblent  sortir  du  boid  w^ 
rieur  ;  la  gaine  du  pédicelLe  est  plus  alongée ,  et  les  valve 
péricarpe  plus  étroLlcs  et  plus  atgués  que  dans  la  jongermiKE 
épiplij'llc  :  elle  naît  sur  la  terre  humide  et  quelquefois  W^ 
bord  de  l'eau;  elle  fructilîe  au  premier  printemps. 

ii4i.  Jongennanoe      Jungermannia   mullifuh 
découptie. 

Jungermannia  niallifîâa.  Lino.  sp«.  i6oa.f.am.  FL  6.  ip:»- 

Dici.  3.  p.  aS^.  —  DLIt.  Muio.  t.  74.  f.  43. 

De  la  même  base  partent  trois  ou  cinq  feuilles  élâléHïnr'^ 

terre  ,  adliércnles  par  leur  milieu  au  moyen  de  petites  SkiiUcL 

radicales ,  libres  sur  les  Lords  ,  étroites  ,  linéaires  ,    dépotrmxi 

de  nervures ,  divisées  en  lobes  étroits  qui  sont  eux-racmM  ^^ 


DES    HÉPATIQUES-  427 

Ii4?*  Jongermanoe       Jungermanniafurcata^ 
fourèhue. 

Jungermannia  fureata.  Lion.  spec.  i6o3.  Lam.  Dîct.  3.  p.  287^ 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  90.  Htdw.  Theor.  retr.  t.  ai.  f.  4.  5.  e( 
t.  aa.  —  Dill.  Mufc.  t.  74*  f«  4^.— Vaill.  Bot.  c.  93.  f.  1 1. 

Sa  feuille  est  d'un  yerd  pâle ,  à  demi-transpareate ,  linéaire  , 
.  entière  sur  les  bords  ,  plusieurs  fois  bifurquée ,  obtuse  à  ses 
extrémités ,  traversée  dans  toute  sa  Kxigueur  par  use  nervure 
longitudinale  ;  cette  feuille  est  glabre ,  à  Fexception  de  quel- 
ques cib  placés  suf  le  bord  et  sur  la  nervure;  lorsqu'on 
l'examine  à  la  loupe ,  on  apperçoit  sans  peine  les  cellules 
arrondies  dont  la  plante  est  fermée  :  lea  pédicelles  sont  courts , 
minces  ;  ils  naissent  d'une  gaine  évasée  placée  à  la  face  su- 
périeur^ de  la  feuille  :  elle  naît  sur  les  troncs  d'arbres  »  et 
fructifie  au  printemps  ;  quoiqu'elle  soit  trèfr-commune ,  on  la 
trouve  presque  toujours  sans  fruit. 

1 14^-  Jong^rmanne     Jungermannia  pubescens^^ 
pubescente. 

Jungermannia  ptihese^ns,  Schrad.  Spîc.  76.  —  Jungetmannia 
tomentota,  Uoffm.  Germ.  a.  p.  91.  non  Swartz. 

Cette  espèce  ressemble  absolument  À  la  précédente  y  mai»  sa, 
feuille  est  entièrement  couverte  d'un  duvet  court  et  serré ,  et 
on  ne  peut  distinguer  à  la  loupe  les  cellules  dont  elle  est  compo^ 
sée ,  à  cause  de  son  opacité  ;  on  ne  connoit  pas  encore  sa 
fructification  :  elle  croit  sur  les  rochers ,  les  troncs  d'arbres  „ 
parmi  les  mousses;  elle  s^  été  trouvée  à^ns  les  Alpes  par  U 
C.  Clarion. 

\  i44*JoDgermanDe  jf  aimée.  Jungermannia  pabnata. 

Jungermannia  palmata.  Hedw.  Theor.  retr.  p.  iSg.  t.  ao.  f.  5.6. 
7.  t.  ai.  f.  1-3.  Lam.Dict.  3.  p.  aS;.  ^-Jungermannia pusiUa* 
Leers.  Herbom.9i.3.  non  Linn.  —  Hall.  Helv.  n.  18S7. 

Cette  espèce ,  la  plus  petite  de  ce  genre  ,  est  fort  différente 
de  la  jongcrmanne  fluette  avec  laquelle  elle  a  été  confondue  y 
ses  expansions  sont  foliacées ,  d'un  verd  foncé ,  courtes ,  étroites.,, 
divisées  à  Textrémité  en  plusieurs  lobes  disposés  comme  lea 
doigts  de  la  main  ;  de  la  base  de  la  feuille  s'élève  le  pédîcelle- 
qui  nait  d'une  gaine  cylindrique  et  peu  apparente ,  et  qui  sou-« 
Uent  une  capsule  à  quatre  Iqbcs  linéaires.   Celte  espèce  croîA 
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tur  râcorce  de»  «rbret  à  jemi-poarrù  et  lor  la  tene  hnûlti 
elle  a  été  trouvée  à  Barègei ,  par  M.Flugge;  dans  les  forte  da 
Alpn ,  par  Haller  et  Schleicher.  • 

**  Expanêioma  foliacée»  imUatU  un«,fiitiltepautiL 

1 145.  Jongennanne  fiaette.  JungermannùipusiJk. 

JuitgenaoRmM  ptuiitm.  Lïaa.  *p«c.  iSoa.  Lam.  Dict.  i<  p-  )()■ 
HoffiD.  Gmm.  a.  p.  90.  Schmicd-Ic.  t.  a».  H«dw.  TWt.M. 

1.90 DiU.Hiuc.(.;4.  f.46.— Mich^t.5.  r:ia. 

Set  tiges  (ont  grêles,  rampanles,  longues  de  &-10  auSa. 
garnie*  de  petites  feuilles  embriquéei  sur  den^  rangs,  d'anTttd 
gai,  dentelées  oq  feilonnécs  sur  les  bords  }  ces  tiges  se  tnat- 
nent  par  une  rosette  de  feuilles  du  milieu  de  laqaelle  uri  * 
pédicule  de  6-ioinillim.  de  longueur,  muai  i  sa  base  tmt 
gatne  en  forme  de  godet  plissé  sur  set  bords  et  aamonté  fsr* 
péricarpe  atses  gros ,  d'abord  noirâtre ,  pais  rotissltre ,  tp»  » 
divise  peu  régulièrement  en  qaatre  valves  obtuses  et  lorgalB- 
Cette  plante  croit  sur  la  terre  humide  ;  le  C  Haay  l'a  trouTét, 
an  automne,  dans  le  bois  de  Trcmontrillc  ,  près  Saint-Jv!: 
die  croit  au  boii  de  Popiocourt  près  Abbeville  (  Benc^  ). 

ii^6.  JongenaaBQe  «q    Jungermannia  sctUaris^ 
échellons. 

Jungtmuinnia  leatarU.  Scbmifd.  leoii.  I.  i^.  Ho0b.Gaa.S> 
p.Sg.  — Dai.MB«:.t.3i.f.5. 

Ses  jets  sont  nombreux,  ramassés,  fîlîEbrraes,  gamiieiid»- 
sons  de  radicules  blanches  et  Irts-menues ,  churgê»  de  ToGiàtt 
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1 147*  J^germaûne  barbue.  Jungermannia  harhàta. 

Jungermannia  Barbaia,  Schrth,  Spic.  1080.  Hoffm.  Gerin.  a. 
p.  89.  Schmied.  icon.  c.  43. 

Cette  espèce  se  présente  sous  plusie^s  aspects  clivel^ ,  mais  on 
la  recoDDoSt  toujours  à  ses  feuilles  disposées  sur  deux  rangs ,  dé^ 
pourvues  de  stipules  et  d'oreillettes  ,  et  terminées  par  trois , 
quatre  ou  cinq  dentelures  asses  prononcées.  Elle  diffère  de  la  jon- 
germanneii  trois  lobes ,  et  de  la  jongermanne  à  cinq  dents ,  parce 
que  sa  tige  n'émet  point  de  drageons  radicaux  :  elle  croit  dans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  aux  lieux  humides  et  couverts. 

1 148.  Jongermanne  fendae.     Jungermanniajissa. 

Jungermannia  jUêa.  Boacb.  FI.  abb.  p.  87.  •-  Mnium  fi$sum% 
Linn.ipec.  iS'^g.^^ungermdnniatpkœrocephaiu.  Gmei.  Sy%t» 
1349.—  DUl.  Mnftc.  t.  3i.  f.  6. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  jongermannes  en 
échelons,  à  deux  dents  et  à  deux  pointes;  9e9  jets  sont  cou«- 
chés ,  garnis  de  radicules  en  dessous ,  et  se  terminent  par  una 
petite  tête  foliacée  comme  dans  la  première  de  ces  plantes  ; 
ses  folioles  sont  disposées  sur  déUx  rangs  9  ovales ,  et  le  plus 
plus  souvent  terminées  par  deux  petites  dents  aiguës  comme 
dnns  les  deux  espèces  suivantes  ;  )e  n'en  ai  pas  vu  la  fructifi- 
cation. Cette  espèce  croit  sur  la  terre  humide  :  elle  a  été  trou- 
vée au  bois  de  Mareuil  près  Ahbeville  par  le  C.  Boucher,  au 
Chamsanr  (  Vill.  ?  ). 

1 1 49-  Jongermanne  à        Jungermannia  bicuS'* 
deux  pointes.  pidata. 

Jungermannia  bicuspidata,  Lian.  tpec.  iSqS.  Lam.  DicC.  3. 
p.  380.  HoiFm.  Germ.  1.  p.  Sg.-^Diil.  Musc.  t.  70.  f.  i3. 

Elle  diffère  delà  jongermanne  à  deux  dents  j  parce  qu'elle  est 
de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  dimensions  ,  que  ses  feuilles 
sont  terminées  par  deux  dents  plus  aiguës ,  et  sur-tout  que  ses 
})édonculcs  ne  naissent  pas  du  sommet ,  mais  du  milieu  des  ra- 
meaux. Elle  croît  dans  les  lieux  ombragés  et  humides;  elle  frnc-* 
tifle  au  printemps.  Le  C.  Hauy  Ta  trouvée  dans  les  bois  voisins 
de  Saint-Just  :  elle  croit  près  d'Abbeville  (  Bouch.  }• 
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1  i5o.  Jongermanne  k    Jungermannia  bideniùU- 


deax  deots. 


i.r,(ï. 


Jungermannia  biJentala.lÂaa.ipee.  i5g8.  Lam.Fl.  Gr. 
—  DiU.  Mdk.  I.  ^o.  C.  1 1.  — Viill.  Par.  t.  ig.  {.  8. 
Sn  lige*  sont  nombreuseï ,  couchéei ,  simplet  ou  k  paH 
rameuses  ,  longues  de  4-6  ceatim. ,  garnies  de  feuilles  dispo- 
sées sur  deux  rangs  ,  ovales ,  arrondies  ,  échancrées  aa  m>- 
met,  et  terminées  par  deux  dents  aiguës  j  les  pédicules  nattira 
du  sommet  des  rameaux ,  entourés  à  leur  base  d'une  gaine  cjïi- 
drique,  ils  s'alongent  jusqu'à  i2-i5  millîm. ,  et  portent» 
capsule  d'un  rouge  brun  ,  qui  s'ouvre  en  quatre  lanières  otiJo- 
oblongues:  elle  croit  dans  les  bois,  sur  la  terre  et  les  troncs  pour- 
ris }  elle  fructifie  au  printemps  :  je  l'ai  trouvée  à  Meudonj  dit 
croît  en  Provence  (  Lam.)  >  près  Abbeville  (  Bouch.). 

1 1 5 1 .  Jongermanne  à    Jungermannia  birostnio- 
deux  becs. 

Jungetmannia  hirostrala.  SdileJch.  Cent,  ei»,  3.  n.  5g. 

Celle  jongeraianne  est  très-facile  à  reconnoître  à  ses  feislo 

qui  se  divisent  au  sommet  en  deux  lobes  grêles,  linéaires, d 

presque  aussi  longs  que  la  feuille  même;  ses  jets  sont  filiforae, 

couchés ,  presque  simples  ,  et  poussent  quelques  radicules  IR*- 


fines  ;  les  feuilles  sont  alternes  s 
régularité  comme  les  folioles  d'u 


I  feuille 


rangs 


di- 


iposêoji 


pennée;  je  necoimw 
pis  la  fructiticaiion.  Celle  plante  croît  sur  les  troncs  JiAra, 
dans  les  forêts  voisines  du  lac  Léman.  —  Commu-  p»f 
M.  Sclileicber. 
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1 155.  Jougermanne  à    Jungermànnlapoljanthos^ 
plusieurs  fleurs. 

Jungermannia  pofyanthos.  Linn.  spec.  1597.  Lam.  Dict.  3.  p* 
379.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  88.  —  Dill.  Musc.  t.  70.  f.  9. 

Elle  diffère  de  la  jongermanne  sarmenteuse  9  parce  qae  ses 
feuilles  sont  plus  petites  ,  p]u9  embriquëes ,  que  ses  tiges  sont 
plus  courtes  )  que  ses  pédicelles  sont  plus  nombreux  et  nais^ 
sent  du  bas  des  tiges  et  non-  dans  toute  leur  longueur  :  elle  a 
éié  trouvée  dans  les  bois  de  l'abbaye  près  Saiiit-Just  par  le 
C.  Hanj;  à  Yalgaudemar  (Yiil.  );  aux  environs  d'Abbeville 
par  le  C.  Boucher. 

1 154«  Jongermanne    Jungermannia  lanceolata» 
lancéolée» 

Jungermannia  lanceolata.  Linn.  spec.  i597<  Hoffm.  Germ.  a« 
p.  88.  — -  Dill.  Musc.  t.  70.  f.  10. 

Cette  espèce  est  assez  petite;  ses  jets  sont  peu  rameux ,  gar> 
nis  de  folioles  planes  ,  disposées  irrégulièrement  comme  les 
barbes  d'une  plume,  lancéolées,  obtuses,  entières  ,  d'un  verd 
iclair;  les  pédicelles  partent  du  sommet  des  tiges;  ils  soht courts 
et  sortent  d^une  gaine  cylindrique  très-large.  On  trouve  cette 
plante  sur  la  terre ,  dans  les^  lieux  bumides  et  ombragés. 

1 1 55.  Jongermanne  Jungermannia  asple^ 

doradille  •  nioides. 

Jungermannia  asplenioidet .  Linn.  spec.  1597.  Lam.Fl.fr.  i. 
p.  65.  Dici.  3.  p.  27^.  — «-Dill.  Musc.  t.  69.  f.  5. 
,;  Gliartï.  —  Dill.  Musc.  t.  69.  f.  6.  —  Hcdw.  Thtor.  retr. 
t.  18.  Cl  19. 

Ses  tiges  sont  alongées  ,  un  peu  rameuses  ,  disposées  en 
touffe  ,  quelquefois  absolument  droites  ,  quelquefois  en  partie 
couchées  ,  garnies  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  ,  planes , 
pellucides ,  grandes ,  ovoïdes  ou  arrondies ,  entières  dans  la  va- 
riété «)  garnies  de  très-petites  dentelures  dans  la  variété  j3;  les 
pédoncules  naissent  du  sommet  des  branches  ;  ils  sortent  d'une 
gaine  cylindrique  ,  souvent  évasée  au  sommet ,  et  remarquable 
par^a  grandeur^  ces  pédicules  sont  blancs,  longs  de  ^-^cen^ 
tim. ,  terminés  par  une  capsule  d'un  brun  rougeutrc  ,  qui  se 
divise  en  quatre  valves  linéaires  :  elle  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides et  ombragés ,  et  fructifie  au  printemps;  elle  a  été  trouvée 


I^S  F  A  M  I  L  L  lî 

i  l'Eglantier,  parle  CBcaiivo;);  dans  le  Jura  ,  parM.  Ch»ak 

^aiis  les  Alpes  j  prca  d'Abbeville  (Ooucli)j   à  Meudoo,put 

C.  Clarion,  elc. 

1 156.  Jongernianne  lisse.  Jimgermannia  lcevi°att. 

Jangtrmannia  tievigata.  Schnii. 

Celle  belle  jongcrmanne  atteiul  presque  un  de'cimctre  Jthr 
^eur  ,  et  se  fait  rem anjuer  par  son  feuillage  lisse,  pretfi 
luisant  et  d'un  vord  foncé;  ses  jets  sont  comprimes,  notai 
les  rameaux  sont  alternes  ou  opposés,  ie  plus  souvent  dit]» 
•ur  un  seul  plan;  les  feuilles  sont  nombreuses  ,  serrées,  B- 
briquées, larges,  courtes,  très-obluses ,  presque  Irooquén.* 
iDonlécs  d'une  petite  pointe  acérée,  entières  sur  leun  lioriiii 
âc'pourvues  de  nervures  et  de  stipules ,  disposées  sur  deuimgi 
•l'une  manière  peu  prononcée  j  je  ne  connois  point  la  fracuia- 
lion  :  plie  se  trouve  dans  les  Alpes  ,  prés  Cliamounj  et  dnnC 
du  Valais. 

iiS^.  Jongermanneà     Jungermannia  trilobé 
trois  lobes. 

Jungermannia  tnlobota.lÀna.tftc.  l'gg.  Ljm.  FL  ft.l.p-ft- 
Di«,  3.  p.  381.  —  Dill.  Mu»c.  i.  71.  f.  aa.  A,  B.  —  Ji^ 
niannia  nulicURf.  UoIFtu.  Germ.  1.  p.  6^. 

f,.  Mpin„. 

Elle  pousse  des  liges  nombreuses,  un  peu  ramnaet,  ^> 
émettent  ^bt  et  là  des  filets  alongés  ,  iSliformos  ,  souvnt  |*niU 
de  petites  feuilles;  les  fouilles  de  la  lige  sont  rapprodiêM.dii- 
poséca  sur  deux  rangs,  ovoïdes  ,presque<]uadrilatérales,  tern»- 
uces  par  tiois  dentelures  assez  visibles  :   à  la  base  de  en  ^ 
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1 1 58.  Jongermanne       Jungermannia  reptans, 
rampante. 

Jungermannia  nptaru^  Ltna.  ipee.  ^599.  Hoffm^  6enn%9.p.  86» 
—  Dill.  Miuc.  t.  71.  f.  34.  —Hall.  HeU.  n.  1879. 

Cette  espèce  est  d'un  verd  pâle  et  blanchâtre ,  d'une  con-> 
sistance  frêle  et  délicate  ;  elle  pousse  des  tiges  rameuses >  dé- 
liées ,  aloDgécs  j  couchées,  et  ^ui  émettent  çà  et  là  des  jeU 
filiformes ,  nus  ,  semblables  à  des  racines  :  les  feuilles  sont 
pellucides,  de  formes  très-diverses ,  les  unes  ovales  «  arrondies  ^ 
k  trois  OH  quatre  dents }  les  autres  à-pèu-prcs  (|undrilalères ,  à 
trois  ou  quatre  lobes;  quelques-unes ,  enfin ,  à  trois  ou  cinq  lobes 
linéaires  tellement  profonds ,  qu'on  crqiroil  voir  les  filets  qu'é- 
mettent certaines  conferves  :  tes  stipules  sont  écartées ,  dispo^ 
•ées  sur  on  seul  rang ,  et  offrent  les  mêmes  anomalies  que  les 
feuilles  )  les  capsules,  qui  manquent  dans  mes  échantillons,  naissent 
de  la  base  des  tiges  et  sortent  d'une  gaine  finement  découpée 
vers  le  sommet  (Hoffm.  ).  Elle  naît  sur  les  bois  pourris,  dans 
les  forêts  voisines  du  Léman ,  oii  elle  a  été  observée  par 
M.  6cl)leicher. 

1 1 59.  Jongermanne  k        Jungermannia  platj- 
large  feuille.  phjrlla. 

Jungermannia  piatyphyila^  Lînn»  ipec.  1600.  Lam.  FI.  fr.   t» 

p.  69.  HoSm.  Grcrru.  a.  p>  87.  ^-  Jungermannia  cuprusifor» 

mu  ,  var,  fL.  Lam.  Dicc.  3.  p.  383.  ^-  Dill.  Musc.  t.  73.  f.  37« 

Cette  espèce  forme  des  touffes  étalées ,  d'un  yerd  foncé  ,  mais 
jamais  noirâtre  ni  purpurin  ,  comme  la  jongermanne  tamarin  ; 
ses  tiges  se  divisent  en  rameaux  pennés;  les  folioles  sont  nom- 
breuses ,  rapprochées  en  forme  de  cœur  arrondi ,  embriquées  , 
munies  en  dessous  d'une  triple  rangée  de  stipules;  lespédtcellcs 
naissent  le  long  des  rameaux  ,  et  sortent  d'une  gaine  oblongue , 
un  peu  renflée ,  d'un  verd  pâle  :  elle  est  commune  sur  les  troncs 
d'arbres  et  les  rochers;  elle  fructifie  au  printemps,  mais  on  la 
trouve  rarement  en  fleur. 

ii6o.  Jongermanne     Jungermannia  tamarisci» 
tamarix. 

Jungermannia  tamarisci.  Linn.  spec.  1600.  —  Jungermannia 
nigricanM.  Lam.  Fi.  fr.  t.  p.  63.  —  Jungermannia  tamarit- 
cif'tiia.  Hoffm.  Gcnn.a.p.  86.  —  Dill.  Masc.  t.  73.  f.  3i. 

Cette  espèce,    la    plus  commune  de  toutes,  se   distingua 
'I^omc  //.  E  « 
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facilement  à  la  couleur  d'^n  brun  pourpre ,  et  k  Taspect  luisant 
de  son  feuillage;  sa  tige  se  divise  en  rameaux  pennés  ,  couverts 
de  folioles  exactement  erobriquées ,  arrondies  et  d'une  extrême 
petitesse;  sous  ces  folioles  se  trouve  une  triple  rangée  de  sti- 
pules qu'on  ne  distingue  qu'à  la  loupe.  Les  fructifications  naissent 
du  sommet  des  rameaux;  la  gaine  est  cylindrique  ,  composée  de 
feuilles  dentelées;  lepédicelle  la  dépasse  fort  peu  :  les  capsules 
sont  incliifées  avant  leur  maturité ,  globuleuses  et  d*un  noir  loi* 
sant;  elles  s'ouvrent  en  quatre  valves  oblongues ,  brunâtres, 
obtuses ,  plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  espèces  ,  blanchâtres 
âpres  l'émission  des  grainei  :  elle  croit  sur  les  troncs  d*arbresct 
les  rochers ,  et  fructifie  aiï'printemps. 

I  i6i  •  Jongermannedilatée.  Jungermannia,  dilaiata* 

Jungermannia  dilataJta,  Linn.  8pec.  1600.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  68. 
HolFiu.  Germ.  a.  p.  85.  —  Jungermannia  cupressiformM g 
Tar.  «t.  Lam.  Dict.  3.  p.  a83.— Dill.  Musc.  I.  72,  f,  a^. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  jongemianne  h  large 
feuille ,  mais  ses  pédiccllcs  naissent  du  sommet  des  branches , 
au  lieu  d*être  latéraux;  sa  tige  se  ramifie  davantage;  sesfeuiHes 
sont  plus  exactement  appliquées  contre  la  tige ,  et  les  supérieures 
rétânt  un  peu  moins,  Textrémilé  des  rameaux  semble  dilatée: 
cîle  olTrc  de  même  une  triple  rangée  de  stipules  :  elJe  est  com- 
mune sur  les  troncs  d  arbres  et  les  rochers. 

1 162.  Jongermaiine     Jungermannia  complanata. 
applalie. 

Jungermannia  complanata.   Linn.  spcc.    1^99.  Lam.   Dicl.  3. 
p.  uSa.  HolTâJi.  Germ.  a.  p.  85.  — Dill.  Musc.  t.  7a.  f.  a6. 

Sa  tige  e.U  étalée,  rameuse  et  ne  pousse  pas  de  radicules  en 
dessous  ;  les  feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs ,  arrondies , 
très-entières,  un  peu  peilucides ,  embriquées,  munies  d^une 
oreilleUc  à  leur  base;  les  pédicelles  naissent  en  grand  nombre 
le  long  dos  tiges  ,  ils  sortent  d'une  gaîne  cylindrique  ,  dentelée 
un  p^  u  évasée  au  sommet ,  et  la  dépassent  de  quelques  milJi* 
iKctres  seulement;  la  capsule  est  brune ,  et  s'ouvre  en  quatre 
valves  iint'aires  :  elle  est  commune  sur  les  troncs  d'arbres  mais 
fructifie  rarement.  Le  C.  Hauy  Ta  trouvée  à  Vincennes.  Je  l'ai 
reçue  des  Alpes  :  clic  se  trouve  au  bois  de  Marcuil ,  près  Ab- 
bi  ville  (Boucber). 
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k  i63.  Jongermanne     Jitngemumnia  neniorosa,. 
des  bois. 

Jungermannia  nemorosa.  Lion.  tpec.  iSqS.  Larn^  Dîct.  3.  p.  aSi*. 
Hoffîm.  Germ.  a.  p.  85.  Hedw.  Thcor.  u  17.  —  Dill.  Mucc. 
t.  71*  f.  18. 

Les  jets  de  àeXie  joogeraiAnnè  sont  simples  ou  peu  ra-^ 
tneux ,.  réunis  en  touffe  redressée  ou  un  peu  étalée ,  garnis  dé 
folioles  pennées ,  arrondies  ,  ciliées  y  munies  à  leur  base  de  pe- 
tites oreillettes  qui  sont  aussi  légèrement  ciliées^  On  trouve ,  en 
automne ,  au  sommet  des  tiges  de  petits  globules  noirs,  qui  sont 
les  organes  mâles }  les  pédicelles  des  capsules  sont  terminaux , 
longs  de  5  centim.;  ils  sortent  d'une  gatne  cylindrique  ,  dente-^ 
lée  au  sommet ,  et  portent  Une  capsule  à  quatre  valves  linéaires: 
on  la  trouve  en  fruit  au  printemps.  Cette  plante  croit  dans  les 
bois  humides  :  elle  a  été  trouvée  à  Meudon  ;  dans  les  Alpes  ;  au 
Champsaur  (Yill.). 

1 164*  Jongermanne      Jungehnannia  undulata^ 
ondulée^ 

Jungermanhiaundulata,  Udd.  spec.  iSçS.  Lâm.  FI.  fr.  t.  p.  671 
Hoffm.  Germ.  s.  p.  85.  ^— VaiU.  Bot.  t.  19;  ù  6.— Dill.  Mtuci 
t.  71.  f.  17. 

Cette  espèce  ressemble  k  la  jongermanne  des  bois;  mais  ses 
feuilles  sont  dépourvues  de  cils  sur  les  bords  ^  ondulées ,  lui-^* 
santés  y  et  munies  d'une  oreillette  au  côté  supérieur;  les  fructi'^ 
fications  sont  terminales  et  se  trouvent  rarement  :  elle  a  été 
découverte  par  Vaillant ,  sur  les  grès  humides  qui  entourent  les 
mares  de  la  forêt  de  Fontainebleau;  elle  se  trouve  k  Liège. 

1 165.  Jongermanne     Jungennartnia  resupincUa*. 
renversée* 

Jungermannia  resupinata,  Lînn.  tpec.  iSgg.  Hoffin.  Germ.  1. 
p.  84*  ^^  Dill.  Musc.  t.  71.  f.  19. 

Cette  petite  jongermanne  pousse  des  jets  presque  simples , 
entre-croisés ,  grêles ,  étalés  et  dirigés  vers  la  terre  à  leur  ex'^ 
trémité;  les  folioles  sont  un  peu  embriquées  au  sommet ,  presque 
alternes ,  arrondies  ^  entières  dans  là  plus  grande  partie  de  leul^ 
contour ,  très-légèrement  dentelées  et  munies  d'une  petite  oreil- 
lette du  côté  supérieur.  Je  n'ai  point  vu  les  fructifications  qui 
naissent  de  la  base  des  jets.  Elle  croit  dans  les  fentes  des  rochers 
des  Alpes.  J'en  possède  deux  échantillons ,  dont  Tun^  originaii-o 
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des  Alpes ,  est  ^'oo  reri  très-foncé ,  et  Faotre  ,  recueilli  max 
environs  èe  Gœttingne,  d'un  rerd  pâle  et  blanchâtre. 

1 166.  Jongermanae      Jungermannia  albicans. 
blanchâtre. 

Jungermannia  albicam.  Ltnn.  ipec.  1599.LAIB.  FI.  fr.  t.  p.  67. 
Dict.  3.  p.  38a.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  84-  —  Dill.  Miuc  u  71. 
f.  ao.  t.  73.  f.  36.  —  Vaill.  Bot.  1. 19.  f.  5. 

Efle  naît  en  gazon  serré  et  d'an  verd  clair;  ses  tiges  soot 
droites  ou  couchées ,  non  rampantes ,  longues  de  5—5  centim. , 
simples  ou  peu  rameuses ,  garnies  de  folioles  disposées  sor  deoz 
rangs  peu  réguliers ,  oblongues-linéaires  ,  entières  ,  étalées  oa 
le  plus  souvent  recourbées  à  leur  sommet;  de  leur  base  naît  m 
lobe  alongé ,  droit  ou  recourbé ,  qui  semble  une  stipule  latérale; 
les  pédicules  naissent  de  l'extrémité  des  tiges  et  portent  one 
capsule  d'abord  noirâtre  et  ovoïde ,  qui  se  fend  en  quatre  valves 
roussâtres;  les  gaines  sont  courtes  et  d'un  verd  pâle  :  elle  croit 
dans  les  lieux  frais  et  ombragés,  et  fructifie  au  printemps.  £Ue 
a  été  trouvée  à  Montmorency,  par  l'Héritier;  dans  les  bois  de 
Fausse-Repose  y  près  Yille-d*Avraj ,  par  le  C«  Haoy^  ^^^f  les 
environs  de  Nantes ,  de  Liège ,  etc. 

1 167.  Jongermanne     Jungermannia  tomentella. 
cotoniueuse. 

Jungermannia  tomentella,  Ehrh.  Crjpi.  n.  8.  Hoffm.  Grrm.  1. 
j».  83.  —^Jungermannia  cilians.  Wciss.  Crypi,  lag.  Lim. 
il.  fr.  1.  p.  69.  Dict.  3.  p.  284.  -^Dill.  Musc.  i.  ^3.  f.  35. 

Cette  jongermanne  ressemble ,  par  son  port ,  à  l'iiîpnc  fou- 
gère; elle  forme  des  touffes  d'un  verd  pAle;  ses  tiges  sont  cou- 
chées à  la  base  |  un  peu  roides ,  divisées  en  rameaux  pennés  • 
ses  feuilles  sont  nombreuses ,  déchiquetées  en  lobes  fins  et  li- 
néaires ,  couvertes  d'un  duvet  cotonneux  à  peine  visible  à  l'œil* 
les  gaines  sont  cylindriques  ,  ciliées;  les  pédiceiles  sont  très-looes 
et  soutiennent  une  capsule  assez  grosse  qui  se  divise  en  quatre 
valves  linéaires  :  elle  croît  dans  les  lieux  humides  et  ombragés: 
on  la  trouve  dans  les  Alpes ,  aux  environs  de  Paris ,  de  ^orrèxe 
de  Dax. 
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1 168.  Jongermanne   Jungermannîa  trichophjrlla. 
capillaire*. 

Jungermannîa  trickophyUa,  Linn.  ipec.  fi6oi.  Lam.  Dict.  3. 
p.  a85^  Hoffin.  Gcrm.  a.  p.  Sa.  Schmied*.  Icoa.  K  4^. — DilU 
Masc.  t.  73.  f.  37. 

5a  tige  est  grêle ,  divisée  en  rameaux  étalés ,  cylindriques  ^ 
tnlièrement  recouverts  de  folioles  capillaires ,  alternes  ou  verli» 
cillées ,  réunies  en  faisceau  ;  elles  paroissent  articulées  et  trës-lé- 
gëreraent  ciliées  lorsqu'on  les  observe  à  la  loupe  ;  lès  pcdîcelles 
naissent  au  sommet  des  rameaux ,  et  sortent  d'une  gaine  alon- 
gée ,  cylindrique ,  un  peu  dentelée  au  sommet.  Cette  plante  a 
été  trouvée  dans  les  Alpes,  par  M.  Schleicher. 

1 1 69.  JoDgennanne  en   Jungermannia  setiformis^ 
forme  de  cria. 

Jungermannia  ê€tiformuJEtix)k,  Beitr.  Z%  piff^^Hoffm.  Gcrm.  9^  * 
p.  8tt. 

Cette  )ongermanne  pousse  des  jets  nombreux ,  alongés  ,  cy- 
lindriques ,  filiformes ,  simples ,  et  qui  s'élèvent  comme  unetigcf 
ils  paroissent  garnis  de  folioles  verticiUées  quatre  à  quatre ,  mais 
si  on  les  observe  avec  une  très-£brte  loupe ,  on  voit  que  ce» 
folioles  sont  les  lobes  d'une  feuille  simple  ;  ces  lobes  sont  éta- 
lés ,  un  peu  relevés  au  sommet,  d'un  verd  olivâtre  on  brun  ^ 
en  forme  d'alêne  élargie  à.  la  base ,  creusés  en  gouttière  par 
dessous  y  courbés  en  carène  par  dessus* ,  ciliés  sur  les  bords  :  on 
ne  connoît  pas  la  fructification.  Cette  espèce  a  été  trouvée  pai? 
M.  Flugge ,  dans  le  midi  de  la  France. 

iiyo»  Jongcnnanne  chaton.  Jungermannia  julaceœ^ 

Jungermannia  julacea,  Linn.  spec.  i(>ot.  Lam.  Dict.  3.  p.  aSS» 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  8a.— DiU.  Musc.  t.  73.  f.  38» 

Les  jets  de  cette  jongermanne  sont  grêles  ,  nombreux  ,  di«éts  ^ 
pameux  par  la  base ,  disposés  en  touffe  serrée  ,  garnies  de  folioles 
très*rapprocbées ,  exactement  embnquécs  sur  deux  rangs  op- 
posés, ovales,  quelquefois  échancrées  au  sommet^  d'un  verdT 
^qui  ressemble  à  celui  du  bry  argenté  :  les  fruciiflcalions  naissent 
du  sommet  des  tiges  )  elles  n'ont  pas  été  observées  depuis  Dillen. 
Le  port  de  cette  plante  me  fait  soupçonner  qu'elle  appartient 
au  gcnre'andreée ,  et  conséquemmcnt  à  la  famille  dos  mousses; 
elle  croit  dans  les  montagnes  voisines  du  Léman  et  dans  celles 
4e  la^  France  méridionale: 
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MOUSSES. 


M  usa. 


Musci.  Jui 


-^Mascifrondnii.  Hedw. 


):.Es  mousses  préKcntenI  des  liges  simples  ou  rameuses,  dar- 
gcci  de  feuilles  ordînaireiuent  noaiLreuseE  et  embrii^uëes;  «la 
sont  ilioîques  ,  monoiiiues  ou  hermaphrodites  ;  leurs  fleurs  sobI 
très-petites,  tsnlôl  latérales  ,  lanlot  terminales,  sous  forme  J> 
bourgeons,  de  disqiics  ou  de  tèles  ,  sessilcs  ou  pédonciilM), 
composées  de  folioles  qui  jouent  le  rôle  de  calice  et  qui  porlnc 
à  leur  uissctle  les  organes  fécondaleiirs.  Les  organes  mÂIesscil 
des  ulricules  pédicellés  remplis  d'une  poussière  très-fint.d 
'enlrcinélesde  filamcns stériles elarticulés,  (]u'Dn  regarde coni* 
des  nectaires;  les  fleurs  feiiielJES  offrent  ces  inémes  neïl»i« 
entremêlés  de  |ilusieurs  corpuscules  c^vlindriques  ,  ({uisonl^ 
pislils.  Un  seul  d'entre  eu»  est  ordinairemrni  féconde  :  alors It 
]iédicell«  imperceptible  (jui  soulevoit  l'ovaire  ,  s'alonge,  poo)» 
le  jeune  fruit  hors  du  calice  (iju 'on  appelle  ici  perichœtium).* 
«nliïve  avec  lui  une  coiffe  i|ui  le  recouvroit  et  qui  )ouoii  It  fftî 
lie  corolle  p«nd.-int  la  floraison.  Le  fruit  est  une  urne.  OBr«>»'' 
pédiccllée,  à  une  loge,  traversée  de  la  base  au  sommet farm 
axe  nommé  columeile  ;  l'orifice  de  cette  capsole  ,  noumt  F*- 
ristome ,  est  horiioutal  ,  orbiculaire  ,  souvent  enfouré  d'un  »i>- 
iieau  élasti<|ue  ,  toujours  recouvert  d'un  couvercle  (  nomme  op'r* 
cule)  qui  tombe  ii  la  maturité  ,  tantôt  nu ,  tantôt  bordé  Je 
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Il  r^poqae  èe  la  matante  des  fruits  de  Tannée  précédente  ;  les 
cils  du  péristome  servent  à  protéger  les  graines  ;  i)s  s'étalent 
par  la  sécheresse  et  se  replient  sur  Touvertffre  lorsqu'on  les 
humecte  :  dans  quelques  genres  ces  cils  sont  réunis  au  sommel 
par  une  membrane  transversale  nommée  épiphragme. 

*  Mouases  sans  pénsiome» 

CI.     PHASQUE.  P  H  A  S  C  UM. 

Phascwn,  Linn.  Hedw. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoide ,  presque  sessile  ^ 
formée  par  un  rudiment  d'epercule  qui  ne  s'ouvre  jamais;  la 
coifTe  est  trës-petite. 

Obs.  Les  Phasques  sont  monoïques;  les  fleurs  merles  sont  en 
disque  termina)  ou  en  gemmes  latéraux  :  les  espèces  de  ce  genre 
sont  fort  petites ,  presque  dépourvues  de  tiges  ,  et  croissent 
d'ordinaire  sur  la  terre  argîlleuse  ;  quelques-unes  ont  les  feuilles, 
inférieures  ou  radicales ,  découpées  en  lanières  filiformes  et 
articulées. 

1 1 7 1 .  Phasque  sans  pointe*     Phaseum  muticum. 

Phascum  muticwn.  Schreb.  Phase,  p.  8.  t.  i.  f.  xi.  i3.  Hedw. 
•pec.  33.  Brtd»  Mnscol.  3^  p.  jo.  *-  Phascum  acaulon ,  var.  fi, 
Linn.  tpec.  1570.  — Dill.  Mate.  t.  3a.  f.  ta. 

Cette  plante  croit  par  petites  touffes  sur  les  murs  y  le  bord  des 
champs  et  des  fossés;  sa  tige  est  comme  nulle;  ses  feuilles *sout 
d'un  verd  jaune,  ovales,  concaves,  assez  exactement  cmbri— 
quées  ,  et  jamais  étalées  comme  dans  le  phasque  pointu  ,  dé-^ 
pourvues  de  nervure ,  terminées  par  une  pointe  courte  et  peu 
apparente  )  la  capsule  est  cachée  sous  les  icuilies  florales.  Celta 
plante  se  trouve  au  bois  de  Boulogne  ,  h  Meudou ,  autour  du  lae 
Léman  (Bridel),  en  Dauphiné  (Yillars)? 

1 1 72.  Pbasque  pointu.       Phascum  cuspidatum. 

Phascum  cuspidatum,  Schreb.  Phase,  t.  8.  f.  1.  Brid.  Ma»col.  a» 
p.  17.  Ucdw.  spec.  3a.  —  Phascum  araulon ,  var.  eu  Linn.  np. 
1570.  Lam.  FI,  fr.  1.  p.  35.  -^  Vaill.  Boi.  t.  37.  f.  a.  —  Diii* 
Mosc.i.  3a.  f.  II. 

Celte  espèce  est  munie  d'une  tige  très-courte ,  simple ,  qui 
est  garnie  de  feuilles  étalées  ,  ovales ,  traversées  par  une  ner- 
vure prolongée  en  pointe  aigiie;  les  feuilles  florales  sont  plus 
alongées ,  concaves ,  un  peu  étalées  par  rhumidité  ,  rappro- 
chées lorsqu'elles  sont  sèches;  elles  convient   absolument  la 
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Ciipsutc,  Ii)iiuc1Ie  Fil  orâtiiaireinetil  solitaire  ,  prcsfjae  ievir, 
briinr  ,  ovoïJe,  surmontée  d'une  petite  pointe,  couronnée  dm* 
Coîfio  conique  et  &lriéc.  Cette  espèce  croit  dans  toule  la  Fruiti 
sur  la  terre  butnide,  dans  les  allées  de  jardio  ,  tur  les  murs  i  elle 
fruclilie  en  hiver.  ?. 

II 73.  Phasque  courbé.      Phascum  curvicoUian. 

J>iiuaim  curAeol/vm.  Ht<lw.  Muic.  fr.  i.  p.  3^.  1.  ii.IlnL 
Miuc.  3.  p,  II.  Hoffm.Geim.  a.  p.ao.  —  Phascum  errata 
Gmel.  Sytt.  S.  p.  i3^Z. 

Celle  mousse  est  presiiue  dépourvue  de  tige;  ses  feiiîlln 
(Util  rainnsséc;  ,  les  eiléiieurcs  sont  ovales— la ucêolées  ,  t«s- 
courtes;  lesûttérirures  ^ont  plus  longues  et  plus  liDeaires  jcdlrt 
du  centre  n'ont  pas  de  nervure  lungiludiaale  ;  la  capsuit  «t 
portée  sur  un  pédoncule  recourbé;  elle  est  ovoïde,  bruntàu 
iBBturilé,  cLargéc  d'une  petite  coille  blanchâtre  et  lertaiitéc  pu 
vue  pointe  oblique,  caduque  et  qui  pareil  être  un  rudunM 
d'opercule.  On  trouve  cette  espèce  en  fruit  au  printemps  ;  '"'- 
croit  dans  les  lieui  secs  et  saMonneux  ,  sur  les  remparts ,  t\ii 
i  Ueuêve  C  Brid.  )  et  dans  le  Valais. 

1174.  Phasque  dentelé.       Phascum  serraluni. 

Phaicw"  terratim.  Hrdw,  tprc.  a3. 
«.  Pharcum  tcrralum.  Difk..  Crjp.  i-   ».  i..  f,   ,.  —ffa— 

eon/en-iUei.  Btid.  Miiic,  3.  p,  la.  —  Phat<:uiH  i<Uii»»- 

U.iiri...Gerr„.  a.p.ao. 
§.  Phascum  lerratuni .  Silircb.  PIiMC.  I.  a.  î.  1 .  3.  Siîd.  Mosci 

I.  p.  II.  HoE'iu.  Ccnii.  i.  p.  30. 
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Elle  croit  tar  k  terre  humide  :  elle  a  été  trouvée  par  PHéritier , 
au  bois  de  Boulogne. 

1175.  Phàsque  crépu.  Phascum  crispum. 

Phascum  crispum.  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  a5.  t.  9.  spec.  ai.  Brid. 
Moscol.  a.  p.  19. 

5a  tige  est  droite ,  simple  ou  un  peu  rameuse  au  sommet , 
haute  de  4-8  millim.  ;  les  feuilles  inférieures  sont  courtes ,  éta- 
lées; les  florales  sont  longues  I  droites  ,  prolongées  en  une  longue 
pointe  y  qui  se  crispent  lors  de  sa  dessication ,  d'une  manière 
trcs-remarquable  ;  toutes  sont  munies  d'une  nervure;  le  pédicule 
est  terminal ,  excessivement  court;  la  capsule  est  droite  ,  ovoïde , 
brune ,  surmontée  d*un  bec  oblique  et  d'une  coiffe  qui  se  fend  de 
côté.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  lac  Léaiao 
(  Brid.  }. 

1 1 76.  Phasqne  porte-poîl.     Phascum  piliferum. 

Phascum  piliferum.   Schteb.  Phase,  p.  8.  t.  1.   f.  6.  2*  BridL 
Musc.  a.  p.  17.  Hedw.  spec.  ao.  Hoffm.  Grerm.  a.  p.  19. 

Sa  tige  est  trcs-courte ,  droite  ,  presque  toujours  simple , 
couverte  de  feuilles  rapprochées  ,  droites ,  ovales-oblongues  ^ 
traversées  par  une  nervure  qui  se  prolonge  au  sommet  en  uo 
poil  blanc;  la  capsule  est  droite,  presque  sessilc  ,  ovoïde» 
d'un  roux  brun  dans  sa  vieillesse ,  chargée  d'une  petite  coiffe 
blanchâtre  qui  se  fend  de  coté.  7.  On  le  trouve  sur  les  vieux 
murs,  et  plus  communément  sur  la  terre  argilleuse  :  0  fruc- 
tifie au  printemps;  il  a  été  recueilli  en  Chamgagne  (Brid.)| 
au  bois  de  Boulogne  près  Paris ,  par  les  citoyens  Clarion  et 
Delà  roche. 

1 1 77.  Phasque  en  alêne.      Phascum  subutaWm. 

Phatcum  tubutatum.  Linn.  spec.  1570.  Lam.  Fl.fr.  1.  p.  36.. 
Hedw.  Si.  Cr.  I.  i.  p.  pi.  t.  35.  Brid.  Musc.  a.  p.  i5.— Valll. 
Bot.  t.  39.  f.  4*  "*  D'ïW,  iMusc.  t.  33.  f.  to. 

Sa  tige  est  presque  tou^urs  sitnple ,  droite,  longue  de  5-8 
millim»,  ganiie  de  feuilles  linéaires,  en  alêne;  les  inférieures 
sont  écartées;  les  supérieures  rapprochées,  élargies  à  la  base  ^ 
alongécs  en  forme  d'aîëne  Irès-hne;  hi  capsule  est  portée  sur 
un  très  «court  pédicellc^  dcoite  ,  jaunâtre,  ovoïde,  ieruiinée 
ipar  une  pointe  obli(£ue.  U  croît  par  touffes  le  long  des  chemias  ^ 
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au  bord  clés   fosses  ,   dans  les  bruyères.  ¥•  Il  fleurît  en  ilé^ 
et  mûrit  son  fruit  à  la  fin  du  printemps  s:utvant. 

^*  Mousses  àpénstome  nu» 

CIL   SPHAIGNE.  SPHAGNUM. 

Sphagnum,  Ifedw.  —  Sphagni  sp»  Lion. 

Car.  La  capsule  est  latérale  ou  terminale ,  pédonculéej  son 
péristome  est  nu }  la  coiffe  se  rompt  en  travers ,  et  ses  débris 
entourent  la  base  de  la  capsule. 

Obs.  Les  sphaignes  sont  monoïques;  leurs  fleurs  mâles  sont 
axillaires  au  haut  des  rameaux ,  auxquels  elles  donnent  la  forme 
d*une  massue;  le  pëdicelle  se  termine  par  un  bourrelet  circu- 
laire :  les  espèces  de  ce  genre  vivent  dans  les  marais;  elles 
sont  grandes  et  d'un  verd  glauque. 

I  i78.'Sphaigne  àlarge  feuille.  Sphagnum  latifolium. 

Sphagnum  latifolium.  Hedw.  spec.  27.  —■  Sphagnuin  cymbi* 
Jolium,  Hedw.  Fnnd.  I.  t.  i.  f.  9.  il.  c.  3.  f.  i.  —  Sphagnum 
obtus  if olium.  HolTni.  Germ.  a.  p.  11.  •—  Sphagnum.  ptUiutre^ 
var,  «t.  Linn.  spcd.  iS^g.  —  Dill.  Mnsc.  t.  3a.  f.  i. 

jS.  Tenellum.  Schmied.  le.  t.  58.  f.  6. 

y.   Compactum, 

Sa  tige  atteint  2  et  5  décimètres;  elle  émet  des  rameaux 
grêles ,  très-étalés ,  souvent  fléchis  en  bas  à  leur  extrémité , 
plus  nombreux  vers  le  sommet  de  la  lige  j  les  feuilles  sont  em- 
briquées,  ovales,  presque  obtuses  ,  coiicaves ,  sans  nervures; 
du  milieu  du  corimbc  que  les  rameaux  forment  au  sommet  de 
la  lige ,  s'élèvent  les  capsules  j  elles  sont  portées  sur  des  pé- 
doncules de  6-9  millim.  de  longueur,  blanchâtres  et  terminés 
par  un  bourrelet;  la  capsule  est  sphérique  ,  droite  ,  brune  à  sa 
maturité.  La  couleur  ordinaire  de  celte  plante  est  d'un  verd 
glauque;  elle  est  souvent  blanchâtre  ou  rougeâtre.  ^.  Elle  croît 
dans  les  marais ,  les  prés  humides ,  les  fossés  ,  les  lieux  oii  se 
forme  de  la  tourbe  :  ses  capsules  sont  mûres  en  été.  La  variété 
$  est  remarquable  par  la  petilesse  de  toutes  ses  parties  ;  la  va- 
riété y  a  des  rameaux  courts  et  serrés  les  uns  sur  les  autres. 

1179.  Sphaigne  capillaire.  Sphagnum  capillifoUum. 

Sphagnum  rapillifolium.  Hedw.  Fund.II.p.  86.  I.  t.  3.  f.  i3.  iT 
l5.  Brid.  Musc.  a.  p.  24-  t-  ^'^'  ••  —  '^phn^num intermcdium^ 
Hoffin.  Germ.  a.  p.  434-  —  Sphagnum  palustre,  fi.  Lina.  ftpcc^ 
ib6i),  —Dill.  Musc.  i.  Sa.  f.  a.  A. 

jB.   Cuspidatum,  Roïïm.  Germ.  2.  p.  aa.  —  Dill.  t.  3a.  f.  a.  B. 

Sa  tige,  qui  s'alonge  jusqu'à  8-10  cenlim. ,  émet   plusieurs 
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rameaux  grêles  et  étalés  ;  la  tige  et  les  branches  sont  couvertes 
de  feuilles  nombreuses ,  toujours  pointues ,  lancéolées  ou  capil* 
laires ,  planes  ou  légèrement  creusées  en  carène.  La  couleur  or« 
dinaire  de  cette  plante  ,est  d'un  verd  glauque  ;  elle  prend  sou- 
vent une  teinte  rougeâtre  :  les  capsules  s'élèvent  du  sommet  de 
la  tige  ou  du  moins  tout  auprès  du  sommet;  leurs  pédoncules 
sont  plus  longs  que  dans  l'espèce  précédente ,  et  elles-mêmes 
sont  ovales  au  lieu  d'être  sphériques.  ¥.  Cette  espèce  croit  dans 
les  marais  stagnans  des  bois  et  des  montagnes. 

I  i8o.  Sphaigne  hérissé.       Sphagman  squarrosum^ 

Sphagnvm  squarrosum,   Flagg.  ioed.  ex  herb.  Glarioii.  Ben* 
ined.  es  Hedw.  ûl. 

Cette  espèce  ressemble  aux  deux  précédentes  par  son  port  4 
sa  couleur  y  ses  ramifîcations  et  la  consistance  de  son  feuillage , 
mais  elle  en  diffère  par. la  forme  et  la  disposition  de  ses  feuilles;; 
celles-ci  sont  embriquées  sur  deux  rangs  >  concaves  et  ovales  h 
leur  base ,  aiguës  et  fortement  divergentes  à  leur  sommet  y  ce 
qui  donne  aux  jeunes  raineaux  un  aspect  hérissé  :  elle  croit  dana 
les  marais ,  aux  environs  de  Paris ,  et  m'a  été  communiquée  ^ 
sans  fruits  ,  par  le  C.  Delaroche. 

1 1 8 1 .  Spaigne  compact.     Sphagnum  compactum.  . 

Sphagnum  condensatum,  Schleich.  Crypt.  exs.  cent.  i,  n.  5. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  de  ce  genre';  sa  tigp  ne  dépasse 
pas  4-*^  centim.;  elle  se  divise  dès  sa  base  en  branches  qui 
émettent  des  rameaux  courts  et  peu  étalés;  les  feuilles  sont 
ernbriquces  ,  concaves  ,  ovales-oblongues ,  presque  pointues  ^ 
d'un  verd  glauque  ou  blanchâtre ,  dépourvues  de  nervures;  let 
capsules  sont  peu  nombreuses ,  droites,  portées  sur  un  pédi-« 
celle  de  S^j  millim.  de  longueur ,  ovales-oblongnes ,  brunes  à 
leur  maturité  ainsi  que  le  pédicelle.  ¥.  Cette  plante  croit  dans 
les  marais  ;  elle  m'a  été  communiquée  par  le  C.  Deleuze.  Je  l'ai 
aussi  reçue  de  M.  Schleicher ,  qui  la  regarde  comme  le  Spha-^ 
gnum  condensatum  de  Bridel ,  à  laquelle  elle  ressemble  en  eflet 
par  le  port;  mais  elle  semble  en  différer  par  ses  rameaux  moins 
élalés  et  par  sa  couleur  d'un  verd  glauque.  La  fructification  du 
sphaigne  condensé  n'est  pas  encore  connue ,  et  comme  cette 
mousse  est  originaire  de  Tisle  de  Bourbon  ,  î*ai  cru  devoir  dési-« 
gner  celle  d'Europe  sous  un  nom  particulier ,  en  attendant  qu'oa 
connaisse  la  Cructi&catioa  de  U  mousse  indiquée  par  Bridel,  Aj4 
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reste  y  la  fig.  4.  t.  2.  v.  2.  de  l'ouvrage  de  cenatarmKate,  jlonoe 

ridée  du  port  de  notre  plante. 

CIIL  GYMNOSTOME.      GYMNOSTOMUM. 

Gymnostomum,  Sw.  •—  Gymnostomum  et  Ued'wigia  seu  Anse- 
tangium,  Hedw.  — Bryi  et  Fontinalis  sp.  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde,  non  entourée  k  sa 
base  par  la  coîfife  ,  et  s'ouvre  par  un  orifice  nu. 

Obs.  Ce  genre ,  bien  prononcé  par  son  caractère  ,  renfenne 
des  espèces  qui  diffèrent  beaucoup  entre  eVes  par  îe  port  et  la 
grandeur.  Dans  la  première  section ,  qui  comprend  les  espèces 
que  Uedwig  désignoit  d*abord  sous  le  nom  de  Hed-wigia ,  et 
ensuite  à* Anj-ctangium  ^  les  (leurs  mâles  sont  des  gemmes 
axillaires  portés  sur  le  même  pied  que  les  femelles  ,  et  la  coiffe 
te  fend  à  la  base  en  plusieurs  lanières;  dans  la  seconde,  qui 
comprend  les  gymnostomes  de  Hedwig,  les  fleurs  maies  sont 
des  disques  terminaux  portés  sur  des  pieds  distiDCts  des  fe- 
melles ,  et  la  coiffe  se  fend  de  côté. 

§.  V^.  Fleurs  monoïques ,  coiffe  fendue  en  plusieurs 
lanières  (  Anyctangîum ,  H.)* 

ïi8a.  Gymnostome      Gjmnostomwnaquaticum^ 

aquatique. 

Hedwigia  aquatica,  Hcdw.  Mnsc.  fr.  3.  p.  29.  f.  1 1.  Bricl.  3ïu*c. 
a.  p.  34.  t.  1.  f.  4-  —  Hypnum  aqiiaticum,  Jacq.  Aa&tr.  l.  290. 
—  Jlypnum  nî^ricans.  Vîll.  Daiiph.  3.  p.  904.  —  JF'ontinaia 
iubulata,  Lam.  Dici.  1.  p.  5i8.  —  Dill.  Musc.  t.  43.  f.  70. 

Une  même  souche  produit  cinq  à  six  tiges  droites ,  fermes , 
longues  de  i-5  décim. ,  noirâtres  et  nues  vers  leur  base  ,  unpru 
rameuses  vers  le  sommet;  les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé,  un 
peu  luisantes  ,  linéaires  et  en  alënc,  dirigées  du  mênie  côté  et 
sensiblement  courbées ,  sur-tout  vers  le  sommet  des  rameaux  : 
les  capsules  naissent  terminales  et  paroissent  ensuite  latérales  ,  à 
cause  de  Talongement  des  branches  voisines;  elles  sont  portées 
sur  des  pédicelles  rougeâtres  plus  longs  que  les  feuilles  ;  ces 
capsules  sont  oblongiies ,  presque  ovoïdes ,  un  peu  applattes 
d'un  coté,  rougeâtres  à  leur  maturité,  surmontées  d'un  oper- 
cule conique  et  oblique.  Cette  belle  mousse  naît  attachée  aux 
pierres,  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières.  ^.  Elle  a  été  trouvée 
dans  la  iîorgue  près  Vaucluse  ,  dans  la  Vcrsoix  près  Gencve 
(Brid.);  au  ruisseau  de  Vice  près  Ussey  (Bell.  );  aux  cuves  cit; 
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Sassenage  ,  par  le  C.  Deleuze;  dans  les  rivières  du  Jura ,  par 
M.  Chaillet. 

II 83.  Gymnostome       Gjrmnostomum  Lappo^ 
de  Lapponie.  nicum. 

Hedwigia  lapponica.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.3i.  Brid.  Moscol.  t. 
p.  33.  ~-  Gymnostomum  lapponicum,  Uedw.  St.  Cr.  3.  p.  i3« 
t.  5.  A. 

Ses  tiges  sont  droites ,  alongées ,  peu  rameuses ,  et  forment  des 
touffes  serrées;  les  feuilles  sont  lancéolées ,  assez  longues ,  d'un 
verd  foncé ,  étalées  quand  elles  sont  humides ,  crépues  an  som- 
met quand  elles  sont  sèches }  les  pédicelles  dépassent  à  peine  la 
hauteur  des  feuilles ,  et  supportent  une  capsule  en  forme  de 
toupie ,  fortement  cannelée  y  d'un  roux  brun  tirant  sur  le  jau- 
nâtre à  la  base  ;  le  péristome  est  calleux ,  dépourvu  de  dénis. 
Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes ,  aux  lieux  escarpés  et  ombragés. 

1 184-  Gymnostome  cilié.    Gpnnostomum  ciUcUum. 

Heâwigia  eiliata,  Hedw.  Masc.  fr.  i .  p.  io4*  t-  4^«  B'>d.  Miuc.  a* 
p.  3o.  t.  I.  f.  3. — Bryumapocarponjpmr^l^.Unn,  spec.  i579« 
—  Gymnostomum  HedwigM»  Hoffm.  Germ.  a  p.  a8.  —  Fort" 
tinalis  atbicanê,  Web.  Spic.  38.  — >  Dill.  Muic.  t.  3a.  f.  5.  -« 
VaiILBot.  t.  37.  r.  18. 

/I.  Foliis  omnino  viridibus  nec  apice  aibis, 

y.  FoluM  falcatiê  heteromaiiis. 

La  tige  est  droite ,  ramense ,  longue  de  5-6  centim. ,  grêle , 
noirâtre,  fragile  lorsqu'elle  est  sèche,  souvent  dénudée  à  sa 
base;  les  feuilles  sont  embriquées ,  ovales— lancéolées ,  concaves  ^ 
dépourvues  de  nervure  ,  terminées  par  un  prolongement  blanc , 
filiforme ,  aigu  y  souvent  barbu  et  toujours  très-long  dans  let 
feuilles  qui  entourent  la  capsule;  celle-ci  est  presque  sessile; 
elle  naît*  au  sommet  des  rameaux  y  mais  semble  latérale  par 
Talongemcnt  des  branches  voisines;  elle  est  ovoïde,  d'im  ronge 
orange ,  radiée  par  les  feuilles.  Cette  mousse  naît  sur  let  ro^ 
cliers  ,  dans  les  Pyrénées ,  les  Alpes  et  le  Jura ,  les  environs  da 
Mans  ,  etc.  Elle  fleurit  en  automne;  on  tronvesa  capsule  en  hi- 
ver. ^.  La  variété  jS  y  qui  a  été  recueillie  dans  les  Pyrénées  par  le 
C.  Rairond ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  entièrement  vertes 
et  à  peine  ciliées  ;  la  variété  y ,  que  M.  Chaillet  m'a  envoyée 
du  Jura  y  a  les  feuilles  en  faulx  ;  dirigées  d'un  seul  côté. 
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§.  n.  Fleurs  éioïqiiès ,  coiffe  qui  sejhhd  iaÊênk^ 
ment  (  Gymnostomum  ^  H.  )• 

ii85.  Gymnostome     GjrvmosU)n^iinjfjri^Mnie. 
pyrifonne» 

Cymmaêiummm yyrgfinw»  Bbdw.  Fond*  a.  p.  B}*  t*  i.  fi-s;l 
t.  9. f.6.  A.  1. 1. 4.  C  t8. 34.6.  t»  7.  (J^i.  Brid  MaM.^|b11 
^m^B/yumpyrifonMé  Lan.  ^pec  tS9o«.L«m.  FL  lîr.  ip^ji» 

'  — i]lin.'Miiw.t.44.f.«.^yain.Bont99.«:3«  •  ' 

Sft  tige  est  droite,  trèt^cooHej  rarement,  bruidhptj  b 
feuilles  sont  d*im  rerd  pâjle  f  orales ,  aigads ,  trayen^M  fw  pi 
Bermre  longitoAnale  qui  se  prolonge  en  'pointe  |  le  prfdonjJf, 
qw  esl  droit,  temnnal,  solilaire  ,  d'en  jamie  roageÊbr9f  ktH 
de  iS-ao  rniHiin. ,  porte  une  capsule  droite  en  fbrme  dépolie, 
dont  Topercule  esl  un  cAoe  coart  et  obtus ,  et  dont  In  eoÛe  ot 
pilé  et  aloDgée;  ses  grames  rues  à  la  loape  ,  aent  lidiiMiffi 
Cette  esp^  est  commone  sur  la  terre  argillense  ,  dmis  les  pfi 
Imttiides,  les  fossés,  les  jardins ,  etc.  ^k  Elle  flenrknn  .printenpit 
et  répand  SOS  graines  le  printemps  suivant.  . 

'}iS6.  Gymnostome       Gpnnostomuni  trunca* 
tronqué.  iulum» 

Gymnostomtun  truncatulum,  Hedw.  Pand.  a.  p.  87*  Brîd.  Mawcà 

a.  p.  38.  t.  I.  f.  5.*^  Gymnostomum  truncatwànHedw,  Masc* 

fir.  I.  p.  i3.  i.  S.  —  Bryum  truncatulum.  Lion.  spec.  i5S4« 

Lam.  FL  fr.  r.  p. 49.—  DUl.  Musc.  t.  45.  f.  7.  •*-  VaiU.  Bou 

t.  a6.  f.  a. 

Sa  tige  est  droite  ^  trës-courte,  simple  ^  munie  à  sarbase 
de  radicules  rougeâtres,  chargée  de  feuilles  étalées  ^  planes  f 
ovales-lancéolëes ,  traversées  par  une  nervure  qui  se  prolonge 
en  une  pointe  filiforme;  les  supérieures  sont  disposées  en  rosette 
d'oii  sort  un  pédoncule  long  de  8*io  millim. ,  rougeâtre,  ter« 
miné  par  une  petite  capsule  ovoïde  ,  droite ,  tronquée  au  sonn 
met;  l'opercule  se  prolonge  en  bec  obtus.  Cette  petite  espèce 
est  commune  dans  les  jardins ,  les  roules ,  les  champs  ,  sur  les 
murs  :  aile  fleurit  en  été  et  répand  sa  graine  le  printemps  sui'* 
Vant.  ?•  Hasselquist ,  qui  a  trouvé  cette  mousse  sur  tous  les 
murs  de  Jérusalem ,  pense  que  c'est  elle  que  Salomon  dcsignoii 
sous  le  nom  à^Hjssopû^, 
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1 1 87 .  Gymnostome  de      Gjrmnostomum  HeimiL 
Heim. 

Gymnostomum  Heimii.  Hedw.  St.  Cr.  t.  p.  80.  t.  3o.  spec.  3a« 
Brid.  Mufcol.^.  p.  t^\, — Bryum  Heimii,  Dicks.Crypt.a.  p.^* 

Otte  espèce  ressemble  teHement  au  gymnostome  tronqué , 
qu'elle  doit  probablement  être  considérée  comme  une  simple 
variété  ;  elle  en  diffère  eu  ce -qu'elle' est  plus  grande  dans  toutes 
ses  dimensions  9  que  ses  feuilles  sont  aiguës  et  non  terminées 
par  une  soye  particulière ,  et  qu'elles  sont  très-légèrement  den- 
telées au  sommet.  £lle  croît  sur  les  digues  du  canal  de  Saint* 
Valéry.  (Doucher). 

1 188.  Gymnostome  obtus.  Gjrmnostomum  obtusum. 

Gymnostomum  obiusum.  Hedw.  ipec.  p.  34>  t.  a.  f.  i-3. 
/I.  Capsuid  êubcampanulald» 

Sn  tige  est  extrêmement  courte;  les  feuilles  sontjancéolées, 
aiguës ,  entières  sur  les  bords ,  traversées  par  une  Aervnre ,  éta- 
lées par  l 'humidité  «  redressées  par  la  dessication  ;  les  supérieures 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  inférieures;  le  pédicelle  est 
tenninal ,  rougeâtre  ;  la  capsule  droite ,  ovale ,  tronquée  ,  d'ua 
rouge  brun;  l'opercule  a  une  base  presque  plane  ,  d'oii  s'élève 
une  pointe  aiguë  et  courbée.  Cette  mousse  croît  sur  la  terre  et 
les  pierres.  La  var  «.  a  été  trouvée  en  Provence ,  par  le  C.  De* 
leuze  ;  la  deuxième  à  Dax  y  par  le  C.  Thore. 

1 189.  Gymnostome  à          Gjrmnostomum  cur-» 
bec  courbé.  virostrum. 

Gymnostomum  curuirostntm.  Brid.  Mascol.  a.  p.  4^.  -*  G^m" 
noitomnm  recurvirostrum,  Ucdw.  St.  Cr.  a.  p.  69.  t.  3^  ?  — • 
Bryum  cun^rottrum.  Gmel.  Sjst.  a.  p.  i334. 

Les  touffes  de  cette  mousse  sont  composées  d'individus  fer* 
tiles  et  d'individus  stériles;  dans  les  uns  et  les  autres,  la  tige 
est  droite,  folblc,  rameuse,  longue  de  i-2centim.;  les  feuilles 
sont  linéaires ,  recourbées ,  d'un  verd  clair;  celles  du  perichœ- 
tium  sont  ovales  ;  aiguës;  le  pédicelle  est  terminal ,  droit,  long 
de  10-12  millim.;  la  capsule  droite,  ovoïde,  d'un  brun  clair; 
l'opercule  muni  d'un  hoc  long ,  gi  èîc  et  courbé.  Celte  mousse 
hat>ite  sur  les  roches  gypseuscs;  ses  feuilles  inférieures  sontsou- 
vent  chargées  de  dépôts  gypseux.  Elle  croit  dans  les  Alpes. 
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d^ttepcn;  làetptule  est  jauDàlre^  en  finvie  cle  toopieyi»» 
mtmXie  d'une  ooiffis  grêle ,  pâle ,  campumlëe;  le  pëmUmie  «t 
.poqmrin ,  h  qtmtre  dents  grandes ,  profondes ,  droites  lonqu'eDes 
•font  Iramides  |  courbées  en  arc  lorsqu'elles  sont  akdico  ,  et  qui  son- 
tiennent  à  leur  sommet  on  petit  opercule  obtus,  y.  Elle  est  origi» 
naire  des  Alpes.  J'ai  reçu  cette  plante  des  envirofia  de  Mert^ny, 
dans  le  Valais,  sur  la  frontière  de  France. 

IX94.  Andréée  des  Alpes.     Andreœa  jêlpiiuL 

Jlmdremm  jUpina.  Hedw.  ipec.  49«  *"  Andrmmm  pmiffafèitm, 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  80.  «—  Jui^^rmèmaui  Aipinm.  fine  wgm 
1601  •  Laba.  Dict.  3.  p.  aà6.  — DîU.  Miuc.  t.  yS.  f.  39. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la. précédente ,  •  nais  aa 
couleur  elt  encore  plus  noire ,  sa  consistance  plus*  fragile ,  ses 
feuilles  plus  petites ,  plus  ezsclement  embrîquéea  et  liaaes  sur 
le  dos*;  les  pédicules  sont  plus  courts  et  d'un  poarpre  foncé; 
les  capsules  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  Teq^ice  précé- 
dente* lEr.  Cette  plante  est  originaire  du  Mont-Bmcler  ^  près  la 
forêt  Noire.  M.  Bridel  Ta  trouvée  au  MontpJ'Qr  ;  et  M.  Schlei- 
cher  dans  les  Alpes  du  Yalaisi  sur  les  rocbers  des  Tnlléea  deBioa 
et  de  Serran. 

CVI.   SPLANC.  SPLACHNUM. 

Spiachnum,  Linn.  Hedw. 

■ 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde  on  cylîndriqaey  posée 
sur  une  apoph jse  en  parasol ,  ou  en  cône  renversé  ci  concave  en 
dessus  ;  le  péristome  est  simple ,  a  huit  dents  marquées  d'un 
sillon  longitudinal ,  ou  à  huit  paires  de  dents. 

Obs  .  Les  fleurs  des  splancs  sont  hermaphrodites  et  terminales , 
tantôt  stériles  et  en  forme  de  disque ,  tantôt  alongées  et  fertiles; 
leur  coiffe  se  fend  latéralement  ou  se  divise  à  la  base  en  plusieurs 
lanières.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  lieux  tourbeux  des 
montagnes. 

iigS.  Splanc  ampoulé.    Spiachnum  ampuUaceum. 

Spiachnum  atnpuUaceum.  Lina.  spec.  i573.  Hedw.  Muse,  h,  9* 
p.  4t.  f*  i4*  Pond.  a.  p.  88.  t.  7.  f.  33.  34.  Brid.  Muse.  a. 
p.  log.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  43.— Dill.Musc.  t.  44vf*  3* -»Vaill» 
Bot.  t.  a6.  f.  4. 

8a  tige  estdroite>  ordinairement  simple,  longue  de  t-5  cen- 
timètres y  garnie  de  feuilles  éparses  ^  ovales-lancéolées ,  entiëresy 
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pointues;  ceHetdu  sommet  sont  plus  aiguës  et  plus  rapprochées,' 
lepëdoncule  est  terminal ,  droit ,  rougàtre ,  long  de  4-6  centim. , 
terminé  par  une  capsule  droite  ,  cylindrique,  d'un  jaune  doré  à 
M  maturité,  posée  sur  un  renflement  verd  ou  purpurin,  qui 
représente  la  forme  d'une  bouteille  renversée^  Topercule  est 
convexe ,  orangé  ;  les  dents  du  péristome  se  renversent  en  de- 
kors  après  la  chute  de  l'opercule  ;  la  coiffe  est  campannlée , 
déchirée  sur  les  bords.  ¥•  Cette  mousse  croit  dans  les  marais 
tourbeux.  On  la  trouve  sur  les  montagnes  du  Jura,  à  Charousse , 
à  Saint-Léger ,  à  Villers-Cotteret ,  en  Premol  dans  le  Dauphiné 
(  Yill.  )  en  Provence  (  Gér.  ) ,  en  Piémont  (  AU.  ) ,  au  Mont-d'Or 
(  Del. } ,  etc.  âa  capsule  est  mûre  en  été. 

1196.  Splanc  sphérîque.     Splachnum  sphœricum. 

Spiachnum  sphœricum,  Linn.  Sytt.  ^S.  Hedw.  St.  Cr.  2.  p.  ^6, 
t.  t6.  Brid.  MuDcol.  3.  p.  ixi.—  Spiachnum  viride,  VilU 
Daopfa.  4*  p>  S61.  t.  56. 

Les  tiges  sont  droites,  courtes,  réunies  en  tapis  serrés ,  gar- 
nies de  quelques  feuilles  oblongues^lancéolées ,  entières,  tra- 
versées par  une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  acérée  ;  les 
plantes  mâles  sont  un  peu  plus  longues  que  les  femelles,  et  se 
tenninent  par  un  disque  composé  de  irois  à  cinq  feuilles  élar-> 
gies  par  leur  base  ;  le  pédicelle  des  capsules  est  droit ,  terminal , 
rougeâtrc  à  sa  base ,  un  peu  tortillé  dans  l'état  de  dessication  ; 
sa  longueur  varie  de  5- 12  centim.;  ia  capsule  est  rougeâtre  , 
cylindrique,  droite,  posée  sur  une  apophyse  verte ,  sphérique,'' 
aussi  longue  que  la  capsule,  et  plus  apparente  qu'elle  :  les  dents 
du  péristome  se  déjcttent  en  dehors  après  la  chute  de  l'oper- 
cule; celui-ci  est  rouge  et  conique.  ¥.  Ce  splanc  croît  dans  les 
Ucux  tourbeux  des  montagnes;  il  a  été  trouvé  à  la  montagne  da 
la  Yialette,  près  Taillefer  (Yill.). 

1 197.  Splanc  de  Frœlich.  Spiachnum  Frœlichianum. 

Spiachnum  frœtichianum.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  99.  t.  40.  Brid. 
Mate.  3.  p.  io5.  —  Hall.  Helr.  n.  i83i«  exSchleich.  Crypi. 
ezs.  cent.  3.  d.  7. 

La  tige  est  droite ,  longue  de  i5-20  roillim.  ,  simple  ou  di- 
visée par  sa  base,  garnie  de  feuilles  oblongues  en  forme  de 
langue,  dont  les  inférieures  sont  un  peu  pointues  et  les  supé- 
rieures obtuses ,  presque  en  forme  de  spatule ,  marquées  d'un 
réseau  très-visible  à  la  loupe  »  et  qui  leur  donne  un  aspect 
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ponctné  ;  les  pMieelIat  sont  droits ,  d'an  jaune  roi^eilrrt 
loogs  de  a  cendmbtres  ;  la  cspsale  eiC  prtaqae  sphéri^Wy 
sooleane  par  uoe  apophjsa  en  forme  de  eAne  long  et  reavei^ , 
ce  qui  doone  k  l'urne  la  forme  d'one  poire  aloogée  ;  celte  ca^ 
snle  est  d'abord.  I^hrement  oUi^e ,  pote  penchée  ,  et  enfin 
pendante  ^  sa  ooaleor  est  d*ai  ronge  bran.  *(«  Cette  monaoeanit 
dans  les  fentes  des  rbchers,  dans  ief  Alpes,  entre  le  Yalnia »  le 
SaToie  et  le  Piémont. 

1 198.  Splanc  mena*  Splachnum  tenue. 

SpUcknmm  feimc.  Dicks.  Ciypt.  a«  p.  s.  t.  4»  1^  •••—  ^|ilffdbnnn 
«ff«iUMiliaii.  Brîd.  Mofc.  9.  p.  107. 

« 

Cette  mousse  miii  réunie,  par  Hoffman,  avee  le  sfilane  de 
FroeUch ,  et  trba-rapprochée ,  par  Biidel ,  du  splnnc  en  godet, 
mais  elle  diShre  de  la  première  k  canse  de  |a  ctpsale  oTule  et  de 
ses  feuilles  terminées  par  uoe  petite  pointe ,  et  de  la  aecondè  parce 
que  cette  pointe  est  trës-conrte  »  ne  se  prolonge  pas  en  forme 
dé  poil ,  et  que  ses  feuilles  sont  a»es  étalées  $  sa  tige  est  droite  f 
divisée  à  la  base  ;  ses  feuilles  sont  OTsIes-oUongnes  ,  légèrement 
pointues;  ses  pédicellcs  atteignent  5  centim.  de  longnenryCt 
sont  d'une  couleur  orangée  pàlej  la  capsule  est  ovale  ,  posée 
sur  une  apopbyse  mince  en  forme  jde  cène  reuTersé  t  elle  se 
trouve  dans  les  Alpes. 

1199.  Splanc  dentelé.       Splachnum  serratum. 

Spfnchnum  sermttm»,  Hcdw.  sper.  53.  t.  8.  f.  i.  ««  Spimehnutm 
fieifelieum.  Sc)il«icb.  Crypt.  czs.  a.  n.  9. 

Sa  tige  est  simple ,  droite,  longue  de  8-10  millim.  ,  garnie  de 
feuilles  lancéolées ,  dentées  en  scie  vers  le  sommet  y  et  dont  la 
nervure  se  prolonge  en  une  pointe  acérée;  les  pédicelles  sont 
droits ,  longs  de  a  centim. ,  d*un  rouge  mordoré  trëa-vif  ;  la 
capsule  est  droite  ^  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité  ,  ovnle-^tin- 
drique ,  posée  sur  une  apophjse  en  cône  renversé  f  presque  aussi 
épaisse  que  la  capsule  elle-même;  les  dents  du  péristome  sont 
de  la  même  couleur  que  la  capsule ,  et  se  déjettent  en  debors 
au  point  d'être  appliquées  sur  le  côté  extérieur  de  l'âme.  Cette 
mousse  se  trouve  dans  les  Alpes  voisines  de  la  Suisse  ,  aux  en- 
virons des  chalets  et  dans  les  lieux  gras  et  ombragés.  C'est  d'après 
des  échantillons  communiqués  par  MM.  Hedwig  et  Schleicber  • 
que  je  réunb  les  deux  sjnonjmes  cités  phs  haut. 
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CVII.  ÊTEIGNOIR.  ENCALYPTA. 

£neafypta,  Schreh.  HolTm.  —  Encalyptœ  sp,  Hedw.  ^-^Leenia* 
Brid. — Bryi  sp»  Linn. 

Car.  La  capsula  est  termîoale^  le  péristome  simple  ,  a  seize 
dents  entières  placées  à  distances  égales  ;  la  coiffe  est  grande  , 
lisse  y  en  forme  d'éteignoir,  et  ne  se  fend  point  latéralement. 

Obs.  Les  flears  sont  monoïques ,  et  les  raâles  en  gemmes  la- 
téraux; l'opercule  se  termine  par  une  longue  pointe,  et  la  coiffe 
l'entraîne  dans  sa  chute. 

I200.  Éteignoir  vulgaire.     Encaljpta  vulgaris. 

Enealypta  vuIgarU,  Hedw.  spec.  p.  60.  —  Lee  nia  vufgariSf 
Hedw.  Mufc.  fr.  i.  p.  46.  t.  18.  Fond.  3.  t.  4*  f*  19.  —  ^ryunt 
extinetorium.  Linn.  sp.  i58i.  —  Vaill.  Boc.  Par.  1.  a6.  f.  i.-»- 
Dill.  Musc.  t.  4^*  f-  ^*  — Mago.  Montp.  p.  iSq.  t.  3a. 

Sa  tige  est  simple  y  longue  de  4-8  millim.  \  ses  feuilles  sont 
nombreuses ,  embriquées ,  oblongues-lancéolées ,  entières ,  poin^ 
tues  y  traversées  par  une  nervure  longitudinale,  souvent  rou- 
geâtre  ;  du  sommet  de  la  tige  part  nn  pédoncule  solitaire ,  droit , 
i^ugeâlre,  de  1012  millim.  de  longueur,  qui  porte  une  cap- 
sule droite,  cylindrique;  la  coiffe  est  très-grande ,  {Stonâlre, 
en  forme  d'éteignoir  alongé,  terminée  par  une  pointe  droite, 
conique  et  brunâtre,  et  dont  le  bord  inférieur  est  entier;  l'o- 
percule se  termine  par  une  longue  pointe  cachée  sous  celle  de  la 
coiffe.  ¥.  Cette  espèce  est  commune  sur  les  murs,  les  rochers 9 
les  lieux  secs,  sablonneux  et  pierrenx;  ses  capsules  sont  muret 
à  la  fin  du  printemps. 

1:201  •  Éteignoir  frangé.       Encaljpta  fimbriata^ 

Enealypta  diiata,  Hedw.  spec.  p.  6t .  ^^ Leenia citiata.K9dWm 
Mnsc.  fr.  p.  49*  '•  19*  Fand.  2.  t.  4*  f*  ^4*  "•  "  Leersia  fim* 
iriata,  Brid.  Masc.  a.  p.  53. — Brywn  ciliare,  Gmel.  Sj5t.  3» 
p.  ]33a.  —  Bryum  extinetorium,  IL  Linn.  spec.  i5$>i.Laio. 
Dict.  I.  p.  49i*'~I^>ll'  M«sc.  t.  45.  f.  9* 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  et  n'en  est 
peut-être  qu'une  variété;  elle  s'éltte  jusqu'à  i5  millim.;  sa 
tige  se  ramifie  presque  toujours ,  ensorte  que  ses  pédoncules  pa- 
roisscnt  latéraux ,  tandis  qu'ils  partent  réellement  du  sommet 
^'un  rameau;  sa  coiffe  ressemble  beaucoup  à  celle  de  l'étei- 
gnoir  valgaire;  mai»  aa  lieu  d'être  entière  et  tronquée  en  son 
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des  fSni9lef  menuet ,  «knigëet ,  cepilleirM , 
qd  pe  deviennent  point  crëpnes  p«r  la  detsieetijni;  le  pMioeBe 
est  terminal,  long  de  xo-ia  milKm. ,  droit,  imigefttre  ,  tennnrf 
parnnecapsnle  droite ,  d*un  ronge  bran  ^  eroide ,  m  pe«  famfa 
an  sommet.  Ô7  Cette  espèce  crélt  4ene  Hé  liens  onibn^^ellni- 
midet}  tes capenie»  te  tronrent  an prmtempe. 

idoy.  Weiwe  à  bec  courbé.    Weissia  curpvnastnu 

iMif^. Hadw*  Mwe.  fr;  t.  p.  19.  C  7.Bnd»  M«ae.  ?•  p«  ._ 
Bryum  «MrviroKmi».  Dîeka. Gi7pi.a.  p. 7.  es^ a|«.  IMÎL 

8e  tige  eat  droste,  nn  peu  rameute  rtn  le  haat ,  longoe  de 
5*4  eentim. ,  garnie  de  feaiUea  hncéoMea ,  embriqnéee  »  on  pen 
dteUetV  eppliflp^  «Alitement  tor  la  tige  leitqa'enea  aanl 
aèd&et ,  travera^et  par  nne  nervnre  rongeâtre  ;  le  pddiciile  eet 
. terniinal,  dlii^t,  long  de  la millim. »  rougeâtre  am^UNti  Tenle 
bat ,  terminé  par  nne.ceptnle  droite ,  evalf  t^jlindrîqae  ,  lé»» 
geàtre  à  ta  matnritë ,  dépourme  d'anneau  ;  r<^ereale  neyrolonge 
en  un  bec  recourbé;  la  coiffe  ett  alongée  en-fianne  d^elfaw.  ¥• 
Cette  moutu;  nett.  en  jtonffet  trët-terr^  9  dans  lee  fbi4ta  aaUeiHi 
néiitvt  et  tur  lel  terreint  argiOeux  i  eHc  à  étd  trourde  prêt 
GenVve  (Brid.).  Elle  leorit  en  été  et  mûrit  en  entomne. 

iao8.  Weîssîe  noirâtre.  ÏVeissia  nigrita. 

IVeUtia  nigrita,  Hedw.  Su  Cr.  3.  p.  97,  t.  Sg.  Sp«c.  7a.  Bri«L 
Muio.  au  p.  80.  t.  3.  f.  Il, '^BryumnigrUum,  Hoffm. Gcim.  s. 
p.  33. 

Cette  espèce  te  reconnoit  trës-facilement  au  rerd  aombre  de 
ton  feuillage  et  au  bran  presque  noîr  de  son  pédicelle  et  de  sa 
capsule  à  l'époque  de  la  maturité  }  ses  tiges  sontdroites»  rameotes, 
longuet  de  3-4  cent.;  tes  feuilles  sont  ovales  ou  un  peu  en  ccenr 
k  la  base ,  alongées ,  pointues ,  étalées ,  un  peu  crépuea  dans  leur 
rieîUesse;  les  pédicelles  sont  droits,  d*abord  rouges ,  puis  bmns; 
la  capsule  est  penchée ,  presque  globuleuse,  un  pca  luisante  ; 
Topercnle  est  convexe ,  surmonté  d'une  petite  pointe.  V.  EQe 
croit  dans  les  lieux  tourbeux  et  humides.  Je  Tai  reçue  de 
M.  Schleicher ,  qui  la  dit  coomiune  dans  les  Bassee-AJpea  voi> 
sines  du  Léman* 
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taillantet;  l'opercnle  est  en  forme  de  bec  grêle ,  long  et  courbé.  TE. 
Eliecroit  dans  les  lieux  marécageux  }  elle  a  été  trouvée  à  Belval  ^ 
par  la  C.  Hauy. 

1204.  Weissîe  à  crochets.         Weissia  cirrhata, 

f^eisêia  eirrhata.  Hedw.  spcc.  6g.  t.   la.  f.   7«-'i2.  Sw.  Joanw 
Schrad.  2.  p.  172.  ^^Encalypta  drrhata,  Sw.  Moto.  tnec.  a5^ 
Mnium  cirrhatutn.  Linn.  spec.  1676.  —  Dill.Miuc.  t.  48.  f>4^« 
—  Vani.  Bot.  t.  24.  f.  8. 

Cette  mousse  a  une  tige  droite,  longue  de  5-6  centfni. ,  d'a- 
bord simple  j  ensuite  brancbne ,  garnie  de  feuilles  lancéolées ,. 
aiguës  9  d'un  verd  jaunâtre ,  traversées  par  une  nervure  longi- 
tudinale, courbées  sur  cette  nervure-,  crépues  et  contournées 
lorsqu'elles  sont  sèches  j  le  pédicule ,  qui  est  droit ,  terminal  et 
plus  conrt  que  la  tige ,  porte  une  capsule  à-peu-prës  droite  y 
ovale-oblongue ,  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun ,  dont  l'ouverture 
est  ronge  et  dont  Fopercnle  se  prolonge  en  un  bec  long  acéré  et 
blanchâtre.  iCr.  Cette  mousse  croit  dans  les  bois ,  les  haies  ,  les  ga- 
sons  :  on  la  trouve  aux  environs  de  Paris ,  à  Fontainebleau  ^ 
dans  les  Alpes ,  etc. 

iao5.  Weîssîe  contestée.     Tf^eîssia  contros^ersa.. 

WeUtia  controvtna ,  Hedw.  St.  Cr.  p.  la.t.  5.  B.—  ff'eissim 
virenê.  Brid.  Moscol.  a.  p.  69.  ^"Bryum  virens,  Dick«.  CrjpC. 
T.  p.  4*  "*  Bry¥m  vitiduhan  Wcîm.  Gœu.p.  193.  Ltm. 
Dict.  I.  p.  493.  — DUl.  Mvsc.  t.48.  L  43.—  VaiU«  Bot.  t.  39. 
f.5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  Ta  wefssie  naine  et  à  la 
weissie  à  crochets ,.  mais  elle  s'en  distingue  facilement  au  verd 
beaucoup  plus  clair  de  ses  feuilles,  et  à  la  teinte  jaune  de  ser 
pédicelles  :  elle  a  une  tige  droite  et  très-courte ,  des  feuille», 
aiguës-lancéolées ,  qui  se  crispent  par  la  dessication  ,.  et  des  cap^ 
suies  ovoïdes,  droites ,  d'un  brun  très-clair.  *£.  Cette  plante  croit 
sur  lesterreins  humides  un  peu  sablonneux,  dans  lesboia^de 
Versailles  >  de  Montmorencjr  >  de  Meudon  y  dans  le&  Alpes ,  W 
Jura,  aux  environs  d'Abbeville  (Bouch.)  ,.àPremol  {y'ûX.y 

iao6.  W  eissie  nain^ .  Weissia  pusilla* 

Jf^eitsia  pusUU,  Hedw.  Se.  Gr.  s.  p.  78^  t,  39.  Spcc  Maic.  fif, 
WetMsia  paludosa.  Brid.  Mnac.  a.  p.  74  ?  *~*  Bfyum  paluda^ 
sum.  Lion.  tpec.  i584*  Lam»  FL  f».  i.  p.  49*  ▼v*  i^»  "*  Diil» 
Mme.  t.  49*  f*  53. 

Cette  petite  plante  %  «oe  tige  simple  extrêmement  courte  ^ 

Ff  4 
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oblicpiement  âi  sa  base,  ie  couleur  pâle^  la  capmle  roasseà  sa 
maturité.  Kf .  Celte  espèce  croit  en  gazons  serrés  ,  et  a  un  peu  le 
port  des  gjmnostomes.  M.  Bridel  Ta  trouvée  abondamment  aux 
environs  de  Genève  et  dans  les  Alpes  voisines;  le  C.  Delenze 
Ta  recueillie  en  Provence ,  et  !c  C.  Magneville  aux  enyirons  da 
Caen  :  ses  capsules  mûrissent  au  printemps. 

§.  n.  Tige  rameuse ,  coiffe  qui  se  fend  à  la.  biiseen 

plusieurs  lanières. 

X  a  1 1 .  Grimmie  sessile  •        Grimmia  apocarpa. 

Crimmia  apocarpa,  Hedw.  Mate.  fr.  i.  p.  lo^.  St.  Cr.  i*p.  ii3. 
t.  39.  Brid.  Musc.  3.  p.  57.-1.  2.  f.  10.  »-^Biyian  ttpocarpumt 
var.  A.  Lina.  spec.  iS^g.  Lam.  Dict.  1.  p.  490-  — ~  Fontinatu 
apocarpa,  Web.  Goett.  p.  38.  — >  Diil.  Mnsc.  t.  3a.  f.  4-  ~* 
Yaill.  Bot.  t.  27.  f.  t5* 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  Ironcs  humides  et  ombra* 
gés  y  oti  elle  forme  des  gazons  serrés;  le  tronc  est  droit ,  rameoz, 
noirâtre  et  souvent  déaudé  à  la  base ,  garni  vers  le  haut  de 
feuilles  embriquëes  ,  lancéolées ,  presque  en  carène  ,  d'on  verd 
foncé,  traversées  par  une  nervure  longitudinale;  les  pédicules 
sont  terminaux I  solitaires  ou  géminés,  extrêmement  courts; 
la  coiffe  est  petite ,  frangée  à  la  base  ]  la  capsule  droite  ,  ovale , 
sans  anneau  ,  striée  en  long  ,  entourée  drs  feuilles  florales ,  sur- 
montée d'un  opercule  convexe  ,  d'un  rouge  vif  au  sommet.  TP- 
Cette  mousse  fleurit  en  automne ,  et  porte  ses  capsules  Tautomne 
et  riiiver  suivant. 

13 13.  Grimmie  à  courte  tige.      Grimmia  apocaula. 

Crimmia  apocaula.  Hcdw.  f.  incd.  ^^Bryvm  apocauion.  Hoffm. 
Gcrm.  a.  p.  3o. — Grimmia  apocarpa ,  apocaulos,  Brid.  Musc.  a. 
p.  SQ.'^Bryum  apocarpon.  Sclimid.  Icon.  t.  67.  f.  1 . 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente  ; 
elle  paroit  en  différer  parce  que  sa  tige  est  beaucoup  plus  courte , 
simple  ou  seulement  rameuse  au  sommet;  que  ses  feuilles  supé- 
rieures se  terminent  par  un  poil  blanc  et  alongc  à*peu-près  comme 
dans  leg^^miiostonie  cilié;  et  que  son  opercule  est  surmonté  d'une 
pointe  droite  et  plus  longue  que  dans  la  grimmie  sessile.  t.  Ella 
croît  sur  les  murs  et  les  pierres. 
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lâiS.  Grimmie  des  Alpes.       Grimmia  Alpicola» 

Crimmia  jitpieoia,  $w.  Mntc.  tuec.  p.  37.  et  83.  t.  i .  f.  i .  Hedw. 
tpec.  p.  77.  t.  i5.  f.  i'5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  la  grimmie  sessîle^  mais 
elle  est  ordinairenleàt  plus  petite;  ses  feuilles  sont  plus  obtuses  , 
et  celles  qui  entourent  le  fruit  ne  sont  pas  blanches  au  sommet  ; 
sa  capsule  est  lisse ,  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité ,  ovoïde ,  trêi- 
ouverte}  les  dents  de  son  péristome  sont  d'un  rouge  foncé  y  éta- 
lées ,  presque  réfléchies.  Cette  mousse  croit  dans  les  Alpes ,  sur 
les  rochers  humides  et  près  des  ruisseaux. 

iai4-  Grimmie  criblée.        Grimmia  cribrosa. 

Crimmia  cribrosa,  Uedw.  St.  Cr.  3.  p.  7$.  t.  3i.  A.  Spec.  76. 
Brid.  Muscol.  a*  p.  60.  •—  Bryum  enbrostuh»  Hoffiu.  Germ.  a. 
p.  3i. 

Cette  mousse  forme  des  tapis  d'un  verd  obscur  ;  ses  tiges  sont 
ordinaireibent  simples ,  hautes  de  1-2  centim. ,  garnies  de  feuillet 
embriquées,  lancéolées,  dont  les  supérieures  se  terminent  par 
lin  poil  blanc  qui  est  le  prolongement  de  la  nervure  longitudi* 
nale  ;  le  pédicule  est  court ,  terminal ,  jaunâtre  }  la  capsule  est 
droite,  d'abord  ovoïde,  ensuite  en  forme  de  toupie  d'un,  roux 
jaunâtre  ;  l'opercule  est  conique  ;  les  dents  du  péristome  sont 
souvent  criblées  de  trous ,  selon  l'observation  de  Hedwig.  ¥• 
Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  montueux  ,  sur  les  p  erres  :  elle  a. 
été  trouvée  sur  les  toits ,  aux  environs  de  Paris ,  par  le  C.  Dufour. 

I  a  1 5.  Grimmie  noirâtre.       Grimmia  nigricans. 

Grimmia  eancseens,  Scbleich.  Crjpt.  cxs.  cent.  S.n.  la. 

Ses  tiges  sont  droites ,  rameuses ,  rapprochées  en  touffe  ;  les 
feuilles  inférieures  sont  persistantes  et  noirâtres,  les  supérieures 
sont  d'un  verd  foncé;  ces  feuilles  sont  à  demi  étalées  par  Thu- 
midité ,  appliquées  contre  la  tige  lorsqu'elles  sont  sèches ,  couiw 
bées  en  carène ,  lancéolées ,  entières ,  traversées  par  une  nervnrt 
qui  se  prolonge  an  sommet  en  un  poil  blanc  de  moitié  an  moins 
plus  court  que  la  feuille;  ce  poil  s'oblitère  dans  les  feuilles  âgées: 
le  pédicelle  est  droit ,  entouré  à  sa  base  d'une  gaine  cylindri  jne  ^ 
long  de  7-b  millim.  ;  la  capsule  est  ovoïde ,  droite ,  petite ,  asses 
semblable  à  celle  du  trichostome  à  petit  fruit;  l'opercule  est 
rougeâtre ,  conique ,  presque  obtus ,  un  peu  conrbé  ;  les  dents 
du  péristome  sont  rouges ,  peu  élargies  k  leur  base.  Cette  espèce 
m'a  été  envoyée  des  Alpes  voisines  du  Léman  :  elle  a  été  trouvée 
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dans  les  Pyrénées ,  par  te  C.  Bufonr,  et  dans  les  montagoes 
d'Auvergne ,  par  le  C.  Dubois. 

I2i6.  Grimmie  à  pied  court.  Grimmia  plagiopodia. 

Crimmia  plagiopodia»  Hedw.  spec.  78.  t.    i5.   f.    6-1 3.  SdiL 
Crypt.  ex8.  n.  i5.  ^ 

Cette  espèce  forme  des  tapis  courts,  serrés  et  blanchâtres; 
sa  tige  est  simple  on  rameuse  à  la  base  )  les  feuilles  sont  embri- 
^uées  ,  nombreuses ,  ovalcs-oblongues ,  dépourvues  de  nervure 
longitudinale  ;  les  inférieures  sont  roussâlres ,  oblongues  «  poin- 
tues; les  supérieures  vertes  ,  ovales,  concaves  ,  surmontées  d'an 
poil  blanc  plus  long  que  la  feuille  elle-même ,  et  qui  n'est  autre 
chose  que  sa  sonuuité  décolorée  :  le  pédicule  est  termirial ,  court , 
jaunâtre  y  arqué  ;  la  coiffe  est  blanchâtre  ,  avec  le  sommet  brun, 
et  se  fend  à  la  base  en  deux  ou  Irois  lanières;  la  capsule  est 
penchée,  ovoïde,  jaunâtre,  surmontée  d'un  opercule  rouge, 
court  et  conique.  Cette  mousse  croit  sur  les  murs;  elle  a  été 
découverte  près  Neucbâtel ,  par  M.  Cbaillet  ;  au  bois  de  Boulogne 
près  Paris ,  par  le  C.  Dufour. 

ex.  PTEROGONE.     PTERÏGYNANDRUM. 

Pterigynandrum.  Hcdw.  — Plerogonium.  Sw.  ^^Hipni  sp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  latérale,  oblongue;  le  péristome simp/e , 
à  seize  dents  droites  et  entières. 

Obs.  Les  pterogones  sont  dioïques;  la  fleur  mâle  est  en  gemme 
fatéral;  la  coiffe  se  fend  de  côlé  et  se  détache  obliquemeut  dans 
toutes  les  espèces;  elle  est  glabre  dans  la  première  section, 
chargée  de  poils  articulés  et  redressés  dans  la  seconde  ,  qui , 
outre  le  pterogone  de  Smith ,  renferme  \^^pterigj'nandrumfui-- 
gens ,  trichomitrion  eisubcapillatum  de  Hedwig.  On  ne  connoît 
encore  les  fleurs  mâles  d'aucune  des  espèces  de  cette  seconde 
section  ,  qui  probablement  un  jour  formera  un  genre  dislinct. 
Dans  tous  les  pterogones ,  le  perichœtium  est  grand  ,  composé 
de  folioles  très-différentes  des  feuilles  :  dans  quelques  espèces  le 
pédicelle  dépasse  à  peine  ce  perichœtium. 
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§.  I".  Coiffe  glabre. 
1217.  Pterogonc  délié.     Pterigjnandrum  gracile» 

Pterigynandrum  gracile,  Redw.  Masc.  fr.  4*  p*  i6.  t.  6.  Brid. 
Mnic.  3.  p.  6a.  —  Uipnum  gracUe.  Lion.  Sjêt,  p.  962.  Lam. 
Dict.3.  p.  178.  —  DUl.  Mcuc.  (.41*  f*  55. 

Cette  mousse  a  un  aspect  luisant  et  d'un  verd  jannltre  ;  set 
tiges  rampantes,  émettent  des  rameaux  simplet  ou  peu  rameux, 
disposés  en  faisceaux ,  étendus  sur  l'écorce ,  un  peu  courbés  ou 
flcxueux  au  sommet ,  garnis  de  feuilles  embriquéet  t  souvent 
tournées  du  même  c6té  y  concaves ,  ovales-aiguës ,  presque  ei»* 
ticrement  dépourvues  de  nervure;  $es  capsules  sont  portéet 
sur  un  long  pédicelle  axillaire ,  droites ,  d'un  brun  rougeâtre , 
oblongues,  presque  cylindriques,  surmontées  d'un  opercule 
court  et  conique.  Kir.  Elle  croît  dans  les  forêts  y^ur  les  troncs  de 
hêtre:  elle  a  été  trouvée  près  Lyon  (Brid.),  dans,  lea  Alpet 
(  Schleich.  ) ,  près  Abbeville  (  Bonch.  ). 

12 1  S.Pterogone  G\i(orme.PterigTmandnan filiforme. 

Pterigynandrwnfilijorme,  Hedw.  Mue.  fîr.  4-  p*  i8*  t*  7*  Brid. 
Mate.  3.  p.  63.  •—  Hipnum  filiforme.  HoSm.  Cîcrm.  a.  p.  71. 
non  Lam. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  la  plupart  de  sea 
caractères ,  mais  ses  rameaux  sont  plus  courts  ,  plus  grêles ,  plut 
cylindriques  )  ses  feuilles  sont  plus  petites  et  plut  exactement 
euibriquées;  ses  pédicellet  partent  le  long  de  la  tige  tout  auprès 
de  la  racine;  son  opercule  est  le  plus  souvent  terminé  par  un  cro« 
chel  oblique.  ¥.  Elle  croit  dans  les^  forêts ,  sur  le  tronc  des  vieux 
chênes  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  montagnes  du  Jura ,  par 
M.  Chaillety  et  dans  celles  des  Pyrénées,  par  le  C.  Dufonr. 

1219.  Pterogone  chai-      Pterigjrnandrum  cate-^ 
nette.  nulatum. 

Perigynandntm  catenulatum,  Brid.  Mnscol.  3.  p.  64*  t.  5.  f.  4  : 

Cette  petite  mousse  offre  des  jets  ramem ,  grêles  et  cylin— 
driques  ,  dont  les  feuilles  sont  exactement  embriquéet ,  et  qui  9 
vucsài'œil  simple,  paroisscot  articulées:  elle  dififere  du  pterogone 
délié ,  par  ses  feuilles  plus  aiguës  et  très-évidemment  munies  de 
nervures^  elle  se  distingue  du  pterogone  filiforme»  parce  que 
ses  feuilles  sont  tellement  embriquées  qu'on  n'apperçoit  nulle 
part  le  troflc.  Ou  ne  oonuoit  pas  encore  ta  fructification.  H.  Elle 
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Crypt.  T.  p.  4*  1. 1.  f.  6.  —  Bryum montanMom»  Lam.  Dict.  t. 

p.  igi,  —  Mnium  atpUIaceum,  Swartz.  nor.   act.  upi.  \, 

p.  a4'* 
Sa  tige  est  droite ,  looguo  de  5-6  cenlim.  ,  garnie  dans  le  bas 
de  petits  filamens  bruns  et  colotmeuz ,  chargée  de  feuilles  li- 
néaires ,  capillaires  à  rexlrëmité ,  pointues ,  alongées  et  d*ua 
verd'clair;  celles  du  haut  sont  souvent  tournées  d'un  seul  côté; 
le  pédoncule  est  droit ,  terminal ,  rougeâtre  à  la  base  ,  verdiitre 
au  sommet ,  long  de  5-6  centim.  ;  la  capsule  est  droite ,  cjlin- 
iirique,  d'un  rouge  brun  à  sa  maturité,  surmontée  d'un  oper- 
cule court  et  conique  ,  et  d'une  longue  coiffe  de  couleur  pâle,  ^f .  Il 
croît  dans  les  Alpes  de  la  Provence  ^  du  Danphiné ,  du  Piémont| 
aux  lieux  humides  et  tourbeux. 

§.  II.  Fleurs  mâles  axillaires  (  Didjrmodon  ,  Hedw.). 
I2a4«  DIdymodoQ  nain.      Didpnodon  pusillum. 

Diéfymodon  pusitiwn,  Brid.  Muscol.  3.  p.  i  t5.  t.  a.  f.  {.  Hedw. 
spec,  104. —  Trichostomum pusUium,  Hedw.  St.  Cr.  i.p.  7^. 
.  t.  !i8.  —  Bryum  pusiiium,  Dicks,  Crjpt.  a.  p.  6.  —  Bryam 
didymodon,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  43- 

Ses  tiges  sont  simples ,  trës-courtes  «  rapprochée!  en  touffe; 
les  feuilles  sont  petites ,  nombreuses ,  ovales  ,  concaves  et  amifi- 
quées  à  leur  base ,  traversées  par  une  nervure  assez  forte  qui  s€ 
prolonge  au  sommet  en  pointe  acérée;  le  pédicelle  est  droit, 
terminal,  d'un  rouge  pâle,  long  de  b-10  millim.  ;  la  capsule 
est  droite ,  ovale-oblongue ,  d'un  brun  rougeâtre  ^  l'opercule  a 
un  bec  long  et  un  peu  courbé;  les  denfs  du  péristome  sont 
longues,  droites,  rougeâtres,  au  nombre  de  seize  paires.  G? 
Cette  moussecroîl  dans  les  lieux  un  peu  sablonneux  et  découverts; 
le  C.  Deleuze  l'a  trouvée  en  Provence. 

1 225.  Didymodon  uni-    Didjmodon  homomallum. 
latéral. 

Didymodon  homomallum, ïledyr.  spec.  io5.  t.  a3.  f.  i.^. 
Celte  espèce,  ainsi  que  l'observe  Hedwig,  est  très- voisine  do 
didymodon  nain  ,  mais  elle  en  diffère  par  sa  stature  un  peu  plus 
grande,  par  ses  feuilles  plus  serrées,  un  peu  plus  longues,  el 
lentes  dirigées  d'un  même  côté,  sur-tout  vers  le  soiuinet  •  par  sa 
caj)sulc  dont  le  bord  est  muni  d'un  anneau.  Elle  croît  par  ^rouppes 
et  fructifie  à  l'entrée  de  l'automne  :  «lie  a  été  recueillie  au  Mont- 
6implon ,  par  M.  6chleiclicr, 

13  au. 
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tiiaô.  DiJymodon  roide.    Didjrmodon  rigidulum. 

JDiâymodon  rigululum,  Hèdw.  St.  Cr.  3.  p.  8.  t.  4*  Brid.  Mnscol. 
5.  p.  ii6.  —  Bryum  rigidutum.  Hoffra.  Gerin.  a.  p.  fo. — 
bryum  di<fymoJon,  Gmtl,  Syst.s.p.  î333.— />icmniim  laxum» 
fionch.  Abb.  p.  8i.  Brid.  Mukcol.  a.  p.  175?  —  Dill.  Musc,  u 
48.  f.  49  ? ^^Bryum  tenue,  Dkki.  Crjpt.  3.  p.  8  ?  -^  Hall.  Helr. 
n.  1817? 

Sa  tige  est  ^oîle  ^  d*àborcl  simple ,  pois  ratneuse  vefs  le  haut , 
toDgae  de  21  centinr. ,  garnie  de  feuilles  un  peu  éloignées ,  ëta» 
lees  par  rhaïuidîté,  redressées  et  légëreraenl  tortillées  par  la 
dessication ,  lancéoiées  f  munies  d'une  nervure  ferme  qui  se 
prolonge  un  pen  en  pointe  au  sommet  j  eHles  du  haut  sont  pins 
grandeiy  courbées  en  carène  $  celles  du  périchn^tium  n'ont  pas 
de  nervure  :  le  pédfeeUe^  est  droit,  rouge-,  long  de  10- 15  milli* 
mètres  ;  il  part  du  sommel  de  la  tige ,  et  devient  ensuite  axil* 
laire  par  la  naissance  des  bi anches  :  la  capsule  est  droite,  ob^ 
longue ,  s'H'montée  d'an  opercule  conique^  Tnince ,  aigu  ,  presque 
aussi  long  qu'elle^  les  dents  du  përistome  sont  rouges,  très-» 
longues ,  au  nombre  detrente-deux«  Zr.  La  plante  que  je  décris  a 
lëté  trouvée  aux  environs  d'AbbeviHe,.par  le  C.  fioucher  ,  et 
ressemble  absolument  à  la  figure  d'Hedwig ,  et  aux  échatitillons 
^oe  M.  Hedwig  fils'  m'a  coruisuniqués.  D'un  autre  côté ,  elle 
répond  aussi  à  ia  figure  49*  t.  4^*  de  Dillen ,  ce  qui  me  fait  pcnsef 
^tie  bryum  tenue  de  Dickson  >  \e  Jicranttm  laxum  de  liridcl, 
et  le  didfmodon  rigidulum  d'Hedwig ,  ne  sont  que  la  même 
plante.  S'il  en  est  ainsi ,  ^ectte  mousse  se  retrouve  en  Piémont 
{  Ail.)  ,  en  Dauphiné  (Vill. },  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman 
(Schl.j  :  elle  croît  sur  les  murs,  les  tochcrs,  les  graviets,  etc. 

CXII.  TRICHOSTOME.  TRÏCHOSTOMVM. 

TnchosMnurn.  Hedw.  «—  Blryi  et  fontinaiis  sp.  Lion. 

Cak.  La  capsule  est  terminale  ,  oblongue  ^  le  pérîstome  sîmple> 
il  seize  dents ,  fendues  au-de-là  du  milieu  en  deux  oa  trois  la« 
kiiëres  longues ,  droites  et  capillaires. 

Obs.  Les  fleurs  mâles  sont  en  gemmes  alil lai res ,  sur  le 
même  pied  ou  sur  un  pied  différent  des  femelleà;  la  coitfe  est 
tantôt  coriique  et  fendue  en  plusieurs  lanières  à  sa  base  1  tjùilôt 
eo  alêne  et  feodae  latéralemeat. 
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§.  l'^''.    Tige  simple. 
1327.  Tricliostome  pâle.     TrichostomtnnpaUidum. 

J'nihoilomumpaUiilum.  Ucilw-  Si.   Ci.  1.   p.  71.  I.  ■»••.  BniL 


.  BryuiH  puHidum.  Scbrirb.  Spic.  b.  takt.  — 

Bryam  truhode,  ,-vur.  ^.  Lam.  Dîci.  1.  p.4gt Dill.  AIiuc. 

i.  49.  r.  5;. 
Celle  espèce  de  Iricho&tomc  b  le  port  d'une  lortnle 
est  simple,  IrH-courle ,  garnie  de  fcailles  noriibreuses.  caj 
droites ,  d'un  verd  jaune ,  longues  de  7-9  mitlini.  ;  le  pédicrili 
«st  terminal,  droit,  solilaire,  jounûlrc  ,  long  de  4-5  cenli.u. . 
■urmoDlé  d'une  capsule  ovnle-cylîudrique ,  d'abord  droite  tl 
jjtunâlre,  ensuite  rousse  et  m  peu  penchée;  U  coiffe  ei(  d'un 
jaune  pâle  ou  rose  ,  et  se  fend  de  colè  ;  l'opercule  est  coniiine, 
■loDgé,  rouget  tre;  les  dénis  du  pérîstomc  sont  longues,  fineicl 
rougeâlrcs.  Ql  Cette  moasse  croît  dans  les  forétf  dont  le  sol  «t 
compact  :  elle  inArit  sa  capsule  au  commeDcemcut  de  IVie*.  tlll 
a  été  trouvée  près  Abbevillc  au  bois  de  Caubcri  par  le  C  B«M 
cher;  près  Das  ,  par  le  C.  Tbore;  aux  cmiroiis  du  Mans. 
g.  U.  Tige  rameuse. 

laaS.  Trichoslome      Trichosiomum  canescenh 
hlauchàti'e. 

Trithoilomiim  canestcti.  Ilcilw.  Mi 

tii.Biid.  Muic.  ï.  p.  i-ii.  —  Bryi. 

•pcc.  iii84>  Lim.  Dict.  I.  p.  ^rfl.  —  Biy\ 

Dauph,  4.  [I,  664.—  Dill.  ^»'''^-  '•  47-  f-  ^: 
^.   THckonomum  crUoiJei.  &a\,nA.  Spic.  ' 

IiG.  —  Hryuinhypnoidei,  y.  Lbn.  ipcc.  iSâS.  —  Dill.  Mue> 

i.4î.f.3.'. 
Sa  tige  est  droite ,  divisée  des  la  base  en  rameaux  pretqvti 
simple!^,  ramasse's,  g.irnis  dans  le  bas  de  feuilles  brunes  ,  etdaoA 
le  haut  de  feuilles  d'uu  verd  jaune;  ces  feuilles  »ont  tcrtmt 
eiubriquées ,  lancéolées,  concaves,  leruiinécs  par  une  p«>tAl* 
blanche ,  tiiguë  ,  euliérc ,  souvent  crispée  ,  un  peu  étalée  :  les 
péJîcelles  partent  de  rcxlréitiiié  des  rameaux  iiiférieurti  ^ 
sont  pres<^UG  boriiontaux  à  la  base ,  puis  redressés  ,  d'un  brvB 
rouge,  longs  de  a  centim. ,  lortillés  en  spirale  «  leur  •□■nnirll 
les  capsules  sont  droites,  ovales,  brunes  à  leur  utaliirilé;  l'opef 
cille  est  conitjuc  ,  droit ,  alungé  ;  les  dents  du  pêristomc  lonl 
très- longues,   'f.  Celle  uiouise  croît  dans  le»  lieux  saLloaiMiti  > 


«.  fr.  3.  p.  5.  1 

m  hipnalJc» ,  \^r.  t.  ûart 
H  hipnouit 


.   Britl.  MwnL 
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ftlériles  «t  pierreax ,  dans  toute  la  France.  La  variétë  j3  ne  diffère 
que  par  un  aspect  plus  ferme ,  des  feuilles  plus  larges ,  des  pé- 
doncules plus  longs  j  et  paroît  due  à  une  végétation  plus  vi* 
goureuse. 

1229.  Trichostome         Trichostomum  lanu-* 
laineux.  ginosum. 

Tridioêtomum  lanuginùsum,  Hedw.  St.  Gr.  3.  p.  3,  t.  s.  Spec, 
109.  Brid.  Mme.  3.  p.  129.—  Trichoitomum  serratwn.  Ehth, 
exi.  94*  "-•  Bryum  hipnoide» ,  var,  «.  Lion.  spec.  i564.  •— 1^. 
fiunt  eanescens,  Web.  G<bu.  8i.  -—  Dill.  Musc.  t.  47*  f*  39, 

Cette  espëce  est  facile  h  recondoitre  à  sa  tige  longue  et  traU 
■aote ,  qui  émet  de  côté  et  d'autre  des  rameaux  courts ,  al- 
ternes et  qui  portent  les  capsulesà  leur  sommet;  les  feuilles  sont 
d'un  verd  jaunâtre ,  lancéolées ,  linéaires ,  embriquées  ^  souvent 
tortillées  et  dirigées  d'un  seul  côté  ,  terminées  par  on  cil  blanc , 
alongé  et  dentelé }  les  pédicelles  sont  courts  ,  droits ,  surmontés 
de  capsules  ovoïdes ,  droites  ,  d'un  brun  roux;  la  coiffe  est  pâle , 
avec  le  sommet  brun.  ¥•  Cette  mousse  croit  dans  les  Pyrénées,  les 
Alpes ,  etc. ,  aux  lieux  secs  et  pierreux  :  on  la  trouve  rarement 
ea  fructification. 

i25o.  Trichostome  Trichostomum  hete^ 

unilatéral*  rostichum. 

Trichostomum  heterastiehMou  Hedw.  Se.  Cr.  3. p. 70.  u  aS.  Spec. 
109.  Brid.  Miuc.  3.  p.  108.  t.  3.  f.  16.— jffi^'um  heterottichum^ 
Hoffm.  G«rai.  3.  p.  40.  —  Dill.  Muac.  t.  47»  f.  3o? 

Sa  tige  est  étalée ,  rameuse ,  longue  de  5-6  centim.  ,  nue  et 
noirâtre  dans  le  bas ,  fenillée  et  redressée  au  sommet  des  bran- 
ches^ les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé,  embriquées ,  dirigées 
du  même  côté  vers  le  bout  des  rameaux  ,  oblongues-lancéolées , 
terminées  par  un  long  poil  blanc  et  finement  dentelées;  les  pé- 
dicelles sont  terminaux  ,  droits ,  longs  de  io-i5  millim.  ;  la  cap- 
sule ovale-oblongue ,  droite ,  d'un  roux  brun  à  sa  maturité  ; 
l'opercule  est  en  cône  alongé ,  un  peu  oblique  ;  les  dents  du  pé- 
ristomevues  à  une  forte  loupe ,  paroissent  dentelées  d'un  côté.  ¥• 
Cette  mousse  croît  sur  les  rochers  et  les  pierres  |  d«is  les  Alpes; 
dans  le  Jura;  «ux  environs  du  Mans. 
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laîi.Tricliostonieeii    TrichostomumJascîcuîaiTx 
faisceau. 

TiicUoitomiaa  fasi:li:ulare.  Sdirad.  Spic.  6i.    Brid.  MutcoL  a. 
p.  i3i.  llcdw.  »pcc.  MO.  —  Bty<imkipnoià<i.  ^.  Linn.  ip«. 
iS85.  Lam.  Dicl.  1.   p.  .^go.  —  iTou"'  faicicuiare.  Uni.l. 
Sj.i.  1.  p.  i33a.  — Dill.  Mosc.  t.  47.  f.  aS. 
Sa  lige  »t  coucUce  ,  longue  de  3-5  cenlioi.  ,  simple  oa  di- 
VÎsceen  rHuicaui courts  et  rapproclies;  ses  fi?iiill«s  sont  scrteci, 
lancéolées  ,  aigués ,  dépourvuei  de  pralongenient  blanc  au  som- 
met, courbées  en  carène,  un    peu  roulées  en   dehors  sur  les 
bords  ,  d'un  vcid  jaunAlrc  ;  le  pédiceJle  esl  long  de  2  cenliin. , 
ascendant;  lacap&ule  droite,  orale-oblonguc.  "J?.  Cette  moussa 
croit  sur  les  rocLers  ,  dans  le  midi  de  la  Fiartcc. 

1252.  Trichoslome       Trichostomum  serratum. 
^^  ,  dentelé. 

U^  Mniiim  tortiU.  Ramond.  Pjren.  oitA.  —  TrieUattomUm  itri*- 
tum.  Scl.lcicli.Crïpt.  ex.,  «ut.  a.  H.  ig.  non  Ehrli. 
Cette  mousse  pousse  plusieurs  liges  simplci  ou  birurquéet, 
longues  de  1-4  ceutim-,  cylindritiurs,  garnies  daos  toute  leur 
longueur  cle  feulllea  serrées,  lancctilêcs,  elongt-pj  ,  cnlièrra, 
dentelées  rfu  sommet,  traversées  par  une  nervure  lon^tudi- 
nale;  les  feuilles  du  haut  de  la  lige  sont  vertes ,  les  antres  de- 
viennent noirùlres  ;  toutes  se  plieullongiludinalement  el  se  tor- 
tillenl  sur  clles-niêmcs  d'une  manière  remarquable,  sur-lout 
lorsqu'elles  sont  sèches;  les  pédicelles  sont  droits,  oranges  1 
leur  base  ,  longs  de*o-i2  miilim.,  solitaires  ou  aggr^is  qoaire 
ï  cinq  ensemble  ,  d'abwd  tcrmioaus,  ensuite  latéraux  i  cause 
de  l'alongement  des  liges  !  k  capsule  est  droite  ,  ovale-obtewgae, 
pâle  ,  surmontée  d'un  opercule  dont  la  base  est  calleuse  et  d'm 
rotige  vif,  et  qui  se  prolonge  en  ime  pointe  droite  ,  }«iiDltre , 
acëréc  j  le  périsleme  est  simple ,  a  seiie  dents  rouseitres  .  c»* 
pillaires,  fendues  en  deux  lanières  Irès-longues.  TC.  Cette  mo»st 
Croit  dan»  les  Pyrénées ,  oii  elle  a  ele  découverle  par  le  C.  R»* 
mond.  Je  l'ai  aussi  reçue  de  M.  Schleieher ,  qui  l'a  recueillie  sar 
les  rocliers,  dans  les  bois  de  piut  de  U  vallée  de  Serran  jtr» 
les  AJpes.  '      ' 
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ta35.  Trichostom«  à        Trichostomum  micrcH 
petît  fruit..  carpon. 

Trichostomum  microearpon.^t\à.'^u%co\,  3.  p.  137.  Ilcdw.  spect 
p.  113.  u  33.  i,  i-5«— -^ryum  microcarpon ^GmcX»  j^y»t<  i333» 
Hoffod.  Gcrm.  3.  p.  4?.  — -  Dill.  Musc.  t.  47*  f»  39?  —  Hall. 

•  Helr.  n.  T783. 

Ses  tîges  sont  droites ,  rameuses,  longues  de  5-4c^Dtî<ii*  }}^^ 
feuilles  sont  rapproche^ès ,  d^un  verd  foncé ,  noirâtres  dans  le 
bas  des  tiges ,  concaves ,  oblongues-lancëolées ,  terminées  par 
un  prolongement  blanc  qui  ressemble  à  un  poil,  traversées  par 
une  nervure  longitudinale ,  étalées  par  Thumidité  ,  redressées 
par  la  sécheresse  ;  les  pédicelles  sont  droits ,  longs  de  5-7  mil- 
limètres y  d'abord  terminaux  ,  puis  latéraux  à  cause  de  Talon— 
gément  des  branches;  Ta  coifTe  se  déchire  à  sa  base  et  ne  se 
détache  pas  obliquement)  la  capsule  est  ovale-oblongue,  d^un 
brun  olivâtre;  l'opercule  Conique,  en  forme  de  bec;  le  péris- 
tome  rouge ,  a  seize  dents  fendues  en  d'eux  ou  trois  lanières  au- 
de-là  du  milieu.  Ce  dernier  caractère  joint  à  là  structure  de  la 
coiffe,  prouve  que  cette  espèce  n'appartient  pas  au  genre  des 
dicranes  ,  comme  quelques  botanistes  Tout  pensé.  3f .  £lle  croît 
sur  les  rochers,  dans  les  hautes  Alpes  voisines  du  Léman. 

1.234.  Trichoslonje  Trichostomum  font i-^ 

fontinale.  naloides. 

Trichostomum  fonUnalùides.  Hedw.  St.  Cr.  3.. p.  36«  1. 1^.  Spec. 
ii4*  Brid.  Mute.  3.  p.  i33.  ^^.Fontinalù  minor.  Lion.  spec. 
1571.  -^  FonnnaUs  a'pina,  Dicks.  Crypl.  3.  p.  1,  \.  \.  f,!,--^ 
Fontinalis  erecta.  VilLDaiiplu  3.  p.  919  —  Uypnumfonti^ 
naloides,  Lam.  Dict.  3.  p.  164.  HoITiu.  Gerni.  s.  p.  ;:g. 

Cette  plante  naît  comme  les  fontinales,  al  tachée  aiix  pierres 
tt  aux  racines  dans  le  fond  des  fleuves  et  des  ruisseaux  d'eau 
couraute  et  Hmpide  ;  sa  tige  est  redressée ,  lloltanle  ,  rameuse  , 
longue  de  5-20  centim.  ;  les  feuilles  sont  creusées  en  carène  et 
embrassent  à  moitié  la  tige  ;  elles  sont  traversées  par  une  ner- 
Ture  saillante ,  étalées  quand  elles  sont  humides ,  un  peu  crépues 
quand  elles  sont  sèches  y  d'abord  d'un  verd  foncé  ,.  ensuite  noi<^ 
xâtres  :  les  c.ipsules  naissent  le  long  des  branches;  elles  sont 
l^ortées  sur  un  très-court  pédiceUe ,  et  presque  entièrement  caf 
chées  par  les  feuilles  florales;,  elles  sont  ovales  ,  d'ui>  roux  pâle , 
surmontées  d'un  opercule  alongé  ^  conir|ue  ^  d'un  beau  rouge; 
les  dents  du  ^écisloiae  sont  rouges ,  alongées  y  divisées  eo  deux 
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k  qnatre  IsnttrM  filiformes.  ¥.  Cette  plant?  ■  êle  troorw  fa  I 
l'Arve  ,  le  Pô ,  !■  Sorgue ,  etc. ,  près  Altbrville  ,  aax  anrm  | 
du  Mans ,  dans  la  âeine  sur  la  machine  de  Marly. 
;*    CXIII.    DICRANE.  UI  CnASVSI. 

Ditranum.  Sv.  —  DUraniimet  FitMideiu,  licdtr.  Biid.  —  A)! 

Cin-  Les  capsules  sont  terminale«  on  Ut«ralM,  obloo^, 
avec  ou  s3d$  apophyse;  le  peristome  est  simple,  a  sciit  iM 
fendues  jusqu'au  milieu  en  deux  laniére&  ,  souveot  flécliici  a 
dedans. 

Ous.  Dans  la  première  section  de  ce  ^ore ,  les  capsdtiKcf 
toujours  terminales,  et  les  Heurs  dioî({ues;  dans  la  M(n<l(< 
les  capsules  wnt  indifTéreiiimnil  latérales  ou  trnuinalH.cii» 
fleurs  monoïques  J  les  fleurs  rnûlessont  en  geniities  ou  m  tc>»< 
sessiles  ou  pédonculées,  laleiales  ou  terminales  ^  U  eoiSe  si 
toujours  glabre  ,  eu  foriue  d'aliine ,  se  fend  de  côté  et  MJeU^ 
«bliijuemciit.  La  première,  la  Iroisième  et  lacinqaièmeilrTsgl 
de  ce  genre,  offrent  des  grouppes  très-naturels;  laderaim»' 
semble  aui  ueckères  par  le  fi'iiillage  ;  la  trotsîèiiie ,  qui  rmftnW 
des  espèces  monoïques  eL  d'autres  dioiques  ,  prouve  il  nrfKsÙ 
de  réiioir  les  dîcraiies  et  les  fissidens  d'H**«I-»vig;  U  ciaquicnx 
qui  rcnrerme  des  espèces  à  pédiceltes  lati-raux  et 
force  à  réunir  les  dîcranum  et  les  fissidens  de  BHdff. 

§.  ï"^'.  Fleurs  dioiques  ;  les  mâles  en  lélts  ou  «i 
gemnies  terminales  (Dicraniim,   Hedis-). 
+  Feuilles  dirigéea  d'un  aeiU  ciSti, 
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Biais  ptroissent  quelquefois  latéraux ,  à  cause  de  l'alongement 
àe  la  tige  ;  ils  atteignent  5-6  centim.  de  longueur ,  et  portent 
une  capsule  ovale-oblongue  y  courbée  et  penchée  à  sa  maturité; 
fopcrcule  est  pointu  ,  trës-alongé.  ^.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  bois ,  les  champs ,  sur  la  terre  y  les.  rochers  et  les  tronca 
d'arbres  :  elle  fleurit  en  automne  et  màrit  sa  capsule  en  hiver. 

1^36.  Dicrane  ondulé.     Dicranum  undulaium^ 

«.  Dicranum  unduiatum.  Schrad.  Spîc.  59.  Brid.  Mascol.  a. 

p.  157.—  Bfyum  nsgosum,  Hoffm.  Germ.  3.  p.  3^. 
/I.  Dieranumpofysetum,  Sw.  Mute.  Miite.  34*  —  DUl.  Maic.  t.  ^6. 

f.  16.  D. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  et  n'en 
diffère  que  parce  que  ses  feuilles  sont  marquées  de  rides  oa 
d'ondulations  transversales ,  sur-tout  visibles  dans  Tétat  de  des- 
•sication  ;  il  part  souvent  plusieurs  pédicelles  du  même  périchoe* 
tium.  ¥•  Elle  crott  de  même  dans  les  bois,  etc. 

I  a  37 .  Dicraae  uoilatëral .  Dicranum  heteromaUunu 

Dicranum  heteromalittm,  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  68.  t.  06.  Fond,  i* 
t.  9.  C  55-6i.  Brid.  Mutcol.  9.  p.  157.  t.  3.  f.  18..— >  Bryûm 
hettromallum.  Lion.  spec.  t583.  —  Brywn  eiegans.  Lanu 
Dict.  f.  p.  493.  —  DiU.  Mhsc.  t.  47.  f:  37.  —  VaUl.  Bot.  c 
^7.  f.  7. 

Cette  espèce  ressemble  k  la  précédente  par  k  couleur  et  la 
disposition  des  feuilles,  mais  elle  est  de  moitié  plus  petite;  sa 
tige  est  droite  ^  il  peine  rameuse ,  ses  feuilles  éparses ,  capillaires | 
toutes  courbées  d'un  même  côté,  jamais  crépues;  les  pédicelles 
sont  droits  ,  rougeâtres ,  longs  de  a  centim. }  la  capsule  est  ovale , 
droite  ou  légèrement  inclinée,  d'un  brun  roug.eâtre  à  sa  matu- 
rité; l'opercule  est  caduc,  en  £orme  de  bec  alongé;  lepéristome 
est  d'un  bran  rougeâtre.  *£.  £lle  est  commune  dans  les  forêts ,  les 
montagnes ,  les  collines ,.  sur  la  terre  et  au  pied  des  arbres;  dans 
les  Alpes ,  au  Mont-d'Or ,  à  Montmorency ,  etc.  Elle  fleurit  aa 
commencement  et  fructifie  à  la  fin  de  l'automne» 

ia38.  Dicrane  sarmenteux»     Dicranunt  fiagellare. 

«.  Dicranum flagtUatû.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  i .  1. 1 .  Brid.  Mofcol. 

a.  p.  i6o. 
jft.  Dieranum^  inUrrupUtm.  Brid.  Mnicol.  9.  p.  iSq.  non  Hedw. 

d  ressemble  au  dicrane  unilatéral ,  mais  il  est  de  moitié 
plus  grand;  ses  tiges  sont  simples  oh  divisées,  féunies  en 
toufl!e>  ses  feoilletooi  nae  base  oblongue  qui  se  continue  en 
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un  prolong^'inent  linéaire ,  concave ,  pointu  ,  eonrlkë 

de  fauls  ;  pUcs  se  dirigent  da  même  cdié  et  toml>«ot  fi  t(  k 

àaat  Irt  anciennes  liges ,   à— peu-près   ooinuie  daos  le  iau 

inlerroinpu  figuré  paf  Dillcn ,  t.  47.  I.  38.  »  les  pëdicdiei  M 

^unStres,  dr«ils,  longs  de  a  cinlim.  ;  la  capsale  est  dtloaj*. 

Cylindrique,  droite,  nuDcment  obliqae,  chargée  d'vn  opetai' 

mince  en  forme  d'alêne  courbée.  V'-  Cette  plante  croit  to 

les  bois ,  au  pied  des  viem  tioncs  :  (e  l'ai  re^ae  des  ntins 

1339.  Dicrane  changeant.       Dicranum  varim. 

Dirraniim  i>nh»m.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  gî.  t.  34.  Brid.  M»i 

3.  p.  169.  —  Dicmnum  simpttx.  Hedw.  Fntid.  a.  p.  p-  - 

Bryvin  limplai.Lian.  *p«c.  15S7.  Latn.  Dîcl.  i.p.^-Dik 

Mom:.  l.  5o.  f.  59. 

Sa  tige  est  d'abord  simple ,  ensuite-  rameuse  ,  i^n-fm 

droite,  longue  de  5-i5  millini.;   les   feuillea  infiÉriearei  Md 

«lalées,  lancéolées,  en  carène;  les  tupérieurcs  sont  en  iket, 

reilrnaecs  dans  la  dessication  ,  souvent  dirigées  d'un  seul  coït: 

le  pédicelle  est  terminal ,  solitaire ,  rougeÂtie  »  droit ,  Iw;  ^ 

8-12  mjllifu.  j.la  capsule  est  ovale-oblongae  ,  droite  ou  ioctwt' 

d'un  brun  rougeàlie  à  sa  maturité  ;  l'opercule  est  conique,  [Jfi 

ou  moins  aloiigé-IC.  Celleespécccroilsur  la  terre  pmqDenut. 

dans  les  routes,  les  bois,  les  collines,  prés  Genève  (S"^}i 

prés  Lyon  (Gilib.  ),  en  Piémont  (AU.)  :  elle  Uemit  i  i'fXiin 

de  l'automne  ,  et  son  fruit  màrii  l'auloniDe  suivante. 

1240.  Dicrane  en  aiguille.     Dicranum  aciculare. 

DicranuM  acicutore.  HcAw.  Si.Cr.  3.  p.  jg,  t.  33. Brid.  Mu»'. 

t.  Lm.,Dr 
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êeê  tîges  ;  ils  sont  rougcs-bruns ,  droits  y  tordus  sar  eax*méines , 
longs  de  8-16  fnilHm.  :  la  capsule  est  ovale-oblongue ,  brune  à 
ta  maturitë,  surmontée  d'un  opercule  droit,  alongéet  pointu; 
la  coiffe  se  fend  par  le  bas  en  plusieurs  lanières }  les  capsules  de 
l'année  précédente  persistent  fréquemment;  les  dents  de  leur  pé* 
ristome  se  détruisent ,  et  quelques  auteurs  voyant  cette  mousse  à 
cette  époque  ,  ont  cru  que  son  péristome  étoit  nu.  TlH.  Elle  crok 
fur  les  pierres ,  an  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières  «  et  sur  les 
rochers  humides;  à  Casteinau;  dans  TQrthe;  près  Lyon;  à 
Rouen  ;  dans  la  Seine  ,  etc.  :  elle  fructifie  au  printemps. 

f  f  Jpeuilles  non  dirigées  d'un  seul  eâié^ 
1^41 .  Dîcrane  ovale.  Dicranum  ovale. 

X)icranum ofaU,  Hedw.  spec.  i^o.'-^ Dicranum ot^atum^Hedw. 
St.  Cr.  3.  p.  81.  I.  34.  A.  -—  Bryum  ovale ^  Hoffm.  Grerm.  a. 
p.  35.  iw  Bryum  brcvicaule,  Vill.  Danph.  4*  p*  871. 

Cette  espèce  ressemble  aux  trichostoiçes  par  son  port ,  et  aa 
dicrane  en  aiguille  par  son  fruit;  elle  pousse  des  tiges  d'abord 
simples,  puis  rameuses,  longues  de  1-4  centim. ;  les  rameaux 
sont  redressés,  alongés,  garnis  de  feuilles  lancéolées,  embri<- 
quées ,  traversées  par  une  nervure  qui  se  prolonge  au  sommet 
en  un  long  poil  blanc  ;  ces  feuilles  sont  d'un  verd  foncé  ;  dans 
leur  vieillesse  le  parenchime  se  détruit  et  les  nervures  persis:i- 
tantcs  rendent  la  tige  hérissée  ;  les  pédicelles  sont  jaunâtres  » 
longs  de  5-8mill. ,  surmontés  d'une  capsule  ovale ,  droite ,  pâle  ; 
Topercule  est  droit ,  conique ,  terminé  par  une  fine  pointe.  'S- 
Celte  espèce  croît  sur  les  rochers  :  elle  a  été  trouvée  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné ,  à  Orcière ,  à^aint-Léger ,  dans  le  Champ* 
saur  et  à  Yalgaudemar  (  Yill.  ).  Je  l'ai  reçue  des  environs  du 
Léman. 

1:24^  •  Dicrane  bâtard.         Dicranum  spurium. 

Dicranum  sputium,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  82.  t.  3o.  Spec.  i^t. 
Brid.  Mascol.  a.  p.  l'^i.'^  Bryum  spurium,  Hoffm.  Gcrm.  ^ 
p.  38.  — -  Dicranum  undululum.  Scbleich.  Crypt.  ezs.  s.  i5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  dicrane  balai ,  mais  ses 
feuilles  se  crispent  et  se  coquillent  en  dessus  dans  l'état  de  de»* 
sication  ;  elles  ne  se  dirigent  point  d*un  seul  côté  et  sont  plut 
nombreuse»  au  sommet  des  tiges;  les  pédicelles  sont  solitaires 
OU  rwerneot  géminés ,  |aunâtres  y  et  portent  une  capsule  d'abocd 


474  T  A  M  I  L  L  E 

inclinée  ,  puis  penâanle  à  sa  roaturilé;  l'opercule  esl  contqw  * 
M  base  cl  se  prolonge  eu  une  longue  poinle;  les  firur»  r.lln 
«ont  en  gemmes  pcdoneule» ,  comme  dans  les  Jîssidfi  Jr 
Hedwîg;  son  analogie  avrc  le  dicrano  balai ,  prouve  que  «  c»- 
raclère  ne  suflil  pas  pour  séparer  ce  genre  en  deux.  ¥■  Cctle 
mousse  croil  dans  les  lieux  tourbeux  de  U  cbaîne  du  Jura,  cl 
dans  les  Alpes  voiainca  du  Léman. 
1343.  Dîcrane  flexueux.      Dtcramim  Jleacuosttm. 

«.  Dicranum  fleiuosum.   Biicl.  Muscol,  a.   p,  i63,  —  JSnoM 

^«iHft>u>«.Liii<i.ii>ce  i5S3.Hoffm.GeTm.  9.  p.  M.— DîU. 

M...C.  I.  45.  r.  3Î.A-R, 

^.  /)icrARum;Te.iHoiu»i.  Hcdw.  fp«c.  7.    i{7.  t.  3».  T.  ■-{.— 

Hiyumjragile.  Dicks.  Crjpl,  3.  p.  5.  Uoft'iB.  Gem.  3.  p.  ÎS. 

—  DiU.  I,c.  r.F.  G. 

Ses  tiges  sont  droites  ,  un  peu  rameuses ,  longue*  de  if-ti  ern. 

timétres  dons  la  variété  «»,  et  de  3-5  daus  la  seconde  ,  léiinif» 

en  loufTes  serrées;  les  feuilles  un  peu  élargies  à  leur  bâte  »e 

prolongent  eu  une  pointe  longue  et  élroitc;    ellt>s    sont  rrjiliru 

■ur  elles-mêmes  par  les  Lords  ,  un  peu  courliées  et  dîiîgèes  <l'iiii 

seul  côté  vers  le  sommet  des  liges  ,  munies  d'une  nervure  ï  peint 

visible  :  les  pédiceltes  sont  terminaux,  longs  de  3l  ceatimclrct , 

flexueux  ou  lorliltés  »ur-loul  dans  leur  jeunesse;  la  capiule  e* 

droite,  oblongne,  cj'tindrique ,  marquée,  daus  an  Age  svaret 

ou  dans  l'élat  de  dessicalion  ,    de  stries  longitudinales  ;  l'oper» 

cule  est  conique,  fort  pointu.  ¥■  Cette  plantecroîl  sur  la  terre, 

les  rochers  el  1rs  troncs  pourris  :  on  l'a  trouvée  à  Meudoa,  dtr* 

les  vallée»  des  Alpes ,  aux  environs  d'Abbcville. 

1344-  Dicrane  de  montagne.   Dicranum  montamau 

Dicranum  montanum.  Keil».  spcc,  p.  i43-  1. 35.  f,  8-i3. 
Sa  tige  d'abord  simple,  devient  ensuite  rameuse,  et  forint' 
une  touffe  serrée ,  haute  de  i-5  cenlim.  ;  les  feuilles  toal  oraln: 
à  la  base ,  prolongées  en  une  longue  pointe ,  traversées  par  imft 
nervure  longitudinale,  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches;  Irpé- 
dicelle  est  paie  ,  droit ,  long  de  tc-)3  uiilliiu. ,  soliiaire  ou  gé- 
miné; la  capsule  est  obiongue,  droite  ou  un  peu  pertcUée  ,  d» 
là  couleur  du  pédicelle  ;  l'opercule  est  en  cùne  fort  «lon»c;  1(1 
dents  du  périslomc  ont  une  cnuleur  rouge  et  des  stries  lr«>v- 
versalcs.  ^.  Cette  plante  croit  sur  les  troncs  pourria  .  dans  la 
IJoréts:  elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  Léman  ,  ptf 
SA.  ^diloiclier.  * 
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1^45.  Dîcrane  de  Schreber.    Dicranum  Schreberi. 

Dicranum  Schreberi,  Sw.  Moic.  votée,  p.  37.  et  88.  t.  a.  f.  3.  — - 
Dicranum  Schrebcrianum,  Hedw.  tpec.  p.  i44*  <•  33.  f.  6- 10.— « 
BarhwUa  Schreberi.  Brid.  Miueol.  a.  p.  307.  —  Bryum  criM-* 
jmm.  Schreb.  Spic,  7$.  i*-  Batèula  erispa,  Hcdw.Fund.  s« 
p.  9a. 

Sa  tîge  est  droite ,  simple  oa  rameuse  rers  le  sommet ,  loogve 
it  1-5  centim.;  les  feuilles  ont  une  base  large»  ovale,  qui  en»* 
brasse  la  tige  et  qui  se  prolonge  en  une  lanière  étalée ,  étroite , 
en  alêne ,  pointue  y  diversement  crépue ,  sar-tout  dans  l'état  de 
dessication;  le  pédicelle  est  droit,  long  de  2-3  centim.  ;  U 
capsule  est  penchée ,  ovoïde ,  sans  anneau  ;  Topercule  est  con- 
vexe, presque  conique,  aigu,  rougeâtre;  le  péristome  est 
ronge.  ¥•  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  humides  etargilleaz  & 
elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  Léman. 

1346*  Dicrane  pellucide.      Dicranum  pellucidum^ 

JDietmnumpeilËAcidum,  Hedw.  spec.  1^2,  — •  Bryum  peUueidum^ 
Linn^  Sjêt,  Veg.  948.  «*•  Dicranum  aquaiièum.  Ehrh.  Crjpi. 
cxt.  n.  ai3.  "^Dicranum  vitwu^  Brid,  Matcol.  a.  p.  178.  ips% 
tcête. 

Ses  tiges  sont  grêles ,  d'abord  simples  ,  puis  rameuses ,  mu** 
nies  vers  leur  base  de  radicules  rousses  ,  garnies  de  feuilles  pea 
nombreuses ,  lancéolées ,  linéaires ,  étalées  et  planes  dans  Fétat 
de  fraîcheur  ,  crépues  et  récoquillées  dans  leur  dessication  ,  d*ua 
verd  gai ,  munies  d'une  nervure ,  entières  sur  les  bords  ;  les 
pédicelles  sont  jannÂtres ,  longs  de  2  centim* ,  non  tortillés  sur 
eux-mêmes  ;  la  capsule  est  ovoïde ,  penchée ,  d'abord  verdâtre  , 
puis  brune;  les  dents  du  péristome  ne  sont  pas  fendues  jusqu'au 
milieu.  ¥•  M.  Schleicher  a  trouvé  cette  espèce  dans  les  lieuK 
humides  de  la  vallée  de  Saas ,  dans  les  Alpes. 

1247  •T^îcrajie  gl^^q^^*      Dicranum  glaucum. 

Dricamim  glaucum.  Hedw.  Fnnd.  a.  p.  9a.  Spec.  t35.  Brid. 
Mntcol.  a.  p.  i65.  -^ Brytim  glaucum.  Lion.  spec.  i58a.  Lam« 
Dict.  I.  p.  493.— DiU.  Miuc.  t.  ifi.  f.  ao.  —  Vaill.  Bot.  t.  a6. 
f.  i3. 

Cette  mousse  est  facile  à  reconnottre  à  sa  fragilité ,  à  s» 
grandeur  et  k  la  teinte  glauque  de  ses  touffes  ;  ses  tiges  sont 
fragiles  ,  droites ,  longues  de 6-8  centim. ,  simples  dans  le  bas  ^ 
divisées  vers  le  haut  en  rameaux  rapprochés  ;  les  feuilles  soni 
embriquées^y  droites,  oblongaes^lancéolées ,  un  peu  concaves ^ 
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sans  nervnre,  formée  de  tdiulcs  visibles  à  la  lonpc;  «vITn  ^ 
Las  sont  blaiichAlr»;  celles  dii  haut  sonl  d'un  verd  fi]e  n 
clautiuc  :  les  pdJii^etlPS  IrrniinauK  ,  droits,  rougeâircs,  )on^  àe 
2  ceuliin.  ,  portent  J«  capsules  .d'abord  droites  ,  puii  un  pra 
inclinées ,  et  dont  l'ouverture  est  oLIiijue.  %.  £.lle  croU  dam  In 
bois  ,  les  bniy ères  et  les  prés  liuLuidesun  oiaréfagpuK  ;  el)c Qriiril 
au  prio[cuip&  el  fruciilie  eu  aniomnc  i  on  la  trouve  prés  Puù, 
riantes,  daits  les  basscs-AJpes. 

-  .xa^ô.  Dicrane  purpurin.     Dicranum  purpureum. 

#DUran.ump>.rpurt,:n,.  U.ilw.  Fuud.  a.  p.  (,».  (.  ^.  f.  17.  Sprt. 
p.  i3G.  t.  36,  Biiil.  Minoi.  a.  p,  ip.  —  Mnium  purpanam, 
Linn.ipcc.  iS;5.Lini.Fl.rr>  1.  p.  38.  —  Dill.  ]Hu»e.i,fc. 
f.  ^1. 
Si  tige  «si  d'abord  simple,  «isnite  une  on  plusieurs  foi»  bi-  ■ 
futquéc  ,  droite,  longue  de  4-'0  miiltni, ,  mugriîlrc,  garnie  de  ' 
petite*  feuilles  Uiicéulêes ,  étroites,  éu'ecs  qriafid  cU«  turi 
hoinides,  jppliquc'es  lorsqu'elles  sont  scclics  »  tit^iu'cs  d'une 
nervure  purpurine,  à  l'eicepliondela  feuilli'qiii  enîcMirC'  imm*- 
diatemeut  les  organes  mâles  ;  les  pédtLc!l>-s  trnu  droits ,  pufpv 
rin»,  brillans,  longs  de  :ï  cenlitn.  ;  lu  cuiffe  est  d'un  brun  ronge; 
I*  capiule  ovale,  d'abord  verlp  et  droite  ,  ensuite  penrbée  et 
d'im  bnui  rougeâtre,iiirmontee  d'un  opercule  coni^e^lacdeoU 
du  périslome  s'étaleot  par  l'humidité ,  et  'se  ressèrvDt  par  U 
Kcbereue.  C  Cette  plante  est  commnne  wr  la  t«rre,  le  bois 
IKturri  t  les  mnn ,  les  rochers ,  et  se  reconnoh  sans  peine  à  la 
eanlcar  brillante  de  se*  pédicelles  :  elle  fleurit  en  automne  et 
fmcdfie  an  prentio:  printemps. 

§.  n.   Capsule  munie  d^une  apophyse  à  s'a  bascf 

fleurs  monoïques  ou  dioîques, 
1 34g>  Dicrane  àpetil  goitre.  Dicranum  ccrviculatum. 

OUiMiHim  cmfùmUumi.  H«f*.  S«.  Cr.  3.  p.  89.  t.  3-j.  A.  Sfte. 

t{9.  Bcid.  Mtcol.  1.  f^  ite.  —  B^fmm  —"-'-mtatmm    Didi. 

Crypl.  3.  p.  7. 

Cette  espèce  est  diûquc;  b  t^  est  droite  ,  canrte  ,  simple  , 

prnie  de  finiillef  coocares^  bwxalées,  très-atowgyt^  ,  aines  , 

cUlées  dans  t'éUt  frais  ,  xff&ift*^  dus  l'état,  da  deukatien  , 

dépoorvnes  de  nervure;  lepeikcellv  nt  temùnal  ,  pAle,  vrèle, 

droit,  long  de  i  centm»-;  k  capsoJe  «st  avoide,  UKhait,  d'us 

^anebmo,  maniezaakaac^uB«nil<»l«d'iiBe{«tit^  ^ophna 
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rouge&tre  ;  Topcrcule  est  oblique  ^  en  forme  d'alêne  alongée. 
Celte  espèce  croit  dans  les  tourbières  du  Jura. 

laSo.  Dicrane  àpied rouge.  Dicranum  erythropum^ 

Cette  espèce  ^  découvrrtc  par  M»  Chaillet ,  dans  les  tourbières 
du  Jura ,  diffère  du  dicrane  de  Ccisc  par  (es  liges  rameuses  et  son 
péristome  rouge  }  du  dicrane  purpurin  ,  par  la  longueur  de  set 
podicclles  et  Tapopbyse  de  sa  capsule;  du  dicrane  boàsu  et  du 
dicrane  à  petit  goitre  ,  par  ses  fleurs  dioitqucs.«-£lIc  forme  des 
touffes  cbartes  et  peu  sertëés  >  entremêlées  de  plafttes  tnAIel 
et  de  pianles  femelles;  les  individus  mâles  sont  petits,  peu 
apparens^  leurs  tiges  se  divisent  en  trois  branches,  dont  celle 
du  milieu  est  la  plus  longue  ;  ces  tiges  sont  rougeâtres ,  gar» 
Tiies  de  feuilles  peu  nombreuses ,  lancéolées  ,  pointues ,  tra« 
versées  par  une  nervure  qui ,  dans  les  supérienres  ,  se  termine 
<en  pointe  y  et  dans  les  inférieures  se  ramifie  sons  forme  de  poils 
radicaux  ;  Textrémité  de  ces  tiges  offre  un  petit  bourgeon  ar-* 
Tondi ,  foliacé  ;  les  feuilles  florales  sont  lancéolées ,  aiguës ,  dé-* 
pourvues  de  nervure  ;  les  élamines  sont  au  nombre  de  quatre  k 
9ix  ,  entremêlées  de  filamens  gfrèles ,  articulés  ;  les  plantes  fe* 
meltes  sont ,  ainsi  (j[ue  les  mâles ,  divisées  ordinairement  en  troii 
branches ,  m^is  leurs  feuilles  ne  m'ont  pas  paru  se  terminer  paf 
des  poils  radicaux;  leurs  feuilles  sont  de  même  lancéolées  | 
munies  d'une  nervure  ,  peu  nombreuses ,  étalées ,  urt  peu  re* 
courbées  au  sommet ,  crispées  et  pliées  sur  elles-mêmes  dans 
Vctat  de  dessication;  celles  qui  enlourient  immédiatement  \à 
pédicelle  sont  sans  nervure  ;  ces  pédicclles  sont  d'un  b^au  rougè 
à  leur  maturité ,  droits  ,  longs  de  3-4  cenlim.  ;  la  coiffe  est  pur- 
purine,  longue ,  en  alènc ,  fendue  de  cdté  t  la  bapsule  est  d'os 
bord  droite ,  puis  inclinée ,  oblongue,  d'un  rouge  foncé  et  striée 
en  long  à  sa  maturité ,  chargée  d'une  petite  apophyse  à  sa  base 
du  côté  oii  elle  s'incline  ;  l'opercule  est  coniqne ,  aigu ,  de  la 
couleur  de  la  capsule;  celle-ci  est  munie  d'on  anneau  :  les  dents 
idu  péristome  sont  d'un  beau  rouge ,  et  divbées  au-delà  du  mi-» 
lieu  de  leur  longueur. 

1 25 1 .  Dicrane  bossu.       Dicranum  strumiferwn. 

Dicranum  ttnimifsntm,  Ebrh.  ex«.  7|. —  lùàtiJfns  sfrumij'er» 
Hcdw.St.  Cr.  -a.  p.  88.  t.  Sa.  Brid.  Mu»coI.  a. p.  oi. — Hrjum 
ttrumiftrum.  Dicks.  Crypt.  3.  p.  3i. 

Cette  espèce  est  monoïque;  sa  lige  est  droite,  rameuse, 
langue  de  :i-3  centim. ,  garnie  de  feuilles  linéaires ,  redressées'. 
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tortillées  Torsqu Viles  sont  sèches  ,  entières ,  luunîes  d*aneDernn 
loDgiludinale;  le  pédicelle  est  droit,  leruiinal  ,  long  de  i~J 
ceatim. ,  non  lordu  dans  l'etal  de  sîccilej  les  capsulea  aonlpen- 
cbées,  munies  d'une  petite  bosse  du  côlé  intérieur  vers  la  base, 
oblongue  ,  striée  ,  oblique  ,  d'un  rouge  brun  dans  )'é<at  de  ma- 
turiléj  l'opercule  esten  bec  courbé  d'un  rouge  vif.  if..  Elle  croll 
dans  les  près  buinides  et  sur  les  rochers  ombrages  j  en  Piémont 
(Brid.  )  ,  dans  les  Alpes  ,  etc, 

§.  111.  Fleurs  monoïques  ,■   les  mâles  en  gemma 
^^  axillaires  (Fissldens,  Hedw.).  j_ 

^^rt  Feuilles  disposées  en  tout  sens  attlour  de  la  fi^llj^l 
^Pia52.  Dicrane  à  plu-        Dicranum  pofycarpon. 
-  sieurs  fruits. 

~  DUranitm  pnlycarpan,  Sw.  Moac.  aute.  3a.  —  FîtiiJtnt  paly- 

carpos.  Hedw.  Si.  Ct.  a.  p.  85.  t.  3i.  Brîd.  MukdI.  a.  p.  i5o. 
BiyumpofyphylluiH.jyicks.Ciypi.Z.  p.  ;,  —  Dill.  Mme  u 

49.  f.  4.. 
Ses  lîgea  sont  droites,  divisées,  cylindriques,  réunies  en  touffes, 
longues  de  ?.-5  cenlim. ,  garnies  de  feuilles  linéaires  ,  ëtaléei  pit 
riiuraidité ,  crépues  par  lasiccité  ;  dans  celles  du  périchœlinni,  U 
nervure  se  prolonge  en  pointe  au  sommet  j  le  pédicellc  endroit, 
termiiHl ,  long  <)«  i-5  centim.  ;  la  capnile  ovoïde ,  k-pto-mit 
'  droite ,  brune  k  sa  matnrité  ;  la  coiffe  est  de  coulear  p4le  et  m 
fend  de  câté;  l'opercule  est  en  bec  légèrement  coarbé,  d'm 
rouge  orangé  à  u  base.  y.  Celte  espèce  croit  sur  les  rocben , 
dans  les  montagnei  ;  je  l'ai  reçue  de»  Alpes  rotsînes  du  Lému. 
laSS^Dicraiie  coassinet.       Dicranum  pulvinatum. 

Diemitum  piUi/inMam.  Sw.  Mute.  inec.  ^.^i.  —  IfUMideiumt 
irùuUus.  Brid.  Mtucol.  a.  p.  ■49.Hedw.  «pcc,  p.  jS8.  t.  ta.  1 1. 
a.  3.  —  £iyumpuivinatum.  Ùaa.  «pcc.  iSSe.  Lum.  Dkt.  i. 
p.  49^.  — DiU.  Mn*c.  t.  5o.  f.  65.  — Viill.  Bot,  t.  ag.  t  ». 
Cette  mousse  forme  des  touffes  arrondies,  convexes ,  d'm 
verd  foncé,  bérissées  de  poils  blancs;  sa  lige  est  dixMte    n- 
meuse,  garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont  bnmes     pe- 
tites, dépourvues  de  poil ,  et  les  supérieures  embriqujea  ,  la»- 
céolées  ,  courbées  en  carène  ,  traversées  par  une  acrmre  qmse 
prolonge  en  va  long  poil  blanc  j  les  pëdicelles  sont  termïans, 
jaunAtres ,  d'abord  droits,  ensuite  arqués,  de  sorte  qnelacapoda 
•emblc  cachet  dans  Jes  feuillo* ,  à-peu-près  coouue  an  oôean 
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cacbe  sa  t^te  ftous  son  aile  ;  cette  capsule  est  arrondie ,  brune  « 
striée  ,  couverte  d*un  opercule  court  et  aigu.  ¥.  Celte  mousse 
est  commune  sur  les  murs ,  les  toits ,  les  pierres  ^  les  parois. 
Elle  fleurit  au  automne  et  fructifie  au  premier  printemps. 

1254*  Dicrane  queue       Dicranum  sciuroides. 
d'écureuil. 

Dicranum  scitAfoides,  Sw«  Mme.  i uee.  39.  — •  FUsidens  ê€Ùiroi^ 
des,  Hedw.  Fund.  9.  p.  91.  t.  8.  f.  45.  4^.  Brid.  Motcol.  3.  p. 
i53.  -^  Hypnum  tciuroides,  Linn.  tp«c.  iSgG.  Lam.  Dict.  3» 
p.  176. — Dill.  Mme.  t.  4i*  f*  54.*- Valu.  Bot.  t.  97.  f.  19. 
Une  tige  rampante  ëmet  plusieurs  rameaux  alongës  y  cylin- 
driques y  redressés,  souvent  courbés  vers  le  sommet,  garnis  de 
feuilles  serrées ,  embriquées ,  courbées  en  carëne  ,  ovales-lan- 
céolées ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  aiguè , 
étalées  par  Thumidité,  appliquées   dans  l'état  de  dessication  ; 
celles  qui  entourent  le  pédicelle  n'ont  pas  de  nervure  ;  les  pé- 
dicelles  sont  latéraux ,  orangés ,  droits ,  tortillés  sur  eux-mêmes 
aprës  la  dessication,  chargés  de  capsules  ovales  -  oblongues  ^ 
droites ,  d*abord  orangées ,  puis  brunes;  Topercule  est  conique, 
aigu ,  d'un  rouge  clair;  la  coiffe  blanche ,  avec  le  sommet  brun. 
%.  Cette  mousse  est  commune  sur  les  vieux  troncs  d'arbres.  Elle 
fleurit  en  automne  et  fructifie  au  printemps  s  on  la  trouve  rare- 
ment  en  cet  état. 

1 1  Feuilles  disposées  sur  deux  rangs  opposés. 

I  a55.  Dicrane  verdoyant.    Dicranum  viridulum* 

Dicrmmun  viriduiitm,  Sw.  Mme.  suec.  p.  3^.  et  84.  t.  a.  f.  i-3. 

'-^Bryum  viridulum.  Linn.  spec.  i584  ?  '^ FUtident  bryoidei, 

Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  67.  t.  29.  Brid.  Mnscol.  3.  p.  iSq.  t.  3.  f.  17. 

Hipnum  bryoides,  Lam.  Dict.  3.  p.  16a.  —«  Vaill.  Bot.  t.  24. 

f.  i3. 
Cette  mousse ,  l'une  des  plus  petites  qu'on  connoisse ,  a  une 
tîge  courte ,  ordinairement  simple ,  inclinée  on  arquée ,  garnie 
de  cinq  à  neuf  feuilles  alternes ,  lancéolées ,  signes ,  munies  d'une 
nervure  et  disposées  sur  deux  rangs  comme  les  folioles  d'une 
feuille  pennée  ;  celles  du  bas  sont  pliées  sur  ellcs-m^mes  ,  et  la 
fleur  mâle  se  trouve  dansceUe  duplicature^  le  pédicelle  est  droit , 
terminai,  grëlc,  long  de  7-10  mîllim.;  la  capsule  est  droite, 
oblonguc ,  un  peu  étranglée  au-dessous  du  péristonic  ;  l'oper- 
cule est  en  bec  oblique  ;  le  péristome  offre  des  dents  d'un  beau 
rouge,  longues,  aiguës  et  ordinairement  étalées:  elle  croît 
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fréqsemnieiit  dans  les  lieux  ombragés  dèi  feréts  et  dea  vei^prtf 
anr  la  terre  ,*  fl^rit  en  automne  et  fructifie  au  printenipa.  %\ 
SinneUt^  d'après  des  ëthantillons  de  Therbier  de  Linné ,  assure 
que  cette  mousse  est  le  vrai  Bryrnn  vtridubtm  «  L. ,  et  d*après 
TMiantillonenroyë  par  M.  R.  A.  Hedwig.,  je  la  regarde  comme 
le  Vrai  dicratwm  hrjroides ,  Hcdw. 

ja56.  Dicrane  à  feuille  d'if.    Dicranum  iaasifoUumi 

JDieramtm  tmxi/oiàm^  Sw.  Mote.  raee.  3i.  *^  FSÊsiéetu  ên^ 
Ijitf.  fledw.  ipec.  i55«ti  39.  f.  i>5.  Qrid.  Mnscol.  s.  p.  t^%f^ 
HipnuM  laxifoiwm,  Uml.  spéc.  i58^.  Lsm.  FI.  ùt,  u  p.5i*-« 
DUl.  Mue.  I.  34.  f .  I . — VirUl.  Bot.  l  %^.  f .  1 1  « 

Cette  mousse  ressemble  bfeaucoup  au  dicrane  verdoyatit ,  ma» 
eneVen  distingue  parce  que  son  pëdicelle  part  de  le  bjiee  et  w» 
du  sommet  dé  la  tige,  que  les  feuilles  sont  au  moina  eanonbie 
de  qùinse  à  Vingt ,  un  peu  plus  grandes  et  ternûnéea  mt  une 
petite  pointe  j 'qu'enfin  ,'la  capsulé  est  d'un  rouge  bran  4'sa  ma* 
turité  et  surmoptëe  dW  opercule  aigu  en  forme  d'ett^.  t7Ella 
«Tott  sur  I^ .  terre  humide ,  dans  les  lieux  .ombragea  9  llcaijt  ca 
automne  ipt  fructifie  au  printemps.  ^ 

iJiSy*  IKcrmite  adianthe.    Dicranwn  adianlhoides» 

Dicfattum  aâlanthoiâes,   Sw.   Musc.  kucc.    3i.  —  Fistiâau 
adianthoides.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  6a .  t.  a6.  -^  BVid.  Mascol.  «• 

p.  i^^^'T^'pnumadiantfmides.  Linn,  uptc.  tSQS.LMn.D'ict. 
3.  p.  i6.^.—DUl.  Musc.  1.34.  f.3.--VaiII.Bot.i  aS.f.S. 

fi,  '^trotfi/tns, -^  Dicranum jfalmtf orme,  Kitaond»  Pywm^îûei» 
Cette  espèce  a  une  tige  longue  de  5-8  centim.  ,  rameuse, 
droileou  peu  conchée,  ferme  ,  garnie  de  deux  rangées  de  feotiles 
planes ,  engainantes  à  Jeur  base  à  la  manière  dos  feuilles  d'iris,  al* 
ternes,  disposées  sur  deux  rangs  opposés,  embr.qgées,  oblon« 
gués,  pointues ,  dont  le  nombre  varie  de  soixante  a  qualre^ngt; 
les  pédicellcs  partent  le  long  defr  tiges ,  tautôt  près  de  la  base  i 
tantôt  vers  le  sommet  ;  ils  sont  rougeâtres ,  long  de  5-5  centim.  « 
la  capsule  est  presque  droite,  ovoïde,  brune  à   sa   maturité | 
l'opercule  est  rouge  à  sa  base ,  et  se  prolonge  en  un  bec  pâle.  V. 
Cette  mousse  croît  dans  les  prés  et  les  bois  tourbeux  ou  bn- 
midcs  :  elle  fleurit  au  commencement  et  fructifie  à  la  fin  du 
printemps.  La  variété  i3,  qui  probablement  est  une  espèce  dis- 
tincte ,  a  été  observée  par  le  C.  Ramond  dans  les   Pyrénées, 
oii  elle  est  assez  fréquente;  elle  est  rcmarqviable  par  aa  conleor 

d'un 
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^on  verd  trës-foncë ,  par  ses  feuilles  plus  pointues ,  par  sa 
consistance  roide  et  fragile  :  elle  ne  se  tronve  jamais  en  fruit. 

CXIV.   TORTULE.  TDRTULA. 

Tortuia.  Sw.  Brid.  —  Toriula  et  Barbuia.  Hedw.  —  Bryi  et 
3ifiU  sp.  Lion 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  cylindrique  ;  le  péristome  est 
simple  f  a  seize  ou  trepte-deux  cils  contournes  en  spirale ,  et  dans 
quelques  espèces  soudés  les  uns  avec  les  autres. 

Obs  .  Les  fleurs  sont  monoïques  ,  et  les  mâles  en  gemmes 
axillaires  dans  les  deux  premières  sections  qui  comprennent  les 
tortules  de  Hedwig;  elles  sont  dioiques,  et  les  mâles  en  têtes 
terminales  dans  la  troisième  section ,  qui  renferme  les  barbules 
du  même  auteur  ;  dans  toutes  les  espèces  la  coiffe  est  en  alêne , 
se  fend  latéralement  et  se  détache  obliquement. 

§.  I«'.  Cils  du  périsiome  soudés  ensemble  ;  JUurs 

monoïques. 

1^58.  Tortule  en  alêne.         Tortuia  subulata. 

Tortuia  iubulata,  Hedw.  Faad.  9.  p.  ça.  t.  8.  f.  38-4o.  Spee. 
p.  laa.  t.  37.  Brid.  Mnsc.  9.p.  \9t!^,-^Bryumsubulatum„  Lion, 
•pec.  i58i.  Lftm.  Diec.  1.  p,  49)*— Dill.  Musc.  K.45.  f.  10.— 
Vaill.  Bot.  t.  95.  f.  8. 

Sa  tîgeest  courte ,  droite ,  d'abord  simple ,  puis  un  peu  bran* 
chue  'j  les  feuilles  inférieures  sont  embriquées ,  appliquées  y  ovalev 
oblongues;  les  supérieures  sont  grandes ,  étalées  en  rosette^  tra- 
versées par  une  nervure  qui  se  prolonge  en  une  pointe  très- 
courte  :  le  pédoncule  est  droit ,  purpurin  ,  un  peu  tortillé  en 
spirale,  long  de  5-4  centimètres;  la  capsule  est  droite,  cy- 
lindrique ,  brune  h,  sa  maturité  ;  l'opercule  est  en  cône  très- 
aloogé  j  la  coiffe  est  d'un  jaune  brunâtre ,  alongée  et  caduque  ; 
les  dents  du  péristome  sont  réunies  en  un  cylindre  marqué  de 
stries  spirales.  V.  Cette  mousse  est  commune  sur  la  terre ,  dans 
les  fossés  y  les  bois ,  les  fentes  des  rochers  :  elle  fleurit  au  prin- 
temps et  mÂrit  en  été. 

laSg.  Tortule  à  long  poil.         Tortuia  pilosa. 

Tortuia  pilota,  Schrad.  Spic.  p.  66.  —  Tortuia  Gattûigenâûm 
drid.  Mascol.  a.  p.  i85.  —  Bryurn.  pilotum.  Gmel.  Sysc.  a. 
p.  i336.  ^-  Tortuia  suùulata y  far.  Hedw.  spcc.  laa.— -^lyiun 
canescens,  Vill.  Dauph.  4.  p.  883  ? 

Cette  plante  diffère  4e  la  précédente  parce  qu'elle  est  plus 
Tome  IL  Hfa 
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petite ,  que  sa  tige  est  rameuse  ,  que  ses  feuilles  Èe  prolongent 
en  une  longue  soie  blanche  qui  atteint  et  dépasse  leur  propre 
longueur;  le  pëdicelle  est  droit,  grële,  long  de  io-i5  millim.; 
la  capsule  est  droite  ,  ovale-oblongue.  TEf.  J'ai  reçu  celle  mousse 
des  environs  du  lac  Léman. 

§.  IL  Cils  libres  ;  Jleurs  monoïques. 
'1260.  Tortule  des  murs.  Tortula  muralis. 

Tortula  muralis.  Hedw.  Fnnd.  3.  p.  9a.  Spec.  id3.  Brîd.  Maie* 
a.  p.  187.  t.  3.  f.  ao.  — »  Barbula  muralis,  Ximm.  Megap.  n. 
794.—  Bryum  murale,  Linn.  ipcc.  i58i.Laiii.  Dict.  i.  pi  491. 
—  Dill.  Musc.  t.  45.  f.  i5.  —  Vaill.  Bot.  t.  a4.  f.  i5. 

Sa  tige  est  droite  ,  un  peu  rameuse ,  longue  de  6-  la  millim., 
garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont  petites,  lâches,  poin- 
tues y  et  les  supérieures  plus  grandes ,  disposées  en  rosette ,  ob- 
longues  ,  traversées  par  une  nervure  saillante  qui  se  prolonge  en 
un  poil  blanc  et  capillaire;  le  pédoncule  est  rougeâtre,  droit, 
long  de   1-2  centimètres;  la  coiffe  est  longue,   brunâtre;  la 
capsule,  qui  est  droite ,    cylindrique,   d'abord  verdâtre ,  pots 
rougéâtre ,  devient  noire  après  l'émission  des  graines,  tr.  Cette 
mousse  est  commune  sur  les  murs,  les  parois  et  les    rocben 
qu'elle   couvre  de  grouppes    larges,    arrondis    et   barbus;  ses 
capsules  mûrissent  au  printemps.  Bridel  en  cite  une  variété  qui 
mûrit  en  été. 

1:261.  Tortule  tortueuse.        Tortula  tortuosa. 

Tortula  tortuosa,  Schrad.  Spic.  5J.  Hedw.  spec.  \ii,  Brtd. 
Musc.  a.  p.  1S9.  — Brsiim  torluosum.  Lian.  spec.  i583.  Lam- 
Dict.  I .  p.  493.  —  Dill.  Musc.  t.  48.  f.  4o-  —  Hall.  Helv. n.  1787. 

t.  4^»  ^«  2« 

Celte  mousse  a  une  tige  droite,  rameuse ,  longue  de  5—4  cen- 
timètres, garnie  dans  tou?e  sa  longueur  de  feuilles  éparses,  rap- 
procîices  ,  étalées  ,  linéaires ,  en  alêne,  traversées  par  une  ner- 
vure longitudinale;  ces  feuilles,  dans  l'état  de  dessication  ,  sort 
crépues  et  tortillées  sur  ellcs-mcmes;  le  pédoncule  est  purpurin , 
droit,  long  de  2-5  centiuiclres ,  surmonté  d'une  capsule  cy- 
lindrique, droite,  d'un  roiig3  brun;  l'opercule  est  conique, 
aigu,  rougeâtre.iff.  Cette  nioussecroîl  au  pied  des  vieux  arbres, 
dans  les  montagnes  du  FiémoîJt  (AIL);  du  Daupbiné  (Yill. }; 

aux  environs  de  Lyon  (Brid.)i  dans  les  Pyrénées;   les  Alpes; 
au  Mont-d'Or,  etc. 
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§.  UI.  Fleurs  dioiques ,  les  mâles  en  tjêtes  terminales 

(Barbula,  Hedw.). 

1:262^  Tortule  des  champs.        Torlula  rurales. 

Tortilla  ntra/ù,  Sw.  Muac.  iucc.  39.  —  Barbula  ruraUs,  Hedw» 
Fund.  i.  t.  ^  f.  aS-îi.  et  a.  p  iq^Î.  Brid.  Muac.  a.  p.  iqS.  — • 
Bryumruraic,  Lt'nn.  sprc  i5Si.Lam.Dict.  i.  p  49i*''^I)iU» 
Mn6c.  l  45.  f.  la.^VailI.  Bot.  t.  a5.  f.  3. 

Cette  espèce  naît  en  touffes  serrées  et  convexes;  ses  tiges  sont 
droites,  rameuses,  longues  de  a-6  centîm» ,  chargées  de  feuilles 
imbriquées ,  ovales-ob longues ,  courbées  en  carène ,  traversées 
par  une  nervure  proéminente  et  rougeâtre,  qui  se  prolonge 
«u  sommet  en  im  long  poil  blanc;  les  pédiccllcs  sont  droits^ 
tordus  sur  eux-mêmes,  rougeâtres,  longs  de  2  centimètres; 
la  capsule  est  droite ,  cylindrique  ,  brunâtre  >  surmontée  d'un 
opercule  long  ,  conique  et  légèrement  courbé  ;  lepéristome  offre 
seize  dents  pourpres ,  réunies  à  la  base  en  un  court  cjlindre.  %. 
Cette  mousse  croit  lur  les  chaumes  ^  les  murs,  les  troncs  et  les 
dumps  arides  ;  sa  capsule  est  mÂre  en  hiver. 

1263.  Tortule  roide.  Tortula  rigida^ 

Torlula  rigida,  Sw»  Mu*c.  tnec.  4p-  *~~  Barbula  rigida',  Hedw. 
tpec.  II 5.  St.  Cr.  I.  p.  65.  t.  a5.  Brid.  Mascol.  3.  p.  19a.  -* 
Béyam  steUatum.  Schreb.  Spic.  80.  ^—  Dill.  Ma<c.  t.  49*  f*  55* 

Sa  tige  est  simple ,  si  courte  qu'on  peut  la  regarder  presque 
comme  nulle  5  les  feuilles  sont  oblongues  ,  obtuses  dans  les  pieds 
mâles,  pointues  et  plus  longues  dans  les  femelles,  roideS)  éta-* 
lées  en  rosette ,  roulées  en  dessus  par  leurs  bords  ^  opaques  et 
souvent  roussâtres  ;  le  pédicelle  est  rougeâtre ,  droit ,  long  de 
2  centim.  y  la  capsule  droite,  oblongue,  d'un  brun  rougeâtre; 
l'opercule  alongé,  conique,  un  peu  courbé;  le  péristome  d'un 
beau  rouge.  Elle  croit  sur  les  murs  »  les  collines  sèches  ^  les 
vieilles  taupinières ,  souvent  mêlée  avec  la  tortule  enveloppée.  O*^ 

1264.  Tortule.  nerveuse.  '      Tortula  nervosa. 

Barbula  nen^osa,  Brid.  Mascol.^  1.  p.  199.  -^  Bryum  nervosum» 
Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  44*  "^  àiniuni  tetaceum.  Lam.  FI.  fr.  i» 
p.  38. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  tortule  ongle-d'oiseau  ,  mais 
elle  eu  diffère  réellement  par  sa  tige  plus  alongée  et  plus  ra- 
meuse ,  par  ses  feuilles  plus  rapprochées ,  traversées  par  une 
forte  nervure  de  couleur  foncée ,  et  qui  ne  se  prolonge  pas  en 
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pointe  particulière  au  sonimel  de  la  feuille.  TS.  Elle  croit  wta 
iDurs,  la  lerre  sèche  ,  et  fruclifie  au  prînleiuns  ;  eH«  i« 
trouvée  aux  environs  de  Paris ,  de  Son  ëzc  ,  de  GcHèv* ,  k. 
1365.  Tortule  oiigle-d'oiseau.  Tortula  unguicuLu. 

Bvrbula  ,.ng,.hntaln.  H*,i«.  St.  Cr.    ,.    p.  Sg.  ..  ,î.  W  „i 

Brid.  Mu...  ,«;._  y.„./„  m«cr.™/„,«.  Sw.  M,«^  ^ 

~BO>"n  .msuiculat:m.  Llno.  Sj»!.  p.  948.  Um.  Do.n 

4<)a.  — DiII.SIu,<:.l.48.f.47. 

Sa  tige  est  droite,  três-courle,  d'abord   simple,  poitmpa 

braiicliiie   au   somniel;    les   Tcuilles  soiil   ItQeairef ,  lancés", 

courbées  en  carène,   ouverirs  (|uaDd    elles  sont  Immidn,  t^ 

loumées  et  redressées  (juaud  elles  sont  sèches  ,  IraTerséniuruM 

nervure  tiui  se  prolonge  i.u  sommet  en  mie    petite  poon;  1' 

pédoncule  est  droit,    long  de    i5-2o     millimèlres,  rouet  af. 

tout  à  la  partie  inférlenrej  la  capiule,  qui  esl  cvlindriqae.  i* 

rous  brun,  porte  on  opercule  coiutiue  ,  alongé^  unpe.ioW*. 

el  une  coiffe  verdJfre  qui  se  fend  de  côlé.  TS .  Elle  hatil*  bi  « 

vieus  murs  ri  les  collines  sèches;  elle  fleurit  en  été  et  wsiç- 

■ules  milrissent  au  printemps  suivant. 

ia66.  Tortuie  ti-ompeuse.  Tortula /allai. 

Si.  Cr.  1.  p.  en.  1.  a(.  Spec.  lao.    _  fi^^™  j,n„.  flit- 

Crypt.  3.p.5.  — B-jHBumifrie.Linn.IVÙni.  3oaL»ft<i- 
j.  p.  49a.  _DiU.  Muic.  1.  48.  f-  46. 

Celte  espèce  est  très-voisine  de  la  lorlule  ongIe-d'ot»MO,ia« 

elle  constitue  une  espèce  réellement  distincte  ,  parce  que  u  «' 

e»t  plus  rameuse,  que  ses  feuilles  florales  sont  dépoorv.»'* 
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1^67.  Tortule  enveloppée.     Tortula  convotuta^ 

Tortilla  convoluia^  Sw.  Miuc.  suce,  4**  "^  Barhuia  eonvoiuta» 
Uedw.  tpec.  iio.  -^Barbu/a  setacea,  Ucdw.  St.  Cr.  i.  p.  86. 
t.  3a.  —  Dtll.  McMc.  t.  48.  f«44'  "*  Bryum  cirrhatum,  Vilk 
Danph.  4*  p*  878. 

Les  jets  de  cette  mousse  sont  droits ,  courts ,  un  pea  raraeav  ^ 
garnis  de  feuiHes  lancéolées ,  aiguës  >  étalées  par  Hiumidité  y 
tortillées  par  la  sécheresse;  ceNos  qui  entourent  la  l>ase  du  pé- 
dicule sont  obtuses,  droites  et  foriuent  une  gaine  serrée,  au 
moyen  de  laquelle  on  reconnoit  celte  espèce  sans  difficulté;  les 
pédicelles  sont  grêles,  droits,  alongés,  d^in  jaune  pâle;  les 
capsules  droites  et  oblongues  ;  les  opercules  longs  et  en  forme 
d*alëne  aiguè  ;  elle  croit  le  long  des  chemins  et  des  fossés.  %. 
Je  Tai  reçue  de  Nantes  ,  du  Jura  et  de  la  Provence  :  elle  se 
trouve  en  Danphiné  (YiM.)i  ^  Abbevillc  (Bouch.),  et  a  été- 
recueillie  aux  environs  de  Paris  ,  par  le  C.  Delaroche. 

**^*  Mo9êase§  à  pérkÉwne  êùnph  ei  à  ipiphragme^ 
CXV.   POLYTRIC.  POLYTRICHUM. 

Poiytrichttm^  Linn.  Menz,^^Pofytfichitp,  Hedw* 

Car*  L41  capsule  est  terminale;  le  péristome  est  simple,  à 
trente-deui ,  quarante-huit  ou  soixante-quatre  dents  réunies  an 
sommet  par  une  membrane  qui  ferme  la  capsule  ;  la  coiffe  est 
petite  et  oblique ,  revêtue  d'une  espèce  de  coiffe  extérieure  , 
grande ,  composée  de  poils  ferrugineux  dirigés  de  haut  en  bas. 

Obs.  Les  polytrics  sont  dioiques  et  ont  leurs  ffeurs  mâles  en 
disques  terminaux,  grands  et  souvent  prolifères;  leur  capsule 
est  tétraèdre  ^  ovoLde  ou  cylindrique ,  quelquefois  pesée  sur 
un  bourrelet  circulaire  ;  la  coiffe  extérieure  est  formée  par  les 
nectaires  de  la  fleur  Cemelle,  qui  se  soudent  au  sommet  de  la 
coiffe  intérieure ,  et  sont  soulevés  avec  elle  lorsque  le  pédicelle 
s*alonge  ;  la  membrane  qui  unit  les  dents  du  péristome  est 
nommée  épiphragme  par  Hedwîg,  et  considérée  comme  uq 
péristome  interne  par  Swarlz.  —  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
d'une  consistance  coriace ,  d'une  couleur  obscnre  y  et  se  plaisent 
dans  les  bruyères  et  les  lieux,  tourbemi.. 
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5.  V^Tige simple  ou  nulle/  capsule  san$  mppphfn^ 

wale,  ou  cylindrique^ 

1^68.  Polytric  nain.  Poljirichwn^  mmum. 

Pafytriekmm  mumor»  Hedv.  Nmo.  fvoo4.  i*  p.  3&i  t.  iS.  Moa* 
Act.  $06.  Lmn,  4*  p*  ^«  -^àÊrnum  pofytnrkogdmt  »  tw.  «. 
IdBn.  t^  1576.  LÔm.  FI.  lîr.  1.  p.  4o- -^  Dill.  «!^  85. 1  i.G4«. 

Sa  tige  est  presque  nulle }  set  feuiOet  embimatenl  1»  t^  k 
leur  base;  elles  sont  redressëes  »  Unéeires ,  laac^olëct  ^  us  pn 
dbamnes  et  concaYes  %  pointues ,  entiëresou  trH-Iëgercoient  dee* 
tel^  au  sommet  ;  celles  qui  fermeutia  rose tte  dans  les  Ce«n ■lèle^ 
ÎHiBt  laides  et  '  étalées  :  les  pédoncules  sont  solitaires  on  gi* 
ininés;  leur  longueur  varie  de  7*2$  DÛlKoiètrea  %  U  oaife  est 
Tehie ,  conique ,  et  se  fend  fatéralenient;  la  capaule  cet  Cfvale- 
arrondie ,  m  peu  penchée ,  ltf*uney  avec  le  bord  ronge;  Foper* 
cule>st  épais,  terminé  par  un  bec  crochu.  %•  Cette  rqpfececrall 
dans  les  bruyères  et  les  bois  de  pêfioB  de  la  France  aiqitentrio-* 
vale  j  an  b<^  de  Saint-Riqnier  et  de  Mareul  pria  Abbevile 
(fionchO;  an  bob  de  la  Bâtie  près  Genève»  etc« 

19^-  Polytric  wroudi*    Poljrtrichitmsubn^iundum^ 

Poiytnrhummhrotunàum,  Hndt.  AngU  1.  p.  400.  Ment.  icL 
Soc.  Linn.  4*  p*  68. — Pofytrichumpumiisim,  Sw.  Musc.  saec. 
p.  77.  et  108.  K.  9.  f.  19.  Hcdw.  spec.  97.  t.  ai.  f.  ^-^.  «»DilL 
MiMc.  t.  55.  f.  6.  A-F.  —  VaiU.  Bot.  1.  aô.  f.  i5. 

Celle  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  le  Polytric  nain  et  If 
Po]ytric  a  feuilles  d'aloës ,  diffère  de  Fun  et  de  Taotre  par  ses 
feuilles  presque  entières ,  et  sa  capsule  en  ferme  de  toapie;  elle 
n'a  pas  de  tige  visible  ;  ses  ieuilles  sont  linéaires  »  ioncéolëes  1 
pliées  en  gouttières  lorsqu'elles  sont  sèches,  à  peine  dente- 
)é.es-au  sommet  >  les  pédicelles  purpurins ,  longs  de  a— 3  centîm.; 
la  capsule  droite ,  arrondie  ,  soutenue  sur  un  petit  renflement 
du  pcdicolle ,  qui  lui  donne  la  forme  d'une  toupie  ;  les  trente* 
deux  dénis  du  péristojue  sont  longues  et  d'un  rouge  vif.  tt.  Cette 
plante  croit  dans  les  bois  arides  >  aux  environs  do  Paris  »  de 
Nantes  >  etc. 

12J0.  Polylrîc  à  gros    Poljtrichum  cmssiseiuni^ 
pcdicellc. 

Sa  tige  est  simple ,  longue  de  1-2  centim. ,  garnie  de  feuilles 
un  peu  épaisses,  oblonguesi  presque  obtuses,^   concaves  ca 
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jlessas  y  vn  peu  étalées  lorsqu'elles  sont  humides,  redressées 
quand  elles  sont  sèches  ,  eotiëtes  ,  d'un  verd  foncé  ;  les  pédt- 
celles  sont  solitaires ,  cylindriques ,  un  peu  épais ,  longs  de 
2-5  centiioëtres  5  la  capsule  est  presque  sphérique,  jaunâtre  > 
dépourvue  d'apophyse  à  sa  base  ;  l'opercule  est  rougeâtrc ,  plane  , 
avec  un  bec  presque  droit;  le  péristome  est  blanchâtre,  a 
soixante  «  quatre  dents  courtes  et  trës-réguliëres  ;  la  coiffe  est 
velue ,  rousse ,  conique ,  presque  en  cloche  ;  les  fleurs  mâles 
sont  des  disques  campanules  ,  terminaux  et  jaunâtres.  TS.  Getta 
cspëcc  croit  dans  les  Alpes  voisiues  du  Valais. 

1271.  Polytric  à  feuilles     Poljrtrichum  aloides^ 
d'aloès. 

Po/>'£ncAiim  4i/oi<^M.  Hedw. Masc.  frond.  1. 1».  S^.  t.  14.  Menz» 
Act.  Soc. Lion.  4*  P*  "jO,'-^ Potytrichiuti  iKrnum.  Wciss.  GœU. 
l'jZ.'-'AIniumpolytrichoidMM,  (à.  Linn.  sp.  157(1.  Lam.  FI.  fr« 
1.  p.  4o-  — V«i'l«  ^oi,  i.  ag.  f.  ii.^-DilL  IVhisc.  c.  55.  f.  7. 

Sa  sîge  est  droite,  simple  ou  rameuse,.  longue  de  5-i5  miil.  ; 
les  feuiltçs  inférieures  sont  petites ,  entiëres;  les  supérieures 
sont  rapprochées ,  linéaires ,  lancéolées ,  dentées  en  scie  sur:« 
tout  vers  leur  sommet ,  fermes ,  étalées  ou  redressées  ,  d'un 
verd  obscur;  ceUes  qui  forment  les  rosettes  mâles  sont  larges , 
ovales,  concaves,  terminées  par  un  petit  renflement;  le  pédon- 
cule est  droit,  solitaire,  long  de  ia-i6  millim.  ;  la  coiffe  est 
velue  ,  rousse  ,  conique  ;  la  capsule  est  cylindrique  ,  légère- 
ment oblique,  d'un  verd  pâle;  le  péristome  a  trente-deux  dents 
courtes  et  dW  rouge  brun.  %.  Cette  espëce  croit  dans  les 
bruyëres  et  les  bois  de  sapin  ;  elle  est  plus  rare  que  le  polytric 
Bain. 

§.  II.  Capsule  quadrangulaire  posée  sur  une^ 

apophjse. 

1272.  Polytric  commun.      Polj'trichum  commune^ 

Polytricum  commune,  Lino.  tpec.  i573.  Hcdw.  Ftin<l«  I.  t.  9. 
f.  63-64*  II.  p.  90.  c.  7.  f.  37.  Meuz.  Acu  Soc.  Lion.  4*  p*  74»^ 
«*«VaiU.  Bot.  Par.  ç.  1^1.  t.  33.  f.  8.  — DUi.  Mute.  t.  54- f.  f . 

Le  tronc  de  cette  mousse  est  droit ,  ordinairement  simple  oa 
divisé  dès  .sa  base  en  deux  ou  trois  branches^  sa  longueur  varie 
beaucoup  selon  le  Heu  oii  la  plante  a  cru  ;  elle  n'a  qurKjuefois 
q^ue  i-%  ceulim.  dans  les  lieux  secs  y  et  elle  atteint  jusqu'à  o-S 

U.b4 
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iHam.  dans  letliem  bamidef  ;  les  fenillcf  infifri«iiret  «ml  ftwrtt 

et  reMemUentà  des  fciiUet;  lesinfrfriearcaMMit  V0rte|,â¥cc  le 

aominafc  rougeâtre ,  epidiqnëen  contre  k  tige ,  avec  restrëniité 

yecooibée  en  ddion  ;  cet  fiMiillet  tont  Untfid^ 

téee  en  icie  ;  celiek  tpi ,  dam  Ice  pieds  fbm'eHeft  y  nnlement  h 

Iwsa  da  pédoncdlit,  sont  trës-lAngnes;  ce  pMonciile  eat  woXt' 

«airey  itKigeAtie,  de  6^ia  bantini.  de  longnenr;  fl  ae  tanMoe 

par  itt  bovrrelet  circaltiré^  snr  le^el  est  féêié  mtm  eapsab 

^padnognlaire ,  dfabord  droite ,  pms  pendida  j  I*  epilFe  est  ean- 

Terte  de  swes  longnes,  jaunes  on  rongéâtrea;  le  përiatosne  a 

tqiiante-qnatre  dents;  Popercnle  i)sl  plat,  avac  on  bec  fjra- 

xnidal  au  centre.  Dans  les  plantes  mâles,  la  tige  ae  termine  par 

me  rosette  de  feuilles,  entre  lesquelles  roeîlarmë  domicroaoopey 

tronre  les  ëtamines }  àprèé  la  floraisim  ces  rùaettea  poossent' 

Bonrent  nn  nooTeâa  jet,  à-peo-prlfs  cbnunè  cela  errire  dans  la 

pin  saoTage ,  ce  qni  donne  souvent  ans  plantée  nsêlca  Taspect' 

d'articles  emboités  iM  uns  ao-dessos  des  antres.  Ir  •  Le  poljtrie 

eommun  croit  dans  toute  la  France ,  dans  les  brdjërea  p  les  beis 

de  sppin ,  les  touibiëres.  U  fleurit  en  automne;  ses  capanlea  soat 

mares  au  printemps. 

XS75.  Polytric  à  poil  blaac.  PofyiriehMtm  pU^enÊm. 

PofytrichtunpUifênan,  Brid.  Masc.  3.  p.  85.  Mens.  Act.  Soc 
Linn.  4*  p*  75.  Hedw.  Fond.  a.  p.  90.  ^^^PoiytriehMÊtmpilomm» 
ïfeck.  Meth.  ia8.  -—  Polytrichum  conumune^  y.  Lina.  me; 
1573.  — Dill.  Musc.  t.  54.  f.  3.  —  VaUl.  Bot.  t.  »3.  f.  7. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  polytric  à  feuilles  de  eé» 
nevrier ,  par  ton  port  et  ses  feuilles  entières ,  mais  elle  en  diflere 
parce  que  sa  tige  ne  se  ramifie  presque  jamais,  que  ses  feuilles 
se  terminent  par  un  poil  blanc  de  5-4  millim.  ,  qui  demie  à  la 
plante  un  aspect  barbu;  le  pédoncule  et  la  capsule  sont  pins  petits 
que  dans  le  polytric  roide  ;  la  capsule  est  brune ,  ebaohiment 
penchée  à  sa  maturité  completle.  Il  est  rare  que  dans  cette  espèce 
la  fleur  mâle  produise  de  nouvelles  pousses  chaque  année.  ï. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  ;  elle  a  été  tronvëe  près  de 
Toulon  ;  de  Paris  ;  aux  Pyrénées ,  sur  les  monticulea  aèches  dn 
lavcdan ,  par  le  C.  Ramond;  dans  les  Alpes  ,  etc» 
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i!i74-  Polytric  roîde.         Polytrichumstrictum. 

Polytriehwan  strictum.  Mens.  Act.  Soc.  Lion.  4>  p«  77.  —  Poiy^ 
trichuni  commune ,  var.f^,  Lmn.  «pec.  i573.  —  Polytrichum 
juniperinum,  Hedw.  tpec.  89.  t.  18.  f.  6.  7.  exd.  sya.  Dill?  — 
Vaill.  fioc.  t.  aS.  f.  6. 

jB.  Polytrichum  heit^eticum,  Sefal.  Crrpt.  est.  cenl.  3.  n.  i6. 

Sa  tige  est  rameuse  h  sa  base»  divisée  en  branches  droites, 
un  peu  roides,  longues  de  3-6  cenlim.;  les  feuilles  sont  lan- 
céolées y  aiguës ,  absolument  entières ,  un  peu  repliées  en  des- 
sus sur  les  bords ,  à  demi  étalées  quand  elles  sont  humides , 
exactement  appliquées  contre  la  tige  lorsqu'elles  sont  sèches  ; 
]es  pédoncules  sont  à-peu-prësde  la  longueur  delà  tige ,  terminés 
par  une  apophjse  qui  porte  une  capsule  quadranguiaire;  Toper- 
cule  est  rouge,  applati  avec  une  pointe  au  centre  :  elle  croit  dans 
les  bois  stériles.  TC.  Je  Tai  trouvée  à  Fontainebleau.  L41  variété jS , 
qui  croit  sur  les  hautes  Alpes ,  ne  me  semble  différer  de  la  pré- 
cédente que  parce  qu'elle  est  plus  petite. 

1275.  Poly  trie  à  long      Poljrtrichum  longisetum. 
pëdicelle. 

Polytrichum  iongisttum,  Swartx.  Miuc.  snec.  p.  76.  et  io3. 
t.  8.  f.  16. 

Cette  espèce  ressemble  au  poljtric  commun  par  sa  tige  et  set 
feuilles ,  et  k  celui  des  Alpes  par  sa  capsnie;  elle  a  nne  tige 
simple,  prolifère,  longue  de  5-6  centim. ,  garnie  de  feuilles 
lancéolées  à  la  base ,  en  alêne  au  sommet ,  dentelées  en  scie  , 
souvent  étalées;  les  pédicelles  sont  longs  de  10-12  centime  ^ 
d'un  rouge  pâle  sur-tout  vers  le  sommet  ;  les  capsules  sont  obli- 
ques ,  ovoïdes ,  un  peu  anguleuses  ,  posées  sur  nne  très-petite 
apophyse  ;  le  péristome  a  trente -deux  dents.  Je  n'ai  point  \m 
la  coiffe  que  6wartz  dit  couverte  de  poils  noirs.  %.  Cette  espèce 
croit  dans  les  tourbières  des  montagnes  du  Jura. 

1276.  Poly  trie  élégant.    Polytrichum  formosum. 

Polytrichum  formoMum,  Hedw.  spec.  p.  9a.  I.  19.  f.  i.a. 

Sa  tige  est  simple ,  prolifère ,  longue  de  4- 10  centim. ,  garnie 
lie  feuilles  lancéolées ,  en  alêne  ,  dentées  en  scie  vers  le  som-« 
met ,  appliquées  contre  la  tige  dans  l'état  de  siccité ,  étaléea 
quand  elles  sont  humides  ;  les  pédicelles  sont  rougeâtres ,  longs 
de  5  ceutim.j  les  capsules  reposent  sur  une  petite  apophjsft 
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q uad rang u1  aire  ;  elles  sont  un  peu  mclinéei  ,  véTfSj 
driqucs,  avec  qunlre  angles  Ircs-peu  marc[uès  j  l'opercule  nt 
d'un  rouge  vif  à  sa  hftse  ,  et  se  prolonge  en  une  point*-  droite, 
aiguë  et  blanchâtre  ;  la  roiffe  csl  roussàlie  et  v.;l<ie,  15,  Celle 
espèce  croît  dans  les  forèli  des  Alpes  peu  élevées. 

§.  m.  Tige  rameuse, -capsule  ovale  OU  cylindrique, 
sans  apophjse. 

1277.  Polytric  des  alpes.      Poljtrichum  alpinum. 

PofytrUham  alpinum.    Linn.  »p«;   l573.   Hedw.   s|wc    p- S* 

I.  ig.  r.  1.  b.  FI.  Dbd.  1. 396,  —  Dm.  Mme.  t.  55.  f.  4.  — H*U. 

Hdr.  n.  1800.  1-46.  f.  6. 

Sa  tige  est  droile ,  rameuse  ,  longue  de  5-6  cenlim.  ,  ordinat- 

Tentent  nue  dans  le  bas ,  àe  couleur  de  rouille  ou  noirâtre;  sel 

feuilles  cinlirassenl  la  tige  àleurbasc,  el  se  prolongent  enform» 

:ea  feuilles  sont  un  peu  en  urêoe, 

ntre  la  lige  quand  elles  sonlsi^cli», 

ides;  le  pédoncule  est  droit,  soli- 

oîfTe  est  conique  ,  pointue  ,  velue; 

ur  un  bourrelet  à  peine  sensible, 

inclinée  à  sa  maturilej  l'opereiile  est  orangé,  applatî,  termiaé 

parinibecobliquejlepérislomesquarante-buitdeDta.  1r.  Cette 

espèce  croit  dans  les  bruj'ères  du  Piémont  f  au  Mont-d'Or;  dm 

let  Alpes  méridionales;  sur  les  hautes  sommités  du  Jut«,  IcUa 

qne  la  D6te  ,  'Tboir^ ,  etc. 

1378.  Polytric  arctique.     Pofytrichum  arcticwn. 

PoIyttUhum  atvliam.  Svarti.  Maie.  •née.  p.  ^  et  loS.  t.L 
f.  17. 
Cette  espèce  est  très-voisine  da  poljtric  des  Alpes;  elle  a- 
diffère  seulement  parce  que  sa  capsule  n'offre  «acane.  trace  d'a- 
pophyse à  la  base ,  qu'elle  est  dans  vueoirectioii  presque  dnulfr 
«t  d'une  forme  cylindrique.  1S. Elle  a  été  trouvée  dans  les  Alpti 
da  Valais  et  du  Piémont. 

1379.  PoIy*"c  noirâtre.  Poljtriçhum  nigrescem. 
Sa  tige  est  droite ,  longue  de  7-6  cenlim. ,  dÀiudée  et  lits* 
dans  le  bas ,  simple  on  un  peu  rameuse  par  le  baut  j  les  &uilles 
«ont  fermes,  aiguës,  d'un  brun  fonce,  redressées  et  embriquées^ 
deol^  en  scie  ven  le  «Qinmet  i  let  infêdeiva  ont  une  bsM 
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•!ra1e,  embrassante,  élarjçie,  d'où  sort  un  prolongement  li- 
néaire, lancéolé,  d'autant  plus  court  qu'on  approche  plus  do 
bas  de  la  plante  ;  les  supérieures  sont  lancéolées,  linéaires, 
un  peu  concaves  :  les  pédicelles  sont  rougeâlres ,  longs  de  S-4 
centim.;la  capsule  droite,  elHpsoîde,  presque  sphérique ;  l'o- 
percule trèfr-long ,  en  alêne ,  droit  et  jaunâtre ,  du  moins  avant 
la  maturité  complette  ;  la  coiffe  est  rousse ,  velue ,  déchirée  à  sa 
base.  V.  Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes  :  elle  diffère  du  poljtrie 
des  Alpes,  par  sa  capsule  et  son  opercule  droit;  du  polytrïc  à 
urne  ,  par  la  forme  de  sa  capsule ,  et  du  poly trie  arctique ,  pat 
son  opercule  droit  et  alongé. 

1280.  Polytrîc  à  urne.    Palytrichum  umigerum. 

P^lytrichum  umigerum.hinn,  tpee.  i573.  Hedw.  Faod.  3.  p. 90. 
«—  Polytiichum  dubium,  Scop.  Cam.  p.  1S6.  -^  Pofytiicfuam 
ojcillart.  Lam.  FI.  fr.  i .  p.  43.  ^^VaiU.  Bot.  t.  a8. 1. 1 3.  ^DilL 
Mute.  c.  55.  f.  5. 

Sa  racine  fibreuse  et  rampante,  produit  un  grand  nombre  de 
tiges  droites ,  simples  ou  rameuses ,  de  i-5  centim.  de  lon- 
gueur ;  les  feuilles  embrassent  la  tige  à  leur  base,  au  moyen 
d'une  membrane  élargie ,  puis  se  rétrécissent ,  se  creusent  en 
carène  ,  deviennent  linéaires ,  lancéolées ,  dentelées  sur  les  bords , 
très-aiguès ,  fermes  ,  de  couleur  brune  ,  traversées  par  une  ner- 
vure longitudinale  ;  les  pédoncules  partent  réellement  du  som- 
met des  pousses.;  mais  comme  pendant  leur  accroissement  la 
tige  se  prolonge  de  côté ,  il  en  résulte  qu'à  l'époque  de  leur 
maturité  ils  paroissent  axitlaircs  ;  la  coiffe  est  velue ,  rousse  et 
se  fend  de  coté  ;  la  capsule  est  droite ,  cylindrique ,  retrécie  uq 
peu  au-dessus  du  sommet ,  de  manière  à  avoir  la  forme  d'une 
urne  ;  elle  s'incline  légèrement  après  la  cbûte  de  l'opercule  ;  le 
péristome  a  trente-^eux  dents.  ^.  Cette  espèce  croît  dans  let 
bois  et  les  vallées  des  montagnes ^  près  Paris;  Lyon;  Nantes; 
dans  les  montagnes  d'Auvergne  et  du  Piémont  ;  dana  les  X^ndea  ; 
les  Pyrénées» 

CXVI.  OLIGOTRIC.  OLIGOTRTCHUM. 

Polurivhi  *p,  Iltdw«  -*•  Bryi  sp,  Lii\.ii.  '-•  Qfthotriei  #p, 
Ho.Tin. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  cylindrique;  le  péristome 
siop^ple  a  treiite-deux  deuts  réunies  au  souunei  par  une  uxembrau^j 


j|gi  FAMILLE 

la  Goilb  eit  ejKn^riqut,  hmiitfe  (à  eC  là  de  qaelf  ■■  piib  in 
ijgét  d*  bai  ea  luuit. 

'  Om.  Les  ôligotyîcfc  Mot  difiiqats  €ft  ool  bora  fleon 
jKtqoctleniiiiMN»;  la  coife  n*tt  fcJiiiif  a  q»e  i^mn  p«tk 
dfl^pofls ,  que  Hedwig  attribue  f  oomma  cem  dea.polytrica ,  anif 
aaetajret  fû  ta  aoudoit  à  la  oaîff»,  mm  qfii  en  dilRiial  Ma* 
aftlamanl  an  ca  ^"Oi  aont  attadhàf  par  la  base  et  noa  |iar  h 
aamaat.  Ca  fjnn^  9Êi  iatanaédiaîre  eetre  laa  poljtries ,  JUat  i 
à  la  ptotoma ,  et  las  brthotrici ,  daat  il  a  la  coiffe.  Laa  aGga* 
trica  oBt  las  faafliai  andaUea»  d'aaa  ooaaialanee  praayia  »ca» 
branama» 

xa8i  •  CNigotric  ondule.    OUgotriçfium  undalmium. 

PoÊyîriekiam  aadb/acni.  Bedv.  Foad.  i.  p«  4^*  (•  16: 17.  f.C 
«  10.  !!•  «-  Bfytim  mmthUmtum,  Limn.  spcc.   ifiSa.  Lam.  TL 

fr.  a.  ^ 4».  FL  daa^  U  477.  ^Btyum.  fih'iUaMKjVfrmm.  HccL 

MaM.  p.  ao3. -^  VailL  Bo».  t.  «6.  €1 17.  — «  DilL  BImc  t.  41^ 

f.  i8.  .      . 

|l*  Minai,  Aechr.  Mate,  lir,  i.  p.  4B*  t.  17.  £«  i4->S*~*  •^*4f' 

Iricftiaw  coB<#ttf  e/ruai.  Brid  Moie*  9.  p.  9). 

Sa  tige  est  droite  »  simple ,  loogne  de  a-4  centin^ .  ^  cbaqjt 
3a  iiniilles  rapprocha ,  oblongaet  »  lancêoUea  «  pointues  «  anfc- 
lées  y  dentëes  en  8€ie ,  d'un  verd  clair  y  pellucides  ,  crépues  loiv 
qo'elles  sont  sèches ,  traversées  par  une  nervure  longitudinslt 
saillante  \  celtes  des  rosettes  mâles  différent  peu  dea  autres  :  les 
pédoncules  sont  droits,  rongeât res  ,  longs  de  5  centimètres } la 
capsule  est  cylindrique  y  d'abord  droite ,  puis  courbée  et  pen- 
chée; la  coiiSe  est  cylindrique  ,  pointue;  l'opercule  est  convexe» 
terminé  par  un  bec  long  et  menu;  le  péristome  a  trente-den 
dents.  O  ou  <f .  Le  polytric  ondulé  croît  dans  les  forêts  ,  les  ver- 
gers ,  les  liens  ombragés  de  toute  la  France.  La  Tariété  ^  oe 
diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plua  petite  »  et  a 
ses  feuilles  plus  redressées. 

laSa.  OHgotricde     Oligotrichunt  Hercjninwm. 
la  forêt  Noire. 

Polyirichumhereynimum.  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  ^a,  t.  i5.  Brid. 
Mufcol.  a.  p.  gi,-^ Orthottickumhercynifmm.  Hoffm.  Géra. 
1.  p.  a5. 

La  tige  est  droite ,  presque  toujours  simple ,  rongeâtre ,  longue 
de  1-5  centim.^  les  feuiÛes  sont  un  peu  charnues  ^  d'an  verd 
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glauque ,  linéaires ,  pointues ,  concaves  en  dessus ,  crépues  dans 
rëtat  de  dessication  ^  dans  les  pieds  mâles ,  les  feuilles  qui  forment 
la  rosette  ^  sont  larges ,  d'un  jaune  rougeâtre  ,  terminées  par 
une  pointe  due  au  prolongement  de  la  nervure;  dans  les  fe- 
melles «  les  feuilles  du  périchœtium  ne  différent  des  autres  que 
parce  qu'elles  sont  dentelées  :  le  pédicelle  est  droit ,  d*un  jaune 
rougeâlre ,  terminal ,  long  de  a-5  centim. }  la  coiffe  est  cylin- 
drique ;  la  capsule  est  droite ,  cylindrique  ,  un  peu  en  godet , 
brune  à  sa  maturité;  l'opercule  est  conique;  le  péristome  a 
trente-deux  dents  courtes ,  blanchâtres.  Kr.  Cette  espèce  a  été 
trouvée  à  Dai ,  dans  les  endroits  tourbeux ,  par  le  C.  Thore. 

*****  J[/btt«je«  à  péristome  double» 
CXVII.  ORTHOTRIC.      ORTHOTRICHUM. 

Orthotrichum,  Hedw.  —  Orthotricitp.  Hoffm.  —  Bryisp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  cylindrique;  le  péristome 

simple  ou  double,  Tun  et  l'autre  a  huit  ouseixe  dents;  la  coiffe 

est  sillonnée  en  long  ,  presque  toujours  hérissée  de  poils  dirigés 

de  bas  en  haut. 

Obs.  Les  ortbotrics  sont  monoïques  on  dioîques;  leurs  fleurs 
mâles  sont  axiUaires  ou  terminales,  en  gemmes  ou  en  îétesy 
pédonculées  ou  sessiles  ;  leur  péristome  externe  a  tantôt  seize 
dents  non  sillonnées,  tantôt  huit  marquées  d'un  sillon  longitudi- 
nal ,  et  il  tend  à  s'étaler  facilement  ;  l'interne  est  quelquefois  nul, 
quelquefois  composé  de  huit  ou  de  seize  dents.  Malgré  ces  ano- 
malies ,  ce  genre  est  tellement  naturel ,  qu'on  peut  à  peine  à 
l'œil  nu  distinguer  les  espèces  ;  son  seul  caractère  est  tiré  de  sa 
coiffe  ,  ce  qui  prouve  que  cet  organe  mérite  quelque  altentiom 
dans  la  classification  des  mousses. 

.    §.  I«'.  Péristome  simple. 
I a85.0rthotric irrégulier.  Orthotrichum  anomalum. 

Orthotrichum  anomalaun,  Hedw.  St.  Cr.  9.  p.  loi.  t.  87.  Hoflfni. 
Germ.  %.  p.  35.  —  Orthotrichum  saxatiie,  Brid.  Moscot.  3. 
p.  97.  — •  Bryum  êtnalum^  var.  jB.  Linn.  ipec.  i58o.  — i^ryum 
tectorum.  Gmel.  Sytc.  a.  p.  i335.  — Vaill.  Bot.  t.  37.  f.  i«.  — - 
DîU.  Mufc.  1. 55.  f.  9. 

n  croit  en  touffes  larges,  arrondies  etd'onverd  brunâtre;  sa 
tige  est  droite ,  rameuse;  ses  feuilles  sont  oblongues , lancéolés , 
aigoèi  y  roulées  en  dehors  sar  les  bords ,  traversées  p«r  wie 
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nervure  longitudinale  qui  forme  une  pejtice  pointe  au  sommet) 
Appliquées  et  non  crépues  par  la  des.sication  ;  le  pédicelle  dé* 
passe  la  longueur  des  feuilles;  la  coiffe  est  conique  ,  crénelée 
sur  le  bord  ,  légèrement  hérissée  ;  la  capsule  est  droite ,  d'abord 
ovoïde,  cylindrique  et  striée  après  rémission  des  graines;  le 
péristome  est  simple ,  a  seize  dents  striées ,  rougcâtres ,  réunies 
deux  à  deux.  ¥•  Il  croît  dans  toute  la  France  y  sur  les  murs,  les 
rochers  et  les  toits..  Hoffman  dit  Ta  voir  trouvé  sur  les  arbres  t 
il  fructifie  au  printemps. 

ia84-  Orthotrîc  hé-      Orthotrichum  cupulatum. 
misphérîque. 

Orlhotrichum  cupulatum,  HoiFoi.  Germ.  a.  p.  a6.  Brid.  Moscot. 
a.  p.  a5.  — Bryum  sessile.  Gincl.  Syst.  a.  p.  i334.  ^^Brytam 
êtriatufn ,  y.  Litin.  spec.  i58o.— VaiJl.  Bol,  t.  aS.f.C  — Dill 
Mute.  t.  55.  f.  10. 

Cette  espèce  a  le  péristome  simple  comme  la  prëcédente ,  tnaîa 
elle  se  distingue  à  sa  coiffe  évasée ,  presque  këmisphériqae  «t 
simplement  surmontée  d*une  petite  pointe  ;  à  son  pedicêUe  si 
court  que  les  capsules  paroissent  §essiles  au  milieu  des  feoiUes; 
en  outre  elle  forme  des  grouppes  lâches  et  irrëguliers ,  et  naît  le 
plus  souvent  sur  les  troncs  d*arbres.Elle  se  raintfîe  beaucoup  et 
porte  à  la  fois  plusieurs  capsules  qui  ,  à  leur  maturité  y  paroissent 
latérales  quoiqu'elles  fussent  terminales  à  leur  naissance.  ?. 
On  la  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  delS'antes  ,  de  Genève  d« 
6orrèze ,  etc. 

§.  II.  Péristome  double. 
1285.  Orthotric  apparenté.      Orthotrichum  affine. 

Orlhotrichum  afme.  ScIiraJ.  Spîc.  67.  HoîFm.  Germ.  1,  p.  a6w 
Brid.  Muscol.  a.  p.  qî.  ^—Bryum  affine,  Gmcl.  Sysi.  a.  p.  i335. 

II  forme  des  grouppes  irrégnliers  et  peu  serrés ,  et  ressemble, 
quand  il  est  frais,  à  rorthotric  crépu;  quand  il  est  sec  à  i'or* 
thotric  strié  :  il  diffère  dij  premier  parce  que  ses  feuilles  ne  $e 
crispent  point  par  la  dessication,  et  que  sa  coiffe  n'est  pas  aussi 
fortement  hérissée  ;  du  second  ,  parce  que  ses  feuilles  sont  en- 
tières au  sommet ,  et  que  son  pédicelle  ne  dépasse  pas  la  lon- 
gueur des  feuilles  :  il  se  distingue  enfin  ,  de  Tun  et  de  l'aufrc 
parce  que  son  péristome  interne  n'a  que  huit  dents  au  lieu  de 
seize.  ¥.  Il  croît  sur  les  parois  et  les  troncs  d'arbres  ,  dans  le» 
environs  de  Genève. 
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1 286.  Ortholric  strié .       Orthotrichwn  striatum. 

Orihotrichum  striatum,  Hcdw.  St.  Cr.  3.  p.  99.  t.  36»  FaDd.  i  « 
t.  8.  f.  47'^*  Brid.  Miiscol.  3.  p.  ao.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  a5. 
^^  Bryum  striatum  f  var.m,  Lino.  spec.  1579.  —  Dill.  Mute, 
t.  55.  f.  8.— Vaiil.  Bot.  t.  a5.  f.  5. 

Il  natt  en  grouppcs  irréguliers;  sa  tige  est  verte  ^  droite  9  ra* 
meuse  ;  ses  feuilles  embriquëes ,  lancéolées  ,  d'un  verd  jaunâtre 
dans  leur  jeunesse  ,  brunes  dans  un  âge  avancé,  traversées  par 
une  nervure  longitudinale  assez  forte;  les  supérieures  sont  sou- 
vent étalées  et  dentelées ,  ou  comme  rongées  vers  le  sommet  ; 
le  pédicellc  naît  terminal  et  devient  latéral  par  le  prompt  alon- 
gement  des  rameaux  ;  il  est  droit ,  long  de  6-8  millim.  :  la  coiffe 
est  conique ,  peu  hérissée  de  poils ,  presque  entière  sur  le  bord  ; 
le  péristome  externe  a  seize  dents  brunâtres  qui  se  réfléchissent 
après  la  chute  de  Topercule;  l'interne  a  seize  cils  droits,  blancs 
et  articulés.  %,  Il  est  commun  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  pa«> 
rois ,  fructifie  à  la  fin  du  printemps. 

1 287 .  Orthotrîc  dia-     Orthotrichum  diaphanwn* 

phane. 

Orthotrichiun  âiaphanwn.  Sclirad.  Spîc.  69.  Hoffm.  Germ.  a* 
p.  a6.  Brid.  MubcoI.  3«  p.  39.  -^  Bryum  diaphanum,  Gmel. 
Sjst.  a.  p.  t335. 

Il  forme  des  grouppes  petits ,  serrés  et  d'un  verd  moins  jau-* 
nâtre  que  Torthotric  strié  y  auquel  il  ressemble  par  la  structure 
de  son  péristome  :  il  se  distingue  à  ce  que  ses  feuilles  se  pro« 
longent  au  sommet  en  une  soie  longue  ,  droite  ,  blanche  et 
diaphane  ,  et  à  ce  que  sa  coiffe  est  dentelée  régulièrement  à  sa 
base.IIi.  Il  croît  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  parois.  Je  l'aï  reçu 
des  environs  du  lac  Léman.  II  est  probable  qu'il  habite  dans 
toute  la  France  ainsi  que  les  précédens  y  mais  qu'on  ne  les  a  pas 
distingués. 

1 288.  Orthotrîc  crépu.       Orthotrichum  crispum. 

Orthotrichum  crispum.  Hedw.  Fond.  a.  p.  96.  t.  35.  Brid.  Mnscol* 
3.  p.  19.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  a5.  —  Bryum  striatum^  var,  /• 
Lina.  ipcc.  i58o. — Dill.  Musc.  t.  55.  f.  1 1. 

jB.  Minus,  —  Vaill.  Bot.  t.  37.  f.  9. 

C^t  orthotric  natt  en  touffes  serrées ,  arrondies  et  d'un  aspect 
rouçeâtre;  ses  tiges  sont  droites,  rameuses;  ses  feuilles  sont 
linéaires  ;  lancéolées ,  entières  au  sommet ,  fortement  crispée» 


496  FAMILLE 

lorsqu'elles  sont  sèches;  lepédicelle  est  droit.,  loDg  de 6-7  mil. 
lîmëtres  ;  lia  coiffe  est  conique  ^  hérissée  de  longs  poils  redres- 
sés; la  capsule  droite  ,  striée  ,  eblongue,  presque  en  forme  de 
poire  ;  lepéristome  externe  a  seize  dents  rapprochées  par  pains , 
l'interne  a  seise  cils  rapprochés  par  les  sommets.  7.  U  croît  nr 
les  troncs  d'arbres  y  aux  environs  de  Paris  ,  en  Auvergne,  etc. 
Il  fleurit  au  printemps  et  fructifie  en  été. 

CXVIIL    FUNAIRE.  FUNARIA. 

Funaria,  Schreb.  Hedw. .—  Kœlremera,  I(edw.  —  Jfnii  sp.  La. 

Cak.  La  capsule  est  terminale  »  en  forme  de  poire  ;  le  péris- 
tome  double;  rextérieur  a  seize  dents  tordues  obliquement  et 
sondées  au  sommet;  l'intérieur  a  seize  cils  planes  et  membn- 
neux  :  la  coiffe  est  ventrue  et  tétragone  à  sa  base  ,  en  alêne  k 
son  sommet. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioîques;  les  mâles  en  disques  tenni- 
■anx  ;  la  coiffe  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement 

1389*  Funaire  hygro-      Funaria  hygrometrica. 
métrique. 

Funaria  hygrometrica,  Hedw.  spec,  17a.  —  Kœirmaen.  Am- 
nutrica,  Hedw.  Fond.  s.  p.  96.  —  Afnium  h^jrrometnemu 
Linn.  spcc.  i575.  Lam.  Dict.  4»  P»  ^oo.  —  Dill.  Musc.  l.  5j. 
f.  75.  — Vaill.  Bot.  t.  26.  f.  16. 

Sa  tige  est  d'abord  simple ,  puis  rnmeuse  ,  droite  ,  garnie  de 
feuilles  oblongues ,  pointues ,  traversées  par  une  nervure  en- 
tières sur  les  bords  ;  celles  de  la  tige  sont  petites  étroites  et 
étalées;  celles  qui  entourent  la  base  du  pédicfcile  sont  ffranc)<^ 
et  réunies  en  une  espèce  de  bulbe  embriquce  :  le  pédicei!c  est 
long  de  4-^  centira.  ,  d'abord  pâle,  puis  rougpâtre  ,  droit  lors- 
qu'il est  sec,  arqué  ou  flexueux  quand  il  est  buinide  *  la  cap- 
sule est  grande,  d'un  brun  rougeâtre  ,  oblique,  penchée,  ea 
forme  de  poire  j  dans  sa  jeunesse  elle  est  couverte  d'une  coiffe 
pâle  ,  glabre ,  aiguë  ,  en  forme  de  bouteille  à  long  cou  et  à  ventre 
tétragone;  l'opercule  est  convexe,  Ires-obtus.  ¥.  Cette  plante e>t 
commune  sur  les  pentes  un  peu  humides ,  sur  les  rochers  ou  lei 
murs  recouvers  d'un  peu  de  terre  :  elle  fleurit  en  automne  et 
fructifie  au  printemps  ;  le  pédicelle  se  tord  sur  lui—merae  dans 
la  dcssication ,   et  se  déroule  avec  assez  de  rapidité  lorsqu'on 


l'humecte. 
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iiigo»  Funaire  de  Muh-    Funaria  MuhlenbergiL 
lenberg.  • 

Punaiia  MulkenbergU,  Hedw.  F.  Mokc.  ined.M»Sc]ileich%  Crypt. 
ez«ic.  n.  a^. 

Cette  espèce  àe  distingue  de  la  funaire  hygrométrique  par  la 
petitesse  db  toutes  se^  parties  ,  parce  que  les  feuilles  dfe  son  pé- 
richœtium  sont  dentelées ,  dépourvues  de  nervure  ^  terminées 
^ar  une  longue  soie  ;  que  le  pédicelle  ne  s'élève  guère  au-delà 
duncentim.^  que  la  capsule  est  plutôt  en  forme  de  toupie 
<]u'en  forme  de  poiré  :  elle  nait  sur  le  tin  têtreau  qui  recouvre  les 
rochers;  elle  a  été  trouvée  près  de  Branson  ^  datas  le  Valais ,  pat 
M.  Schleicher  ;  en  Provence ,  près  Cisleron ,  par  le  C.  Deleuze» 

CXIX.    TIMMIE.  T  i  M  M  I  A. 

Hmtnia,  Htdw.  —  Sfnii  sp.  fioffin« 

C:iK'  La  capsule  est  terminale 9  ovoïde;  le  péristome  double ^ 
l'extérieur  a  seize  dents  aiguës;  l'intérieur  membraneux,  sillonné  ^ 
tdivisé  au  sommet  en  lanières  presque  égales  >  souvent  trouées* 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques  ;  les  mâles  en  gemmes  pédon» 
cnlés  et  azillaires  :  la  coiffe  est  en  alêne ,  se  fend  laték*alemenl 
et  se  détache  obliquement.  Ce  genre  differe-t-il  sufiîsanuneni 
du  b^jT? 

1291 .  Timmie  du  Mec«    Timmia  MegapoUtana. 
kelbourg» 

Timmia  àIegap<U'Uana,  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  83.  t.  3i.  Spec.  p; 
I76.  ^—  JUnium  timmia^  Hoffm.  Germ.  3.  p.  53.  -^  3fniuni 
M^apoUtanumx  Gmel.  Sysc.  a.  p.  1337.  «i*  Timmia  pofytré^ 
choidet,  Brîdk  Mate.  4>p*  i53. 

La  tige  de  cette  mousse  est  droite,  haute  de  a-4^^^^m-  » 
â'abord  simple,  puis  divisée  en  quelques  rameaux  redressés  ,  gar^ 
ftie  de  feuilles  linéaires  >  lancéolées ,  dentelées,  munies  d'une  forte 
liervure ,  étalées  et  un  peu  ondulées  quand  elles  sonthuaiides  ,  re* 
dressées  etpliées  longitudinalement  lorsqu'elles  sont  sèches;  le 
pédicelle  est  terminal ,  quelquefois  latéral  k  cause  de  Talon-* 
gement  des  rameaux ,  droit ,  rougeâtre ,  long  de  1  centimètres  ; 
la  capsule  est  inclinée,  ovoïde;  Toperouie  convexe,  un  pea 
ombiliqué  au  sommet  ;  le  péristome  externe  a  des  dents  élargie^ 
tt  rouges  à  la  base,  aiguës  et  jaunâtres  au  sommet;  l'interne 
est  «sillonné,  divisé  en  lanières  trooccs  ,  aiguës  et  souvent  cou-» 
juguccs.  If.  Celte  mousse  a  été  trouvée  dans  les  basses  Alpes ^ 
7\)m^  II.  1  i 
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an  Bmsqnet,  tar  les  rochen  tdiiilMx,  dbftiaierin«yij|fc| 

le  C.  Clarion. 

139a.  Timmie  d'Aatriclie.  .  Tinmiià  AmùkaL, 

Timtmm  jÊtuinMcm.  Hedw»  fpw*  p«  itH.  t*  4^«  £  1-7, 

Set  tiges  sont  nombreoses ,  terrées  ,   ciii^lat ,  Mtofi 
longues  de  5-6  centlm.  ,  garnies  \àt  fenOles  embrassariam 
leur  base  »  embriqnées,  un  peu  Uchea,  en  forme  dPnlkMi» 
nies  d'une  nervure  longitndinale  trèa-visible  ,   denlMS  «« 
sur  les  bords-j  le  piJftelle  natt  an  sommet  de  la  tigc^  Miili 
sa  vieillesse  il  devient  latéral  à  canse  de  Taloagemcnt  fek 
planter  continué  de  prendre;  ce  pédicelle  eal  dintt| 
long  de  5-4  centim.  ;  il.se  pendie  à  aen  sommet  et 
une  capsule  ordinairement  iitclinée,  evde^o&ioiiéoê, 
d'un  anneau  élastique  et  d*nn  opercule  oobiqoe;  les  àgkk 
péristome  sont  blanches  »  pointues;  cellca  da  périaloae  Mai  ' 
sont  plus  longues,  plus  fines,  plus  aigaia,  de  le  mène  ad* 
et  libres  an  sommet.  1?.  Cette  espice  -croit  nir  les  wmkmi» 
bragés ,  dans  les  bois  des  montagnes.  Elle  a  été  trouy^  émli 
basses  Alpes  ^  m  la  montagne  de  Sejne,  par  le  C.  Glariss. 

C  X  X.    P  O  H  L  I  E.  P  a  H  L  I  A. 

Pohlia.  Hcdw.—  Bryi  sp.  Dicks.  —  Mnii  sp,  HoSm. 

Car.  La  capsule  est  terminale  ,  obtongtie  ;  le  pérâtuM 
double;  Textérieura  seize  dents  qui  se  réfléchissent  endehoy 
l'intcrieur  membraneux  a  seize  lanières  uniformes. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioîqucs ,  et  les  mâles  en  t^es  teiv* 
nales.  Ce  genre  diffère  du  bry ,  comme  la  leskée  de  lliipser 
par  Tuniformité  des  lanières  de  son  péristotne  interne. 

1295.  Pohlie  alongéc.  Pohlia  elongaia. 

Pokiia  elongata.  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  g6.  t.  36.  Spcc  171-- 
Bryum.  eiongatum.  Dicks.  Crypt.  a.  p.  8.  — -  il/nàm  mtf* 
Hoffifn.  Germ.  9.  p.  ^B* 

Sa  tige  est  simple ,  droite ,  rongefttrc ,  longue  de  4-6  milKm.^ 
les  feuilles  sont  linéaires  ,  lancéolées ,  pointues  ,  entières  sor  Ici 
bords  ,  munies  d'une  nervure  longitudinale  rouireâtre  vl^ 
grandes  dans  le  baut  de  la  tige  que  dans  le  bas  ;  celles  qui  ibv^ 
meot  le  périclicrt  inm  sont  élargies  k  leur  base  :  le  pédîceOe  €St 
droit,  rouge  k  sa  base ,  long  de  3  centim.;  il  s*évase  an  sos^ 
met  en  une  longue  apophyse  qui  est  roussâtre  comme  la  capsolet 
•t  qui  lui  sert  de  support  :  la  capsule  est  oblongue  *  l'opeitols 
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conique  et  aigu.  A  ce  dernier  caractère  on  dîstingae  cette 
Iplantc  du  bry  eTi  gazon  ,  auquel  elle  ressemble  par  le  port  :  elle 
croit  dans  les  Inxis.  i^ .  Cette  rare  espèce  de  mousse  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes ,  h  la  vallée  de  Servan ,  par  M»  Schleicher;  dans 
ks  Alpes  de  Grujère  (  Brid.)  ;  dans  les  Pyrénées? 

CXXI.    MÉ£SI£.  M  E  E  S  I  A. 

Meesia,  Hedw.  non  Gœrm  (i)*  -^  Mnii  et  Bryitp,  Linn. 

Cak.  La  capsule  est  terminale  >  oblongae  y  pjriforme ,  portée 
Bur  un  long  pédicelle ;  le  péristome  double;  l'extérieur  a  seize 
idents  courtes  et  obtuses  ^  rintérieur  a  seize  cils  aigus  ,  distincts 
on  réunis  par  àes  prolongcmens  en  forme  de  réseau. 

Obs.  Les  fleurs  sont  beruiaphrodites  ou  dioîques;  les  mâles 
«ont  en  disques  terminaux  :  la  coiffe  est  en  alêne  ^  se  fend  de 
côté  et  se  détache  obliquement  ;  la  capsule  est  ordinairement 
oblique  ou  inclinée. 

1:294*  Méesie  à  long  pédîcelle.     Meesia  longiseta. 

Meesià  longUeta.  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  56.  t.  fti.  ai.  Sw.  Muse» 
luec.  43.  «^  Mnium  triquetrum»  Linn.  ipcc.  1578.  cxcl.  lyn. 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  47» 

Ses  tiges  sont  alongées ,  rameases  par  la  base ,  garnies  de 
feoiHes  étalées ,  disposées  sor  trois  rangs  peu  prononcés ,  ovales- 
lancéolées  ,  pointues ,  concaves  ,  entières ,  traversées  par  une 
nervure  très-visible  ;  le  pédicelle ,  qui  est  le  plus  long  de  toutes 
les  mousses,  atteint  i2-»i5  centim.;  il  est  rougeâtre  ,  droit , 
un  peu  flexueux  :  la  capsule  est  oblique,  inclinée ,  à-peu-près 
€n  forme  de  toupie ,  d'un  rouge  brun ,  munie  d'un  anneau  peu 
visible  et  d'un  opercule  exactement  conique  ;  les  dents  du  pé- 
ristome interne  sont  rapprochées  par  couples.  Elle  croit  dans  les 
marais  tourbeux ,  fleurit  au  printemps  9  fructifie  en  été.  On  la 
trouve  au  marais  de  Caubert  près  Abbaville  (Bouch.);  en 
Dauphiné(\ill.)? 

(i)  Le  genre  Meesia  de  Gœrtner  a  été  publie'  cinq  ans  après  celai  d^Hed* 
wrg ,  et  doit  conscnrcr  le  nom  de  H^alkera  qae  Schrebcr  lui  a  donne* 
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Soo  famille: 

I2r)5.  Méesic  fangease.  JMees. 

Menia   uTiginoia.  Hcdw.  Si.  Cr.  i.    p.    ,, 

•lice.  44-  —  Btyum  tnchoJet.  Lina.  spee,  i5îj.-J(" 
iricAoJ».  HoITm.  Gcrm.  a.  p.  47.  —  Dill.  SIuK.t-i^tl 
Sa  lige  est  simple,  courte,  tiraîle  ,  garnie  de  fpuOInlioâcf!. 
oblongues ,  presque  obtuses ,  entières  ,  traversées  lai 
vure  très-sensible  i  le  pedicelle  est  droit,  lertuitial,  !«çi!f-- 
cenliiu.  ;  la  capsule  est  oblique  ,  inclinée  ,  rouss^tri 
(le  poire;  l'opercule  est  convpie,  avec  un  aiaiiielou;lnl»n 
du  pétislome  interne  sont  çà  et  1^  réunies  entre  (Ha  pf  ^ 
prolongemeus  latéraux.  Celle  niousse  croit  dans  tn  pi»» 
marécageuses  et  tourbeuses.  Je  l'ai  reçue  des  ettTÎnra  A  I^ 
iii«i;ellese  trouve  sur  Seuse  prés  Gap  (ViU.)  ;  eoPiéminli£ 

c  X  X  I  r.  B  R  Y.  B  H  r  vu. 

Siyuni.Sw. -'Bi^um,  MnUan  et   ff'ebera.Uedw.  —  ^f* 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovale  ou  oblongur,  ww« 
pendnnlejlepérislnuie  double;  l'eTctéricur  ■  seiiedentii^i 
l'iiilérieur  membraneux  ,  plissé  ,  décUirë  sur  ie  bord  en  1»^™ 
et  en  cils  placés  alternativement. 

Obs.  La  coiffe  est  en  alêne  ,  se  fend  de  côté  et  %e  <}»&cïî 
obiitjuonieut  ;  les  fleurs  sont  bermaphroditea  dans  la  prwniiTt 
section,  ijoi  est  le  giînre  H'^ebera  à'Hcdwig  •  dioimiH  ii»-is 
Bccoudo  et  monoïques  daos  la  Iroisièmej  les  mdJeS  lonllwiw" 
terminales ,  eu  têles  dans  les  bryum  de  L.iiii]ê  et  d'Hedwre,oas 
disques  dans  les  mniurn  de»  auteurs.  A  l'exemple  de  iitirt». 
'S  l'ondés  upiciuem.cnt 
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la  tîge  porte  une  fleur  hennephrodite;  le  pcdicelle  est  droit , 
rougeâtre  ,  long  de  5-4  centim.;  la  capsula  est  oblongue,  uit 
peu  plus  évasée  au  sommet ,  penchée  et  non  pendante ,  sou 
bord  supérieur  est  muni  d'un  anneau;  Topercule  est  convexe  ,, 
muni  d'une  petite  pointe.  TU-  Cette  espèce  croit  dans  îes  lieux  secs 
et  stériles  y  et  dans  les  tourbières  humides;  elle  fleurit  au  prin- 
temps et  fructifie  en  été.  Elle  a  été  trouvée  sur  les  murs  d*Al>» 
beviUe  (Bouch.  )j  en  Auvergne,  parle  C.  Dubois. 

1397.  Bry  pyriforme.  Bryum  pyrifotme. 

Brywnpyr^orm»*  Sw.Musc.  vmtc,l^,^-^Bryumaureum,  Scbreb, 
Spic.  p.  &r.— -  Mnium  pyriforme,  Lina.  «pcc.  1576.  Hoffnw 
Germ.  3.  p.  5o.  —  H^ehera  pyriformis.  Hcdw.  St.  Cr.  i .  p.  5. 
t.  3.  —  Dill.  Masc.  c  5o.  f.  60. 

Cette  espèce  y  qu'on  a  souvent  confondue  avec  la  précédente» 
en  diffère  parce  que  ses  tiges  sont  toujours  simples ,  que  ses 
feuilles  sont  plus  étroites  ^  plus  étalées ,  plus,  écartées  ;  que  celles 
qui  entourent  le  pédicelle  sont  très-alongées  et  souvent  recour- 
bées :  le  pédicelle  est  rouge  dans  la  partie  inférieure  ^  un  peu 
flexueux  ,  et  porte  une  capsule  pendante  qui  a  la  forme  d'une 
poire.  0.  Cette  plante  se  trouve  sur  la  terre  humide  et  sablon- 
neuse elle  fleurit  presque  toute  l'année.  Elle  croUà  Montmorency;; 
à  Prémol  et  dans  le  Champsaur  (Yill.  );  près  Pignerol  (^AU.).. 

§.  IL  Fleurs  dioïques. 
1298.  Bry  des  Alpes.  Btyum  Aîpinum^ 

Bryum  Alpinum.  Linn».Sjti.  Veg.  4^  p.  483,  Brid.  Musc.  4<  p<  3o;  » 
Vill.Danph.  4*  p.  889.  t.  54>  Sw.  Masc.  suec  47**~~  J^Iniunk 
jÉlpinut»^  LioQ.  f .  meth.  p.  336.  —- Dill.  Musc.  t.  5o.  f.  Gj. 

Cette  mousse  û>rme  des  toufEes  d'un  verd  foncé  j  sa  tige  se 
divise  en  plusieurs  rameaux  droits  et  rapproches ,  qui  pxirlenk 
immédiatement  au-dessous  du  pédieelle  de  i'anuée  précédente^ 
•nsorte  que  ce  pédicelle ,  quoique  terminal  ,  paroit  partir  de 
Vaisselle  des  rameaux  ;  les  feuilles  sontembriquées ,  nombreuses  ^ 
appliquées  les  unes  sur  les  autres  par  la  sécheresse  y  un- peu  éta-» 
lées  quand  elles  sont  humides,  oblongues,  pointues  ,  étroites  ^ 
entières,  traversées  par  une  nervure,  souvent  courbées  en  ca- 
véne }  le  pédicelle  est  droit ,  un  peu  flexueus ,  rougeâtre ,  long 
de  2  centimètres;  la  essuie  est  penchée,  presque  pendante, 
•b  longue,  brunâtre,  surmontée  d'u»  opercule  rosgeâtre,  convexe> 
mm  peu  pointa^  les  dcnis  des  deux  péristomes  sont  blanchÂtres/ 
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celles  du  péristome  externe  sont  élargies  à  leur  base ,  obkmgiiety 
aiguës,  striées  en  travers j  le  péristome  interne  est  plissé,  dî- 
vi&é  en  lanières^  les  unes  larges ,  entières  et  souvent  percées;  les 
autres  étroites,  difformes ,  dentées.  ¥•  Cette  mousse  croit  dans 
les  fentes  humides  des  rochers  :  elle  a  été  trouvée  dans  les  Py^ 
rénées,  par  le  C.  Ramond;  sur  les  Alpes  Jk  Chailloi-le-Yieiu 
(Yill.).  Ëstrelle  monoïque  ou  dioique? 

1299.  Bry  couleur  de  chaîr,       Bryum  camewn. 

Bryum  carneum.  Lîdd.  spcc.  1587.  Brirl.  Mntc.  4*  P«  ^•~~ 
Bryum  delicatulum.  Hedw.  9pec.  17g.  St.  Gr.  t.  p.  5a.  t.  3o« 
Mnium  carneum,  HofiTm.  Germ.  1.  p.  5i.  ^— DilK  Masc.  t.  5o. 
f.  69.  —Hall.  HelY.  n.  1834.  t.  45.  f.  6. 

Sa  tige  est  grêle ,  droite ,  rougeâtre ,  d'abord  simple ,  pous- 
sant quelques  rameaux  de  sa  base  après  la   fructification;  les 
feuilles  sont  écartées  ,  planes,  ovales- lancéolé  es  ,  pointues,  en- 
tières ,  traversées  par  une  nervure;  le  pédicelle  est  rougeâtre» 
long  de  1-2  centim.,  droit,  courbé  au  sommet  oii  il  porte  une 
capsule  ovoïde ,  arrondie ,  pendante ,  d'un  rouge  brun ,  doot 
l'opercule  est  obtus,  à-peu-près  conique;  le  péristome  externe 
est  d'un  rouge  brun  ,  a  seize  dents  pointues  ;  Tinteme  est  jao- 
nùtre,  divisé  en  lanières  inégales,   aiguës.  Cette    mousse  croU 
dans  1rs  lieux  humides  et  ombragés  ;  elle  fleurit  en  été  ,  fniclifie 
au  piinlcnips.  ^.   Elle  a  été  trouvée  à  Nantes;   à    Belval;  ca 
Brusqucl  et  près  Laiizières  parle  C.  Clarion;  à  AbbevillejSur 
les  bords  du  canal,  par  le  C.    Boucber;  dans    le  Valgaudemir 
(  Vill.  ) ,  en  Piémont  (  Ail.  ) ,  aux  environs  de  Lyon  (  Drid.  \ 

ï5oo.  Biy  argenté*  Bryum  argenteum. 

Biyum  argenteum.  Linn^spcc.  i586.Hcdw.  spec.  181.  Sw.  Mii*c. 
«uec.  4/.  Laiii.  FI.  fr.  i.  p.  5o.  —  Mniunt  ar^enteum.  HofFm. 
Gcrm.  a.  p.  5i.  —  Dill.  Musc.  t.  5o.  f.  6a.  — —  Vaill.  Bol.  u 
a6.  f.  3. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  et  la  plus  caractérisée  des 
mousses  ,  offre  des  tiges  nombreuses,  simples  ,  droites  ,  rappro- 
chées ,  garnies  de  feuilles  embriquées ,  concaves,  ovales,  tra- 
versées par  une  légère  nervure  ,  entières  sur  les  bords  ,  termi- 
nées par  une  petite  pointe,  serrées  les  unes  sur  les  autres  en 
Ibrme  de  chaton,  d*un  blanc  glauque  et  argenté  ;  les  pédiceiles 
ont  10-12  millirn.  de  longueur  et  se  courbent  au  sommet  j  U 
capsule  est  pendante^  oblongue,  ovoïde;  Topercule  conveie  et 


D  E  s    M  O  U  s  s  E  s.  So"; 

obtus.  T*.  Elle  croît  sur  les  murs  ,  les  toits  ,  ia  terre  sablonneuse  ^ 
dans  les  lieux  secs.  Elle  fructifie  eu  hiver, 

i3oi.  Bry  trompeur.  Bryum  decipiens. 

Bry uni  annotinum,  Hedw.  ^liec.  i83.  t.  4^.  Bcid.  Masc.  4-  p-  3i.. 

*—  Atnium  annotinum,  Lônn.spec.  1 576.  Vill.  Daiiph.  4* p<  886.. 

Ilofim.  Germ.  a.  p.  49.  — Dill*  Mu»c.  t.  5o.  f.  G^. 
/B.  Bulùiferum.  —  TrentepohUa  erecta.  Rotli.  Cat.  I.  p.  i3g.  II. 

p.  i55.  Iloffm.  Germ.  3.  p.  17.  t.  14.  —  FL  daA.  t.  2i5.  — 

Bryum  viuiparum»  VilL  Dauph.  4*  P«  891. 

Cette  mousse  est  vivace  et  ne  peut  conséquemment  conserver 
le  nom  spécifique  que  Linné  lui  avoit  donne ^  elle  mérite  celiiî 
de  bry  trompeur,  par  les  erreurs  qu'elle  a  fait  commettre  à 
plusieurs  naturalistes  distingués  ,  et  qui  proviennent  de  ce 
qu'elle  porte  tantôt  des  graines  ,  tantôt  des  bulbes;  dans  le  pre- 
mier cas  y  sa  tige  est  droite ,  rougeâtre  ,  d'abord  simple  y  puis 
branchue  y  garnie  de  feuilles  lancéolées ,  aiguës  ,  écartées ,  pel- 
lucides  y  munies  d'une  nervure  5  les  fleurs  niAles  sont  des  bour* 
geons  terminaux  :  le  pédicelle  est  droit ,  un  peu  fleiueux  ,  d'un 
rouge  orangé;  la  capsule  est  penchée  ou  pendante^  oblongue  , 
presque  en  forme  de  poire,  surmontée  d*un  opercule  pâle,  con- 
vexe y  légèrement  pointu  i  dans  la  variété  ^ ,  les  tiges  sont  plus 
grêles ,  plus  alongées  ;  les  capsules  avortent  et  il  se  développe  à 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures  de  petits  bulbes  lougeatres  fo- 
liacés ,  qui  peuvent  reproduire  un  nouvel  individu.  ¥.  Cette 
mousse  croit  dans  les  lieux  humides ,  au  bord  des  fossés  ,  sur  les 
sables,  près  des  eaux  stagnantes.  Elle  fructifie  en  été;  elle  a  été- 
trouvée  dans  les  Alpes  près  Briançon  et  Gondran  (Vill.  );  au 
bois  de  Blavier  et  de  Msrreuil  près  Abbeville  (  Bouch.  );  à  Saiutr* 
Léger,  par  le  C.  Deleuze. 

§.  III.  Fleurs  monoïques. 

i*  Fleurs  mâles  en  iéte  ;  pédicelles  solitaires:^ 
i3o2.  iBry  androgia.         Bryum  androgynum* 

Bryunt  androgynum,  Hedw.  spec.  178.  Thcor.  t.  14.  Sw.  Musc*, 
«nec.  46.  —  Mnium  androgyiium.  Lion.  spcc.  i5'].\.  HoffnL. 
Germ.  2.  p^4^*  Lain.  FI.  fr.  i.  p.  56.  — DilL  Miuc.  e.  3i'.  f»  i. 

La  tige  est  droite,  d'abord  simple^  puis  branchue  latérale- 
ment, garnie  de  feuilles  lancéolées  ,  aiguës,  entières,  munies 
d'une  nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  sur  la  tige ,  étalées 
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par  rhuinîdîté ,  appliquées ,  crépues  et  repliées  sur  leur  nermte 
lorsqu'elles  sont  sccbcs^  les  fleurs  mâles  forment  une  petite  tête 
arrondie  ,  portée  sur  un  pédicelle  nu  et  terminal  ^  entourées  de 
cinq  feuilles  florales  conni  ventes  y  et  placées  sur  les  mêuies  pieds 
que  les  femelles  ;  les  capsules  sont  oblongues ,  striées  ,  droites 
Qu  un  peu  penchées,  portées  sur  un  pédicelle  droit  de  i5-2a 
inillim.  de  longueur;  l'opercule  est  conique  ;  la  coiffe  se  détache 
de  côté.  ¥.  Cette  espèce  croît  dans  les  bois  ombragés  et  humides  s 
quoique  commune,  on  la  trouve  rarement  en  fructification. 

1 3o5.  Bry  des  maraiç.  Brjrum  palus  ire. 

JBryum  palustre,  Sw.  Musc.  suec.  ^6,  -^  J^nium palustre.  Lino. 
spec.  i574*  Hedw.  t»pec.  i8S.  Lara.  FI.  fr.  i«  p.  37.  — -DilL 
Mnsc.  t.  3i.  f.  3.—- Vaill.  Bot.  t.  aj.  f«  f  « 

Ses  tiges  sont  droites,  alongées,  réunies  en  touffe  ,  rameuses 
ou  le  plus  souvent  bifurquées ,  souvent  couvertes  à  leur  base 
d'un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  radicales ,  chargées  dt 
feuilles  Lificéolées ,  acérées,  courbées  en  carène,  étalées  par 
rhumiditc  ,  un  peu  redressées  et  ondulées  par  la  sécheresse ,  en* 
tières  sur  les  bords,  munies  d^une  nervure ^  le  pédicelle  est 
droit  ,rougeâtre  ,  long  de  2-4  ^^"^i"^*^  ^^  capsule  est  presque 
droite  ,  oblongue ,  striée ,  couverte  d'un  opercule  coniqne  et 
pointu.  2f,  Il  est  commun  dans  les  prés  cl  les  bois  marécageux  :  il 
fructifie  au  printemps. 

+  t  Fleurs  mâles  en  disques  ;  pédicelles  solitaires^ 

l5o4-  Bry  en  gazon.  Bry^um  cœspititium. 

Bryum  cœspititium»  Linn.  spec.  i586.  Hc(hv.  spcc.  1 80.  Sw.  Musck 
*iiec.  5o.  Lani.  FI.  fr.  i.  p.  5o.  —  Alnium  coespititium.  Hoffui. 
Germ.  a.  p.  5o.  ••  Dill.  Musc.  i.  5o.  f.  66.  -^-^  Vaill.  Boi^  t. 
29.  f.  7. 

La  tige  est  droite ,  courte ,  d'abord  simple ,  puis  divisée  en 
rameaux  courts  et  serrés;  les  feuilles  sont  lancéole'es ,  acérées, 
étroites  ,  eiubriquées  ,  rapprochées,  vers  les  sommités  des  tiges  ^ 
'3'uii  vcrd  clair,  traversées  par  une  nervure  longitudinale 5  les 
;.é(Jicellcs  sont  droits,  rougoàlres,  longs  de  2-3  centim.  d'a- 
L.,rd  terminaux,  ensuite  latéraux  u  cause  de  Ja  naissance  des 
:;:  jvclles  branches  ,  courbés  au  sommet  de  manière  que  la  cap- 
0:  v  est  ppndante;  elle  est  oblongue ,  un  peu  resserrée  au-dcs- 
s  '^  (1c  l'orifice,  d'un  brun  clair  j  l'opercule  est  convexe  ob- 
ii^ji  surmonté  d'un  petit  mamelon.  ^.  Cette  mousse  croit  rai 
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touffes  serrées  sur  les  murs ,  les  toits  et  parmi  lesgjiaons.  Elle 
fructifie  au  prinlemps. 

i3o5.  Bry  capillaire.  Brjrum  capillare. 

Bryum  capillare.  Linn.  ipee.  i586.  Hedw.  spec.  183.  Sw.  Mate. 

mec.  5o.  «—  il//i<iim  capillare,  Linn.  Sytt.  947.  Lam.  FI.  fr.  i. 

p.  39.  HofFm,  Germ.  3.  p.  5o.  —  Dill.  Miuc.  t.  5o.  f.  67,  — 

Vaiil.  Bot.t.34.f.6. 
fi.  Bryum  crudum,  Sw.Mosc.  tacc.49*  non  \ïXi,*^Miium  en»' 

dum.  Schi.  Crypt.  ezsic.  n.  3i.  non  Linn. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  bry  en  gazon  ;  maïs  set 
feuilles  sont  presque  étalées  y  ovales  ,  terminées  par  une  pointe 
soyeuse,  et  courbées  en  carène^  ses  pédicelles  sont  plus  longs , 
et  ses  capsules,  qui  sont  de  même  pendantes  et  d'un  brun  rou- 
'geâtre ,  se  distinguent  en  ce  qu'elles  sont  plus  longues  ,  qu'elles 
vont  en  s'cvasant  légèrement  de  la  base  au  sommet ,  et  que  leur 
opercule  est  conique ,  pointu  et  plus  alongé.  ICf .  Elle  croit  dans  les 
bois  humides  ,  au  bord  des  fossés,  sur  les  vieux  troncs  pourris  et 
fructifie  au  printemps.  — >  La  variété  /S' diffère  de  la  précédente 
parce  qu'elle  a  les  feuilles  lancéolées ,  acérées  mais  non  termi* 
liées  par  une  pointe  particulière ,  et  parce  que  ses  tiges  sont 
simples  et  plus  alongées.  Elle  a  été  confondue  avec  le  bry  frais , 
dont  elle  diffère  parce  que  ses  feuilles  sont  absolument  entières 
et  non  dentelées  au  sommet. 

1 3o6.  Bry  bisannuel.  Bryum  bimum. 

Bryum  bimum,  SchreK.  Spic.  1047.  Sw.  Mitfc.  foec.  5o«  «— 
JUnhim  bimum,  Brid.  Ma»c.  4*  p*  93.-—  Alnium  rubiginosum, 
Lam.  Ft.  fr.  i.  p.  4i*'— Dill.  Mufc.  t.  5i.  f.  73. 

Cette  mousse,  que  plusieurs  auteurs  ont  confondue  avec  le 
bry  ventru ,  et  qoi  lui  ressemble  en  effet  beaucoup  par  le  feuil- 
lage et  le  duvet  brun  de  ses  tiges,  en  diffère  certainement  p^rce 
fa  capsule  va  toujours  en  Ifélargissant  de  la  base  au  sommet ,  au 
lieu  de  s'élargir  dans  le  milieu  et  de  se  resserrer  à  l'orifice  ;  en 
outre  la  nervure  des  feuille^  est  plus  prononcée  ,  leur  extrémité 
plus  aiguë  ^  ces  feuilles  sont  souvent  courbées  en  carène  ;  le  pé- 
dicelle  atteint  6  et  7  centim.  de  longueur;  la  cq)sulc  est  plutôt 
inclinée  que  pendante,  cf  •  Elle  croit  dans  les  marais  aux  environs 
de  Paris|  dan^  leDauphiné  (  Yill.};  elle  fructifie  au  printemps^ 
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iSoy.  Bry  en  loupie.  Bryitm  iurbinatum. 

Bryum  turbinatum,  Sw.  Masc.  soec.  49*  *~  3Iniufm  lurbimaiueu 
Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  aa.  t.  8.  Brid.  Mnsc.  },  p.  93.  —  .f/itxMi 
niiXaiu.  Roth.  Germ.  i.p.  476. — Dill.  Mosc.  t.  5i.  f.  74. 

Sa  tîge  est  rougeâtre  >  divisée  en  quelques  rameaux  grêles  ^ 
plus  courte  et  moins  chargée  de  duvet  brun  que  dans  le  brj 
ventru;  les  feuilles  sont  rougeâtres,  petites  ,  étalées  ,  oTalfs- 
aiguës  y  entières  ,  traversées  par  une  nervure  i  les  pédicelles  sont 
droits,  longs  de  2-5  centim. ,  courbés  au  soninic^^  Li  capsuie 
est  pendante,  d'un  brun  rougeâtre,  et  a  exactement  la  forme 
d'une  poire.  ¥.  Il  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides.  H 
se  trouve  à  Chambésy  près  de  Geuëve  (Brid.)^  en  Dauphiné  (Vill.). 

1 5o8.  Bry  ventru.  Brjum  "ventricosum. 

Bryum  ventricosum,  Dicks.  Crypt.  3.  p.  4«  Sw.  Musc  tnec.  {g. 
Bryum trUpietrum.  Huds.  Angl.  490.  Vill.  Danpli.  4>  p<  ^* 
excl.  syn.  Hedw.  —  Mnium  pseudotriquetrum»  Hedw.  Si  Cf. 
3.  p.  19.  t.  7.  — Dill.Mufc.  l.  5i.f.  7a.  —  Vaill.Bot.c.34.f.2. 

Ses  tiges  sont  droites ,  rameuses  ,  fUiformes ,  abondamment 
couvertes  d'un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  radicales^  Iri 
feuilles  sont  lancéolées  ,  étalées  ,  planes ,  un  peu  roides  ,  entièrfs 
sur  les  bords ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ferme 
et  rougeâtre  à  sa  base ,  à  peine  visible  au  sommet  ;  les  pédicellfs 
sont  d'un  rouge  brun  ,  longs  de  4  cenlim.  ;  ils  se  courbent  au 
somuietet  soutiennent  une  capsule  pendante,  oblonguc  ,  un  pea 
renflée  au  milieu  et  resserrée  au  souimel.  2i.  Celte  mousse  crol; 
dans  les  marais  découverts  )  fructifie  au  printemps. 

iSog.  Bry  frais.  Bryum  crudum. 

Bryum  crudum.  Vill.  Dauph.  4*  p«  ^8.  non  Sw. Mniumtr-i- 

dum.  Linn.  sj)ec.  iS^G.  Hedw.  St.  Cr.  i.p.  gg.  t.  3-. Dii. 

Musc.  t.  5i.  f.  70. 
Cette  espèce  est  difficile  à  distinguer  du  bry  capillaire ,  du  brj 
denté  en  scie  et  du  bry  des  marais  j  elle  diffère  de  tous  les  trois 
parce  que  ses  feuilles  supérieures  sont  dentelées  a  leur  soruiae» 
et  entières  à  leur  base  ;  sa  lige  est  rougeâtre ,  simple  ,  asv.r 
courte;  ses  feuilles  inférieures  sont  petites,  larges,  à  peln« 
pointues;  les  supérieures  sont  alongées,  linéaires;  celles  q-»' 
entourent  les  fleurs  mâles  sont  élargies  ,  en  forme  de  coin  ,  peu 
régulières  :  le  pédicclle  est  rougeâtre ,  long  de  2  centim.  or- 
dinairement arqué  dans  le  baut;  la  capsule  est  inclinée  ou  pen* 
dantc,  obloDgue,  de  couleur  pâle  avant  sa  maturité  ;  l'opcrcui: 
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est  rougeâtre,  convexe;  les  dents  du  péristome  externe  sont 
jaunâtres.  ?.  Cette  moasse  croit  dans  les  lieux  humides  des 
montagnes.  Elle  aëtë  trouvée  au  Champsaur  (Vill.  );  en  Pié- 
mont (AU.  ). 

i3io.  Bry  en  étoile.  Brjrian  stellatum. 

Bryum  homum,  Sw.  Musc.  suée.  4^.  — -  Mnium  hornum,  Lino. 
spec.  1576.  Hedw.  spec.  i88.  —  Bijtium  steUatum.  Lam.  FI. 
fr.  I.  p.  39.-— Dill.  Musc.  t.  5i.  f.  71.— VaiU.Bot.  t.  34*  ^•^• 

Cette  plante  pousse  plusieurs  tiges  simples ,  droites  ,  longues 
de  2  centim. ,  couvertes  à  leur  base  d'un  duvet  brun  formé 
par  un  amas  de  radicules  fibreuses;  les  feuflles  sont  lancéolées» 
étroites  ,  d'autant  plus  graudes  qu'elles  approchent  plus  du  som- 
met de  la  tige ,  fortement  dentées  en  scie ,  traversées  par  une 
nervure  roussâtre  qui  se  prolonge  un  peu  en  pointe;  les  pcdi- 
celles  sont  rougeàtres  ,  arqués  au  sommet  ,  longs  de  4  centim.  ; 
la  capsule  est  penchée  ou  pendante ,  ovoïde  y  assez  grosse ,  d*un 
roux  Jaunâtre;  l'opercule  est  convexe  »  avec  un  très-léger  ma- 
melon au  sommet;  la  coiffe  se  fend  de  côté.  Cette  mousse  est 
commune  dans  les  bois  marécageux  et  ombragés  ;  elle  fructifie 
au  printemps;  elle  est  vivace  et  ne  pfut  conserver  le  nom 
d*annuel  {hornum) ,  que  Linné  lui  avoit  donné. 

1 1 1  Fleurs  mâles  en  dUques  ;  pédicellee  souvent  aggréges. 
1 3 1 1 .  Bry  ponctué,  Bryum  punctatum. 

Bryum.  punctatum,  Sckreh.  Spîc.  755.  — •  Bryum  cuspidatum, 
Vill.  Dauph.  4*  p*  89^?  —  Bryum  serpiUifolium,  Sw.  Miuc. 
•nec.  5i.  '^  Mnium  punctatum.  Hedw,  spec.  193.  —  Mnium 
serpUiifoiium  ,  «.  Lion.  tpec.  1577.  Uoffm.  Gcrtn.  3.  p.  5a. — 
DiU.  Musc.  t.  53.  f.  81. 

Les  tiges  de  cette  mousse  sont  droites  ,  nombreuses ,  simples , 
prolifères ,  souvent  garnies  vers  leur  base  de  fibrilles  radicales 
brunes  ;  les  feuilles  sont  ovoïdes  ^  étalées ,  obtuses ,  quelquefois 
échancrées ,  planes  ,  légèrement  ondulées  lorsqu'elles  sontsèches» 
entières  et  entourées  d'un  bord  calleux,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  qui  quelquefois  se  prolonge  en  pointe  peu 
prononcée  y  transparentes  de  manière  que  les  <ïellules  dont  ellca 
sont  fo. :^iées  paroissent,  à  l'œil  nu,  comme  de  petits  points; 
!<• .  I  '''irollfs  sont  droits  ,  solitaires  ou  parlent  4^5  ensemble  de 
ia  7!'(*iii(;  r^»setU>  ;  1rs  capsules  sont  penchées  ,  ovoïdes  ,  surmon- 
tccs  à  un  on:-    '^li*  ai^u,  aiongé  et  courbé.  ¥.  £lle  est  commun» 
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ifum  lis  prli  hnoiUM  oa  ombngés  »  fleoril  es  A^  ^  fiwIiSt  m 

MloniBê  d  n  pratampt* 

i5t2.Bi7  en  rosette.  Brjrumrosemm. 

»  Mfytam  n$mim*  Scfaéb.  Spie.  'toi(8^  8w.  Mimc  '■■ce  5t.  TBL 

9ti^h«  4'  9*  S^^à  ***  JKWm  iMinia  Bisaw*  cpoc»  t9i"  B^ôi» 

«•  DOL  Mme.  t.  53.  f.  77. 
Cttto  e^ho*  rtHemble  ta  hrj  en  fanihre ,  mais  dk  est  phi 
peCito;  ses  tiges  ne  pertent  pas  d*aie  sondw  wmpentf;  jn 
fimOles  sool  rfanies  «o  soBimel  y  disposées  eo  toe^iU  »  «MoagMS, 
aignës,  entières  sur  lesberds,  sansy  étrie  ortihigjttcuses ;  Iss 
cspsoles  soQt  oblongoes ,  penchées ,  fmqae  penduitcs;  Teper* 
ode  est  court ,  oonreie.  La  consistance  de  celte  plante  k  lap* 
prodie  dabry  ponctué.  7.  EDe  croît  dans  les  forêts  ei  Icabnik» 
res  Inunides* 

iSiS.Biy  pointa^  Brpancuspidatum. 

Brymm  attpiémimm.  Sdinb.  Spic  10^  Sw.  Mmc  èmac  5i.-* 

Bfymm  gemUmUimm,  ViO.  Daapli.  4*  p*  Sgn.  t.  54.  —  If ■■■ 

tmapidmtum.  Hedw.  ipee.  pb  igs.  t.  45.  f.  5-S.  HoAn*  Gcnks. 

p.5s. -->Jfjiâai»<«fp«lf[|/blbHR,/I.Lis8u  «poc*  iS77,«*IKL 

Mmc  t.  SS.  f.  79* 

Ses  tiges  sont  simples ,  garnies  dsns  tonte  leur  longnenr  dk 

feaiUes  ovales-lancëolées ,  acérées ,  étalées ,  dentées  en  sde  ;  les 

capsules  sont  ovoïdes  ^  pendantes;  l'opercole  eat  conique ,  oblot. 

Sa  consistance  eslla  même  que  celle  du  bry  ponctué.  ¥•  Elle  croit 

dans  les  prés  humides  et  les  bosquets  frais  :  elle  fructifie  sa 

printemps.  Elle  pousse  quelquefois  de  longs  rejets  garnis  de  feoillcs 

très-larges  qui  émettent  des  racines  et  s'implantent  en  terre  psr 

le  sommet ,  comme  certaines  fougères  exotiques. 

1 3 1 4*  JBry  à  l(mg  bec.  Bryum  rosiraium. 

dfnmm  fostntum,  Hoffm.  Grevm.  s.  p.  53^  — ^  Mmim/m  loj^ùoir 
(mm.  Brid.  Musc.  4-/p*  îo6- 

Cette  eqpëce  a  le  port  du  bry  pointu ,  les  feuilles  du  brj  en 
lanière  et  Topercole  du  biy  ponctué  :  elle  diffère  du  premier 
par  son  opercule  en  bec  courbe  et  alongé ,  et  par  aa  capsule  cy- 
lindrique; du  second  par  son  opercule  et  parce  que  ses  tiges  ne 
partent  point  d'une  souche  rampante  ;  du  troiaiëme ,  par  ses 
feuilles  alongées ,  dentelées ,  ondulées  et  souvent  courbées  en 
carène  :  elle  di£fère,  enfin,  du  bry  en  rosette,  par  la  longneor 
de  son  opercule  et  Mispositioa  de  se& feuilles.  ^-  Cette  mousse 
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m'a  été  communiquée  par  le  C.  Deleuze ,  qui  Ta  trouvée  sur 
Ja  montagne  de  Gâches  en  Provence  t  elle  y  fructifie  à  la  fin  du 
*  printemps. 

i3i5.  Bry  en  lanière.  Êrjrum  tigulatwn. 

Bryum  liguiatiim.  Schreh.  Spic.  753.  Str.  Mute.  laec.  5i.>«» 
Bryum  dendroides,  VUl.  Danpb.  4*  p-  893.  — -^mum  unduia-» 
tum,  Hedw.  spec.  igS.  Hoffm.  Germ.  9.  p.  53.  —  Mnùtm 
êerpUlifolium  i  i.  Lion.spcc.  1578.  — *DU1.  Musc.  t.  59.  f.  76. 

Une  souche  ordinairement  rampante  produit  des  tiges  droites  ^ 
simples ,  un  peu  fermes,  garnies  de  feuilles  oUongues  1  un  peu 
pointues ,  ondulées  ,  dentées  en  scie  et  non  cartilagineuses  sur  les 
bords;  les  capsules  sont  ovoïdes  9  pendantes;  l'opercule  est  court 
et  convexe.  D'ailleurs  cette  espèce  ressemble  au  brj  ponctué 
et  se  trouve  comme  lui  dans  les  lieux  humides  et  ombragés.  1r« 

CXXm.  BARTIIRAMIE.        BARTHRAMIA. 

Barthramia.Brld. — ^tfrfronua.  Hedw.  Sw.  —  Mnii  sp,  HoSm* 
-—  Bryi  sp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  sphériqae ,  terminale  on  latérale;  le  pé- 
ristome  est  double  ;  l'extérieur  a  seize  dents  en  forme  de  coin , 
et  qui  tendent  à  se  courber  en  dedans  ;  l'intérieur  formé  par  une 
membrane  conique  ^  plissée ,  divisée  au  sonunet  en  seize  lanières 
bifurqnées. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  monoïques;  la  coiffa 
est  glabre ,  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement. 

§.  !«'•  Pédoncules  terminaiur. 
1 3 16.  Barthramie  vulgaire.     Barthamia  vulgaris. 

Barthramia  pomiformis,  Brid.  Mute.  4. p.  laS.  t.  a.  f.  3.  non  Sw. 
nec  fonaa  Hedw.  -— B<ir<Aiiiiia  crispa,  Sw.  Musc.  suec.  73.  •«« 
Bryum  pomiforme,  Linn.  spec.  i58o.  «•Dill.  Musc.  t«  44*  ^*  <• 
—  Vaill.  Bot.  t.  34*  f>  9*13* 
Sa  tige  est  droite ,  rameuse  1  longne  de  2-4<^cntim. ,  garnie  à 
ta  base  d'un  duvet  roussâtre;  ses  feuilles  sont  nombreuses ,  ser« 
rées ,  linéaires ,  en  forme  d'alêne ,  un  peu  dentées  en  scie  vers 
le  sommet,  droites  dans  l'état  frais ,  un  peu  crépues  dans  l'état 
de  siccité,  d'un  verd  décidé  et  nullement  glauque;. les  pédon- 
cules sont  terminaux,  rougeAtres,  longs  de  2cenlim.^  la  cap- 
sule est  sphérique ,  un  peu  oblique  à  sa  maturité  ,  d'abord  verte 
et  lisse ,  puis  jaune  ou  rougeâtre ,  et  striée  en  long  ;   l'oper- 
cule est  presque  plane ,  un  peu  protubérant  au  centre.  TS»  £Ue 
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croît  sur  la  terre ,  le  sable  et  les  rochers  humides  :  elle  fruclifie 
au  prinleinps.  On  la  trouve  dans  toute  la  France. 

1 3 1 7  •  Bar thramie  crépue .       Barthramia  crispa. 

Barthfomia  crispa.  Brid.  Mascol.  4*  P-  < ^  ' •  ^*  >  •  f*  4 ■  non.  Sw.~« 
Bartramia  hercynica,  Flœrke. -*•  Bryum  iacerum.  VilL Danph. 
4.  p.  879? 

Cette  espèce  diffère  de  la  barthrarote  vulgaire  par  ses  rameaux 
plus  alongés  et  moins  serrés ,  ses  feuilles  dentées  en  scie  dans 
toute  leur  longueur ,  d*un  verdplus  glauque  ,  crépues  niéroedai» 
rétat  frais  ,  et  très-lortillëes  dans  Fctat  sec.  TS  .  Elle  croîtdanslet 
fentes  des  rochers  humides  et  fructifie  au  printemps.  Je Tai reçue 
deSorrcze,  des  environs  du  lac  Léman  et  des  montagnes  du 
Hartz.  £Ile  croît  probablement  aussi  dans  le  Dauphiné  (Vill.)- 

i3i8,  Barthramie  à       Barthramia  ithjyhjUa. 
feuilles  droites. 

Barthramia  ithyphylla,  Brid.  Mnscol.  4-  P-  i5a,  t.  t.  f.  6.— 
Bartramia  p  omif or  mis,  Hedw,  sp.  164.  Sw.    Musc,  tnec  73. 

—  Bryum  pnmijorme,  jl,  VilJ.  Daaph*  4.  p.  878.   Hall. 

HeW.n.  i8o3.  t.  46.  f.  7. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre, 
h  srs  tiges  dont  la  longueur  atteint  rarement  2  centim. ,  qui  se 
divisent  en  rameaux  courts  ,  droits  et  très-serrés  ;  à  ses  feuilles 
nombreuses,  droites  et  serrées  même  lorsqu'elles  sontliumiries^ 
nullement  crépues  dans  rétat  de  dessication  ,  un  peu  élargies  à 
leur  base  et  à  peine  bordées  de  quelques  dentelures  :  la  longueur 
du  pédicelîe  varie  de  1-2  centim.  ;  la  capsule  est  presque  droite» 
assez  semblable  à  celle  de  la  barthramie  vulgaire.  Tu.  Elle  cra.t 
dans  les  fentes  des  rochers  humides  ,  et  sur  la  terre  sablonneuse 
et  ombragée^  dans  les  Alpes  du  Léman  ,  de  la  Savoie  du  Dau- 
phiné  ,  aux  environs  de  Nantes  ,  etc. 

1 319.  Barthramia  d'Œder.       Barthramia  (Ederi. 

Barthramia  (Kderi.  Brid.  Muscol.  4*  P*  ï35.  t.  a.  f.  g.  —  Br^^ 

(Ederi.  Relz.  Prod.  n.  iq{^).  —  Bryum  pomifornie  ,  y.  Viil. 

Dauph.  4.  p.  878.  — Œd.  Fi.  iUx^,  i.  478. 

j2.  Barthramia  longiseta.  brid.  Muscol.  4-  p.    i36.  t.  a.  f.  10. 

Celte  barthramie  se  reconnoît   sans  peine  à    sa   lise  erèle, 

nmeuse^  qui  atteint  ^-10  cenliiu.  delonçueiir;  à  ses  ramcaoi 

divcrgcns  et  alongés;  à  ses  feuilles  un  peu  écariccs      nullement 

ciépnes  dans  l'étal  frais ,  à  peine  crispées  dans  l'état  sec    deulecs 
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i*n  scie  lorsqu'on  les  observe  à  une  forte  loupe  :  les  pëdi^ 
celles  sont  rouges ,  longs  de  2  centim. ,  d'abord  terminaux  y  en- 
suite latéraux  ;  la  capsule  est  verte  dans  sa  jeunesse ,  brune  et 
striée  dans  un  âge  avancé  ,  plus  petite  que  dans  les  espèces  pré- 
cédentes; Topercule  est  court,  conique,  obtus.  La  variété  fi  ne 
diffère  de  la  précédente  que  par  sa  tige  plus  courte ,  ses  rameaux 
plus  serrés,  sa  capsule  plus  petite  et  ses  pédicelles  plus  alongés.  7. 
Cette  mousse  croît  dans  les  Alpes  ,  sur  les  rochers  humides  et 
ombragés;  elle  a  été  trouvée  en  Dauphiné  (Yill.);  aux  envi- 
rons du  lac  Léman  ;  dans  le  Rouergue  ;  dans  les  basses  Alpe* 
près  Lauzières  ,  par  le  C.  Clarion* 

1 320.  Barthramle  des        Barthramia  fontana. 
fontaines. 

Bryum  fontantim,  Hods.  Angl.  ^o^.  Sw.   Masc.  tuée.  4^.  — ~ 
Mniumfontanum,  Linn.  spec.  i574«  Hedw.  spec.  195.  Brid* 
Mute.  4>  p.  78.  Lani.  FI.  fr.  i.p.  37.—  Dill.  Mntc.  t. 44-  f*3.— 
Vaill.  t.  34.  f.  10 

Les  )ct8  que  pousse  cette  espèce  sont  un  peu  ramenx ,  cylin- 
driques ,  droits ,  '  rapprochés ,  couverts  dans  le  bas  de  radiculea 
brunes  et  fibreuses  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  cour- 
bées en  carène  ,  entières ,  aiguës  ,  dirigées  du  même  côté  vers 
le  sommet  des  tiges,  traversées  par  une  i^rvure  longitudinale^ 
les  pédicelles  d'abord  terminaux,  deviennent  latéraux  par  la 
naissance  des  nouvelles  branches;  la  capsule  est  inclinée ,  ar- 
rondie ,  oblique  ,  striée ,  assez  grosse ,  un  peu  resserrée  à  son 
orifice  ;  le  périslome  interne  est  finement  cilié.  Cette  espèce  est 
monoïque  et  porte  ses  fleurs  mAles  en  disque.  Elle  appartient 
à  ce- genre  d'après  l'observation  de  Swarts.  Joum.  Schrad.  2. 
p.  181. 1. 3.  f.  B.  I.  Cette  mousse  croit  dans  les  marais  décou- 
verts et  auprès  des  fontaines;  elle  fructifie  en  été.  ?. 

§.  II.  Pédoncules  latéraux. 
1 52 1  .Barthramie  deHaller.  Barthramia  Halleriana» 

Bartramin  Haiieriana,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  1 1 1. 1. 4o*  Spec.  164. 
Bryuni  laferaU,  Huds.  Angl.  1.  p.  ifi'i.  —  Jkfnium  latérale, 
IIoITm.  Gcrm.  a.  p.  54-  —  Bryuni  recurvum.  i^cti.  Coll.  3. 
p.  334.  —  Hall.  HeW.  n.  1803.  t.  4^*  f*  8. 

Les  tiges  sont  droites  ,  longues  de  4~S  centim. ,  divisées  en 
rameaux  alongés  et  peu  nombreux;  les  feuilles  sont  molles,  ser< 
rées ,  élargies  k  leor  base  et  prolongées  en  un  long  appendice 
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en  forme  d'aUnef  ctHe»  dyi  bas  sopiooav^rtet  d'un  donrat  ntt| 
ceHcé  às^  hênt  loot  d*im  rerd  clair  ^  émmanêÊkt  cnsoile  mt/m 
ronMet  i  et  sont  loiiTent  conrbëas  d'un  teal  c&ttf  ç  ka  pajkdki 
aont  latéraux ,  purpnrioa ,  à-peift-prëade  la  tongiMnir  dea  fiwDeti 
mfflkp^  contre  la  tige;  les  eapadet  aont  drtitea  oa  m  pca 
.iadinëes  |  oroUet  »  fertement  ttriéea ,  d*nn  ron  liron  ;  le  pé* 
ittUmie  esteme  est  d*iiii  brtm  pourpre ,  l'hiteme  eat  UmcUtR , 
neaB^raiMiiz.  %•  Cette  numsae  crOtt  danakà  montagoea ,  parai 
les  pierres  et  les  locheran  on  la  troare  dan»  laa  Pjt^urfes  pni 
Barègea,  et  dans  les  Alpes. 

CXXIV.  BUXBAITMI£.        BUXBAUMIJ. 

Rmrèûmmim.  Limi.  Hedw.  -^Sfàt^jp^  BmSL 

.  Ca%*  La  capsoie  est  terminale ,  ovoide ,  oblique  ^  ^rcntraed^aa 
côté}  le  péristome  est  dooble;  l'extérieur  a  aeise  dcots  tnn- 
^pées;  rintérieur  est  une  membrane  alongëe ,  pliaada  »  conifaei 
UBÎ  peu  tronquée  au  somtaiet»  - 

Obs.  Les  buxbaumies  sont  monmqneà  ;  hfms  lieinra  mdestisi 
en  disque;  leur  coiffe  est  petite»  fugace  et  ae  ftnd  dectté.  tm 
mousses  sont  presque  entièrement  dépounraëa  de  tina  et  éi 
leuilles ,  .et  leur  pédicelle  est  peu  aloQgé. 

i  Z22.  Buxbaumîe  feuillée*     Buxbawnia  foliosa. 

Buxhaumia  foiùiSa,  Liaii*  Sjst*  Veg.  945.  Hedw.  Fand.  t  91 
f.  5i.  — Buxhaumia  êessUU,  Schmied.  Dîss.  p.  a6.  f.  i.-' 
Bryum  HalUrianum.  Neck.  Metb.  a33.  —  Bryum  phmteoiâtt. 
Jacq.  Coll.  3.  p.  ^lào^  -^  PhaseumMaiierianum.  PoU.  P«ll.i. 
974*  ""  Phoêcum  maximum.  Ligbtf.  Scoc.  a.  p.  6^.  ^^Pkât* 
eum  montanum.  Hndt.  Angl.  i.  p.  4^.  — ^H«1L  Helr.  ii«  i^sl 
t.  46.  f.  3.  —  Dill.Miuc.  t.  3a.  f.  t3. 

La  tige  de  cette  mousse  peut  être  coosidërée  comme  nulle; 
de  la  radne  s'élève  une  petite  touffe  de  feuilles  ;  les  infôneurfi 
sont  linéaires ,  obtuses;  les  supérieures ,  qui  forment  Je  pcrichœ* 
tium ,  sont  lancéolées ,  bordées  d'une  membrane  diaphane  ,  et 
leur  nervure  se  prolonge  en  une  longue  pointe  aiguë  trës-lêfê- 
rement  dentelée ,  qui  atteint  00  dépasse  la  capsule  ;  celle-ô 
est  ovoïde ,  sessile ,  entière ,  presque  droite ,  légèrement  obliqae; 
les  dents  du  péristome  externe  tombent  facilement.  Celte  mousce 
croit  le  long  des  chemins  ombragés ,  dans  les  hoîs  t  elle  se  trouve 
h  Mcudon;  dans  le  Jura  ;  dans  les  Alpes;  au  Patî  et  à  Abbe* 
ville  (Bouch.);  dans  la  Liraagne  et  les  montagnes  d'Auvei^ 

(Del.). 
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f  Delarb.).  Bridel  observe  qae  son  péristome  difiFere  de  celui  de 
Fespëce  suivante  f^r  Tabscnce  de  la  couronne  de  fîlamens  char- 
nus ,  et  qu'elle  doit  peut-élre  former  un  genre  distinct. 

X  3^3.  Buxbaumie  sans  feuilles.  Buxbaumia  aphjrlla^ 

Muxhaumia  aphyiia.  Linn.  Syst.  Veg.  945.  Hedw.  Fnnd.  t.  9. 
f.  53.  t.  3.  f.  10.  —  Buxbaumia  cauiescens,  Schmied.  Dis8«~ 
p.  a5.  •—  Bnsb.  Genu  a.  p.  8.  i,  4.  f.  3«  —  Dill.  Musc.  t.  68. 
f.  5. 

Cette  mousse  .singulière  n'offre  qu'une  petite  callosité  au  lieu 
de  tige ,  et  un  faisceau  de  poils  courts  et  serrés  au  lieu  de  feuilles  ; 
le  pédicelle  part  du  milieu  de  ces  poils;  il  est  droit,  ferme, 
brunâtre ,  long  de  8- 10  millim.  ;  la  capsule  est  grosse ,  oblongue , 
oblique  ou  ventrue  d'un  côté ,  d'un  brun  rougcâtre  ;  sa  coifTe  est 
fugace,  très-petite;  son  opercule  oblique,  conique ,  presque 
obtus.  Elle  croit  sur  la  terre  ,  dans  les  bruyères  et  les  lieux  sté* 
riles.  On  la  trouve  en  Belgique  (Lestib.  Roue);  en  Bugej 
(  YilL  ];  près  Tende  (Ail.  )  ;  sur  les  rocbers  de  la  vallée  de  Ma« 
xienflore  près  Sierck  sur  la  Moselle. 

CXXV.     LESKÉE.  L  E  S  K  E  A. 

Leikea.  Hcdw.  —  Leskia,  Brîd.  —  Hypni  sp,  Linn. 
tCin.  La  capsule  est  latérale ,  oblongue  j  le  péristome  double; 
Textérieur  a  seize  dents  aiguës;  l'intérieur  membraneux ,  divisé 
icn  seize  lanières  égales  entre  elles. 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques  ou  dioiqucs,  ou  quelquefois 
même  hermaphrodites ,  et  varient  dans  les  mêmes  espèces  ;  les 
mâles  sont  toujours  des  gemmes  axillaires.  Ce  genre  diffère  des 
bypnes ,  parce  que  les  seize  lanières  de  son  péristome  interne 
sont  profondes,  égales,  et  non  entremêlées  de  cils  difformes;  il 
tlifiere  des  neckères  ,  parce  que  les  lanières  de  son  péristome  in- 
terne sont  réunies  à  la  base  par  une  membrane ,  que  la  capsule 
n'est  jamais  cachée  dans  le  périchœtium ,  que  son  orifice  est 
muni  d'un  anneau ,  lequel  manque  dans  les  neckères ,  et  que 
sa  coiffe  se  fend  toujours  de  côté  et  se  délachc  obliquement. 

i3:i4-  Leskée  luisante.  Leskea  lucens. 

Hypnwn  lucen$,  Linn.   spcc.   1589.    Ucdw.  spcc.  a43.    Fond. 
I .  t.  I .  r.  4>  S*  6*  B>  ><l-  Muscol.  3.  p.  1 28.  Laïa.  Dicc.  3.  p.  i65. 
—  Leskea  iucens,  Mœncb.  Marp.  p.  ^Sq.  —  Dill.  Musc.  t.  3^. 
f,  10. 

Sa  tige ,  qui  est  couchée ,  se  divise  en  brandies  irregulicres 
Tome  II.  Kk 
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fragiles,  presque  simples.,  verdâtres;  ses  feuilles  sont  embrî- 
quées ,  peu  serrées ,  grandes ,  planes ,  ovales  ,   obtuses ,  trans- 
parentes ,  réticulées ,  luisantes  ,  sans  nervure ,  souvent  garnies , 
sur  le  bord  ou  vers  le  sommet ,  de  cil»  radicaux  simples  on  ra- 
xneux^  les  pédicelles  naissent  latéralement   sur  la  tige  et  les 
branches;  ils  sont  dcoîts,  solitaires  ,  purpurins  ,  longs  de  5 cen- 
timètres, chargés  d'une  capsule  penchée,  ovoïde  ,  brune,  réti- 
culée; la  coifie  est  d'un  blanc  vcrdâtre,  conique ,  aiguë;  l'oper- 
cule est  purpurin  ,  convexe  à  sa  base,  prolonge  en  pointe  aiguë, 
droite  ou  quelquefois  courbée;  le  péristome   externe  a  seixe 
dents  aiguës  ,  purpurines ,  opaques  ;  l'interne  a  seize  dents  %ales , 
aiguës ,  jaunâtres.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois  humides.  Ir. 
Elle  se  trouve  en  Dauphiné  (Lam.);  en  Piémont  (AU.);  aux 
environs  de  Sorrèze. 

iS^S.  Lesliée  tricHomane.    Leskea  irichomunoides. 

Leskia  trichomanoides  Brid.  Mnscol.  a.  p.  36.  —  Lesken  fùm- 
planata,  Hedw.spec.  'iZi*'-~'Hypnumtrichonuznoides.  Schrcb. 
Spic.  88.  Lam.  Dicl.  3.  p.  i63.  —  DiUL  Miuc.  K.  34,  f.8.— 
Vaill.  Bol.  l.  a3,  f.  4. 
Cette  mousse  ressemble  beaucoup  à  la  suivante  ,  avec  laquelle 
on  l'a  souvent  confondue  ,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  ti^e 
plus  courte,  ses  rameaux  moins  grêles  et  moins  alongés,  con- 
caves en  dessous  à  cause  de  l'inflexion  des  feuilles  ;  par  ses  feuilles 
obtuses  ,  munies  d'une  nervure  jusqu'aux  deux  tiers  de  leurioc- 
gucur;  par  sa  capsule  plus  cylindrique  et  sou  opercule  Ion»  et 
courbé.  %.  Elle  croît  sur  l'écorce  des  arbres  dans  les  forêts  *  joa 
feuillage  ressemble  à  celui  de  la  jongermanne  applatie      et  r?i 
transparent  comme  dans  les  Irichomanes.  Cette  espèce  est  réopif 
avec  la  suivante  par  Hedwig  ,  et  dans  l'herbier  de  Vaillant. 

i526.  Lcskéc  applatie.         Leskea  complanata. 

Leskia  complanata.  Brid.  Muscol.  3.  p.  S/J.  t.   1 .  f .  -^ .-—lisvnsm 
complanatuni.  Linn.  spec.  i588.  Lam.  FI.  fr.   i.  p.  Sa.—  D»il- 
Musc.  i.  34.  f.  7. 
jB.  JJypnum  complanatuni  cadncum.  Vill.Dauph.  A,  p.  800. 
Ses  tiges  sont  coucliées  ,  filiformes  ,  divisées  en  raineanx  ^j- 
vergons  disposes  sur  deux  rangs  oppose's,  une  ou   plusieurs  fois 
pennés  ,  souvent  dénudés  de  feuilles  dans   leur  vieillesse  •  \<^ 
feuilles  sont   disposées  sur  deux  rangs  comme    les  folioles  d« 
feuilles  pennées  ,  planes  ,  à  demi-transparentes  ,  d'un  verd  clair 
presque  sans  ucrvurc;  celles  des  liges  sont  ovales-oblongucs, 
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terminëet  par  une  pointe  particulière  ;  celles  des  branches  sont 
lancéolées ,  aiguës  :  les  pédicelles  sont  grêles  y  droits ,  parpu- 
rinà,  longs  de  2-5  centim.  ;  la  capsule  est  droite,  ovoïde;  To- 
percule  conique ,  acéré ,  légèrement  oblique.  1r.  Cette  mousse 
est  commune  sur  les  troncs  d'arbres ,  les  murs  ^  les  rochers.  Elle 
fructifie  rarement. 

iSay.  Leskée  de  Seliger.         Leskea  SeligerL 

Letkia  Seiigeri,  Brid.  Musc.  3.  p.  47* 

Cette  leskée  ressemble  extrêmement  à  l'hypne' dentelé  par  son 
port ,  ses  jets  simples  et  la  forme  de  sa  capsule;  mais  elle  en 
diffère  par  son  péristome  interne  à  seise  lanières  égales  ,  ce  qui 
la  range  parmi  les  leskées }  par  ses  feuilles  plus  pointues,  moins 
étalées ,  et  par  son  opercule  un  peu  plus  obtus.  Elle  Croit  sur  les 
troncs  pourris,  dans  les  forêts  des  Alpes. 

iSaS.  Leskée  déliée.  Leskea  subtilis: 

Leskea  subiiUs,  Hedw.  St.  Cf.  4*  P*  ^*  t.  9.  spec.  331.  Brid. 
Muscol.  3.  p.  44-  •^^*  Mtuc.  taec.  69.  —  liypnum  subtile» 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  70. 

Sa  tige  est  grêle ,  rampante ,  divisée  en  rameaux  déliés  ;  lea 
feuilles  sont  écartées  par  l'humidité,  lancéolées-linéaires ,  grêles , 
sans  nervure;  celles  du  périchœtium  sont  embrîquées ,  oblongues , 
d'un  verd  plus  pâle  :  les  pédicelles  sont  droits ,  rougeâtres ,  longs 
de  1-2  centim.;  la  capsule  est  cylindrique,  droite  ou  légère- 
ment inclinée,  d'un  brun  rougeâtre;  l'opercule  conique  , aigu  j 
les  deux  péristomes  sont  d'un  blanc  jaunâtre  et  très-visibles.  TSr. 
Cette  mousse  croit  au  pied  des  arbres  :  elle  se  trouve  dans  les 
montagnes  voisines  du  Léman. 

I  Ssg.  Leskée  mulliflore.       Leskea  poljrantha. 

Leskea  poiyantha,  Hedw.  St.  Cf.  4*  p>  4*  <•  ^*  Brid.  Motcol.  3. 
p.  4^.  e%c^.  sjn.  Lam.  —  Uypnum  potyanthos,  Schreb.  Spic 
97. — HypnumJUiJoUtun.  Lion.  ManC.  a. p.  3o8.— DtU.MiuCi 
t.  4^*  f*  63« 

Ses  jets  sont  longs,  couchés,  divisés  en  rameaux  grêles,' 
simples  ^  un  peu  courbés  au  sommet  ;  ses  feuilles  sontcmbriquées 
dans  la  sécheresse ,  étalées  par  l'humidité,  concaves  à  leur  base , 
lancéolées,  aiguës,  sans  nervure,  d'un  verd  clair;  les  pédicelles 
sont  noinb'rcux ,  droits ,  d'un  jrooge  pâle  1  longs  de  3-5  centim.^ 

Kk  a 
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Ja  cdpstile  est  ovoïde ,  rouge ,  l>raoe ,  à-peu-prës  droite  ;  l'opfi^ 
cule  est  conique  ,  aigu,  d'un  rouge  vif ,  un  peu  courbé.  ¥.  Elle 
croit  dans  les  bois  au  pied  des  arbres ,  dans  les  Alpes  ;  à  Abbe- 
ville  (  Bouch.  ). 

i53o-  Leskée  à  plusieurs  fruits.    JLeskea  poljrcarpa. 

Leshea  polycarpa,  Ehrh.  Crypt.  exs.  96.  Hediir.  spec.aiS.  Brid. 
Musool.  3.  p.  43<  t.  1 .  f.  3.  et  t.  6.  f.  3»  —  Mypnum  poiycarpon. 
Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  70. 

Sa  tige  est  alongée ,  grêle ,  rampante ,  divisée  en  rame^n 
peu  brauchus ,  entrelacés  ;  ses  feuilles  ovales-lancéolées  y  aiguës, 
entières ,  traversées  par  une  nervure  ,  s^ëtalent  par  Thauiidilé  et 
deviennent  imbriquées  par  la  sécheresse  }  les  pédicelles  sont 
Tiom1>rcuXj  rougeâtres ,  droits,  longs  de  a  centim.;  la  capsule 
est  droite ,  longue ,  cylindrique  ,  d'un  brun  roux  ;  les  deux  pé- 
ristomes  sont  de  couleur  pâle  et  trbs-visibles  après  la  chute  dePo- 
percule,  lequel  est  rouge  ,  conique ^  droit ,  aigu  ,  peu  aloogé.  ?. 
Cette  mousse  croit  au  pied  de^  arbres  et  sur  les  troncs.  On  li 
trouvée  dans  les  montagnes  voisines  du  lac  Léman  ^  aox  environs 
du  Mans. 

i55ï,  Leskée  soyeuse.  Leskea  sericed. 

Leskea  sericea.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p- 4^'  ^»  ï?»  Brid.  Mu  sec!.  3. 
p.  40.  —  Hypnum  s^riceum.  Linn.  spec.  iSyS.  Lam.  Dict.  3. 
p.  176.  — Dill.  Musc.  t.  4'^'  f'  59.  —  Vaill.  Bot.  t.  a'-.f.  3. 

Celte  espèce  offre  des  jets  alongés  ,  rampans  ,  qui  émettent  dfs 
rameaux  simples  ou  branchus,  redressés  ,  souvent  courbés  au 
sommet ,  garnis  de  feuilles  embriquées  ,  d'un  aspect  soyeux  et 
d'un  verd  souvent  jaunâtre;  ces  feuilles  sont  lancéolées,  poic- 
lucs ,  munies  vers  leur  base  de  trois  nervures  lon^itudinalfs; 
celles  du  périchœtium  sont  plus  acérées  et  sans  nervure*  \^ 
pédicelles  sont  axillaires ,  droits  ,  brillans  ,  rougeâtres  lon^sde 
scentim.;  la  capsule  est  droite  ,  cylindrique,  brunâtre  sani 
anneau ,  munie  d'un  opercule  conique  ,  aigu ,  un  peu  crochu , 
et  d'une  coiffe  en  alêne  ,  blanchâtre  et  qui  se  fend  de  côte.  ^ 
Cette  espèce  est  commune  sur  les  troncs  d'arbres  et  quelqucfoti 
se  trouve  sur  les  pierres.  £lle  fructifie  au  prinlcuips. 
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i3Î3.  Lcslée  arbrisseau.        Leskea  dendroides, 

Leskea  dendroide».  Hedw.  tp«c.  228.  —  IVeckera  dendroides^ 
Brid.  Masc.  3.  p.  iS^'-'Hypnum  dendroides,  Linn.  spec.  i5g3, 
Lam.  Dict.  3.  p.  178.  —  Dill.  Masc.  t. 40. f.48.—  Vaill.  Bou 
t.  36.  f.  6. 

Sa  tîge  est  droite ,  ferme ,  nue  dans  Te  bas ,  divisée  vers  le  soni'* 
met  en  ^lusieurs'rameaux  redressés  et  rapprochés  ;  ses  feuilles  sont 
Fancéolées ,  embriquées ,  concaves ,  munies  d\ine  nervure  Ibn- 
giludinale ,  d*an  verd  jaunâtre  et  Itiisant  -,  ceUes  qui  entourent  la 
fleur  sont  presque  linéaires ,  terminées  par  un  poil;  les pédicelles 
naissent  le  long  des  rameaux 5  ils  ^ont  droits,  îbngs  de  4-6  cen- 
timètres ,  tortillés  sur  enx-memes  dans  la  dessicatibn  ;  la  cap- 
sule est  droite ,  cylindrique  ;  Topcrcule  ea  bec  un  peu  courbé^ 
le  péristome  interne  offre  seize  lanières  capillaires  qui  partent 
d'une  membrane  étroite ,  scion  Tobservation  d'Hcdwig.  Ht,  Elle 
croit  dans  les  prairies ,  au  bord  de»  bois  herbeux  et  huntides  ; 
fructifie  au  printemps. 

i333.  Leskée  atténuée.        Leskea  attenuatcu 

Leskea  attenuata.  Hedw.  Sc.  Cr.  i.  p.  33.  t.  is.'Brid.  Mnscol.  3. 
p.  39.  —  Hypnum  attemuttum.  Dicks.  Crypt  9.  p.  i3.  —  tiyfh- 
nupi  clavatum^^tW.  Act.  Tur..  5.  p.  35^.  —  DiU.  Miuc.  t.  4^ 
f.  06,  «Hall.  HeU.  n.  i6;3. 

Ses  )ets  alougés ,  couchés^  souvent  rampans,  poussent  des 
rameaux  sans  ordre ,  dont  les  uns  s'alongent  en  fîlamens  grêles 
presque  dégarnis  de  feuilles  ,  les  autres  se  terminent  ]>ar  un 
sommet  épais  y  courbé  et  en  forme  de  massue;  les  feuilles  sont 
ovales-lancéolées,  presque  obtuses  ,  concaves  ,  dingécsdii  même 
côté  sur^tout  lorsqu'elles  sont  sccbes  ,  munies  d'une  nervure 
qui  s'efface  au  sommet ,  d'un  verd  jaunâtre  ;  les  pcdicellcs  sont 
droits,  purpurins^  la  coiffe  étroite  y  tordue  en  spirale  sur  elle- 
même;  la  capsule  droite,  cylindrique,  rougcAtrc ;  ropcrcul<î 
conique;  les  dents  ou  cils  du  péristome  interne  sont  unies  par 
une  membrane  très-étroite,  ce  qui'rapproche  celte  mousse  des 
neckères.  Elle  croit  au  pied.des  arbres  :  il  est  rare  de  la  trouver 
en  fruit.  Je  Tai  reçue  des  environs  de  Genève.  Elle  croît  eii^ 
Savoie ,  entre Moutiers  etPralognan  (  Bell;  ),. 
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CXXVL    HYPNE.  H  Y  P  N  V  M. 

Hypnum.  Hedw.  —  Hypni  sp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  latérale  ^  oblongue,  presque  toujours îa* 
clinée;  le  péristome  double;  Textëneur  a  aeise  dents  aiguës; 
rinlérieur  a  seize  lanières  y  entre  chacune  desquelles  on  trouve 
un,  deux  ou  trois  cils. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioîques  (monoïques  dans  l'hjpne  des 
rives) ,  et  les  maies  sont  en  gemmes  axihaires^  la  coiffe  est  en 
alêne ,  se  fend  de  c6té  et  se  détache  obliquement;  la  capsule  est 
toujours  portée  sur  un  pédicelle  qui  dépasse  beaucoup  le  péii- 
chœtium  :  les  hypnes  sont  en  général  trës-rameux  et  vivaces* 

§.  I«'.  Tiges  pennées*  Feuilles  embriquées  en  tous 

sens. 

«  534*  Hypne  tamarix.      Hjrpnum  tamaris  cinum. 

Uypnum  tamariscinum,  Hedw.  spec.  a6i«  t.  67.  f*  i->5.  —  ff^T* 
num  prolifenan,  Linn.  spcc.  1590.  Sw.  Musc  ftoec.  53.  Lan. 
Dict.  3.  p.  \6'].  ^'Hypnum parietinuni.  Lion.  Syfrt.950.  Bh<L 
IVfnscol.  3.  p.  7a.  Dill.  Musc.  t.  35.  f.  i^.  — -Vaiiu.  Bot.  L 
a5.  f.  I. 

p.  Hypnum  recognitwn,  Hedw.  St.  Cr.  4-  p.  9a.  t.  35.  Brid. 
Mu&col.  3.  p.  74' 

Sa  souche  est  couchée  ,  longue  de  1-2  décîm.  ;  elle  émet  çà 
et  là  des  tiges  droites,  hautes  de  7-10  cenlim. ,  fermes  ,  divi- 
sées sur  un  seul  plan  en  rameaux  deux  ou  trois  fois  pennés,  et 
qui  vont  en  s'amincissant  vers  Textrémitéj  les  tiges  sont  ordi-  ' 
nairement  couvertes  d'une  espèce  de  duvet  court  ,  formé  pr 
des  radicules  avortées;  les  feuilles  sont  enibriquées  ,  cordiforiDOs . 
terminées  en  pointe  acérée  ,  traversées  par  une  nervure  qui 
s*évanouit  au  sommet ,  striées  et  un  peu  rudes  eu  dessus  ,  nul- 
lement luisantes  et  d'un  verd  un  peu  roussàtrc  ;  les  pcdicelles 
sont  solitaires  ou  aggrégés,  droits,  purpurins;  la  capsule  est 
cylindrique  ,  courbée ,  d'un  pourpre  brun  ;  Topercule  est  co- 
nique,  aigu,  presque  droit.  La  variété  jS  est  un  peu  plus  grtie, 
a  les  pédicelles  toujours  solitaires  et  Topercule  un  peu  plus 
alongé.  Tlx.  Elle  est  commune  dans  les  bois .  les  prés  ,  les  verger; 
Elle  fructifie  en  été* 


D  E  s    M  O  U  s  s  E  s.  Sig 

i335.  Hypne  éclatant.         Iljpnùm  splendens. 

Uypnum  tpiendens.  Hedw.  spec.  aGa.  t.  67.  f.  6-9.  ^^  Uypnura 
pennatum,  Lam.  Dict.  3.  p.  1G8.  —  Uypnum  parietinum.  Linn. 
cpec.  iSqo.  Sw.  Masc.  saec.  53.  —  Uypnum prolijerum,  Lina« 
Sjst.  gSo.  Brid.  Moscol.  3.  p.  63.  —  DUl.  Miuc.  t.  35.  f.  i3.—- 
Vaill.  Bot.  t.39.  f.  t. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  dès  le  premier  coup- 
d'œil ,  par  son  aspect  luisant  et  d'un  verd  jaunâtre;  en  outre  ses 
rameaux  ne  sont  d'ordinaire  que  deux  fois  pennés  ;  ses  feuilles 
sont  lancéolées  et  leur  pointe  se  crispe  par  la  sécheresse;  son 
opercule  est  en  bec  alongé  ,  aigu  et  courbé.  %.  Elle  croit  dans 
Jes  forets ,  les  lieux  ombragés;  fructifie  au  printemps. 

i536.  Hypne  des  sapins.       Hypnum  ahiednum. 

Uypnum  abietinum»  Lînn.  spec.  i^i.  Hedw.  St.  Cr.  /{•  p*  ^i» 
C.  33.  Brid.  Maicol.  3.  p.  60.  Lam.  Dict.  3.  p.  167.  —  Diil* 
Musc.  t.  35.  f.  17.-— Vaill.  Bot.  t.  39.  f.  I3. 

Sa  tige  est  tombante ,  souvent  liérissée  en  dessous  de  radicules 
cotonneuses  ,  pennée  ou  divisée  en  rameaux  pennés  y  linéaires  ^ 
en  alêne,  un  peu  comprimés  ,  roides  et  d'un  verd  roussâtre;  les 
feuilles  sont  appliquées  ,  ovales-lancéolées  ,  acérées ,  striées , 
munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  au  sommet;  les  pédicclles  , 
selon  Hedwig,  sont  droits  et  partent  de  la  souche  principale; 
la  capsule  est  inclinée,  oblongue;  l'opercule  conique ,  acéré.  17. 
Cette  mousse  est  commune  dans  les  lieux  secs  et  stériles  ,  les  bois  . 
de  sapins ,  etc.  Elle  n'a  encore  été  trouvée  avec  ses  fruits  qu'en 
6uèdc  et  en  Silésie. 

1557.  Hypne  along'é.         Hypnum  prœlongum. 

Uypnum prœlongum.  Linn.  spec.  iSgi.  Hedw.  St.  Cr.  4»  P-  7^ 
I.  39.  Brid.  Miiscol.  3.  p.  83.  Lara.  Dict.  3.  p.  i65.  —  DiiL     ' 
Mate.  C.  35.  f.  i5. — Vaill.  Bot.  t.  33.  f.  9. 

Cette  mousse  varie  beaucoup  pour  son  port ,  sa  grandeur  et 
son  feuillage  ;  on  la  reconnoU  à  sa  tige  longue ,  couchée ,  irré» 
gulièrement  pennée;  à  ses  rameaux  lAches  un  peu  branchus;  k 
ses  feuilles  presf[ue  étalées  ,  ovales-lancéolées ,  quelquefois  très- 
acérées  ,  mais  jamais  terminées  par  un  poil;  à  ses  pédicrlles  un  ^ 
peu  rudes;  à  sa  capsule  penchée,  oblongue,  surmontée  d'ni» 
opercule  conique  qui  se  prolonge  en  un  bec  acéré ,  tortueux.  T^. 
Elle  croit  dans  les  forêts,  sur  les  troncs  et  les  bois  à  demi  |>our-» 
lis  ;  fnictiûe  à  la  fin  de  riiivcr. 
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iS38.  Hypne  de  Clarion.      Mjrpnum  Clàmcm. 

Celle  espèce  esl  voisine  de  Yhjpïit  âlongë  »  dont  elle  AlRft 
par  ses  feuilles  en  ferme  de  cerar  àJh  base  ,.  et  donl  le  serfwe 
ne  dépassé  pis  Tes  deox  tiers  de  la  kmgoear;  per^aon  pédksHe 
Ksse  et  par  les  feuilles  de  son  përichàstiam  dqpounmea  de  ocr- 
THre^  sa  âgé  est  coucb^,  l^gëremeot  rampente  ,  irr^goKae» 
liient  pennée;  les  feuilles  «ont  laneëolées ,  en  eœar  à  la  baM» 
^'réei  et  presque  terminées  en  peil,  ettilftiqtufeii  «lirln  ligt» 
{presque  sur  deux  rangs  dans  les  rameau^ ,  dlmi  vërd  dair  et 
demi-transparent  I  dentelées  sur  lea  bords  lenqa'ea  les  rat  aa 
nifcroscope;  celles  dn  pérîcbœtium  sont  eolibr«n  i  les  pédicdlet 
sont  droits,  on  peu  flezueux',  et  partent  de  la  apacheprina* 
pi||ef  la  capsule  e#t  penchée»  oTale^Alongoe  ^Popercnle  conique^ 
en  beealongé  et  courbé^  le  péristome  interne  a  seise  lanÀcs 
entremêlées  de  trente-deux  cils.  V.  Cette  eqpece  ererlt  entonfet 
epplalies  sur  lea  vieux  avbreat  elle  a  été  trouvée  à  Mendon  fie 
le  G.  Glarîoii^ 

zSSq.  Hypne  pointUic        Etjpnum  cuspidaium. 

*  ^fpnum  cttipiâatam,  Lînn.  ip«c'.  iSgS.  Hcdw.  spoc.  9i54.  WL 

MatcoL  3.  p.  86.  Xaih.  Diet.  3.  p.  i^.  «- Dill.  Muse.  t.  Sa. 

Sa  tigû  est  préisque  droite,  haute  de  8î-r5  centiin. ,  divisée 
ftiif-tout  vers  le  liaut  en  rameaux  étales  ,  disposés  de  çà  et  de  là 
Sur  un  seul  plan  comme  les  barbes  d'une  plume,  terminés  par 
une  pointe  acërce  due  à  l'enroulement  des  feuilles  supérieures,  eC 
qui  ressemble  à  celle  (fui  termine  les  jeunes  pousses  desfiguien; 
Xê^  feqilles.  sont  dépourvues  de  nervure ,  étalées  sur*tout  dam 
le  ba^  des  rameaux ,  embrassantes ,  ovales  et  concaves  à  leur 
base ,  terminées ,  snr^tout  dans  leur  jeunesse  ,  par  un  prolonge- 
ment aigu  dont  les- bords  sont  courbés  ou  roulés  co  dessus;  les 
feuilles  Avi  périchectiom  sont  longues ,  droites  ,  acérées.;  le  pé- 
dicelle  est  droit ,  lisse ,  rougeâtre  ;  la  capsule  courbée  ,  penchée, 
tovale- cylindrique;  l'opercule  court,  obtus,  conique,  t-  Cette 
aaousse  est  commuta  dans  les  fossés,  les  pré&  humides  ,  le  bord 
des  ruisseaux. 

I  S4b.  Hypne  en  cœur.       Hypnam  cordifolium. 

Hypnum  cordifolium.  Hcdw.  St.  Cr.  4.  p.  97.  i,  a^.  ûcid.  MqscoL 
3.  p.  180. 

Celle  espèce  e&t  voisine  de  Thypne  pointu  >  parce  que  reitrt*^ 


»  E  s    M  O  U  s  s  E  s.  S^t 

mité  des  rameaux  se  termine  de  même  par  une  pointe  acérée  dne 
aux  feuilles  supérieures  roulées  et  embriquées  les  imes  sur  les 
aulres  ;  mais  il  s'en  distingue  sans  peine  à  ses  jets  longs  ,  grêles  ^ 
simples  ou  peu  rameux;  à  ses  feuilles  écartées,  disposées  sans 
ordre  régulier ,  étalées ,  en  forme  de  cœur  y  acérées  et  munies 
dans  toute  leur  longueur  d'une  nervure  longitudinale;  les  pé- 
dicelles  sont  longs,  rougeâtres,  latéraux;  la  capsule  ovoïde  y 
penchée ,  brune  à  sa  maturité.  "Sr.  Cette  espèce  se  trouve  près 
de  Pans  ,  mélangée  avec  l'hypne  pointu  dans  les  fossés  et  les 
marais. 

i54i.  Hypne  sans  pointe.      Hjrpnum  muticum. 

Uypnum  muticum.  Gcuns.  Spic.  4^*  ^w.  Musc.  snec.  Go.  — * 
Hypnum  Schreberi.  BriJ.  Musco).  3.  p.  86.  —  Uypnum  coni" 
pression,  Schreb.  Spic.  gG.  Lam.  Dict.  3.  p.  170.  noo  Lian.  — 
Dill.Muftc.  t.  ^o.'i.  47* 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  l'hypne  pointu  et  l'hypne 
|)ur ,  avec  lesquels  on  Ta  souvent  confondue  ;  elle  diffère  du 
premier  par  ses  feuilles  presque  obtuses,  jamais  terminées  par 
tin  poil  alongé  ,  et  du  second  par  ses  feuilles  moins  embriqaées, 
dépourvues  de  nervure;  par  ses  jets  comprimés;  par  sa  tige 
roiigeâtre,  et  par  son  opercule  alongé;  enfin  ,  elle  se  distingue 
de  rhypne  comprimé  (  avec  lequel  Schreber  l'avoit  confondue)^ 
par  ses  feuilles  sans  nervure,  qui  ne  sont  point  déjciccs  d'un 
seul  côté.  TS,  Elle  croit  au  bord  des  bois ,  dans  les  prairies 
humides;    fructifie  en  hiver. 

i34^,  Hypne  pur.  Ifypnum  purum. 

Uypnum  purum,  Linn.  ipce.  1594.  Hedw.  spcc.  p.  ^53.  t.  6(>. 
f.  3-6.  Brid.  Muscol.  3.  p.  89.  Lara.  Dict.  3.  p.  iSq.  —  DiU. 
Mosc*  t.  40.  f.  45.  — Vaill.Bot.  U  38.  f.  3. 

La  tige  de  cette  mousse  est  ascendante,  longue  de  8-12  cen-* 
limètres ,  divisée  en  rameaux  disposés  sur  un  seul  plan  cooiuie 
les  barbes  d'une  plume,  étalés,  souvent  courbés  vers  le  sol  à 
leur  sommet;  les  feuilles  sont  serrées,  embriquces ,  munies 
X  excepté  celles  du  périchœtium  }  d'une  nervure  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur ,  ovales  ,  concaves  ,  terminées  par 
une  petite  pointe;  lepédicelle  est  ^roit,  lisse  ,  purpurin ,'  long 
de  6centim.;  la  capsule  est  inclinée,  ovoïde,  brune;  Topercule 
conique,  pointu.  7S.  Cette  mousse  croit  sur  la  terre ^  dans  le* 
l>uis  et  les  prairies  i 
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i54S.  Hypnevennicalaire.    Bjrpnum  iUeedrmû 

Bypmam  iiUetêfmm,  liu.  ifcc.  1S94  ?  Hedw.  tpco.  aâ^?  IsÊmi 
Dîti.  S.'p.  i74-Brid.MiiteoI.3.p.9a.— VulLB(K.t.»Sifl7, 

CM»  plante  ne  diffibre  de  lliypoe  pqr  que  par  ce  qa'dbat 
plitt  petite^  qoe  tes  |eU  tont  plus  ëpait ,  moins  nombreux ,  i/Êm 
•t  nOD  régolièrémefit  pam^  t-  Ella  croit  doua  lea  (ois  d 
Ma  prairie»»  LaiSgora  da  Dilleii(t.  ^.f*dfi.yittcdimAtJM^ 
*#ig  (ipec.t.'G&f.  I.  a),.reprëtaiiteotiino  ntonaao dm  V Ami' 
ifiqa»  teptentrionala ,  qui  ma  parolt  diiFërar  do  la  nAtra  par  h 
loqgaeor  da  sa  capaulé ,  par  lei  l^^rei  aspëritda  de  aon  pédi- 
ceDe,  at  même  ua  peo  par  la  ferme  deafeoilleo*  La  maaM 
d'Eorope  teroit-elle  diflEérente  de  ceDe  d'Amérique  9  qm  aUfe 
Tiii  ^fpmim  ilbceinim  y  Linn.  7 

•  

i544*Hypne  brillant.  Hjrpnum  niiens. 

Sypklim  nlfvju.  Schiéb.  flpic.9a.Hcdw.  spe<.  »55.  Brid.  HhmL 
é.p^gS.  Lfln.I>iet.S«p.  ifti   AH  Ptril  n  -j^ol      iHy^pwfri 
c&iMfet.  PolL  M.  n.  1047.  AIL  Péd.  «.  9i5o4.  non  YilL— IKL 
Miiic.u39.f.  37.— Vdll.Boct.97.C  ii. 

Sa  tige  aat  presque  droite,  longoe  de  8-10  centim.  ^  difiM 
en  ramàaus  simples ,  mi peu  comprima;  lea  fenillea  aaot  im* 
cfoljea,  aignês,  mmiies  d'une  nernure  et  de  stries  loogîtnfi- 

nales ,  d'un  verd  jaunâtre  y  brillantes ,  étalées  même  lorsqu'elles 
sont  sèches  ;  les  pédicelles  sont  droits  ,  latéraux  ,  rouges ,  monii 
à  leur  base  de  feuilles  blanchâtres  très-accrées  et  striées*  k 
capsule  est  ovoïde,  d'abord  droite,  puis  penchée;  ropercdl 
court ,  convexe  à  la  base ,  terminé  par  une  petite  pointe.  Cette 
jnousse  croît  dans  les  prés  humides  et  tourbeux  ,  aux  environs 
du  Mans;  à  l'étang  de  Saînt*Gratien  et  à  Sevrés  près  Paris;  à 
la  vallée  de  Lanzo  dans  le  Piémont  (AIL);  dans  la  Bcleiene 
(  Neek.  ). 

§.  II.  Jets  pennés  ;  feuilles  dirigées  d'un  seul  côté. 
1545.  Hypne  glauque.         Bjpnum  glaucum. 

H^num  glaucum.  ^am.  Dict.  3.  p.  170.  —  Hypnum  mdwtcmm, 
Lam.  FI.  fr.  i.  p.  57.  cxcl.  «jn.  —  HypnMun  commutmttm, 
Hedw.  St.  Cr.  4.  p.  68.  t,  a6.  cxcl.  syn.  Brid.  MdscoI.  1 
p.  S';,  ^  Hypnum fidirinum,  Weiw.Crypt.  aag,  non  Liiu,- 
DlJl.Masc.  t.  36.  f.  aa. 

Cette  mousse  ,   d'abord  confondue  avec   l'hypnc  à  bec  et 
l'hypne  fougère,  a  été  pour  la  prfmièra  fois  décrite  comme  une 
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espèce  dittîncte  par  le  G.  Lamarck  ,  dans  le  Diclîonnaîre  Encj- 
clopédiqae  :  elle  a  une  tige  couchée  à  la  base ,  ascendante ,  di- 
visée sans  ordre  en  rameaux  étalés ,  peu  branchus ,  un  pea 
courbés  en  crosse  au  sommet }  ses  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lées ,  acérées ,  courbées  en  faulx ,  dirigées  d'un  seul  côté ,  mu* 
nies  d'une  nervure  qui  n'atteint  pas  le  sommet  ^  les  feuilles  dit 
périchœtium  sont  droites,  acérées  et  blanchâtres 3  les  pédicelles 
partent  du  haut  des  tiges  et  des  branches  principales  3  la  capsula 
est  penchée  ,  oblonguc,  un  peu  courbée.  ICr.  Cette  mousse  croit 
dans  les  marais  et  les  ruisseaux;  sa  base  est  souvent  chargée 
d'incrustations  calcaires.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Dauphiné, 
par  le  C.  Faujas-5aint-Fond  ;  dans  les  Alpes  de  Provence  à  la 
montagne  de  Blayeul  et  au  bois  de  Yerdache  par  le  C.  Clarion; 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

1346.  Hypne  comprimé.     Hypnum  compression. 

Hypnwrn  compressum,  Linn.  Manc.  3io.  Brid.  Moscol.  3.  p.  58. 
Lam.  Dict.  3.  p.  ^GG.  non  Schreb.  —  Hypnum  afine.  Hoffin. 
Germ.  3.  p.6i.  —  Dill.  Musc.  t.  36.  f.  aa. 

Cette  espèce  est  très- voisine  de  l'hypne  glauque,  de  Thypne 
fougère  et  de  l'hypne  d'Hedwîg  ;  sa  tige  est  couchée ,  rameuse , 
presque  pennée  ;  ses  rameaux  se  courbent  au  sommet  ;  ses  feuilles 
sont  lancéolées,  élargies  à  leur  base  ,  acérées  au  sommet ,  diri- 
gées d'un  seul  côté  ,  traversées  par  une  nervure  saillante  et  qvi 
atteint  le  sommet  ;  les  pédicelles  partent  çk  et  là  de  la  souche 
principale;  les  feuilles  du  périchœtium  sont  striées  et  peu  pro— 
longées;  la  capsule  est  cylindrique,  un  peu  arquée  ,  penchée; 
l'opercule  conique  et  pointu.  iCf.  Cette  mousse  croit  dans  lesforeta 
humides  des  Alpes. 

1 347 •  Hypne  fougère.  Hjrpnum  filicinum. 

Hypnum  Jilicinum.  Linn.  apec.  1590.  Hrdw.  »prc.  p.  q85.  t.  76. 
f.  5- 10.  Lam.  Dicc.  3.  p.  16!».  non  Biid.  ^-Dill,  Musc.  t.  36- 
f.  19.  —  Vaili.  Bot.  t.  219.  f.  9. 

Sa  tige  est  couchée  à  sa  base ,  rameuse;  ses  rameaux  se  di- 
visent en  branches  étalées ,  disposées  sur  un  seul  plan  comme 
les  folioles  d'une  feuille  pennée ,  courbées  en  crosse  au  sommet 
comme  de  jeunes  fougères;  la  tige  et  les  rameaux  principaux 
sont  le  plus  souvent  garnis  jusqu'au  sommet  d'un  duvet  brun 
formé  par  de  nombreuses  radicules  ;  ce  qui  n'arrive  point  dans 
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Thypne  glauque  ;  ses  feuilles  sont  embriquées ,  dirigées  tmt 
seul  côté ,  obloDgues ,  acérées ,  traversées  par  une  nervure  qui 
Se  prolonge  en  pointe  au  sommet;  l^s  pédicelles  partent  do  bas 
de  la  tige  principale  et  jamais  des  rameaux  5  la  capsule  est  pen- 
chée ,  oblongue,  cylindrique ,  l'opercule  conique  ,  un  peu  aiga.lr. 
Cette  mousse  croît  dans  les  prés  et  les  bois  humides ,  au  bord 
des  fossés  ;  fructifie  en  été. 

1 348.  Hypne  d'Hedwîg.      Hjrpniim  Hedwigii 

Hypnumcruta  castrensis,  Hedw.  spec.  p.  287.  t.  ^6.  t.  i-^» 
excl.  syu.  —  Hypnunt  Jilicinum,  Brid.  MuscoL  3.  p.  55. 
excl.  syn. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  lliypne  fougère  et  ITiypne 
plumet  ;  elle  diffère  du  premier  parce  que  ses  rauieaux  ne  sont 
point  chargés  de  radicules  brunes  ,  que  ses  feuilles  n'ont  pas  de 
nervure  longitudinale,  et  que  ses  pédicelles  parlent  du  milieu 
des  tiges  principales }  on  la  distingue  du  second  ,  en  ce  que  ses 
l-ameaux  sont  étalées  sur  un  seul  plan  et  îegërcRient  roulés  en 
crosse  au  sommet;  que  la  plante  est  plus  grande  et  moins  tonf^ 
Sue  ;  que  les  feuilles  sont  un  peu  striées  ,  ^et  le  përichcetiuia 
blanchâtre  et  composé  de  feuilles  alongées  ,  pointues  et  $emn. 
^.  Elle  croît  dans  les  forêts  humides.  Je  l'ai  reçue  des  Alp« 
voisines  du  Léman  ;  il  est  probable  qu'elle  se  trouve  dans  tocti 
la  France. 

1 549.  Hypne  plumet,     ffjpnum  cris  ta  castrensis^ 

Hypnum  crUta  castrensis.  Linn.  spcc.  iSqî.  Brid.    Mu&cal.  5. 
p.  6i.Lain.  Dict.  3.  p.  166.  non  Hcdw. — Uypnunt  molluaun. 

Hcdvr.  Si.  Cr.  4.  p.  56.  t.  aa.  cxcl.  syo.  Diil, DiJl.  Mu>c 

t.  3G.  f.  20.  —  VaiJJ.  Bot.  i.  27.  f.  14. 

Sa  tige  est  couchée,  rameuse;  les  rameaux  sont  divisés  ro 
branches  courtes ,  serrées  ,  souvent  courbées ,  disposées  sur  Jeux 
rangs  peu  réguliers  ,  roulées  en  crosse  et  crépues  au  sommet  ^ 
les  feuilles  sont  courbées  en  fauix,  un  peu  luisantes  ,  lortiilcos, 
serrées,  ovales,  acérées,  sans  nervure  ni  stries^  le  périchœhum 
est  peu  prolongé  ;  la  capsule  est  épaisse  ,  penchée  ,  oblique  sur- 
montée d'un  opercule  conique ,  obtus.  ^.  LUe  croit  dans  IcJ 
bois  humides  et  tourbeux^ 


I 


DESMOUSSES.  5a5 

1 55o.  Hypne  faucille^        Hjpnum  falcatum* 

iiypnumjalcatum»  Brid.  Mastol.  3.  p.  63.  t.  i.  f.  6.  non  Vill* 

Sa  souche  rampe ,  pousse  des  branches  droites ,  alongées  et  ii^ 
réguUëremenl  pennées  vers  le  haut  ;  les  rameaui  sont  un  peu  cour- 
bés à  l'extrémité;  les  feuilles  sont  oblongues,  lancéolées,  pliéea 
en  carène ,  aiguës ,  dirigées  d'un  seul  côté ,  courbées  en  forme 
de  faucille,  traversées  par  une  forte  nervure  qui  atteint  l^ 
sommet  et  qui  persiste  après  la  destruction  du  parenchyme , 
ce  qui  donne  aux  anciennes  tiges  un  aspect  hérissé.  La  fruclifî'- 
cation  est  inconnue.  %,  Il  croit  dans  les  lieux  tourbeux  des  Alpes* 

§.  III.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ;  feuilles 

dirigées  d'un  seul  côté. 

i35i.  Hypne  en  crochet.      Hjpnum  uncinatum. 

Uypnum  uncinatum,  Hedw.  St.  Cr.  4*  p>  65.  t.  2i5.  Brid.  Mtifcol. 
3.  p.  i33.  excl.  syn.Lam. 

Cette  mousse  est  intermédiaire  entre  Thjrpne  à  bec  et  l'hypne 
cjprès  :  elle  diffère  du  premier  par  ses  feuilles  plus  étroites , 
pilus  longues ,  marquées  de  trois  stries  à  leur  base ,  toutes  cour- 
bées et  dirigées  d'un  seul  côté ,  par  son  périchœtium  alongé  et 
dont  les  feuilles  intérieures  ne  se  continuent  pas  en  pointe;  par 
son  opercule  convexe  surmonté  d'une  petite  pointe  ,  et  parce  que 
entre  chaque  lanière  du  péristonie  interne ,  on  compte  deux 
tils  :  elle  se  distingue  du  second  par  la  courbure  de  ses  feuilles  et 
la  longueur  de  son  périchœtium.ICr.  Elle  croit  dans  les  lieuxmon* 
tueux  au  pied  des  arbres.  Elle  se  trouve  à  Montmorenci  ;  dans 
les  Alpes  ,  etc. 

1-552.  Hypne  cyprès.      Hjpnum  cupressiforme. 

Uypnum  cuprtss^orme,  Linn.  ipec.  iSgii,  Hedw.  8t.  Cr.  4*  p. 

59.  t.  23.  Brid.  Miucol.  3.  p.  i35.  Lam.  Dict.  3.  p.  171.-— Dill* 

Musc.  t.  37.  f.  33.— Vaill.  Bot.  t.  27.  f.  i3. 
Ji.  Filiforme,  —  Uypnum  extenuatum,  Hoffkn.  Germ.  9.  p.  63« 

Cette  mousse ,  Tune  des  plus  communes  de  toutes ,  se  dis- 
tingue des  espèces  voisines  à  ses  feuilles  sans  nervure  et  k  son 
opercule  alongé ,  pointu  et  un  peu  courbé;  sa  tige  est  couchée, 
quelquefois  rampante,  divisée  en  rameaux  peu  réguliers,  sim- 
ples ,  légèrement  courbés  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées  , 
courbées  en  faulx  ,  dirigées  d'un  seul  côté  ,  un  peu  luisantes ,  et 
ridées  dans  l'état  de  dessication  j  la  capsule  est  obioogoe  ^  arquée , 
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un' peu  penchée f  entre  deux  lanières  du  péristome  interne  onoe 
trouve  qu'un  cil.  ¥•  Çlle  croit  par-tout  sur  la  terre ,  les  rockers , 
les  arbres ,  etc. ,  fructifie  au  printemps.  La  variété  fi ,  qui  a  été 
trouvée  en  Bretagne  par  le  G.  Auhert  du  Petit-Tliouars ,  se  dis- 
tingue à  ses  rameaux  et  ses  pédicelles  grêles  et  aloogés. 

i353.  Hypne  courbé.         Hjrpnum  incurvation. 

Hypnum  incuruatum,  Schrad.  Crypt.  n.  80.  Brid.  MiucoL  3. 
p.  119. 

Cette  espèce  diffère  de  l'hjpne  des  marais  par  la  couleur  plus 
claire  de  son  feuillage ,  parce  que  ses  rameaux  sont  soureot 
branchus  et  toutes  ses  feuilles  dépourvues  de  nervure  :  elle  se 
distingue  de  Thypne  cyprès  à  la  brièveté  de  son  opercule,  et  à 
ce  que  ses  feuilles  ne  se  dirigent  d'un  seul  côté  qu'au  sommet 
des  rameaux  ;  sa  tige  est  rampante ,  divisée  en  rameaux  rappro- 
chés ;  ses  feuilles  lancéolées ,  concaves ,  se  prolongent  en  âne 
pointe  ;  celles  du  haut  se  courbent  tputes  d'un  côté  ,  celles  du 
milieu  des  branches  sont  presque  élaiées;  la  capsule  est  ovale, 
d'un  roux  clair ,  un  peu  courbée';  les  péristomes  blanchâlres  ; 
l'opercule  court,  conique  ,  aigu.  ^.  Elle  croit  sur  la  terre,  dans 
les  Alpes  j  et  a  été  trouvée  à  Meudon  prfs  Paris  par  le  dtojen 
Clarion. 

1554.  Hypne  des  marais.       Hypnum  palustre. 

Hypnum  palustre.  Linn.  spec.  iSpS.  Lam.  Dict.  3.  p.  i-i.  Brid. 
Muscol.  3.  p.  117,  —  Hypnum  iuridum.  Uedw.  St.  Cr.  4.  p. 
99.  t.  38.  —  DilJ.  Musc.  t.  37.  f.  37. 

Sa  souche  est  filiforme ,  rampante  ,  divisée  en  branches 
simples  ,  droites  ,  un  peu  courbées  au  sommet  ;  les  feuilles  sont 
ovales-lancéolées,  concaves,  recourbées,  dirigées  d'un  secl 
côté  ,  dépourvues  de  nervure;  les  pédicelles  parlent  de  la  souche 
principale  et  dépassent  la  longueur  des  branches  ;  les  feuilles 
intérieures  du  périchœtium  sont  linéaires ,  munies  d'une  ner- 
vure; la  capsule  est  oblongue ,  penchée;  l'opercule  est  court, 
conique  ,  un  peu  oblique;  on  compte  deux  cils  entre  cbaciue  la- 
nière du  péristome  interne.  TC.  Il  croît  dans  les  marais  les  prrt 
humides  ,  le  bord  des  ruisseaux;  en  Belgique  (Neck.  )  •  en  Pié- 
mont (Ail.);  près  Lyon  (Latour.);  près  Grenoble  et  Laroche 
(  Yill.);  à  là  vallée  de  Frcnière  dans  les  Alpes ,  etc» 
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i355.  Hypne  flottant.  Hjrpnum  Jluitans . 

Hypnum  JUàlan»,  Linn.  FI.  suec.  II.  p.  399.  Hedw.  St.  Cr.  f. 
p.  94-  t.  36.  Brid.  Moscol.  3.  p.  183.  "-^  Hypnum flagelliforme^ 
Lam.  Dict.  3.  p.  173.  r-  FontinalU  fluitans.  Lam.  FI.  fr.  i. 
pc  64.  —  Dill.  Maic.  t.  38.  f.  33.  —  Vail|.  Bot.  t.  33.  f.  6.  ec 
forsan  t.  a8.  f.  10. 

Sa  tige  est  très-IoDgue ,  grêle ,  flottante ,  divîsëe  en  rameaux 
ëpars,  simples;  ses  feuilles  sont  écartées,  disposées  sur  trois  rangs 
peu  distincts,  oblongues,  lancéolées,  aiguës,  traversées  par 
une  nervure  qui  s'efface  au  sommet ,  d'un  verd  pâle ,  un  peu 
transparentes  ;  le  pédicelle  varie  beaucoup  de  longueur  ;  la  cap- 
sule est  oblongue ,  penchée ,  un  peu  courbée  ;  l'opercule  est  co- 
nique ,  un  peu  convexe  à  la  base.  1[r.  Cette  mousse  flotte  dans  les 
eaux  claires  et  stagnantes  :  elle  fructifie  rarement.  Certains  indi- 
vidus mâles  ressemblent  beaucoup  à  la  fig.  10  de  la  planche  28  de 
Vaillant ,  qui  appartient ,  selon  les  auteurs ,  à  Thjpne  étoile. 

i356.  Hypne  à  bec.  Hfpnum  aduncimu 

Hypnum  aduncum.  Liui.  tpec.  159a.  Hedw.  St.  Cr.  4>  p*  6)*  t. 
^4.  Lam.  Dict.  3.  p.  170.  Brid.  Matcol.  3.  p.  i3i.— -DiU.Miuc. 
t.  37.  f.  !l6. 

Sa  tige  est  droite,  longue  de  6-12  centim. ,  divisée  irrégu- 
lièrement en  rameaux  simples ,  étalés ,  crochus  à  l'extrémité^ 
les  feuilles  sont  lancéolées,  concaves ,  courbées  en  faulx ,  dirigées 
d'un  seul  côté  et  roulées  en  crochet  dans  leur  jeunesse,  striées , 
d'un  verd  jaunâtre  ou  feuille  morte ,  traversées  par  une  ner- 
vure qui  s'évanouit  au  sommet  5  le  périchœtium  est  court  et  ses 
feuilles  sont  oblongues ,  sans  nervure ,  surmontées  d'une  petite 
pointe;  le  pédicelle  rouge,  souvent  tortillé  ,  porte  une  capsule 
oblique ,  épaisse  ,  oblongue ,  penchée ,  dont  l'opercule  est  court , 
convexe ,  un  peu  en  forme  de  bec.  ?.  Il  croit  dans  les  marais ,  les 
fossés,  les  prés  et  les  bois  humides;  dans  les  Alpes;  au  marais 
de  Gouy  près  Abbeville;  dans  le  Dauphiné  (YilL);  le  Pié- 
mont  (AU.)  etc. 

iSSy.  Hypne  roulé.  Hypnum  r€\^ohens. 

Hypnum  refolfcns.  Sw.  Md8c.  »uec.  p.  58.  et  loi.  t.  7.  f.  14. 
-^Hypnum  squarrotum,  Brid.  Mascol.  3.  p.  146.  exd.  Sjm.  — 
Hypnum  xerampelinum,  Vill.  Daiiph.  4*  p*  903. 

Sa  tige  est  presque  droite ,  divisée  en  rameaux  épars,  étalés/ 
assez  courts;  son  feuillage  est  d*un  verd  sale  tirant  sur  le  £iuv« 


'  '» 


il}j,n»mJia,lrT,phyUam.ittdw.   Si.   C 

(fil.)  Sw.  Maic.  tatt.  m.  —   JI/>, 

Mutcol.  l.p.  i{i,  nr[.  wra. 

Celle  espèce  diffère  Je  notri:  Iiypne  se 

lige  est  moins  aloiigèe  ,  ses  rameaux  taoit 

lage  d'un  roux  jaunilre  dans  les  lîges  Ag, 

que  ses  feuilles  sonl  munies  d'une  nervure 

leur  iomiucl  est  une  poinle  clalée  et  toriil 

les  bois  bumides  près  Abbevilie ,  Cisteron 

1559.  Hj'pae  scorpion.  "    Jjfypn 

U^yaum  icurpiaides.   Linn,  »pcc.     iS; 

Mi-dw.    5p«.   193?   nao   Btiil,    I^m 

(.  aS. 

Celte  espèce  est  remarqnuble  par  la  ce 

gcittre  de  tout  soD  feuillage,    à  l'exceptii 

jcnnos  pousses,  qui  est  d'un  verd  clair;  sa 

couchée,  irrégulièrement  pennée  j  ses  rao 

peu  courbés  au  sommelj  les  feuilles  sool  eu 

eèolées ,  concaves,  sans  nervure  longituditia 

sales  j  elle  fructifie  Irés-rarcmeot.  ¥■  Ceue 

marins  :  elle  a  été  Irouvce  à  i'élang  de  Sain 

iiiorenci,  par  le  C,  Delaroche.  L'espcce 

celle-ci  parce  que  les  feuilles  ont  une  nerv- 

do  celle  de  Lamark ,  parce  qu'elle  a  les  fcui 


l36o.  Hypue  ride. 

llyptmm  rugotom.   Lin 
Mutcal.  3.  p.  i3g. -~ 


Hypn 

I.  Sy»t.  9.V,,  B 
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tTuii  seul  cAtë  h  l'extréinitë  des  rameaux.  Il  fmctîfie  très-rare- 
ment et  croît  dans  les  bois  et  les  montagnes  ;  près  Abbevillc  ; 
Gap  ;  dans  les  Alpes  ;  les  Pjrënëes ,  etc.  Sa  couleur  est  d'ua 
Terd  pâle  à  rextrémitë  des  brandies  >  et  d'un  roux  jaunâtre 
dans  le  bas. 

§.  IV-  Tiges  irrégulièrement  rameuses^*  feuilles 

recourbées  en  crochet. 

i56i.  Hypne  couroie»  Hjrpnum  loreum. 

Hypnum,  toreum,  Linn.  fpec.  t5|^.  Hedw.  spec.  a^f.  Lam.Dici» 
3.  p.  17a.  Brid.  Moicol.  3.  p.  i43«  —  DUL  Mate.  t.  39.  f.lfo. 
— ,  Vaill.  Bot.  t.  a5.  f.  3» 

Cette  mousse  a  quelque  rapport  «vec  l'hjpnc  bérissé ,  maii 
elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige  est  rampante  y 
•longée ,  irrégulièrement  divisée  en  branches  cylindriques ,  de 
couleur  rouge  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées  -  linéaires  y  un  peu 
concaves  à  leur  base ,  étalées  8ur-*tout  à  l'extrémité ,  d'un  verd 
clair,  dentelées  sur  les  bords,  sans  nenmre  longitudinale ,  mu« 
nies  k  la  base  de  quatre  stries  ^  les  capsules  sont  ovoïdes ,  un  pea 
penchées.  Kr.  Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  secs  et  ombrages» 

i36a.  Hypne  hérissé.         Hjrpnum  squarrosum, 

Hypnum  sifuarrosum.  Linn,  ipec.  iSgS.  Hedw.  ipec.  aSi.  •«■ 
Mypnum  t^uaiTosum  minus.  Brid.  Muacol.  3.  p>  147  ?  Lam. 
Dict.  3.  p.  171.  —  Dill.  Mufc.  t.  39.  f.  38.  «^  Vaill.  Bot.  t« 
37.  f.  5. 

Sa  tige  est  un  peu  couchée  à  la  base ,  ascendante ,  divisée  sans 
Ordre  en  rameaux  tougeâtres ,  redressés ,  souvent  courbés  ^  les 
feuilles  sont  pliées  en  carène ,  d'un  verd  pâle ,  ovales  et  ap-^ 
pliquées  à  leur  base ,  prolongées  en  une  pointe  acérée  qui  se 
recourbe  en  bas  et  qui  donne  aux  jets  de  cette  mousse  un  aspect 
hérissé;  les  feuilles  du  périchœtium  sont  droites;  la  capsule  est 
penchée ,  ovoïde  ,  un  peu  oblique  ;  l'opercule  est  court ,  obtus , 
tonique.  IS.  Cette  mousse  croit  dansles  bois  et  les  prés  humides  ; 
elle  fructifie  au  printemps. 

i365.  Hypne  rude.         ttjrpnum  squarrosuhun. 

Hypnum  squartotulum.  Brfd.  I^patiol.  3.  p.   149.  t.  4*  f>  9*  *** 
Hypnum  arrtctum,  Vill.  Dauph.  4<  P«  9^3. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  elle  est 
plus  petite  ;  sa   tige  est  verte  »   divisée    en  rameaux  souvent 
7'omô  IL  H 
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penn^  ;  Mi  feuillet  Mnt  |^ut  ^troiles , 
ctal^  que  rocoarb^  ;  m  capinle  est  cf, 
ck^;  MU  opercule  e«t  conique,  court,  ai 
âantleiAlpeiToiiiiief  ânUmao}  ame 
C.  Deiportet}  k  Mendon ,  par  le  C.  CIi 
treuie  et  à  Pr^mol  dans  lei  boit  de  tapii 

1564.  Hypne  étoile.  2^ 

^fpiaoH  UtUéUtm.  Selmb.  Spie,  g: 

f.  y.Beâw.ifee.  ^So.  Brid.  BIiuo 

p.  173.— DULMdm:.  1.39.  f.  3S.> 

Setigentfoilile,  coticfaëe  ;  «et  nme« 

redrettÀ;  •«  feuillet  oTaIn ,  embriquë 

«n  lue  longne  lanière  aiguë  et  Plaide,  1 

quelquefaii  ttriëci  k  la  bâte;  cellet  de  I' 

formeot  nn  diiqne  rajotmant;  In  captai 

ch^,  inrmoDt^  d'un  opercule  conri 

pointe.  Cette  monue  m  trouve  raremei 

ftorte  tonrent  à  l'aiitelle  de  tet  fraîllei  d 

itprétaaiét  dani  let  fignrei  de  Vaillant  t 

de  «mplei  gemmei  analognet  k  ceoz  du 

crottdani  les  inarait  et  let  pr^lombeu] 

d'AbbevîIlej  deGeuève* 

i565.  Hypne  de  Haller.        Ii 

Bypaum  HatUri.  Lina.  Sfct.  ^Sa.  H. 
Brld.  Mateol.  3.  p.  ■  la.  —  HaU.  Bt 
Sa  tige  rampe  et  pousse  en  dessusdei  i 
simples ,  garnis  ainsi  que  la  tige ,  de  feuil 
lancéolées ,  concaves ,  recourbées  et  cr 
nervure  ,  d'un  verd  jaunâtre  qui  tire  sn: 
lesse  de  la  plante;  les  pédicelles  parten 
droits,  rouges,  deux  fois  plus  longs  qu( 
suie  est  oblongue ,  pencbée  ;  l'opercule  c 
blancbStrcs.  ¥-  Celte  mousse  forme  des  t 
distiogne  çà  et  là  des  paquets  arrondis 
trouvée  sur  les  murs  dans  les  Landes ,  p 
les  Alpes  voisines  du  Léman ,  par  M.  5 
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§.  V.   Tiges  irrégulièrement   rameuses  ;  feuilles 
embriquées  ou  étalées  tout  autour  de  la  tige, 

1 566.  Hypne  strié.  Hjrpnum  striatum. 

Uyprwm  striatum,  Schrcb.  Lips.  n.  1:181.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p«  33. 
t.  i3.  ^-  Hypnum  iongimstnun,  Brid.  Muscol.  3.  p.  154.—" 
Hypnum  rutahulum ,  var,  y.  Lam.  Dict.  3.  p.  175.  —  Hyp- 
num unguieulatum.  Vill.  Daupk.  4*  P*  9i>*  —  OiU.  Musc, 
t.  38.  f.  3o. 

Cette  espèce,  qu'on  a  quelquefois  confondue  avec  lliypne  four- 
gon ,  en  diUTere  par  ses  feuilles  striées ,  son  pédicelle  Jisse  ,  son 
opercule  en  bec  alongé  et  courbé ,  et  l'anneau  qui  entoure  Ton- 
fice  de  sa  capsule  ;  sa  tige  est  alongée ,  un  peu  rampante  ,  divi- 
sée en  rameaux  épars,  redressés,  amincis  et  souvent  courbés 
au  sommet  ;  ses  feuilles  sont  étalées ,  lancéolées ,  évasées  à  la 
base ,  presque  triangulaires ,  marquées  de  trois  ou  cinq  nervures , 
dont  celle  du  milieu  se  prolonge  au-delà  des  autres  «  sans  at- 
teindre le  sommet  ;  la  capsule  est  pencbée ,  cylindrique ,  arquée  ; 
l'opercule  long ,  oblique ,  aigu.  ^.  EJle  croît  dans  les  bois  ei  les 
vergers ,  dans  les  lieux  montagneux  ;  fructifie  au  printemps. 

1 367 .  Hypne  triangulaire.     Hjrpnum  triquetrum. 

Hypnum  triquetnan.  Linn.  spec.  1589.  Hcdw.  Fund.  i.  t.  7. 
f.  37'46*  Drid.  Mnicol.  3'.  p.  157.  Lam.  Dict.  3.  p.  176.-^ 
Dill.  MoK.  t.  38.  f.  a8.—  Vaill.  Bot.  t.  28.  f.  9. 

La  tige  est  ferme ,  presque  droite  ,  longue  de  8-16  centim.  , 
divisée  en  rameaux  irréguUers ,  ouverts  ,  qui  se  terminent  on 
pointe  alongée;  les  feuilles  sont  étalées ,  lancéolées ,  presque  trian- 
gulaires ,  plus  grandes  vers  le  bas  des  tiges,  et  allant  eu  dé- 
croissant vers  l'extrémité  des  branches ,  munies  de  deux  nervures 
avortées ,  un  peu  striées  en  long ,  d'un  vcrd  jaunâtre  et  brillant  ; 
le  pédoncule  est  lisse ,  rouge ,  long  de  5-6  centimètres  ;  la  cap- 
sule est  ovoïde,  penchée  ,  arquée ,  brunâtre;  l*opercule  en  côue 
obtus  ;  le  péristome  externe  blanchâtre.  %,  Cette  mousse  est 
commune  dans  les  bois,  les  prés,  les  vergers;  fleurit  eu  au- 
toome ,  fructifie  au  printemps. 

1 368.  Hypne  fourgon.         Hypnum  rutahulum. 

Hypnum  rulabu/um.  Lion.  ipec.  1S90.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p.  39, 
t.  l'i,  Brid.  Moscol.  3.  p.  169.  —  Hypnum  rutahulum ,  var.  a, 
Lam.  Dict.  3.  p.  174. —Dill.  Nusc.  t.  38.  f.  39.— Vj^U.  Uui. 
U  37.  f  8. 

Ll  a 
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/i.  LongUeium*  Brid.  I.  c.  p.  i6i. 
y,  BreviroMtrum,  Brid.  1.  e.  p.  i6a. 

Cette  mousse,  Tune  'des  plus  commîmes  de  tontes,  se  d»* 
tingue  fiicilement  à  son  pddîcelle  rude  et  hërissé  de  petitet  pi- 
pilles;  sa  tige. est  couchëe,  irrégulièrement  divisée  ea  rsmcras 
cylindriques  y  redressa,  presque  simples;  ses  ienilles  sont 
briquëes,  conçsves,  ovales-Iancëolées,  «certes  ,  nuuies  d*i 
nervure  ;  la  capsule  est  peuchée ,  ovale ,  brune  p  surmontée  fan 
opercule  conique  asses  court.  %.  Elle  çrott  par-tout  snr  la  tene, 
les  troncs  d*arbres.  La  vmitéfi^  qui  a  été  trouvée  *!**•  ks 
fossés  prës  Genève,  par  Bridel ,  se  distingue  à  la  longueur  de 
son  pëdicelle;  la  variété  y,  qui  croit  an  bois  de  Boulogne,  sur 
les  pierres ,  a  les  feuiUes  un  peu  striées  et  Topercule  très-cooit. 

i36g«  Hypne  blanchâtre.      Hypnum  albicam. 

ffypnumalhicanê»  Neck.  Metb.  p.  i8o.  Hedmr.  St.  Gr.  4.  p.  i3.L 
5.  Brid.  Mntcol.  3.  p.  t63,  Lam.  Dict.  3.  p.  i^S.— >]MILlbKi 
t.  4a.  f,  65.  —  Vaill.  Bot.  t.  96.  £.  9. 

Sa  tige  est  ascendante ,  divisée  à  sa  base  en  jets  cylindriosa, 
redressés.,  sans  ordre,  longs  de  S-7  centim.  ;  les  feniDes  soatso^ 
rées,  embriquées,  ovales-lancéolées,  acérées  an  sonounet  oos- 
caves  et  nuurquées  de  trois  nervures  a  leur  base  ,  d'un  Verd  plie 
et  luisant;  les  pédicellés  sont  droits ,  rougeâtrca  -  la  capsolf 
penchée,  ovoïde,  un  peu  bossue,  d'un  brua  rouge*  Toper- 
culc  est  conique ,  peu  aigu ,  terminé  par  un  point  noir  mut 
la  maturilë  parfaite.  ?.  Cette  mousse  croît  dans  les  lieux  secs  et 
sablonneux ,  au  bois  de  Boulogne  près  Paris  ;  en  Champagne 
(13rid.);  au  bois  de  Lans  près  Grenoble  (  Vill.  );  au  bois  à» 
Caubert  près  Abbcville  (Bouch.  ). 

1 370.  Hypne  jaunâtre.        Hypnum  lutescens. 

Hypnum  lutescens,  Hnds.  Angl.  4ai.  Hedw.  St,  Cr.  4.  p.  ^«. 
t,  16.  Brid.  Muscol.  3.  p.  164.  —  Hypnum  inyosumittes.  Lia 
Dict.  3.p.  177.— iTy^/iiiiiiffmftfiim,  var.  fi,  Wciss.  Geit 
n.  a55. —  Hypnum  nitens.  Schlcich.  Crypi.  n.  36.  cscL^vs- 
— Dill.  Musc.  t.  4'-».  f.  5o.  —  Vaill.  Bot.  t.  a^.  f.  t. 

Celle  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  la  leskce  soyeuse  d 
rhypne  queue  de  rat ,  diilere  de  Tube  et  de  l'autre  nsr  u* 
feuilles  strie'cs  ^t  son  pédicelle  rude;  sa  tige  est  longue  un  p»» 
couchée ,  divisée  en  rameaux  nombreux ,  épars ,  redresses  ex- 
lindriques;  ses  fcuilîcs  sont  embriquées,  lancéolées  acérew, 
ua  peu  étalées  par  1  aumidilé ,  marquées  de  trois  stries  loczi- 
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lodfnales ,  d'an  verd  jaune  et  soyei»  sur-tout  dans  l'éfat  de 
dtessîcalioD  ;  le  pédicelle  est  drok ,  rouge  ,  tuberculeux  ^  la  cap- 
sule ovale,  peocliée;  la  coiffe  jaunÂtre;  l'opercule  rouge,  co- 
BÎquey  aigu.  ^.  Cette  mousse Cfott  sur  la  terre  sëche ,  quelquefois 
sur  les  murs  et  les  rochers  ;  elle  fleurit  el  fructifie  aa  printexBps» 
Od  l'a  trouvée  près  Paris ,  Nantes  ^  Génère  j  etc. 

iSyi.  Hypnc  en  plunre.       Hjrpnum  plumosum.    - 

Hypnum ptumotum,  Linn.  tpec.  iSga.  Hedw«  St.  Cr.  4*  P*  ^7. 
t.  i5.  Brid.  Mofcol.  3.  p»65.  — -Dill.  Masc.  t.  35.  f.  16. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup ,  par- sou  feuillage  et  sa  cou^ 
leur  jaunâtre  et  brillante,  à  Thypne  jaunâtre;  mais  elle  en  dif- 
fère parce  que  sa  tige  rampe  et  émet  des  rameaux  redressés  ^ 
simples  ou  brancfaus  ,  irrégulièrement  pennés  ;  ses  feuilles  sont 
marquées  de  trois  stries ,  comme  d'ans  lliypne  [aunâtre ,  mais 
elles  sont  plus  acérées  et  plus  longues;  îe  pédicelle  est  lisse  ^ 
la  capsule  d'abord  droite ,  puis  penchée  ;  l'opercule  coniqfie. 
^.  Cette  mousse  a  été  trouvée  à  Cressy  près  Abbeville ,  par 
le  C.  Boucher;  dans  les  Alpes  près  du  Léman ,  par  M.  Schlei- 
cher.  Elle  croit  sur  les  rochers  et  au  pied  des  troncs  d'arbres-. 

1372.  Hypne  renfle..      Hypnwn  tumidiusculwnm^ 

Hypnutn  tumidituculum,  Lam.  Dict.  3.  p.  179.  czcl.  i^. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  V'hypne  pur  et  l'bypne 
^ueue  de  souri»;  sa  coolear  est  d'un  verd  tirant  sur  ?e'  roux 
p'dle;  sa  tige  est  droite,  divisée  en  rameaux  épars,  droits  ou  k 
peine  courbés;  les  feuilles  sont  embriquees  même  dans  Xélat 
d'humidité  y  un  peu  luisantes  et  ondulées- en  travers  lorsqu'elles 
sont  sèches ,  concaves  et  disposées  de  manière  que  le»  racmeeua 
paroissent  comprimés  ;  celles  qui  naissent  sur  la  face  applatie 
sont  Qvales<-obloDgues-,  surmontées  d'un«  petite  pointe  ^  pea 
concaves;  les  autres  sont  courbées  en  carène,  presque  aiguës  f 
toutes  ont  une  nervure  qui  s'évanouit  un  peu  avant  le  sommet  t 
les  pédicelles  sont  latéraux ,  droits^  purpurins  ,  longs  de.2oen- 
liraètres;  la  capsule  est  oblongue  ,  gjrèle ,  droite ,.  brune*  Je 
n'ai  vu  ni  la  coiffe  ni  l'opercule.  Cette  mousse  a  été  trouvée  ait*, 
Sfont-d'Or  ,  par.  le  C.  LamarcL  :  elle  croît  au  pied  dès  arbres^ 

1375.  Hypne  paillet-       Hjpnunt  stramineum^ 

Hypnum  straminevm,  Diclis.  Crypt.  K  p.  6.  t«  i.  i*  9.  Lam.DîeSL. 
3^  pw  i73.Brid^  MuicoL  3*  pw  inx 

Ses  jets  sont  droits ,  grêles ,.  fragiles  lorsqu^ls  sont  secs ,  taotôlt 

1.1  ^ 
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•ont  kt  jranx ,  redressés ,  rovget ,  grêles  »  Idngf  de  3^5  oenlvi.; 
la  capsute  esl  obloague,  presque  cylisdriqne  ,  courbée;  d'aï 
bmn  rongeâtre;  Topércule  se  prokmge  en  tme  pointe  cooriiée» 
loDgae,  en  ferme  d'âlène;le  pérîstome  externe  est  d^In  imgB 
bnm ,  rinleme  est  une  membmie  eoaiqae«  pKssée ,  dhrisée  m 
eommet  en  c3s  courts  »  rapprodiés  et  difformee.  T.  Cette  o- 
pècecrott  âms  les  bois  »  «u  pied  desarbret  s  eDea  dtd  troorst 
aox  environs  de  Paris ,  par  le  C.  Thuilier;  pria  Abbevinepir 
le  C.  Boadier.  Elle  difCbedelaleskëemuItîlloFeparlalongacar 
de  son  opercole,  par  la  nermre  dé  ses  fenillea  ,  par  son  pcrii- 
tome  et  la  courbare  de  sa  ciqpsoIa« 

iSyg.  Hypne  traînant.         ffjrpmjon  s^j^ens. 

Hypmm$erp9m9,  Lina.  wffti  t5g6L  Hsdw.  8t.  Gr.  4.  p.  4S.  Lit» 
Brid.  Maiool.3.  p.  iii.'Lsm.IKet.S.  p.  »8ik  —  Pii^Mws 
1. 4a.  1 64. -*  VaiU.  Bqi.  t.  9$.  f.  6L 

/l.  AurmMimciÊm,  Brid,  L  c.  p.  ii5< 

Cette  espèce  est  difficile  à  recoonoltre  à  cnnae  dea  nombicMS 
variations  de  couleur  I  de  ferme  et  de  grandeur  qnVBcnn^iqtc^ 
aelon  les  lieux  oii  elle  a  pris  naissance  ;  sa  tige  eat  rampais» 
rameuse ,  plus  ou  moins  alongée  on  entrelacée  »  divisée  en  n- 
meauK  rapprochés ,  grêles  ,  redressés ,  pres<{De  simples  ;  m 
feuilles  sont  trcs-pctites  ,  lâches ,  lancéolées  ,  aiguës  ,  presque 
en  ferme  d'alëne,  ordinairement  dépourvues  de  nervure,  qoel- 
qucfeis  traversées  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur  par  une 
veine  visible  à  de  très-fertes  loupes;  le  pédicelle  est  droit, 
jaunâtre;  la  capsule  est  oblongue  y  courbée  plutôt  que  penchée» 
jaunâtre  à  sa  maturité  ,  et  va  en  s'élargisaant  de  la  base  m 
sommet;  l'opercule  est  court ,  convexe  y  terminé  par  une  l^ère 
pointe;  la  couleur  du  feuillage  est  d'un  verd  plus  on  moios 
clair ,  quelquefois  brun  ou  rougeâtre.  %.  Elle  est  commune  snr  b 
terre ,  les  trônes ,  les  pouffes ,  dans  les  lieux  ombragés.  La  va- 
riété jS ,  qui  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  par  le  C.  Deslba* 
iaines  \  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  orangée. 

1 58o,  Hypne  verd.  Hjrpnum  ^iride. 

Hypnum  riride,  Lam.  Dkl.  3.  p.  181.  —  Uypnum  seipcns ,  v«* 
y.  Biid.  Mu.scol.  3.  p.  1 15. 

Cette  mousse  est  intermédiaire  entre  l'hypne  f^umeux  et 
l'hypne  traînant  ;  sa  tige  est  rampante  ,  rameuse  ,  ses  ramcaox 
éfàrSf  entrelacés  I  presque  simples  £  ses  feuilles  embri^uées» 
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1376.  Hypne  queue  de      Hjpnum  alopecurum, 
renard. 

Hypnum  aiopecurum,  Linn.  spec.  i594*  Hedw.  ipec.  267.  Lain. 
Dict.  3.  p.  178.  —  Hypnum  arhuscuta.  Brid.  Muscol.  3.  p. 
g6. — Dill.  Musc.  i,^i,t,  49*  —  Vaill.  Bot.  t.  a3.  f.  5. 

Une  souche  rampante,  couverte  de  petites  radicules  brunes 
et  cotonneuses  ,  pousse  plusieurs  tiges  droites ,  fermes  ,  nues 
dans  le  bas ,  divisées  vers  le  haut  en  branches  alongées  ,  irré- 
gulièrement pennées ,  un  peu  comprimées  ,  courbées  vers  Vex-^ 
triraité  ,  et  qui ,  par  leur  réunion ,  donnent  à  cette  mousse  Tas* 
pect  d'un  petit  arbre  ^  tes  feuilles  sont  embriquées  ,  peu  rappro- 
prochées  ,  ovales-lancéolées ,  munies  d'une  nervure ,  légèrement 
dentelées  vers  le  sommet;  les  pédicelles  sont  droits,  rouges, 
lisses;  la  coiffe  blanchâtre;  la  capsule  penchée,  ovoide;  l'oper- 
cule en  bec  courbé.  ^.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  bois 
humides ,  sur  la  terre  et  les  rochers. 

iSyy.  Hypne  maigre.  Hypnum  strigosum. 

Hypnum  strigosum.  Hoffim.  Germ.  3.  p.  7C.  —  Hypnum  thuringi^ 
cum,  Brid.  Muscol.  3.  p.  99.  t.  3.  f.  a. 

Cette  mousse  a  sa  souche  couchée  à  sa  base ,  longue  de  5-6 
centim. ,  divisée  en  rameaux  redressés ,  rapprochés  en  faisceaux  p. 
courts,  simples,  garnis  de  feuilles  embriquées,  ovales-lancéo- 
lées ,  concaves ,  très-légèrement  dentelées  vers  \e  sommet ,  mu» 
nies  d'une  nervure  ;  les  feuilles  du  périchœtium  sont  blanches  , 
alongées ,  aiguës,  sans  nervure;  les  pédicelles  sont  droits,  pur- 
purins ,  longs  de  2-5  centim.  ;  la  capsule  est  penchée  ,  ovoïde  ^ 
un  peu  arquée ,  munie  d'un  opercule  conique ,  alongé  ,  un  pea 
courbé.  If.  Elle  croit  sur  la  terre  dans  les  bois;  elle  m'a  été  com-» 
mufiiquée  par  M.  Schleicher ,  qui  l'a  trouvée  à  Lausanne  prè» 
du  lac  Léman. 

1 378.  Hypne  de  Lamarck.     Hjrpnum  LamerckiL 

Hypnum  filiforme,  Lam.  Dict.  3.  p.  174.  czcl.  fjn.  — Leskem 
polyantha,  Booch.  FI.  abb.  p.  83.  non  Hedw. 

Celte  mousse  pousse  des  jets  couchés ,  rameux ,  grêles ,  longs 
de  5-6  centim. ,  cylindriques  dans  le  bas,  un  peu  applalis  vers. 
Textrémité  des  branches  ;  les  feuilles  sont  embriquées  ,  lancéo- 
lées ,  aiguës ,  munies  à  leur  base  d'un  rudiment  de  nervure  Ion-» 
gitadinale ,  entières  sur  les  bords  ,  d'un  verd  jaunâtre  ;  celles 
4tt  përichœliam  sont  plus  étroites  et  sans  nervure:  les  pédicelle» 

Ll  4 
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•OBtktJraax ,  redressés ,  rouges ,  grêles ,  hnig$  ée  2-^5  centiBic; 
la  capsute  est  oblonguej  presque  cylîadriqaey  coorMe;  d'aï 
bmn  rongeâtre;  Topèrcule  se  prolonge  eimiie  pointe  oouili^, 
loDgae,  en  forme  d'élëne^le  péristeme  externe  est  dVin  ro«ge 
bnm  j  rinleme  est  nne  membrene  eonique  9  plissa ,  dirisée  m 
eommet  en  cOs  courts  »  rapprodbés  et  difformes.  V.  Cette  o- 
pice  croit  dms  les  bois ,  «u  pied  des  arbres  s  eDe  a  été  troorée 
aax  environs  de  Paris  ,  par  le  C.  Thuilièr  ;  près  Abbevillepsr 
fë  C.  Boudier.  Elle  diiFëre  de  ta  lesUemulliflore  parla  longncar 
de  spa  opercule,  par  la  nerrare  de  ses  feuilles  ,  par  son  péris* 
tome  et  la  courbure  de  sa  capsnls« 

iZjg.  Hypne  traînant*         ffjrpman  serpens. 

Uypnumêerpmt»,  Lin».  ■{«€;  iSgGl  H«dw.  St.  Gr.  4.  p.  45.  t.it» 
Brid.  M11100I.3.  p.  iii.'Lmb.  I>icu3«  p.  »8ck  —  DilL  Mne^ 
1. 4^.  £.  64. -«  VmîU.  Bqi.  t.  98.  f.  6L 

/l.  ^amittMCHjn.  Brid«l.  c.p.ii5« 

Cette  espèce  est  difficile  à  reconnoltre  à  cause  des  nombreocs 
variations  de  couleur  I  de  ferme  et  de  grandeur  qpi'elle présente^ 
seloQ  les  Keux  oii  elle  a  pris  naissance f  sa  t^e  est  rampante» 
rameuse ,  plus  ou  moins  atongée  ou  entrelacëe  »  divisde  en  n- 
meaux  rapprochés ,  grêles  ,  redresses ,  pres<|iie  simples  ;  sa 
feuilles  sont  trcs-pctites  ,  lâches ,  lancéolées  ,  aiguës  ,  presqoe 
en  forme  d'alène,  ordinairement  dépourvues  de  nervure ,  quel- 
quefois traversées  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur  par  une 
▼eine  vrsibic  à  de  trës-fortes  loupes;  le  pëdicelle  est  droit» 
jaunâtre;  la  capsule  est  oblongue,  courbée  plutôt  que  penchée» 
jaunâtre  à  sa  maturité  ,  et  va  en  s'élargissant  de  la  base  as 
sommet  ;  l'opercule  est  court ,  convexe  »  terminé  par  une  légère 
pointe  ;  fa  couleur  du  feuillage  est  d'un  verd  plus  on  moins 
clair ,  quelquefois  brun  ou  rougeâtre.  %.  Elle  est  commune  sor  h 
terre ,  les  trônes ,  les  pouffes ,  dans  les  lieux  ombrais.  La  va- 
riélé  jS  y  qui  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  par  le  C.  Desfea* 
iaines  \  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  orangée. 

1 58o.  Hypne  verd.  Hjrpnwn  ^iride. 

Vypnum  riride,  L«fn.  Dlct^  3.  p.  181,  —  Ifypnurm  serpeiu ,  vên, 
y.  Biid.  Muscol.  3.  p.  1 15. 

Cette  mousse  est  intermédiaire  entre  l'hjpne  f^umenx  et 
l'hypne  traînant  ;  sa  tige  est  rampante  ,  rameuse  }  ses  ramcaox 
éfàXB^  entrelacés I  presque  simples^  ses  feuiUea  embriauéesi 
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ovales-lancéolées ,  acérées  ,  traversées  jusqu'au  sommet  par  une 
srule  nervure  très-visible  ;  son  pédicelle  est  droit  y  rougeâtre  j 
la  capsule  est  penchée  ,  ovale-oblongue ,  un  peu  bossue  en  des- 
sus y  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité }  l'opercule  est  conique  » 
court,  aigu.  Cette  mousse  croît  sur  les  troncs  d'arbres;  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois  t  aux  environs  de  Paris ,  par  le  C.  Tbui- 
lier;  à  Abbeville ,  par  le  C.  Boucher. 

1 38 1 .  Hypne  rampant .  Hjrpnum  repens. 

Hypnum  repens.  PoU.  Pal.  n.  io5i.  ie. 

Sa  tige  est  rampante  ,  divisée  en  rameaux  redressés ,  simples» 
garnis  de  feuilles  un  peu  lâches  ,  lancéolées  ,  acérées  ,  deux  fois 
plus  longues  que  dans  l'hypne  traînant  et  dans  l'hypne  verd  :  la 
nervure  longitudinale  s*é^anouit  un  peu  avant  le  sommet  \  les 
pédicelles  sont  lisses  ,  rougeâtres  ,  droits ,  et  partent  du  bas  dea 
rameaux  )  les  capsules  sont  oblongues ,  courbées ,  inclinées ,  l'o-* 
pcrcule  est  convexe  ,  à  peine  conique  ,  très-court.  Hr.  Celte  es- 
pèce croit  au  pied  des  arbres ,  sur  la  terre  humide  :  elle  m'a  été 
communiquée  par  le  C.  Boucher ,  qui  Ta  trouvée  à  Abbeville. 

1 382.  Hypne  velouté.         Hjrpnum  velutinum. 

Hypnum  velutinum.  Lion.  spec.  i5^.  Hedw.  St.  Cr.  4*  P«  70« 
t.  37,  Brid.  Mascol.  3.  p.  loS*  JLam.  Dict.  3.  p.  179*  — -  Diil» 
Md9C.  t.  4^.  f.6i« 

Sa  tige  est  rampante ,  divisée  en  rameaux  serrés  y  droits  p 
simples^  les  feuilles  sont  embriquées  ,  étalées,  lancéolées,  ter- 
minées par  un  prolongement  filiforme ,  dentelées  vers  le  som- 
met,  traversées  par  une  nervure  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur 
longueur;  celles  qui  entourent  immédiatement  le  pédicelle  sont 
menues  et  pointues  comme  des  crins  :  le  pédicelle  est  un  pea 
rude  ;  il  part  de  la  souche  rampante  et  non  des  rameaux  :  la 
capsule  est  penchée ,  oblongue  y  surmontée  d'un  opercule  co<> 
nique  et  obtus.  Hr.  Cette  mousse  est  commune  dans  les  bois,  les 
prés ,  sur  la  terre ,  les  pierres  y  les  troncs  y  et  croit  en  larges 
touffes  d'un  aspect  soyeux. 

i585.  Hypne  embrouille^     Hjrpnum  intricatwn^ 

Hypnum  intiicatum,  Hedw.  St.  Cr.  4*  P*  7^.  t.  a8.  Bcid.  MntcoL 

3.  p.  fOQ. 

Cette  plante  est  si  voisine  de  Thypne  velouté  y  quVUe  mérite 
à  peine  d'en  être  distinguée;  elle  est  plus  grêle,  ses  rameaux 
^oiit  plus  entrelacés  ^  ses  feuilles  plus  étalées  et  moins  luisaotesi 
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Is  capsule  est  vcnlrue  d'un  coté  et  plus  s 

ïnlérieores  Aa  péricbœlium  sont  oblongues  et  ne  se  prolonçrnt 
pas  en  pointe  acérée.  ^.  Elle  croit  au  pied  des  arbres  el  suri» 
pierres.  On  l'a  trouvée  aux  environs  de  Paris,  de  Geiim, 
â'Abbeviile,  etc. 

Hypne  desmoulins.  Hypnum  niolendinarium. 
Sa  souche  est  coucbée,  irrégulièrement  divisée  en  rameau 
prèles,  entre-croisés  ,  peu  branchus  ,  dénudés  ,  noirâtres  et  lï- 
Éfonnes  dans  la  partie  ioférieurej  ses  feuilles  sont  eoibriqaéA, 
ovales,  entières,  un  peu  concaves,  légèrement  pointues,  d'un 
Terd  foncé,  munies  à  leur  base  d'un  rudiment  de  nervure;  la 
feuilles  du  péricluEtïum  sont  blanchâtres ,  oblongues  ,  sans  ner- 
vure, exactement  appliquées  contre  le  pédicelle  mdme  lorsqa'os 
les  mouille;  les  pédicelles  sont  redressés,  Ûexueux  ,  roiign, 
lisses  et  parlent  du  bas  des  tiges  ;  la  capsule  est  ovoïde  ,  pm'ioe 
redressée,  un  peu  oblique;  l'opercule  est  court  ,  convexe,  sur- 
monté  d'une  petite  pointe  ;  le  périslome  interne  a  seize  laDJèrct 
Bl seize  cils  courts  elpeuapparens,  même  au  microscope.  Crtie 
mousse  tapisse  les  murs  humides  des  moulins  à  eau.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  du  Mans,  par  leC.  Desportes.  Elle  dilTwe 
de  riijpnedes  murs  parla  brièveté  deson  operculej  et  del'bïpne 
des  marais ,  parce  qu'elle  n'a  qu'un  cil  entre  chaque  lanière  Jb 
pérîtlome  inleme. 

i585.  Hypne  des  murs.  Ifypntan  murale. 

Bypaïaa  murale.  Dîcb,  Crypi.  3.  p.  lo.  Hedw.  Si.  Cr.  4.  p.  ;S. 

I.  3o.  Brid.  Maicol.  3.  p.  io3.  hua.  Dîet.  3,  p.  58.—  DÎIL 

Mme.  t.  41.  f.  Si. 
Sa  tige  tombante ,  longue  de  5-6  centim. ,  émet  quelqnes  n- 
meauz  simples,  garnis  de  feuilles  opposées  snr  denx  rwnn  ven 
le  sommet ,  embriquées  e^  toas  sens  ji  la  bâte  ;  cies  Maillet 
sont  ovales-aiguës  ,  entières ,  concaves,  munies  d'uae nervore 
très-menue  qui  s'évanouit  avant  d'arriver  aa  sommet;  les 
feuilles  d»  périchœtium  sont  plus  aiguës  et  sana  nervure;  la 
fleur  mâle  est  sur  le  même  pied  que  la  femelle  :  las  pedîccllcs 
sont  latéraux,  droiu  ,  rouge&tres  ,  longs  de  lo-ia  miElim.  ;  h 
capsule  un  peu  inclinée,  ovoïde  ,  d'un  brun  rouge  ;  l'opercale 
alongé  ,  conique  ,  acéré  et  courbé  au  sommet ,  d'un  verd  linot 
surle  pourpre.  ¥■  Cette  mousse  croît  sur  les  murs ,  les  pierrvs ,  le» 
buttes  de  terre;  elle  frucliTiesuprùitemps.  Elle  a  étéo 
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avec  ITiypne  velouté  dont  elle  diflere  par  ses  feuilles  presque 
obtuses  y  et  avec  l'hjpne  en  massue,  dont  elle  se  distingue  parce 
que  la  nervure  des  feuilles  n'atteint  pas  le  sommet. 

§.  VI.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ou  presque 
simples  ;  feuilles  déjetées  sur  deux  rangs. 

i386.  Hypne  firagon.        Hjrpnum  rusciforme. 

Hypnum.  naeiforme.  Weiss.  Crypt.  laS.Bnd.  Moscol.  3. p.  173. 
Uypnum  ripanoidet.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p*  10.  i.  4*  —  Hypnum 
rivulare»  Hoffm.  Germ.  a.  p.  78.  —  Uypnum  prolixum,  Sw* 
Musc.  suec.  63.  —  DiU.  Musc.  t.  38.  f.  3i. 

Cette  espèce  est  ordinairement  d'un  verd  assez  foncé;  ses 
tiges ,  qui  sont  rampantes ,  irrégulièrement  rameuses ,  n'attei- 
gnent guère  au-delà  de  7-1 5  centim. ,  et  se  dénudent  ordinai- 
rement par  le  bas;  les  rameaux  sont  droits ,  alongés  ,  peu  com- 
primés; les  feuilles  sont  embriquées,  ovales«lancéolées ,  moins 
aiguës  et  moins  transparentes  que  dans  l'hypne  des  rives ,  tra- 
versées par  une  nervure  qui  n'atteipt  pas  le  sommet ,  chargées 
sur  les  bords  de  dentelures  visibles  an  microscope  ;  les  pédi- 
celles  sont  latéraux ,  droits  ,  brunâtres  ;  les  capsules  ovoïdes  , 
fortement  penchées  ,  brunes  à  leur  maturité  ,  surmontées  d'un 
opercule  qui  se  prolonge  en  un  long  bec  courbé.  Kir.  Cette  espèce 
croit  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  bois  très -humides; 
elle  a  été  trouvée  près  du  Mans  ,  par  le  C.  Desportes;  dans  les 
Pjrrénées  ,  par  le  C.  Ramond;  elle  fructifie  en  été. 

1 587.  Hypae  des  rives.         Hjrpnum  riparium. 

Hypnum  riparium,  Linn.  tpec,  iSgS,  Hedw.  St.  Cr.  4.  p.  7.  i.  3. 
Brid.  Muicol.  3.  p.  176.  Lun.  Dict.  3.  p.  169.  —  Diil.  Miuc. 
t.  40.  f.  44.  B.  C.  D. 

Celte  espèce ,  ainsi  que  toutes  les  mousses  aquatiques  ,  varie 
beaucoup  pour  l'aspect  et  la  grandeur  ;  ses  tiges ,  qui  sont  grêles , 
tombantes  et  rameuses ,  s'alongent  jusqu'à  i  et  2  décimètres; 
mais  alors  elles  sont  d'ordinaire  stériles;  les  rameaux  sont  ap— 
platis ,  presque  simples  ;  les  feuilles  ovales-lancéolées ,  aiguës , 
très-entières,  d'un  vcrd  clair,  traversées  par  une  nervure  qui 
n'atteint  pas  le  sommet ,  et  disposées  sur  deux  rangées  diver- 
gentes ;  les  capsules  sont  ovoïdes,  inclinées,  d*un  roux  d'abord 
jaunâtre,  puis  brun  ,  surmontées  d'un  opercule  convexe  à  sa 
base  et  terminé  par  une  pointe  peu  proéminente.  ^.  Cette  espèce 
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croit  n  Imi^idcs  nuMMox  et  â&  rinferat  y  ■tttfnaite  «BX  picmi 
«tans  pieux;  aI>ttfl«aritt«al«l'«iB^.  ' 

xSSS.Hypne  ondulé.        Hj-pnum  undulaium. 

l^lfcWilMiA/rtWI.Linii.ipec.  TSBg.cacl.  «yn.  HjU.Hedg.Sig& 

«4*.  Biid.  Hanoi.  3.  p.  i35.  Lam.  Dict-  3.  p.  <C5.  — i/rpos 

nUpmm,var.y:-L»m.  FI.  fr.  (.p.  53.  —  DUl.  Muk.  c  M. 

£ii.  — Hadi.B»t.3.>.  i5.t.G.  f.  33. 

.'•Catt«-ai«tMe  imemlle  beaucoup  à  la  neckëre  crùpée;  a 

lîgtMtCMcUs,  pM'nmeeke,  l(«gwdey^i9«ÉBtîai.,  pnit 

J»  faéiBtt  eMbriyifci  tBr4«q«  my  ^i^t»  ,''ftéai  m  Jet, 

«Huninte  d«  rides  ^tiUrerHlMl  '«▼dèi'i  weÂnfiêM  *  m  av- 

varà(i)f  d'un  T»d  clnrV}taM^ra  «bw  iMu-  VMffleMe;U 

.  pédùeHeiMnsent  MvU  tigSi-vfnfbrigbw^M  Mnwnili 

•entnn  pctt  tortoeia,  rv^gtâtret ,  M >MtMt  m» OfMle'pa- 

«bte,  ovcle-oUoDgM^  lmca^,«h»I^HMi,  «Manti^B^edW 

fwntbnm  an  womnM.'K,  W^  cv^  M  pM  4m  «AMMtdnikl 

IMtt  «0«Tcrt«  de»  foréto^  JmW  Iw  maal^gB—  Tihiau  diLé- 

««i(IM10jdawîetVoigH{^Daj«iii>«iiflria4<Va.lH 

'    i58§.  Hypne  dés  bois,      ffjrpmm  sjrtvaiîcwtu 

ifypnum  tylyatieum.  Unn.  MaaL  i .  p.  3 1  o  ?  Brid.  MukoL  3> 
p.  Si.  I.  I.  f.  5.  Sw.Mtuc.  race.  Sa.  Lam.  Dict.  3.  p.  i6{.— 
DiU.  Mtuc.t.3j.f.  6?— VulLBoi.  i.a8.  f.  4. 
Cette  mousse  ,  que  \e  décris  d'après  les  écbaïUilloDS  conserré* 
dans  l'herbier  de  Vaillant ,  est  distincte  de  llijpae  dentelé  paice 
que  ses  jets  se  divisent  quelquefois  en  trois  oa  quatre  brancbe)  » 
et  sur-tout  parce  qoe  son  opercule  est  convexe  k  sa  base,  lar- 
monté  par  un  bec  fin,  aigu ,  et  atteint  presque  la  lengnenr  ie 
Ta  capsule.  Elle  croît  dans  les  bois  aux  environa  de  Paiû,  et  pro- 
bablement dans  toute  la  France. 


(1}  La  i)i«n»e  d' Ame'rîquc ,  décriu  plr  Swarti  dana  •on  FroJromn, 
diflirc  de  celle  d'Earope  parce  qu'elle  a  le*  feaillei  mniriea  d'un»  serran 
longiindinale ,  plna  ^Erottef ,  ploa  ct^net  «I  foelqnefoi*  cïlMc*  \  «U»  dail 
eonititOM  anc  wpice  puiknlitie» 
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1 590.  Hypne  dentelé.       Hjrpnum  denticulatum, 

Hypnum  denticulaJtum,  Lino.  spec.  i588.  Hedw.  spec.  ^37.  St. 
Cr.  4*  p-  8i*  K.  3i.  Lam.  Dict.  3.  p.  i63.  —  Dill.Mtifc.  t.  34* 
f.  5.  —  Vaill.  Bot.  t.  39.  f.  8. 

Ses  tiges  ne  se  ramifient  que  par  le  pied  ;  elles  émettent  des 
jets  simples ,  garnis  de  feailles  disposées  sur  deux  rangs  appla- 
tis  y  rapprochées  à  leur  base ,  divergentes  à  leur  sommet  ,  de 
sorte  que  le  rameau  parott  dentelé;  ces  feuilles  sont  entières  , 
sans  nervure ,  lancéolées  y  aiguës ,  un  peu  obliques  y  luisantes  et 
d'un  verd  clair;  les  pédicelles  naissent  du  bas  des  rameaux  ;  ils 
sont  droits  9  rougcâtres,  longs  de  trois  centim.;  la  capsule  est 
oblongue ,  inclinée  ou  courbée  ;  l'opercule  conique  et  pointu. 
Cette  mousse  croît  dans  les  bois ,  dans  les  lieux  ombragés ,  sur 
la  terre  et  les  troncs  d'arbres  :  on  la  trouve  près  de  Paris  ;  dans 
les  Alpes ,  etc. 

CXXVII.    NECKÈRE.  NECKERA. 

IVeckera,  Hedw.  —  Hypni  sp.  Hoffm.—  Hypni  et  FontinalU  sp* 
Linn. 

Car.  La  capsule  est  latérale,  oblongue;  lepéristome  double; 
Textérieur  a  seize  dents  aiguës  ;  l'intérieur  a  seize  cils  distincts  | 
alternes  avec  les  dents  extérieures. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites ,  monoïques  ou  dioîques  ; 
les  mâles  toujours  en  gemmes  axillaires  :  la  coiffe  est  en  forme 
de  mitre  ou  d'alêne ,  et  se  détache  directement  on  obliquement  ; 
la  capsule  est  quelquefois  cachée  dans  le  périchœtium ,  à  cause 
de  la  brièveté  du  pédicelle.  Ce  caractère  rapproche  ce  genre 
des  fonlinales. 

§.  I*^^.  Capsule  pédonculée  ;  feuilles  embriquées. 

.jSqi.  Neckère  court-      Neckera  curtipendula. 
pendue. 

Ifeckera  curtipendula.  Hedw.  Fond.  3.  p.  93.  Spec.  309.  Brid. 

Mascol.  3.  p.  16. — Hypnum  curtipendulum.  Linn.  spec.  i5o4. 

Lam.  Pict.  3.  p.  175.  — DiU.  Maso.  t.  43.  f.  69. 
/B.  Mas,  '^  ilypiuan  montanum,  Lam.  Dict.  3.  p.  173* 

Sa  tige  est  couchée  ,  divisée  en  rameaux  irrégulièrement  pen- 
sés ,  un  peu  épais ,  garnis  de  feuilles  nombreuses ,  étalées  y  em- 
briquées ,  ovales  à  la  base ,  acérées ,  un  peu  dentelées  au  som- 
met; celles  qui  entourent  la  base  du  pédicelle  se  prolongent  et 
se  roulent  autour  de  lui  ^  de  manière  à  former  une  gaine  pâle 


S<i  FAMILLE 

rt  luisante  qui  atteint  le  milieu  du   pédicelle  ;    la    capiqtc  Mt 

ovoïde ,  brune  ,  pendante  à  sa  malurilé  ,   et  se    redresse  aptci 

la  sortie  des  graines;  l'opercule  est  coniijue  ,  avec  un  pelii  hte 

courbe.  '^.  Elle  croit  dans  les  forêts  ,   au  pied  des  arbres ,  sur 

les  rochers  et  les  troncs  pourris  ,  fructifie  en  hiver. 

iSga.  Necltère  sarmenteuse.     Nechera  viticulosa. 

Neekera  viticulosa.  HeJw.  FunJ,  1.  l.   3.   f.  ■  t,  II.  p.  gj,  i.  g. 
f.  49i  Sa-  Spec.  p.  log.  l-  48.  f-  4'  ^-  I^rid.  Muscol.  1.  p.  il. 

—  t/ypaum  vilùuiosum.  Lion,  ipec,  i5g3.  Ltun.  Fl.fi.  i.n.  S-. 

—  Dill.  Musc.  l.  3<j.  r.  43. 

tlne  souche  alongée  et  couchée  émet  plusieurs  rameaux  Ioti« . 
redressés .  grêles  ,  simples  ou  peu  brancbus ,  cylindriques  el  ma 
direction  détcrininée  ;  les  feuilles  sont  ohlongucs,  lancéoléo  , 
eiubriquces  à  leur  base  ,  d'oii  s'élève  un  prolongement  oblos  ïl 
ondulé,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ,  souvent  di- 
rigées d'un  seul  côté;  les  pédicelles  sont  droits,  longs  de  a-J 
centimètres;  la  capsule  estoblongue,  prcstjuc  cvlindfi'iur, 
droite,  d'un  roui  brun;  l'opercule  aigu,  conique;  le»  drai» 
des  deux  périslomes  d'un  blanc  jaunâtre.  TS.  Cette  atoaue 
est  commune  sur  les  troncs  des  arbres ,  et  quelquefois  sur  k» 
pierres;  elle  fructifie  au  printemps. 
1393.  ÎNeckère  rampante.      Neckera  cladorhiscns. 


fi.  Muralit.  ^  Ifaektra  cladorhhant.  Schleîdtcr.  CrrH.  ai- 

««.î.».4.. 

La  tige  est  couchée  ,  divisée  en  jets  souvent  courbée  ,  épM 
ou  dùposés  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée;  elle  émet, 
soit  de  son  tronc ,  soit  de  ses  rameaUx,  des  touffes  de  nâttt 
brunes,  alougées,  assee  fortes,  un  peu  rameuses  j  le  fedlt«e 
est  luisant ,  d'un  verd  jaunâtre  ,  disposé  de  manière  à  faire  pt- 
rolire  les  jets  comprimés;  les  feuilles  sont  embriquées , onda- 
lancéolées  ,  entières  ,  sans  nervure;  les  pédicelles  sont  droits, 
rougeàlres,  longs  de  a. cenlim.  ;  la capiuleest  droite,  oblongut, 
rougeStre.  Cetiebelle  mouisea  été  décrite  par  Hedivîg  ,  d'aprb 
des  échantillons  envoyés  de  Pensylvanie  ,  et  a  été  retronvéepiT 
M.  fichleicher  ,  sur  les  murs  des  vignes ,  aux  environs  du  be 
Léman.  J'ai  comparé  avec  soin  les  échantillons  qui  m'ont  et* 
communiqués  par  MM.  Hedwigfils  et  Schleîcher,  et  je  ne  rail 
d'autre  différence  entre  hi  plante  américaine  et  la  plante  euro- 
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péeoDe ,  sinon  que  la  première  croît  sur  les  arbres ,  et  la  seconde 
sur  les  murs }  que  la  première  émet  des  faisceaux  de  radicules 
non-seulement  le  long  de  la  tige  et  de  ses  rameaux ,  mais  en- 
core de  l'extrémité  des  branches ,  tandis  que  la  seconde  ne 
pousse  de  radicules  que  le  long  de  sa  tige  et  de  ses  rameaux , 
€t  non  à  leur  extrémité. 

§.  II.  Capsules  pédonculées  ;  feuilles  disposées  sur 
deux  rangs  comme  les  folioles  des  feuilles 
pennées. 

1394.  Neck ère  crispée.  Neckera  crispa. 

péchera  crispa,  Hedw.  Fond.  3«  p.  93.  t.  8.  f.  47*  4^*  Spec.  ao^f. 
Brid.  Mosc.  3.  p.  11.  —  Hypnum  crispum.  Lion.  spec.  iSSg. 
Lam.  Dicc.  3.  p.  i65.— Dill.  Musc.  t.  36.  f.  la.  — Hall.  Enum. 
t.  3.  f.  5. 

Cette  espèce  ressemble ,  par  son  feuillage ,  à  la  neckère  em- 
pennée ,  mais  elle  en  difiere  parce  que  ses  capsules  sont  portées 
sur  de  longs  pédicelles }  ses  tiges  atteignent  jusqu'à  a  décim. 
de  longueur  ;  elles  sont  foibles ,  redressées  au  sommet ,  divisées 
en  rameaux  tous  disposés  sur  un  seul  plan }  les  feuilles  sont 
embriquées ,  sur  deux  rangs  opposés  et  applatis ,  ovales-ob- 
longues ,  obtuses ,  marquées  de  quatre  ondulations  transversales , 
pellucides ,  luisantes  ;  celles  du  sommet  sont  pointues  >  et  celles 
qui  forment  le  périchœtium  n'offrent  pas  d'ondulations  :  les  pé- 
dicelles sont  droits,  rougeâtres ,' longs  de  i5-ao  millimètres; 
ils  portent  des  capsules  droites  ,  ovoïdes ,  d'un  roux  orangé 
à  leur  maturité ,  chargées  d'un  opercule  en  bec  alongé.  *tr. 
Cette  belle  mousse  croît  en  larges  touffes  sur  les  rochers  hu- 
mides,  les  troncs  d'arbres  et  la  terre  nue;  dans  les  forêts  et  les 
montagnes. 

§.  III.  Capsule  sessile;  feuilles  sur  deux  rangs. 
iSgS.  Neckère  empennée.      Neckera  pennata. 

Ncchera  pennata,  Hedw.  Mosc.  fr.  3.  p.  47*  ^*  19*  Spec.  1x00, 
Brid.  Mnscol.  3. p.  a,  —  F'ontinaiis pennaia.hinn,  spec.  1571. 
Lam.  Dicc.  3.  p.  5 18.  —  Hypnum pennatum.  Hoffkn.  Germ.  a. 
p.  57.  — Dill.  Masc.  t.  3a.  f.  9..^Vaill.  Bot.  t.  37.  f.  4-  — HaUL 
HeW.  n.  1997.  t.  3.  f.  3. 

Sa  tige  est  menue,  foible,  tombante,  longue  de  5-io  cen- 
timètres, et  pousse  des  rameaux  un  peu  redressés;  les  feuilles 
sont  rapprochées  ;  disposées  sur  deux  rangs  opposés ,  comme 
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inunssent  en  ete.  ■ 

§.  IV.  Feuilles  emhriquées  ;  < 
j396.INcckcreuQilalerale.      IVect 

iVtckera  heuromalla.  licdw.  St.  Cr. 
Btiil.  Miucol.  3.  p.  6.  — Sphagnàunt 
Lim.  FI.  fr.  i.  p.  33.  —  DM.  Ma« 

i.  37.  r.  17, 

Sa  tige  est  ferme ,  un  peu  redressée  ,  I 
divisée  en  rameaux  courts  et  étales  ,  gar 
cliées  ,  ovales- lancéolé  es,  concaves  ,  1 
jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur  j 
raies,  tontes  tournées  d'un  même  côié 
trois  feuilles  florales  aigués  et  un  pea 
portcessur  dd  pédicelle  ex  t  renie  ment  cou 
jaunûtres,  surmontées  d'un  opercule  dro 
assez  vif:  la  coiffe  est  très-pelite.  lî-  Ce 
troues  d'arbres  :  elle  fleurit  en  automne 
à  U  6d  de  riiivcr. 

CXXVIII.  FO^TINALE. 

FontinaiU.Utdw.  —  Fonlinalinp.  L 

Cl  R ,  La  capsule  est  oblongue ,  pres<juc  s 
presque  en  entier  par  le  périchœliuin  j  le 
i 'extérieurs  seize  dents  élargies;  riiitérieu 

Obs.  Les  fontinales  vivent  toutes  dans 
■otuiDilcs  à  sa  surfjce  au  moment  de  la 
monoî<}ues  ,  et  les  ileurs  mâles  sont  t}< 
Comme  Joules  les  mousses  atiuatiques  ,  o 
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1 597 .  Fonlinale  incom-    Fontinalis  antipyretica. 
bustible» 

Fontinalis  anlipyreticû. Linti.  sp€c.  tS^i.  Hedw.  fpec.a98.Lam. 
Dict.  3.  p.  517.  lUustr.t.  873.— DiU.Mo«c.  t. 33. f.  i .^VaiU. 
Bot.  t.  33.  f.  5. 

Sa  tige  est  rameuse  ,  flotte  clans  l'eau  et  a  jusqu'à  4  ^t  5  ié^ 
fcimètres  de  longueur  5  ses  feuilles  sont  courbées  en  carène  > 
eyales-laucéolées ,  très-^pointues ,  «vertes ,  transparentes  ,  dispo* 
sées  sur  trois  rangs  et  embriquées  d'une  manière  uti  peu  lâche  ) 
les  capsules  sont  latérales  ,  presque  oblongues  ,  sessiles  »  enve- 
loppées à  leur  base  de  folioles  peu  alongées;  la  coiffe  est  glabre , 
conique ,  entière.  ^.  Cette  mousse  croit  daûs  les  eaux  claires 
et  courantes,  au  ft>nd  desquelles  elle  adhère;  elle  élève  les  som* 
mités  de  ses  tiges  hors  de  Teau  au  moment  de  la  floraisou  ,  et  les 
enfonce  à  l'époque  de  la  maturité ,  qui  a  lieu  en  été.  Linné  assure 
que  cette  mousse  entassée  entre  une  cheminée  et  Une  paroi, 
empêche  le  feu  d'j  pénétrer. 

X  59S.  Fonlinale  écailleuse.   Fontinalis  sguammosa. 

FontinaUs  squammoia,  Lina.  tpec.  1571.  Hedw.St.  Cr.  3.  p.  3at 
t.  II.  Lara.  Dict.  a.  p.  5iS.  -^  Dill.  Musc.  t.  33.  L  3. 

Ses  tiges  sont  grêles  ,  peu  rameuses ,  bifurquées  ;  ses  feuilles 
lancéolées  ,  en  alêne  ,  concaves ,  disposées  sur  trois  rangs  peu  ré-« 
gulicrs  y  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente  ;  les  capsules 
sont  latérales ,  oblongues ,  petites ,  portées  sur  un  court  pédi-> 
celle,  entouré  de  feuilles  florales  obtuses;  l'opercule  est  co-^ 
vique ,  aigu  ;  le  péristoine  d'un  beau  rouge.  Cette  plante  croît 
dans  les  ruisseaux  et  les  torrcns  des  montagnes  ;  dans  les  Alpes  ) 
le  Dauphiné  (  Lam.  )  ^  à  Lattes  et  Perauls ,  près  Montpellier 
(Gouan). 
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SECONDE  CLASSE. 
PLANTES  MOKOCOTYLÉDONES. 


ijEs  nionocoljlédones  ont  des  graines  qui  lèvent  tccMOf»- 
gnées  d'un  seul  cotvlédoD  ordinairemenl  laicral  :  leur  aoi 
présenle  du  lîssu  cellulnîre,  des  v.ibseaux  propre»  el  dn  iKt- 
seauK  lymphatiques;  les  vaisseaux,  par  leur  rcuuion  el  Iflu 
endurcissement,  forment  drs  fibres,  lesquelles  sont  énann  rt 
son  disposées  par  ïones  concentriques;  rintérieur  de  leur  (^ 
oe  présente  ni  moelle,  ni  prolongemens  inédullairvs,  ni  kma 
distincte  do  tronc.  C^lle  tige  ne  croit  point  par  l'addiliea  wf 
cesïive  de  cônes  superposés,  mais  par  le  simple  aloirganat 
des  fibres  qui  la  comfiosoient  originairement;  l'endurciisfiniil 
de  ces  plantes  s'opi;re  de  dehors  en  dedans  ;  la  surface  de  i«i 
feuilles  offre  des  pores  corticaux ,  orgniie  ((ni  tn«iD(|ue  dini  lit 
SCOtjlédones.  Presque  toutes  les  monocotylédones  ont  de»  or- 
ganes sciuels  distincts  ;  leurs  feuilles  sont  souvent  munirt  ^ 
nervures  parallèles  et  longitudinales.  LacousislaucedecespIvCn 
est  plus  tbrte  que  celle  des  ocotylédones  ,  et  plus  Tciible.p^ 
ISche  que  celle  des  dicotylédones.  La  distinction  anatooiine^* 
«es  deux  dernii;res  classes  est  due  au  C.  Desfontaines. 
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FOUGÈRES.  FI  LICE 

fUicei.  Smiili.  —Filicumgcn.  Lina.  Jost.  — J^Uieiam.  BmA 

Les  fougères  ont  une  lige  herhacéeou  ligneuse  ,  lanr&t  ètvU, 

tantôt  grimpante;  tantôt  rampante  à  \a  surface  du  $o|  ■  soDtfMi 

enfin,  et  surtout  dans  celles  de  nosclinials,  couchées  mu  Un* 

et  semblables  à  des  racines  :  ces  tiges  émettent  des  feuilk*  C 
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titernes ,  simplet  ou  pennées ,  ou  diversement  rimifiées  ',  ces 
feuilles  (  excepté  dans  l'ophioglosse  )  naissent  roulées  en  ctosse  du 
sommet  à  la  base  ^  et  se  déroulent  successivement  :  les  fructifica- 
tions naissent  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  ,  et  sur  des  épis 
distincts  dans  le  botrjpe  et  Tophioglosse  ;  les  organes  mâles  qu'on 
trouve ,  selon  Hedwig  ,  à  l'époque  du  déroulement  des  feuilles , 
sont  de  petites  étamines  éparses  sur  les  nervures  de  la  feuille ,  et 
recouvertes ,  ainsi  que  les  fleurs  femelles  ,  par  une  fine  mem-» 
brane;  aux  ovaires  succèdent  des  capsules  très-petites ,  crustacées 
ou  membraneuses  >  sessiles  ou  pédiccUées ,  grouppées  plusieurs 
ensemble  de  diverses  manières,  souvent  munies  d'un  anneau 
élastique  qui  facilite  leur  ouverture ,  ou  bien  se  déchirant  à  leur 
■ommet  ou  s'ouvrant  en  deux  valves  ,  toujours  à  une  seule  loge 
dans  les  fougères  de  France  y  quelquefois  à  plusieurs  loges  dans 
certains  genres  exotiques ,  remplies  de  graines  arrondies ,  ob-* 
longues  ou  rénifonnes  :  ces  graines  semées  avec  soin  ,  lèvent 
Accompagnées  d'un  cotylédon  latéral ,  étalé  ,  membraneux ,  large 
vt  réutforme. 

Presque  toutes  les  fougères  ont  les  jeunes  pousses  garnies 
d'écaillés  brunes  et  membraneuses;  la  coupe  transversale  de 
leurs  tiges  présente  des  bandes  courbes  ou  sinueuses ,  colorées 
en  brun  par  un  suc  visqueux,  dont  l'origine  et  l'usage  sont  peu 
connus.  Gleichen  avoit  pris  les  pores  corticaux  des  feuilles  pour 
les  organes  mâles  dçs  fougères.  Mirbel  soupçonne  que  chaque 
capsule  renferme  les  organes  mâles  et  femelles  y  comme  tela  a 
lieu  dans  la  pilulaire. 

^  Oapau/es  munie»  d'un  anneau  élastique. 
CXXIX.  HYMENOPHYLLE.       HYMENOPHYLLVM. 

Hymenophyllum*  Sm,  Lam»  Sw.  ••—  Trichomanis  sp,  Lino» 
Hed^. 

Car.  Les  grouppes  de  capsules  naissent  sur  le  bord  des  feuilles^ 
entourés  d'un  tégument  foliacé  qui  a  la  forme  d'un  calice  bi- 
valve; les  capsules  sont  sessiles  sur  une  colonne  centrale  qui 
li'est  point  saillante  hors  du  tégument. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  les  feuilles  membraneuses  f 
presque  transparentes  et  souvent  tougoâlres.  Cette  consistance 
les  rapproche  des  vrais  Irichomanes  )  qui  ont  la  colonne  centrale 
taillante  hors  du  tégument»  Ces  deux  genres  àont-ils  réellement 
distiocts  ? 
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iSgg.  Tlymenopliylle       Hymenophyllum  jAm». 
de  ïuubrigc.  brid^ertse. 

TrUhomanc,  Tanltri-igcnie.  Lin».  .p«.  i.'^S».  Hedw,  £  Al. 
I.  lî— Z^,-menr,^-fiv//<u7l7■H»*rtV^ïen«e.  Sin.  Mem.Al^-TW; 
5.  p.  iiS, Siï.  Jouni.ï.  p.  iDo.  —Plut.  1.3.  f,  5.6. 
St  tÏ9«  ««t  ^«U ,  rampimte,  .tamiiiiJ»!*  k  aam  racâw;  db 
pouïse  çh  et  là  d«s  feniHn  longuet  de  £-8  cenlim.  j  la  pÂMi 
est  grêle ,  nu  dans  la  parli«  ïnfèrirare;  il  se  divÏM  en  ^/amàn 
qui  sont  plusieurs  Toîi  Wur^u^M  a.le*  lamères  waat.  lÛaini, 
tronquées  au  sommet ,  dentéei  «nr  letbards',  trmran^  ptrMt 
ii<?r\-iirc  loDçituiJiaiile,  d'une  coiniilaoce  demi  — trauMrate: 
ks  fmctificaltons  nsisfentau  M>ltimeldes  feJiolea|  dtosMMK^ 
lourdes  «l'un  légiiinentr«i%ellre,  onle, obtus,  dentcMmNM- 
niet ,  en  forme  de  calioq  bïralre  oar«rt  cxtérieareiBcnt  :  In 
c.-ipsules  adltéreut  û  une  petite  colonne  centrale  qui  ne  dMMt 
pas  le  téguiueni.  lu.  Celte  {bbgën  croit  pknni  le*  mniiiiM.i* 
les  troncs  d 'arbres  :  cUe  â  i\i  tronvèe  nr  lea  c^^tes  jle  Bcttaot) 
])ar  le  C.  AuLerl  du  IVtît-Tbouan. 

CXXX.   ADIANTHÊ.        '-^Dg^NTHVM. 

.^(fianiAuni.  Lian.Smiili.  9»>   ,. 
Cm.  Les  capsules  réunies  en  petites  lignes  ioterrompocsidi- 
cées  sar  le  bord  des  feuilles ,  sont  reconvertea  par  un  tegumeiit 
.  qui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors  ,- et  qui  est  formé  par  le  bord  ilc 
la  feuille  replié  en  dessous. 

1400.  Adiaathe  capillaire.     Aàianthum  capiUus- 

jiâianthim  capillui-Fenerii.   Lino.  »pec,  i558.  Bull.  BmVl 
347-  — jfdianthunt  corinnàrijolium.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  m  - 

Adiantiuan  copUlus.  Sw.  Jonrii.  Sdirad.  a.  p,  83. T«ui- 

Irut.  1.317. 

Ses  Feuilles  sont  radicales ,  ramifiées ,  décomposées  et  hintn 
de  i5-i8  centim.,  leur  pétiole  est  lisse,  luisant  ,  d'an  t«oft 
noirâtre  et  trës-grèle;  ses  ramifications  sont  presque  capillairs 
et  soutiennent  des  folioles  glabres ,  minces,  cnnéifonués,  ioà- 
-  sées  et  découpées  en  leur  bord  supérieur  i  le  sommet  de  chiqst 
découpure  est  réfiéclii  ou  repKé'en-dessous ,  et  recouvre  les  «*- 
guets  de  fractificalion  qui  sont  disposés  postérieurement  au  bôiJ 
snprrieur  des  folioles.  TE.  On  trouve  cette  plante  dens  les  lim 
pisrreux,  couverts  el  humides,  au  bord  des  foulaincs  et  aux  pareit 
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d«s  puits;  dans  les  provinces  méridionaies.  Elle  est  regardée 
comix^  pectorale ,  béchiquc  et  apcritive  ,  ei  connue  vulgaire- 
ment sous  les  noms  de  capillaire  y  capillaire  de  Montpellier  ^ 
cheveux  de  Vénus  :  c'est  avec  elle  qu'on  prépare  le  syrop  de 
capillaire.  Le  €•  Ramond  Ta  trouvée  à  Bagnëces,  le  long  du 
canal  de  décharge  des  sources  supérieures  ,  oii  l'eau  est  à  52".. 
de  chaleur. 

1401 .  Adianthe  odorant.     Adiantlium  fragrans. 

Adianihimfm^ran$,  Siv.  Jouta,  a.  p.  84*  —  Pteris  acrosticba, 
Balbi.  Add.  p,  98.  —  Poiypoflitun  ftiujrans,  liinn.  ManC* 
p.  307.  (  non  spec).  Deaf.  Atl.  2.  p.  4«»8.  t.  ^57.  —  Poiypor4 
dzum  pteridioides,  Rcich.  Sjst.  4*  p>  4*^4* 

D^me  racine  noirâtre  et  fibreuse  part  une  touffe  de  feuilles 
longuesdeG-iocentim.^les  pétioles  sont  bruns ,  grcirs,  fcrnicd» 
glabres  ou  chargés  de  quelques  écailles ,  divisés  vers  le  sommet 
en  quatre  ou  cinq  paires  de  rameaui[  opposés ,  ouverts,  une  ou 
deux  fois,  pennés ,  d^autant  plus  courts  qu'ils  approchent  da 
sommet f  les  folioles  sont  petites,  ovales  y  divisées  en  trois- à 
cinq  lobes  arrondis  ;  le  bord  des  feuilles  se  replie  en  dessous 
et  recouvre  les  grouppes  de  capsules ,  au  mo^cn  d'appciidicoa 
blanchâtres^  la  petitesse  des  folioles  et  leur  division  en  lobes  , 
font  que  la  ligne  marginale  des  fructifications  est  interrompue  cà 
et  là.  TE,  Celle  plante  croit  sur  les  murs  humides ,  dans  les  vignes 
de  la  val.  d'Aostf  dans  les  rochers  ^  aux  enviro^is  4r  Siizc  et: 
d'Hjëres. 

CXXXI.    PTÉRIS.  P  T  E  R  r  S. 

Ptcris,  Smiili.  Sw.  — •  Ptrruîis  et  Acrottichi  sp,  Linn. 
Caiu  Les  capsules  réunies  en  lignes  non  interrompues  le  long 
du  bord  de  la  feuilles ,  sont  recouvertes   par  un  tégument  qui 
s'ouvre  de  dedans  en  dehors,  el  qui  est  formé  par  le  bord  de  la 
feuille  replié  en  dessous^ 

1402.  Ptérîs  de  Crête*^  Pteris  Cretica^ 

Pteris  Cretica.  Linn.  Mant.  i3o.  Sw.  Jotun.  Schrad.  3.  p.  64* 
BcU.  Act.  Tnr.  5.  p.  a5(5.  —  Tourn.  Inst.  t.  3ai. 

Sa  racine ,  qui  est  fibreuse  brunât!;e  et  vivace ,  pouss€  plusieurs 
feuilles  hautes  de  2-5  décim.  ;  le  pétiole  est  glabre,  anguleux, 
xoussatre ,  simple ,  lisse  ;  il  porte  vers  le  haut  plusieurs  foL'olcs 
oppcfécs,  quelquefois  distinctes,  souventjréunies  par  lenr  base  , 
écarlée&y. longues ,  étroites,  entières  ou  légcrement  dentées  en 
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Kie,Iravi«r5é»s  p»r  »i>e  nervure  longil 
largeur  dausinitlplciirrlendueilMinré 
enlroiiUniêrcs  aLsoInnicnt  semblable 
les  capsules  naissent  en  sénRConliniie  II 
espèce  a  elé  Irouvee  en  Corse  [lar  le  C 
de  Nice  et  de  Tende  (  Bell.)  ;  elle  se  mi 
dVIIe-tnètne  ,  sur  ka  mu>$  humides 
piaules  de  Paris. 

i4o5.  Pléris  aigic-impérîal. 

Plcfii  aquiliiia.Unn.  tprc.  .5.13. 
Lani.Fl.fr,  1.  p.  u.Boll.Fîl.  I 

Sa  racine  est  oblongiie  ,  brune  el  rr 
marqunble  lorsqu'on  la  coupe  en  Irav 
se  croisent,  el  représentent,  en(|Ueli)ue 
les  feuilles  sont  radicales  ,  droites  ,  bat 
ou  quatre  fojs  ailcos  ,  fort  amples ,  et 
nus  dans  toute  leur  moitié  inférieure, 
tiges;  les  pinnules  de;;  Teuilles  soûl  trÈ 
nîcres  ou  celles  des  exliémUcs ,  sont  I 
La  frucliti cation  esl  peu  apparente ,  et  I 
qui  borde  le  contour  de  la  partie  poal 
pinnules  sont  glabres  en  dessus  et  ve 
plante  est  commune  duns  les  boîs  et  li 
esl  atlrÎKgcnle  ,  et  un  spécifique  eonli 
1^04.  Pléi-is  crépue. 

Omiunda  crii/ia.  Linn.  «p«.  l'ii 
Ccrm,  3.  p.  1 1, — AiroHichumr. 
—  PfeWi  cni/m.  All.Pcilem,  a. 
Pirrit  Itiluijolia.  Luu.  fl.  fi.  i 

j»<i  t.  4.)o. 

Sa  rairinc  pousse  plusieurs  feuilles 
portées  sur  des  pétioles  trés-gicles  el 
partie;  ces  feuilles  sont  de  deux  snrte 
autres  eliargécs  de  frucliRcation  ;  tes  p 
ou  pinnules  un  peu  élargies  et  dentées 
•ont  fertiles  ,  ont  leurs  folioles  élroitei 
entières,  et  ganiies  en  leur  bord  po 
rangées  en  une  ligne  qui  borde  trës-di 
CCS  folioles  ,  et  laisse  iiiv  leur  disque  i 
ullou  enfoncé  :  ces  feuilles ,  en  gcnéia 
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largeur  y  et  enl  la  forme  d'un  triaDglt  un  peu  aloogé;  leurs  fo- 
lioles sont  petites ,  alternes ,  et  portées  sur  des  râmifîcatîons  asscs 
fines.  ïf.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  y  aux  lieux  décou-> 
rerts  et  pierreux;  dans  les  Alpes  du  Dauphiné ,  du  Piémont ,  du 
Léman  ^  dans  les  Pyrénées ,  etc.  Villars  en  recommande  Tusage 
en  décoction  dans  le  commencement  dea  rhumes  de  poitrine. 

CXXXII.    BLECHNUM.        BLECHNUM. 

Btechnum.  Smith.  Sw.  —  Onocteœsp,  UoflTm.  —  Osmundœ  sp^ 
Lion. 

Car»  Les  capsules  réunies  en  deux  lignes  longitudinales  pa<> 
rallêles  à  la  nervure  principale ,  sont  couvertes  par  un  tégument 
qui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors. 

i4o5.  Blechnom  en  épi.       Blechnum  spicant^ 

Blechnum  spicant,  Smith.  Mem.  Acad .  Tar.  5.  p.  4  (  î  .'"•ff/^ecA^ 
num  boréale,  Sw.  Joum.  Schrad.  3.  p.  75.— O^mifiiJa  spicant, 
Linn.  spec.  iSaa.  Hedw.  Theor.  retr.  p.  98.  t.  5.  '—  Onoriea 
âpicant,  Hoffm.Crecm. 3.  ^^ii^'-^jlcmêtiehuntnemorale,  LaoK 
FI.  fr.  1.  p.  M,'^jicrostiehMut^$picanu  ViU.  4.  p*  838.'-*Bok» 
fiL  t.  S.-^Struthiopterù  spicant.  Ail.  FL  ped.  n.  2390. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  ramassées  en  un  faisceau 
tres-onvert;  ces  feuiHes  sont  longues  de  2-5  décrm.  ,  ailées 
dans  presque  toute  leur  longueur,  rétrccies  à  leur  sommet  et  à 
leur  base ,  et  ressemblent  h  celles  du  polypode  commun  ;  leur» 
piimules  sont  nombreuses ,  oblongues  ,  trës-entièreii  et  légère— 
ment  conâuentes  à  leur  base;  celles  du  milieu  des> feuilles  sont 
plus  grandes  que  celles  de  leurs  extrémités  :  les  feuilles  eaté^ 
rieures  du  faisceau  commun  sont  stériles,  et  celles  du  centre  sont 
plus  longues ,  ptus  étroites ,  et  abondaoMDcnt  chargées  sur  leur 
dos  de  fructifications  qui  ne  laissent  sur  chaque  foliole  qu'un 
sillon  médiocre.  IGf .  On  trouve  cette  plante  dana  les  bois  mon- 
tagneux. 

CXXXIH.  SCOLOPENDRE,       SCOLOPENDRIUHT. 

Seoiopendrium,  Smith.  Sw.—  AsisL^nixan,  Mmnch.  -^jispUmu 
sp.  Lion. 

Car.  Lc&  fructifications  naissent  en  lignes  éparsea,  presque 
parallèles ,  situées  entre  deux  nervures  secondaires  ;  elles  sont 
recouvertes  par  deux  tégumens  superficiaires  ,  parallèles ,  d'»F> 
bard  sondés  »  et  qui  s'ouvrent  par  une  fissure  longitudiiiale. 
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1406.  Scol4pendto     Scolof 
.officinale. 

SttInfÉMhntm  90tiÊtwfÈ,  Svidt.  A 
ji^taitbim  teolofi^rium.  Lion, 
p.  3S.Boli.  ri).  1.  it.  Bdl.  Hcrli 
^Ltàtamm.  Sw.  Jokib,  Scbnd.  a 

m.  ImUfrifoUtm. 

fi.  UitAiUOim, 

y.  Mul^éim. 
St%  feuilles  nwMDt  cinq  on  ais  eoie 
n&tre  et  fibreuse;  eDes  s'^èrenl  i  5 
fur  nn  pétiole  souvent  châr^  il'êcoilli 
io-i5  cenliin. }  !■  feaille  est  <d>longui 
•a base.,  Torte,  Hsse,ia  peu  coriace, 
^rdt  dans  la  variél^  «  ,  onâvlée  et  U\ 
bords  dans  la  Tariélé  ^,  fortement  déco 
•en  sonunet  dans  la  variété  y  ■  les  fh» 
de  I'hd  et  de  l'autre  cAté  de  la  nervu 
•oatpresquc  perpendiculaires. T-  Cette 
converti  el  humides,  dans  les  pvits,  an 
environs  dePaFÏs,dcGrenoble,deSori 
à  Mareuilcl  à  âaînevillc  (Boucli.);  à] 
Auvergne  (Delarb,);  bMont3uban(G3 
de  cerf;  on  l'empieie  quelquefois  en  i 
0ente  dans  les  diarrbi^cs  et  les  bémorrl 

1407-  Scolopendre      Scolop 
liemioiitte. 

jâspitnium hctnionilis .    LinD.  tprc. 

IHtiiir,  t.  86;.  r.  3.  Sw.  Jonrn.  S< 

ixm.  CIhi.  Hi«(.  3.  p.  3t{. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  ii: 

en  cœur,   fort    élargies  inférieuremen 

grandes  oreillettes  à  leur  base  ,  et  port 

bres;  la  fruclificalioQ  njit  sur  le  dos  c 

petits  paquets  oblong»  ,  presque  parallt 

ou  obliques  par  rapport  à  la  nervure  mi 

%•  On  trouve  cetle  plante  dans  les  en 

est   pectorale,   un  peu  astringente  et 

tjKoips  coofoodue  sous  le  non  de  aspl^ 


j0>^'> 


DESFOUGÈRES.  555 

plantes  que  le  €•  Lamarck.  a  distinguées  avec  raison  dans  le 
Dictionnaire  Encyclopédique;  l'une,  que  nous  venons  de  dé- 
crire ,  appartient  au  genre  de  la  scolopendre  par  les  deux  té* 
gumens  qui  couvrent  chaque  grouppe  de  capsules  ;  Tautre ,  as^ 
plenium  palmatum ,  Lam. ,  appartient  au  genre  des  doradilles , 
puisque  chaque  grouppe  de  capsules  n'y  est  recouvert  que 
d'un  seul  tégument.  Cette  dernière  espèce,  qui  croît  en  Por- 
tugal et  aux  Canaries ,  n'a  pas ,  que  ]e  sache ,  été  encore  trouvée 
en  France. 

CXXXIV.  DORADILLE.        ASPLENIUM. 

AspUnitan.  Smidi.  -*  PhyllUit,  'Mttnch.-^Aspienii  sp.him». 

Car.  Les  capsules  réunies  en  h'gn es  droites ,  éparses  sur  le 
disque  de  la  feuille ,  sont  recouvertes  d'un  téguineut  qui  naît 
latéralement  d'une  nervure  secondaire,  et  s'ouvre  en  un  seul 
battant  de  dedans  en  dehors. 

1 408.  Doradîlle  sep-     Asplenium  septentrionale. 
tentnonale. 

Acrostichum  septenttionaie.  Linn.  spec.  f  5a.{.  I^m*  FI.  fr.  i« 
p.  If.  —^  Asplenium teptentrionaie,  HofTai.  Gcrtn.  a.  p.  la. 
Sw«  Journ.  Schrad.  a,  p.  5o.  — Boit.  Fil.  1.8. 

Sa  racine  est  une  souche  noirâtre  et  écailleuse ,  qui  émet  en 
dessous  des  racines  brunes  et  fibreuses ,  et  pousse  eu  dessus  àe% 
feuilles  hautes  de  6^8  centim.  ,  linéaires  à  leur  hase ,  divi5ée« 
au  sommet  en  deux  ou  trois  lobes  un  peu  déchirés,  aigus  et 
alongés  :  la  fructification  nait  sur  le  milieu  de  ces  lobes ,  et  laisse 
leur  base  et  leur  sommité  dégarnies;  elle  forme  à  sa  naissance 
deux  lignes  placées  sur  les  bords  et  recouvertes  par  un  tégu^ 
ment  longitudinal  :  bientôt  les  fructifications ,  en  grandissant  » 
se  réunissent  et  couvrent  le  disqne  entier  dé  la  feuille.  %.  Elle 
croît  dans  les  lieux  pierreux ,  les  fentes  des  rochers;  elle  se 
trouve  en  Champagne ,  dans  les  Pyrénées  ,  les  Alpes,  aux  en.* 
virons  de  Sorrèze. 

1409.  Doradîlle  d*Al-    Asplenium  Germanîcum^ 
lemagne. 

Asplenium  Cermanicum,  Weîss.  G«tt.  p.  ik)<).  Lam.  Dîct*  9« 
p.  309.  Hoffm.  Gcrm.  a.  p.  i3.  —  Asp/rnium  alleniij'olium^ 
Jacq.  Mise.  a.  p.  5i.  t.  5.  f.  a.  —  Bre^-n.  Cent.  t.  97.  — As- 
plenium  Brtynii,  RcU.  01>s.  a.  p.  3a.  Sw.  Jouro.  Schcad.  »^ 
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p.  5;.  — j4ii''enùun  mum/g  ,   JB,  Beru.  Joani.  Sdnl: 
3i  1.—  PhyllUÙ  heierophyiia.  Mcrncti.  Mtih.  ;ij. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  doradille  s 
ntle  et  ta  doradiUe  des  murs;  sa  racîoe  ,  qui  estlTmrt.tpl 
et  fibreuse,  écnetcinq  à  six  feuilles  longues  d' 
pétiole  est  brun  à  sa  base ,  garni  vers  le  haut  de  tut 
folioles  ccarlt^es  ,  allemes,cu  forme  de  coin  ,  dïvitéKu 
eu  deux  ou  trois  lanières  irrégulières  :  chaque  foliole  f«V 
h  ([iintre  groiippes  ou  lignes  de  capsules  brunes 
par  un  tégument  qui  s'ouvre  du  côté  intérieur.  X. Ou 
croit  sur  les  murs  et  les  rochers  ;  elle 
montagnes  du  Jura  (Hall.);  dans  les  Vosges  ,  parkCl^j 
lier;  aux  environs  de  Sierck  sur  la  Moselle,  parleCLafi 
dans  les  Alpes  ,  parmi  les  rochers  de  la  vallée  de  Sermf 
M,  Schleicher. 

i/fio.  Doradîlle  politric.     ^splcnium  tricfioa» 

A'pfenium  Ir'ckomBiui.  Linn.  spcc.  i5jo.  L*m.  Flfri  •* 
Bol[.  fil.  I.  i3.  Bull.  Hetb.  1.  ,85.  Hcdw.  T1k«  mi* 
I.  7.  l'.  H--].  —  PhyilitU  rolanJiJolia.  Manch.  M-IlTi, 

^  JUinuJ. 

y.  Lobata-crenalum.~^ift/ertiumlrich<irnantsm'i^^ 

»pec.  i54t?— Boli.Fil.  i.  3,  f.  3 Pluk,. I. -1. f  t. -r» 

liuM.3i5,  f.  i.C. 

Sa  racine  est   chevelue,   fibreuse,    et    pousse  ]f*<*i* 

feuilles  longues  de  r)  ou  i2cen<im.  ,  él  roi  les  ,  ailées  «c»!"^ 

souvent  de  plus  de  trente  folioles  fort  petites  ;  ces  foHd»»* 

ovales-arrondics  ,  légèrement  crénele'es  ,  sessiles  et  di!(i««*' 
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par  son  pétiole  qui  est  brun  à  la  base  seulement ,  et  verd  dans 
tout  le  reste  de  sa  longueur  ;  enfin  ,  par  ses  folioles  qui  sont 
tronquées  à  la  base  du  côté  inférieur.  Elle  croit  dans  les  rochers 
et  les  lieux  pierreux  des  montagnes.  Je  l'ai  trouvée  dans  le  Jura 
près  du  Doubs  y  et  dans  les  Alpes  au-dessus  de  Salenches  ;  le 
C.  Ramond  Ta  recueillie  sur  les  hautes  Pyrénées. 

141 3-  Doradille  maritime.     Asplenium  marinum. 

jIspienUtm  wMrinum,  Linn.  tpec.  i54o.  Lam.  Dict.  3.  p.  3o5. 
Sw.  Joam.  Sebrad.  i\  p.  53.  <— Plnk.  c.  a53.  f.  5.  —  Morii.  3» 
p.  573. 1.  14.  t.  3.  f.  si5. 

La  racine  est  une  touffe  de  fibres  menuer  et  noirâtres ,  de 
laquelle  s*élëvent  des  feuilles  pennées ,  longues  de  2-5  décim.; 
)e  pétiole  est  noirâtre  à  sa  base,  garni  de  i4-i5  couples  de  fo* 
lioles  opposées ,  dentées  ^  obtuses ,  ovoïdes  ou  plutôt  en  forme 
de  trapèze ,  obliques  à  leur  base ,  munies  d'une  oreillette  peu 
prononcée  du  côté  supérieur  :  les  fructifications  sont  brunes , 
oblongues ,  parallèles  entre  elles  ,  obliques  à  la  nervure  princi* 
pale ,  en  petit  nombre  sur  chaque  foliole.  ¥.  Elle  habite  aux  îles 
d*Hiëres  (Gér.  Burs.  );  à  Vannes  (Desf.). 

14 1 3.  Doradille  des  murs.  Asplenium  ruta-muraria. 

AsplenÎMim ruta-muraria.  Linn.  spec.  i54t.  Bull.  Herb.  t.  195. 
Boit.  Fil.  t.  16.  —  AtpUniummuromm,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  tô. 
^■^Aspletùam muraie,*,  Bern.  Joorn.  Scfarad.  1 .  p.  3 1 1  .^^Phyl" 
iitit  nUa'muraria,  Mcench.  Melh.  734* 

5a  racine  est  chevelue  et  pousse  des  feuilles  longues  de  6-<> 
ccutim. ,  un  peu  dures ,  décomposées  et  imitant  en  quelque  sorte 
celles  de  la  rue  ^  ses  feuilles  ont  un  pétiole  grêle ,  nu  dans  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur ,  ramifié  à  son  sommet  et 
chargé  de  folioles  courtes ,  obtuses ,  denticulées  en  leur  bord 
supérieur ,  quelquefois  incisées  ou  lobées ,  et  un  peu  fermes  ;  la 
fructification  forme  sur  le  dos  de  chaque  foliole  deux  ou  troia 
lignes  fort  petites  »  et  qui  ,  par  la  suite  de  leur  développement, 
se  réunissent  en  un  seul  paquet  ovale.  ¥.  Cette  plante  est  com<» 
iiiune  dans  les  fentes  des  murs ,  des  vieux  édifices  et  des  rochers  ^ 
on  la  regarde  comme  très-pectorale  et  apéritive* 


1 


^p^ 
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i4i4'.Doradille  noire.      Âsple 


AspUnium 

Tïigrum.  Lion 

Schiad. 

.  p.  5S.  La. 

n.D,c....p. 

Luii.  FI 

ù.  I.  p.  18 

B«>D. Journ. 

l.  aSo. 

Sa  racine  pous 

e  plusieur 

feuilles  h* 

peu  luisanles  en  d 

ssus  et  A\ 

n  vcrd  fonct 

pétiole  est  brun  à 

sa  base  et  garni  dans 

rieurc  de  pionulc 

,  dont  le 

inférieures 

et  cliargécs  de  de 

uïo»  trois 

folioles  à  le. 

lion  contluenles  , 

incisées  e 

dentées  ;   1 

en  diminuant  de 

grandeur 

jusqu'au  so 

est  pointu,  cl  sont  simplec 

nent  piiinali 

déniés  et  un  pei 

oblus.  ^ 

.  On  irouvi 

lieux  couverts  el 

les  bois  bi 

mides;  elle 

apérilive.  On  la  c 

omœe  vulgairement  c 

CXXXV.    ATHYRICM. 

Aihyrium.  Rolh.  —  !\'ephrodiam.  Rie 

typodusp.  Smitli.Liiui.  — jiipïdù 

Car.    Les  capsules  réunies  en  gi-oup 

feuille,  sont  recouvertes  d'un  téguniciit 

qui  nail  lalérnlenient  d'une  aervure  scct 

de  dedans  en  dehors. 

Obs.  Ce  genre  diffère  a  peine  des  do 
doit  probablement  le  réunir. 
i/^i5.  Atliyrium  fougère    ^thji 
femelle. 

AtpidiuiH  filix-fomùna.  Sw.  Joum.! 

diumfil'a-famina.\,m\i.  ipec.  i5Si 

Fil.  1.  aS.  Hedw.  Theor.  r«ir.  p,  o: 

iSi.r.  3. 

Jt.  Pnlypadiam  âentatam.  Hoffm.  Gi 

y.  Pnlypoihunimotlt.ïioSta.QtTXa. 

t.  PolynodiumincUum.HaSia.t:icti 

t.  PolypodiumtnJidum.HoSm.Gen 

Ses  feuilles  sont  radicales,  bautcsde  t 

dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longi 

breuses  ,  peu  écartées  entre  elles,  ail^i 
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12-1 5  cent.  ,  et  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur  Ters  le  som- 
met de  chaque  feuille  qui  est  pointu  ;  ces  pinnules  sont  com- 
posées de  trente  k  quarante  folioles  un  peu  étroites  ,  longuet 
de  5-8  millim. ,  profondément  et  finement  dentées  en  leurs 
bords  dans  toute  leur  longueur ,  et  point  confluentes  h  leur  base 
comme  celle  du  poljstic  fougëre-mâle  :  ces  folioles  sont  un 
peu  obtuses  à  leur  sommet ,  et  toutes  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres.  La  variété  fi  a  ses  pinnules  principales  plus  écartées 
entre  elles  et  garnies  de  folioles  tout-à-fait  pointues;  la  variété 
y ,  dont  la  feuille  est  molle  et  demi-transparente  ,  doit  peut- 
être  être  regardée  comme  une  espèce  distincte.  Cette  plante  est 
commune  dans  les  bois  montagneux  et  humides.  ¥# 

1416.  Athyrium  des  fontaines.  Athjrriumfontanum. 

Poiypodiumfontanum.lÀntk*  ftpec.  1 55o.  ^-^  Pofypodium  Alpi" 
num,  Lam.  FI.  fr.  i.p.  23, non  Walf.— Seg.  Ver.  3.  t.  i.  f.  3. 

Cette  espèce  a  un  port  très-élégant;  sa  souche' est  horizontale , 
et  pousse  plusieurs  feuilles  d'un  verd  clair  ,  découpées  extrême- 
ment menu,  et  hautes  de  1-2  décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pé^ 
tiole  nu  et  roussiktrc  à  sa  base ,  garni ,  dans  les  deux  tiers  de  sa 
longueur  ,  de  pinnules ,  la  plupart  alternes ,  bipinnées ,  poin- 
tues ,  peu  serrées  entre  elles ,  sur-tout  les  inférieures  ,  et  à  peine 
longues  de  4  centim.;  le  pinnules  du  second  ordre  sont  alternes , 
un  peu  étroites ,  longues  de  5-8  millim.  ;  et  composées  de  fo- 
lioles très-petites ,  pareillement  alternes  >  bifides  ou  trifides , 
et  émoussées  à  leur  sommet.  La  fructification  naît  par  paquets 
arrondis  et  souvent  solitaires  sur  chaque  foliole  ou  pinnule  du 
troisième  ordre ,  et  sort  de  dessous  un  tégument  blanc  ,  ob- 
long ,  qui  se  fend  latéralement  comme  dans  les  doradilles.  ¥• 
Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  ,  parmi  les  rochers  hu- 
mides. 

CXXXVL   ASPIDIUM.  ASPIDIUM. 

Aspidii  sp.  Syr,  -^  Poiypodii  sp,  Linn.—  Çyntheœsp,  Sm. 

Car.  Les  capsules  sont  réunies  en  grouppes arrondis ,  épars 
sur  la  feuille,  recouvertes  dans  leur  jeunesse  par  un  tégument 
qui  se  fend  longitudinaicment  de  deux  côtés ,  se  soulève  du  som- 
met à  la  base ,  et  présente  une  lanière  lancéolée ,  plus  longue 
que  le  grouppe  de  capsule  qu'elle  recouvroit. 

Obs.  La  singulière  structure  de  ce  tégument  a  été  bien  dé- 
crite et  figurée  par  Yiliarsy  Flore  du  Daupbinéy  vol.  4*  P*  S4^* 


jitpUliiimfnsiU.  Sw.  Joam.  Schr«< 
polymorphuM,  Vill.  Dinph.  4>  p-  S 

«.  PolypoJiuatfragiU.  Liaa.  ap,  i5S 
rf ...  t.  5. 

(i.  Potypodium  HiœtUum.  Lina.  ap«c 

Y.  Pofypoiium  tewe.  Hoffkn.  Germ. 

f .  Po^dium  Alpiiutm.  Wolf.  Jm> 
Celte  espèce  offre  des  formet  si  variée] 
même  touffe,  que  je  ne  puii  considérer 
differens  autenn ,  que  comme  de  simple 
le  %o\ ,  l'ige  et  le  dimst  ;  s»  rkcîne  est  uae 
d'où  s'élèvent  huit  ou  dii  feaillet  dont  la 
déciiD.  ;  leur  pétiole  est  roussitre,  ^mî 
sa  base,  pile  et  nu  dans  le  reste  de  sa  la 
pinoules  opposé» ,  à  lobes  «llernes  pinni 
graads  ,  plus  ou  moms  découpés  ,  obtus  c 
tus  dans  la  variété  {S  ,  très-étroits  et  co 
les  rariélés  ^  et  /  :  les  grooppes  de  cap 
une  ou  deux  séries  dans  chaque  lobe  ,  s< 
sootd'abord  jaunes,  puis  branes.  La  con 
cette  fougère  est  frêle  et  délicate  :  elle 
fentes  des  rocbers  ,  dans  les  montagnes.  1 
sous  celle  espèce  des  plantes  réellement  d 
raclères  ass!(;nés  jusqu'ici  sont  insuffisani 
et  ceux  qui  chercheront  à  étudier  celte  f 
rens  é(als ,  sur-tout  par  la  culture  et  la  ge 
travail  utile  pour  l'avancement  de  la  sciei 
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Germ.  ).  p.  lo.  —  PolypoéUum  myrrhidifoUum,  Vill.  Danpb; 
4.  p.  85 1 .  t.  53.  —  Pluk.  t.  89.  f.  4*  ^        ' 

-  Sff  racine  pousse  pluéteors  feniUes  hautes  de  2*-S  décim.  ,  et 
soutenues  chacune  par  un  pétiole  trës-^grële  ,  lëgërement  relu , 
et  nu  dans  sa  plus  grande  partie;  ces  feuilles  ont  une  forme 
triangulaire ,  et  ressemblent  >  en  quelque  manière ,  à  celles  du 
cerfeuil  sauvage  :  leurs  pinnules  sont  presque  toutes  opposées  ; 
les  deux  inférieures  sont  bipinnées ,  et  aussi  grandes  chacune 
que  toutes  les  autres  ensemble ,  ce  qui  fait  que  les  feuilles  de 
cette  espèce  paraissent ,  composées  de  trois  parties ,  mais  sim- 
plement ailées  dans  la  première  et  bipinnées  dans  celle--ci }  les 
folioles  du  troisième  ordre  sont  dentées  en  leurs  bords,  ou  même 
un  peu  pinnatifides  ;  ses  capsules  sont  disposées  en  paquets  ar- 
rondis ,  épars  sur  le  disque  des  feuilles.  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  montagneux  et  couverts,  aux  environs  de  Paris;  à  la 
grande  Chartreuse,  parmi  les  bois  de  la  Bouvine  (Vill.);  au 
SI ont-Cénis  (  Ail.  )  ;  dans  les  Pyrénées ,  au  vallon  d'Escoubous 
près  Barrèges  (  Ram.  ). 

CXXXVII.  POLYSTIC.       POLYSTICHUM. 

Polystichum,  Roth.  —  Teetaria.  Car.  —  HypopellU,  Rich.  — 
Df^-opteris.  Adans.  —  Polypodu  sp,  Smith.  Lion.  —  Cieiche" 
nia,  Neck.  non  Sm,^»Aspidusp.  Sw. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  arrondis ,  épars  sur  la 
feuille ,  sont  recouvertes  par  uu  tégument  attaché  par  un  seul 
points  tantôt  sur  son  bord ,  tantôt  à  son  centre. 

14  ï  9-  Poly Stic  fougère-mâle.  Poljrstichwnjilioc^mas. 

Polypodiumjilix^ma»,  Linn.  tpec.  i55i.Lam.  FI.  fr.  i.  p.  17. 
Bnll.  Herb.  t.  i83.  Boh.  Fil.  t.  ^/^.'^  jispidiumjiiix^mas.  Sw. 
Journ.  Schnid.  a,  p.  33. 

Ses  feuilles  sont  grandes,  larges,  longues  de  4-5  décim., 
garnies  de  pinnules  dans  presque  toute  leur  longueur  ,  et  naissent 
de  la  rocine,  disposées  en  un  faisceau  peu  ouvert;  leurs  pinnules 
inférieures  sont  courtes  ,  celles  du  milieu  sont  très-grandes  ,  et 
les  supérieures  diminuent  insensiblement ,  et  forment  une  pointe 
au  sommet  de  ia  feuille;  ces  pinnules  sont  profondément  pin- 
natifides ,  et  ont  des  folioles  obtuses ,  dentées ,  confluentesà  leur 
base  et  inclinées  sur  la  nervure  commune  :  les  paquets  de  fruc- 
tification sont  réaiformes ,  et  ne  bordeut  point  le  contour  des 
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ftfUole*.  V-  Celle  planle  eH  commune  dans  les  bois  et, la 
ïiértics  i  sa  rncinc  passe  pour  apcrilîve. 

i420.Poljsticraccourcï.   Poljstichum  abbrevic 

Onpourroil,  au  premier  coup~d'œîl ,  prendre  celle  ( 

t>our  une  simple  variélé  de  la  fougère  inAle  ,    niais  elle  < 

.  .  uioilié  au  moins  plus  pelite^  sespinnules  sont  plus  courtes 

obtuses  ri  presque  d'égale  largeur  dans    toute  lear    élei 

leurs  lobes  sont  plus  larges  .  plus  courts   et  moins  oomb 

et  chacun  il'eui  ne  porte  ordinairement  à    sa  base  qu'in 

grouppe  de  rructificatioas  .  Laiidis  qu'on  en  trouve  plusieit 

base  de  cliaque  lolie  dans  la  fougère  màlc.  ¥•  Celte  plantt 

'       tïouvéedans  les  Landes,  pat  les  C.  Dufour  el  Xfaore. 

143  !•  Poljslîc  roide.       Poljrstichum  rigidu 
PaijfD^m rigiOam.' gaftà.  OttM.».  |^.  «.  —  >*fc 

/WariL  BelL  Ac*.  Itev  S.  |uj».  «-•.rfi^iiMfairi*  %iih 

JoDin,  Scfand.  a>  p>  Sj.  ,:. 

59  feuillu  »»>t  ânntet,  tttwam,hmMtm  im  5-4  êià 
IHfdolo  est  blanchâtre ,  garai  d'oint*  t6amté-f.thàni  it 
à  dix-linît  pûrca  de  pinnnles  qin  font  eHes— mémm  m 

ii  les  folioles  sont  oblongues,  profondëment  dentées,  etleu 

'  il  coupures  se  terminent  par  deux  ji  (rois  dentelures:  les  gn 

J^  de  capsules  naissent  de  préférence  vers  le  haut  des  feuilli 

.iH  sont  disposées  sur  deux^rangs  dans  chaque  Foliole:  le  léai 

■  'f  est  roux ,  en  forme  de  rein  arrondi.  ¥-  Cette  espfece  croit  d 

j  Alpes  du  Dauphiaé  ;  de  la  Savoie  i  de  la  Provence  j  au  ] 

i  Cénis  ,  etc.  Elle  se  dislingue  de  loin  à  son  port  pjramidal 

teinte  )aunâtre. 

i  i  143a.  Polystic  loachîte.      Poljrstichum  lonck 

:S  Pn/ypoJium  loniAilit.  Liaa.  ipcc.  t5j8.  Hoffm.  Germ.  : 

\-}  B0I1.FU.  Tg.Fl.dao.  1.  49;.Lam.Fl.  fr.  i.p.  16. 1 

■  |j  lis.   Toura.IoU.  t.  3i4.  -"Ifpùfûun  ionchitù.  S-m. 

\-  Scbnd.  3.  p.  3o. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  près  «Ton 

un  peu  dures ,  et  ailées  dans  presque  (ouïe  leur  loDgnen 

,;-  feuilles  ont  leur  pétiole  commua  chargé  d'À:aitlet  rousclli 

'  ^  garni  de  pinnnles  nombreuses,  Irès-rapprochées    le«  tm 

■ulrei ,  assee  pelitei ,  limples ,  à  peine  dentées ,  ciliées    1 
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mi  peu  CDQrbëes  en  croissant ,  et  remarquables  par  une  appen-* 
dice  ou  oreillette  située  à  l'angle  supérieur  de  leur  base  ;  cc& 
pinnules  sont  convexes  en  leur  face  postérieure  ,  et  les  infé- 
rieures sont  souvent  stériles  ;  le  tégument  est  orbiculaire ,  presque 
attaché  par  le  centre,  et  libre  de  toaa-oôtés.  IP»  Cette  plante  croit 
dans  les  boit  montagneuiL ,  en  Alsace  ;  dans  les  Alpes ,  etc. 

14^3.  Polystic  à  aiguillons.  Poljrstichum  aculeatum. 

Polypodkan  acuieatum,  Lino.  tpec.  i553.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  i6. 
fioffm.  Germ.  a*  p.  8.  Bolu  Fil.  t.  36.  -«>  Plak.  t.  i8o.  f.  3.  -^ 
Pùiysiiehum  lonchUU  ,  y.  Bem.  Joam.  Schrad.  i.  p.  3o6. 

0,  Minus* 

Sa  racine  est  garnie  de  beaucoup  de  fibres  noirâtres  i  écail-* 
Icuse  à  son  collet ,  et  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  2-S  . 
décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pétiole  couvert  d'écaillés  roussâtres , 
€t  chargé  dans  presque  toute  sa  longueur ,  de  pinnules  asses 
nombreuses ,  trës-rapprochées  les  unes  des  autres ,  ovales-ob-* 
longues ,  un  peu  courbées  en  forme  de  crobsant ,  ciliées  ,  simple- 
ment dentées  vers  leur  sommet ,  pinnatifides  dans  leur  partie 
inférieure ,  et  remarquables  par  une  oreillette  située  à  l'angle 
inpérieur  de  leur  base  :  ces  pinnules  sont  moins  dures  que  celles 
de  l'espèce  précédente  ,  et  ne  sont  certainement  pas  ailées.  La 
variété  jl ,  qui  est  plus  petite  et  qui  croit  dans  les  lieux  secs  »  a 
la  plupart  des  folioles  réunies  à  la  base ,  ensorte  qu'elle  approche 
du  poîyslic  lonchite.  Bemardhi  regarde  cette  espèce  comme  une 
variété  rameuse  de  la  précédente.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  haies  épaisses  et  les  bois  montagneux.  %,  ^ 

1 4a4*  Polystic  à  petites    Poljstichum  spinulosum. 
pointes. 

Polypodium  dilatutum,  MoU.  Frid.  t.  a.  f.  4*  Hoffm.  Germ.  s» 
p.  7.  -^Potypodiumaristàtum,  VilJ.  Dauph.  4-  p»  S44*  -^Po-» 
éypodium  aristatum.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  tg,*^j4spùiium$pinu'^ 
iosmm,  Sw.  ex  Schl.  Crypt.  eu.  3.  n.  i. 

Sa  feuille  est  faraude 9  d'un  verd  foncée  deux  fob  ailée;  son 
pétiole  est  blanchâtre  ^  nu  ou  chargé  de  quelques  écailles ,  creusé 
en  gouttière  à  la  face  supérieure ,  sensiblement  dilaté  à  la  nai»« 
•ance  des  pinnules  ;  celles-ci  vont  en  diminuant  de  grandeur  de 
la  base  au  sommet ,  et  se  divisent  en  folioles  pinnatifides  «  ob» 
longues ,  et  dont  les  lobes  sont  marqués  de  dentelures  tenni« 
nées  par  une  pointe  aiguë  et  acérée  ;  les  fructifications  sont  sur 
Tome  II.  No 
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deazsérief  âanachaque foliole, i  la  base  .dedmqae  denldore.?< 
Celte  espèce  est  commune  dans  les  forêts  et  les  montagnes  :  efli 
diffibre  du  poljstic  tanaisie  »  par  ses  feuilles  pins  larges  et  moin 
dëcoupëes  :  elle  a  été  long-temps  confondue  avec  le  polype 
,    dium  cristatum.  L. 

i435.Polystic  tanaisie.  Poljrsiichumiixnateiifoliim. 

Pofypoâium  ttmmcetifoiiÊim»  Hoita,  Gêna.  a.  p.  8. 
Sa  feuille  est  grande ,  ël^nie ,  presque  trois  fois  pennée;  le 
pétiole  commun  est  droit ,  cjrlindriqoe  ,   cbai^é   de  qnelqoa 
écailles  roussAtres,  non  renflé  à  la  division  des  {Vimmles;  ceBo- 
•11  d  sont  elles-mêmes  pennées ,  et  leurs  folioles  sont  profooéé- 

ment'pinnatifides  ;  les  lobes  sont  liiiêsires ,    dentela  rns  k 

sommet  ;  les  fructifications  sont  placées  à  Taisselie  des  àm 

des  lobes;  le  tégument  est  peu  apparent  ,   en  ferme  de  m 

|S  ombiliqué  sur  1c  côté.  Y.  Cette  espèce  a  ifé  troaTee  <l^ftf  las  net* 

tagnes  d'Auvergne  ,  par  le  C.  Desfentainea. 

i4a6.  Polystic  callîptère.    Potjrstichian  aiUipteni* 

^  Potypodium  calUptêrU.  Ehrb.  PL  Gr.  55.  Hoffm.  Gem.  s.  ^C 

Seg.  Verop.  3.  t.  i.  f.  i.  —  jitpiditan  cristatmm,  Sw.  Umê. 

Schrad.  a.  p.  ^j.^^Pofypodium  crUtaium.  ILÎDn.sp.  i55i? 

Une  souche  rampante  pousse  plusieurs  feuilles  loD'^ues  deS-S 
décim.;  leur  pétiole  est  un  peu  foible ,  garni  d'écaillés  rovasti 
à  sa  base,  presque  nu  dans  le  reste  de  sa  longueur^  garni  ^ 
trente  à  quarante  pinnulcs  alternes  ou  opposées  ,  profondéuest 
pinnatifîdes  et  presque  pennées  dans  le  bas  de  la  plante  ébr* 
gies  à  leur  base  et  allant  en  diminuant  jusqu'à  la  pointe ,  d'ste 
consistance  assez  ferme;  \es  lobes  des  pinnules  sont  opposé» r 
ovales-oblongs ,  garnis,  sur-tout  vers  le  sommet  de  dfntf- 
lures  en  scie ,  terminées  en  pointe  aiguë ,  et  souvent  elles-mriDrt 
dentelées  :  lesgrouppes  de  capsules  sont  globuleux  an  nombre 
de  six  à  huit  sur  chaque  lobe,  peu  éloignés  de  la  nervure f  ^ 
tégument  est  presque  ombiliqué  ,  roussâtre  ,  peu  apparent  ;  IfS 
pinnules  inférieures  sont  d'ordinaire  dé]X>urvués  de  fmctifio- 
tion.  %.  Cette  plante  a  été  trouvée  par  le  C.  Bouclier  dans  Ici 
marais  de  Gouy  près  Abbevilie. 
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1427.  Polystic  ihélyptère .  Poljrstichum  theljpteris. 

Polypoâiitm  theiypteris»  Hedw.  Tlieor.  retr.  p.  9$.  t.  6.  —  Acros- 
tichum  thefypterU,  Lion.  tpec.  iSaS.  ViU.  Daoph.  4-  p-  841. 
—  Polypodium  pterioides ,  var.  /}.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  18.— 
Schini«d.  le.  t.  II.  i3.  —  Aspidium  thefypUris.  Syr,  Journ* 
Schrad.  a.  p.  4o. 

f.  JUpem.  ViU.  1.  c.  t.  53. 

Ses  feuilles  sortent  d'une  souche  tantôt  ramassée ,  tantôt  tra- 
çante ,  et  s'élèvent  à  a-5  décim.  de  hauteur;  les  pétioles  sont 
glabres ,  nus  à  leur  base ,  chargés  d* environ  vingt  couples  de 
pinnules  rapprochées,  obloogues,  pointues,  étalées,  souvent 
recourbées  en  bas  vers  leur  sommet ,  divisées  en  lobes  opposés , 
nombreux ,  triangulaires ,  un  peu  pointus ,  et  dont  le  bord  se 
recourbe  légèrement  en  dessous  ;  les  capsules  naissent  en  pa« 
quets  arrondis ,  distincts ,  placés  vers  le  bord  des  lobes  sur  une 
seule  série ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  non  seulement  par  le 
bord  de  la  feuille  replié  en  dessous  ,  mais  par  un  tégument  ar- 
rondi ,  fugace  ,  attaché  par  un  seul  point  au  côté  intérieur  du  lobe  j 
a  leur  maturité  les  capsules  couvrent  la  surface  entière  des  lobes, 
de  sorte  que  cette  plante  semble  être  d'abord  un  poljstic ,  puis  un 
ptéris ,  puis  unacrostic.  %.  Elle  croît  dans  les  bois  humides  et  ma* 
récagcux ,  et  fructifie  à  la  fin  de  l'été.  Ou  Ta  trouvée  aux  envi- 
rons de  Grenoble ,  de  Ljon  (  Vill.);  dans  les  Pyrénées  près  le 
lac  de  Lourdes. 

,  1428.  Polystic  oréoptère.     Polystichum  oreopteris. 

Aspidium  oreopteris,  Sw.  Jonm.  Schrad.  a.  p.  35,^^Pofypodium 
oreopteris,  HoSm.  Germ.  2.  p.  5.  -»  Poiypodium  pterioiJes , 
var.  «.  Lara.  Fi.  fr.  1.  p.  18.  -»  Polypodium  pterioidts,  Vill. 
Dauph.  4*  P'  84 !•  — Polypodium  the/ypteris.  Boit.  Fil.  2a.  — 
Polypodium  limbospermum»  Ail.  Anct.  p.  49* 

Cette  espèce  dilTere  du  polystic  thélyptère  ,  parce  qu'elle  vient 
vin  peu  plus  grande ,  que  ses  pinnules  sont  courbées  du  côté  du 
sommet  de  la  feuille  au  lieu  de  se  diriger  vers  la  base;  que  les 
lobes  des  pinnules  sontoblongs  ,  obtus  ,  nullement  triangulaires , 
€t  que  les  fructifications  ,  même  à  leur  maturité  ,  restent  en 
points  arrondis ,  disposés  au  bord  des  lobes ,  sans  jamais  couvrir 
leur  disque  entier.  1r.  Elle  croit  dans  les  bois  des  montagnes  ,  et 
fructifie  en  été.  On  la  trouve  dans  les  Alpes  du  Piémont  (Ail. 
Bell.);  dans  les  Pyrcuées  (Toum.);  à  la  grande  Chartreuse 
et  à  Chamouny  (Vill.);  à  Saint-Beaume  enlS'orniandie. 

Nua 


timctres;  celles  (|ui  sont  fertiles  alieigi 
leur*  folioles  plui  ctroiles  :  les  pcttolrs  j 
liolct  preitjiic  traospareoles  ,  srrondies  o 
pliuinirs  lobes  digilés  ou  prnnifornips, 
Ture  longitodinalp;  les  capsules  naisseni 
celle  nervure,  et  ûnÎMcnt  par  couvrir 
en  coDtracler  le  disijue.  Cette  plante  ctl 
Provence  (Ger,  ). 

CAL.   CÉTÉRACH.  t 

Ctierack.'itvU. —  ÂipUiài  et  Acmti 

Ckn.  Les  capsules  naissent  en  grouppi 

touîoiirs  dépourvus  de  véritable  tégunien 

pailletles  scaricuses  qni  en  tienucDt  lieu, 

Obs.  Ce  genre,  qui  ëloït  admis  par 
niiles,  avoit  èlé  néglige  tant  <[u*on  av 
d'après  la  forme  générale  des  grou|^>cs 
rapporter  ,  outre  les  trois  espècw  de  Fr* 
1°.  acrostichiim  ilfense  Linn.,  oofxtljrf 
a",  acrosiichum  tamiginosiim  Desf.  j  3 
fum  Si».  ;  ^°.  lîcrosir'chum  stjuammosur. 
tiium  eeleTavciiium  Michaux,  ou  acroi 
Linn-,  ou  Candollua  Miib.,  appartien 
genre j  (i'.  le  pjTrosîa  Hirb-,  doit  proL 

1435.  Cetcrach  des  boutiques.  Ceit 

Atpltaium  crirraeh.  Lino.  •[>»,    t5T 
l>.  Sd.  t^nin.  FI.  Ti.  i.n.'^.Bi'U.  Ha 
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fprragînenses  ou  roussâtres ,  brillantes  etacarieuses;  les  capsules 
naissent  en  grouppes  oblongs  comme  dans  les  doradilles ,  mab 
dépourvus  de  tégument  particulier;  elles  sont  simplement  pro- 
tégées par  les  paillettes  dont  nous  avons  parle;  à  leur  maturité 
elles  couvrent  entièrement  le  disque  de  la  feuille.  TCf.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  et  sur  lés  murailles  ,  prës> 
Paris ,  Lyon  y  Beaucaire;  en  Provence  (Gér.)  ;  à  Blangy  (Bouch.)  ; 
à  .Montpellier  (Gouan.);  au  cap  Breton  et  au  vieux  Boucaa 
(Thore)  ;  à  Montauban  (  Gâter,  j ,  etc.  Elle  est  pectorale  et  un 
peu  astringente. 

i434>CëtéracK  de  Maranta.    Ceteracb  Marantœ^^ 

jicrotiichumMarantœ.  Lina.  §pec.  iSa^.  excl.sjrn.  Barrcl.PIuIu 
Lam.  Dict.  i.p.  B^.  Sw.  Journ.  Schrad.  u.  p.  i3.  —  FUtârim. 
eeterach,!^.  Bern.  Joarn.  Schrad.  i.p.  5i5.  —  Lob.Icon.  ù 
816.  —  Cam.  Epit.  666.  le.  ' 

Cette  plante ,  qui  étoit  appelée  cétérach  rameur  par  les  stn-^ 
eîens  botanistes ,  ne  diiiere  en  effet  de  la  précédente ,  que  par 
]a  division  de  ses  pinnules  :  use  racine  rampante ,  épaisse  ,  gar- 
nie de  poils  écailleux  et  ferrugineux ,  donne  naissance  à  que^ 
ques  feuilles  droites,  fermes,  hautes  de  a  décim.^  le  pétiole  est 
poirAtre ,  presque  glabre  à  sa  base  ,  chargé  de  huit  à  douze  paires 
de  pinnules  opposées ,  oblongucs  y  profondément  pinnatifîdes  et 
presque  pennées  ;  les  lobes  des  pinnules  sont  oblongs  ,  presque 
triangulaires;  leur  surface  inférieure  est  entièrement  couverte 
d*écailles  rousses  on  brunes ,  un  peu  luisantes;  les  capsules  sont 
éparses  entre  ces  écailles ,  et  paroissent  dépourvues  de  tout  autre 
tégument.  Tli.  Cette  fougère  croit  sur  les  rochers  f  elle  se  trouve 
dans  le  Piémont  ^  entre  Lanze  et  Yiu ,  entre  Yarallo  et  Alagn» 
prés  Ivrée ,  au  bord  de  laDoire,  sur  les  rochers  de  Villa reggiaf 
à  5uperba  et  à  Baudissé  (AH.).  Les  figures  de  Barrelier  et  de 
Plukenet,  se  rapportent  à  Vacrostichum  lamtginosum ,  trouvé 
par  Desfontaines  en  Barbarie ,  et  par  Barrelier  en  Espagne  f. 
mais  qui  n'a  pas  encore  été  découvert  en  Francf . 

1435.  Cétérach  des  Alpes.     Ceterach  Alpinum^ 

A€rosiuhum  Alpinum»  Boit.  Fil.  a.  t.  43*  —  Pofypmhum  Alp¥' 
num.Wïth, •'^oiypodium  hyperhoreum,  Sw.  Jouro*.Scbrad» 
a.  p.  1'],^^  Polypodium  iIuanse,\iH.  Danph.  4.  p.  848.  nsd. 
syn.  —  Acrostichum  ilvense,  Lam.  Dict.  i.  p.  Sj.  cxcl^fiyiu 
—  Plak.  Alm.  t.  89.  f.  5.  malc.  —  Moris.  HUt.  3.».  14.  t.  3.f. 
a3? 

Ses  feuilles  sont  longues  de  7- 1  o  centim.  ;  leur  pétiole  comnoMnii 

Na  4 
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ttl  gni* ,  «n  pca  roogdtre ,  ytt.iCft ,  | 

de  fbii&I«  o(ipo*rà  vm  le  bu  , 

dau  I«  ntiiwii ,  toitiét*  vm  le  MiBaet ,  laagacs  de  S-um- 

lîmèlfc»  ,  affroadies  on  obloogoet ,  <ihfCT ,  d^oavwB  de  ^ 

VWT  RenBUe,  dénspécs  m  cisq  â  m^  Inba  ■■!  — di  n  |ii 

fanât;  IcaboidtBC  k  reptient  potal  en  de«t»a  ;  ki^tfaa» 

fénenre  porte  des  paîllctie*  brmcs  ea  fciML   de  f^b.  §■ 

BOtiiI]TeiMesâre(ilMij'descspfule»;celle»-o  ■ 

dûtinct* ,  anoodii ,  dépourrut  de  (egnmeitt  :  *  la  ■ 

COBvrenl  lonle  U  feuille.  ?.  Celte  plante  a  été  lt«< 


veore,  par  leC.  Détenu:  à  Molines  daasleC 


r«tp> 


L 


d'EoibrDB  (Yîll.  )  ;  dans  les  Alpes  Toiims  < 
JS.  Scbleicber  j  dani  les  Pf  renée*  ,  par  le  C  Ramoad.  ^  CA 
espèce  diffère  cerlauieuient  de  Yacrotiicktan  il^mmeieL^. 
ce  dont  je  suis  assuré ,  soît  par  les  piirases  cof^wiaims  h 
£warls ,  wit  par  la  detcHption  de  Koth ,  *aii  p«r  db  ée^^- 
lonenrojé  par  M- VaU  au  C-  Des fon laines;  tnaucilecTMl^ 
le  luidi  de  l'Europe ,  et  devroît  conterrer  le  nom  d'tireaur ,  m 
lous  le*  ancien*  hounitla  lui  donnoient.  L'espèce  d«  Lîbk.M 
coDtrAÎre ,  ne  croit  point  dam  l'itle  d'Elbe ,  mais  dans  le  wi 
de  Vtanpe  {in/rigiditsimis  Europœ  regionibus  ,  LiiiB.},d 
dtvnni  prendre  le  non»  A' hj  ierboreum  ,  qu'on  «  applMK  i 
notre  plaole. 

Capaitlea  sans  anneau  élaaligiie  ;  plante»  ntuiée*  ckonh 
dans  leur  jeunesse. 

CXLI.    OSMONDE.  O  S  M  V  K  D  A, 

Oimunda.  Lmu.  Sw. -—  j4pkylloraipa.  Ann,  E»p. Oi^wi 

sp.  Lino.  —  £liuthopUrù.  Bem. 

Cah,  Le*  capsule*  naissent  en  grand  nombre  sur  la  feaft, 
qu'elles  dëfonnenl  et  changent  en  grappe;  elles  s'ooTreMa 
deux  valves,  ne  sont  recouvertes  d'auGuu  tégumeat  et  lori 
portée*  *ur  un  pédicelle  distinct. 

Oks.  Ce  genre  «'spproehe  des  polypodes  par  l'absence  do  lé 
gumeiil,  por  le  péditelle  de*  capsules  et  par  la  position  ta 
fruil*  sur  l^s  feuilles;  il  loirche  à  l'ordre  suivant  par  ses  capsoln 
bivalves  défourvuet  d'iwoeau. 
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1436.  Osmonde  royale.         Osmunda  regalis. 

OsmundaregaUs.limn.  tpec,  iSai.  Lam.Fl.  fr.  i.p.  lo.UIostr. 
t.  865.  f.  a.  Sw.  Journ.  Schrad.  9.  p.  104.  —  Boit.  Fil.  t.  5«— • 
jiphyllocaipa  regalis.  Ann.  HUt.  Nat.  5.  n.  i4* 

Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  de  io-i3  dëc.  ;  ses  feuilles 
sont  droites ,  très-grandes  1  deux  fois  ailées ,  composées  de  pin- 
nules  opposées  ,  oblongues ,  lancéolées ,  sessiles  et  garnies  d'une 
nervure  longitudinale  ,  d'oii  partent  de  chaque  côté  d'autres  pe- 
tites nervures  très-nombreuses  :  les  pétioles  communs  des  feuilles 
naissent  de  la  racine ,  et  ressemblent ,  par  leur  grandeur ,  à  des 
espèces  de  tiges  divisées  dans  leur  partie  supérieure,  en  ra- 
meaux opposés.  L41  fructification  est  composée,  de  globules  oa 
verrues  roussâtres  très- ramassées ,  et  qui  changent ,  par  leur 
grand  nombre ,  le  sommet  des  feuilles  en  une  espèce  de  grappe 
panniculée  ou  rameuse.  TS.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
marécageux ,  aquatiques;  et  dans  les  bois  humides.  On  U 
connoit  vulgairement  sous  les  noms  Ac  fougère jfleurte ,  fougère 
rojrale. 

CXLII.  BOTRYCHE.  BOTRYCHIUM. 

Botrychium,  Sw.  — Botryjna»  Richard.  —  Osnmnda,  Ann.  Eap. 
et  Btm.'^  Osmundœ  sp.  Linn.  •«  Ophîogiossi  sp,  Lam. 

Car.  Les  capsules  sont  sessiles ,  bivalves,  disposées  sur  deux 
rangs  le  long  des  branches ,  d'un  épi  rameux  et  roulé  en  crosse 
k  sa  naissance. 

Oiis.  Les  botryches  différent  des  osmondes  par  leurs  capsules 
sessiles  disposées  sur  deux  rangs ,  et  des  ophioglosses  par  leur 
épi  rameux  roulé  en.  crosse  à  sa  naissance. 

1437.  Botiyche  en  croissant.     Botrychium  lunaria. 

Botrychium lumaria.  Sw.  Joam.  Scbrad.  9.  p.  iio.«^  Osmunda 
iunaria.  Linn.  tpec.  i5i9.  Lam.  Dict,  4*  p.  ^49*  lUcxlr*  t*  965. 
f,  I.  -^  Ophioglosium pçnnaium»  Lam*  Fi.  Cr.  i.  p.9.-*BoU. 
Fil.  t.  4, 

Sa  racine  est  composée  de  plusieurs  fibres  ramassées  en  fais* 
ceau ,  et  pousse  une  tige  grèlc  ,  cylindrique ,  simple  et  haute  de 
I  décim.  ',  cette  tige  est  garnie  dans  sa  partie  moyenne,  d'uns 
feuille  glabre ,  un  peu  charnue ,  ailée ,  et  composée  de  huit  ou 
dix  folioles  arrondies  à  leur  sommet ,  et  qui  ont  un  peu  la 
forme  d'un  croissant  :  la  fructification  est  disposée  en  une  espèct 
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de  grappe  rameuse,  et  (cnuine  la  lige,   qui  ts,l,  dêc  n  mh 

SMiice,  trés-diilitiguée  àe  la  feuille;  les  petite»  verrues  qni  1 
composent ,  sont  situées  sur  la  partie  antérieure  des  rameau 
el  disposées  sur  deux  rangs ,  en  quoi  cette  piaule  diftère  »era 
blemcnt  des  ostuoiides  et  des  autres  vraies  toiigères  qui  porto 
leur  fructification  sur  le  dos  des  véritables  ftiâlles.  1â-OritrtMi> 
celte  plante  ilaiis  les  prés  secs  et  montagneux;  elle  eslvulnénic 
et  astringente. 

***  Capsules  sans  anneau  élastique  ;  plantes  non  muîêuo 

crosse  à  leur  naissance. 

CXLin.  OPHIOGLOSSE.  OPHIOGZ.OSSUM. 

Ophi^gloisum.  B^m.  Sw.  Cav.  Mirb,  —  Ophiogtoiti  sp.  Lia 

Car.  Les  capsules  sont  bivalves,  scssiles,  disposées  sur  ^m 

rangs  le  long  d'un  épi  simple ,  et  qui  ne  se  roule  point  en  cnnt 


Obs.  HcJwig  pense  que  l'épi  del'opliioglassc  renrermelMK- 
ganesdcsdeuxsescsj  cet  épi  observé  dans  sajennosse,  luiatff'n 
des  verrues  cpa  rses  ,  fugaces ,  d 'abord  jaunes  ,  puis  brxines ,  mil 
regarde  comme  les  organes  mdles  ,  el  des  bourrelets  routsllM 
et  transversaos  qui  jouent ,  selon  lui ,  lerôle  de  stigmates  (TJhw- 
relr.  p.  91.  t.  J-  f-  4-7-}-  Les  espèces  exotiques  à  tige  çrio- 
pante  ,  réunies  à  ce  genre  par  Linné,  forment  maiatetuBi, 
avec  raison,  on  genre  particulier  (Vgena  Cav.,-  Ramondit 
Mirb.j  Lj-godium  Sw.;  C/e««ni  Michaux  j  Odontopierii  tt 
Cisopteris  ?  Bem. }  Hjdroglossum  Wild.  ) 

1458.   Ophioglosse      Ophioglossum  •vulgaîm. 
volgair 


56..iUii» 


»  valgùUm.  Linn.  ipee.  i5i8.    Lom.  tKci.  f  ^ 
t.  864.  r.  1.  Boli.  FU.  I.  5.  Sir.  Jooru.  S<:h.«L  * 


Sa  racine  est  composée  de  plusieurs  fibres  ramassées  en  fji^ 
ceau  ,  et  pousse  une  tige  grile ,  simple  et  liaule  de  i  dé<M.; 
celte  tige  est  garnie  ,  à  4-5  centim.  de  sa  racine  ,  d'une  feuiSt 
ovale  ,  amplexicaule  ,  tri?s-eiitière ,  glabre  et  sans  nervure:  t*(î» 
est  distique,  pointu  ,  long  presque  de  5  centim.  ,  et  tcrmiMU 
tî);e  qui  s'élWe  beaucoup  au-dessus  de  la  feuille.  On  trouve  «W 
planle  dans  les  prés  humides ,  les  marais  ,  t.  ;  ^Uc  est  vnh»- 
lairc.  On  la  uoiumc  vulgairement /un^ue  de  serpent  ^  herbe»» 
coulure. 
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HUITIEME  FAMILLE. 

LYCOPODIENNES.  LYCOPODIACEjE. 

Lycopoàiaeea,  Richard.  -^-'Lycopodia.  Mirb.  —  Bwalviumgem* 
HoflEm.  —  Muscorumgen.  Liim.  Jnss.  — Seiaginea,  BaUch. 

Les  lycopodiennes  différent  de  toutes  les  inonocotjlédones 
cryptogames ,  parce  que  leurs  fructifications  sont  placées  à  l'ais- 
selle des  feuilles  ^  mais  leur  port  varie  beaucoup  d'espèce  à  es- 
pèce ,  et  leur  structure  est  très-mal  connue;  leur  tige  est  tantôt 
alongée  et  rameuse ,  tantôt  simple ,  tantôt  réduite  à  un  bourre- 
let radical  ;  leurs  feuilles  sont  entières  ou  légèrement  dentelées 
lorsqu'elles  servent  de  bractées ,  disposées  en  spirale  ,  ou  dé- 
jetées sur  deux  rangs  ou  en  faisceau  presque  radical  dans 
l'isote  :  leurs  fructifications  sont  placées  à  Faisselle  des  feuilles 
qui  quelquefois  deviennent  alors  courtes  et  serrées ,  ensorte  que 
les  fruits  semblent  disposés  en  épi  :  ces  fructifications  se  pré- 
sentent sous  diverses  formes  ;  le  plus  souvent  elles  offrent  une 
coque  à  deux  valves ,  remplie  d'une  poussière  sphérique  ;  quel- 
quefois une  coque  à  trois  ou  quatre  valves  qui  renferment  des 
globules  sphériques  chagrinés  et  marqués  en  dessons  de  trois 
côtes  rayonnantes  ;  quelquefois  ,  enfin ,  ces  coques  ne  s'ouvrent 
point  d'elles-mêmes.  Ces  deux  classes  d'organes ,  savoir  ceux  h 
poussière  et  ceux  a  globules,  se  trouvent  séparés  dans  quelqqea 
espèces  et  réunis  dans  d'autres ,  en  sorte  qu'il  est  probable  que 
l'un  d'eux  est  l'organe  mâle,  et  l'autre  l'organe  femelle;  maia 
on  n'a  pu  encore  déterminer  leur  usage  avec  précision. 

CXLIV.  LYCOPODE.  LYCOPODIUM. 

Lyeopodium.  Linn.  —  Ptanmnthus ,  Lepidatis  »  Sta€hygynan^ 
drum  et  Didiclis.  BeauT« 

Cm.  Les  lycopodes  ont  des'  coques  un  peu  cmstacées  qui 
t'ouvrent,  d'elles-mêmes  à  la  maturité ,  en  deux ,  trois  ou  quatre 
valves. 

Oes.  Ds  sont  tons  munis  d'une  i\gt  alongée ,  souvent  rameuse , 
garnie  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  ou  eu  spirale ,  tantôt 
planes  et  minces ,  tantôt  courbées  y  épaisses  et  semblables  à  dea 
écailles.  Ce  genre  a  quelque  analogie  avec  les  opbioglosses ,  à 
cause  de  ses  coques  bivalves;  mais  ces  coques  sont  peut^étrt 


Lua.  Dicl.  3.  p.  64;.  FI.  lUn.  (.  79. 
Snliges  sont  longues,  rampaates,  pr« 
rameaux  coorts,  nombreux,  disposés  pat 
fait  couverts  de  fcoiltes;  ces  feuilles  soi 
pointues  ,  un  peu  épaisses,  serrées  contre 
quées  sur  ijualrc  rangs  ou  cotés  oppo! 
grêles,  sessiles  et  termiuent  les  rameau 
cette  piaule  dans  les  Lois  des  montagnes 
les  Alpes;  à  Allevard,  à  l'Haut  da  Pont 
nicr(VilIO;  auMoDt-Cénis  (AIl.J- 
144^-  Lycopode  applati.  Ljcopodi 

Lycopoduan  torapUnatum.  Linn.  spec 
647.  Hoffiu.  Gtrm.  a.  p.  i5. —  DLU,  ; 
Sa  souche  est  rampante  et  pousse  çk  et 
meus  et  divisés  ordinairemeut  en  branchi 
quécs  et  qui  sont  applatîcsà  cause  de  lad 
eellcSK:i  sont  emLrîtjuées  quatre  à  quatre  , 
avec  la  tige^  les  Jeux  plus  grandes  scdéjeti 
une  espèce  d'aile  à  la  tige  ;  les  deux  plus  pi 
sur  la  branche  :  les  épis  ,  au  nombre  de  < 
droits,  pédiccllés,  terminaux;  le  pédiccl 
branches,  tantôt  simples,  tantôt  bifurqué 
dans  les  environs  de  Paris;  dans  les  basst 
CAIlioni). 

i44i'Lycopode  àfeuilles       Lyco^ 
de  genévrier.  », 

LycopoJium  annotinum.  Lîna.  «pec-.  1 5G 
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Uches ,  ouvertes  et  souvent  réfléchies  :  la  fniciîfication  forme 
des  massues  sessiles  ,  terminales  et  embriquées  d'ëcailles  ou  fo-* 
lioles  un  peu  élargies  et  pointues,  tr.  Cette  plante  croit  dans  les 
bois  des  montagnes  ',  elle  se  trouve  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné(\ill.}- 

i44^«  Lycopode  h  massue*    Lycopodium  claçatum* 

Lyeftpodium  clavatum,  Linn.  tpec.  i5S4«  Lam.  Dicu3.  p.  64^« 
Hoffiai.  Germ.  a. p.  i5.  «-^Dill.  Muse,  t^  58.  f.  i. 

Sa  tige  est  longue  de  &-14  dëcim. ,  rampante  ,  rameuse^  et 
couverte  de  feuilles  éparses ,  trës-rapprochées  et  presque  em- 
briquées; ces  feuilles  sont  étroites,  aiguës,  et  terminées  par  ua 
poil  asscxiong;  les  pédoncules  qui  soutiennent  la  fructification, 
naissent  de  Textréuiité  des  rameaux,  sont  presque  nus  ,  chargés 
de  Irës-petites  écailles  écartées  entre  elles ,  et  se  divisent  dans 
leur  partie  supérieure ,  en  deux  rameaux  courts ,  terminés  cha« 
cun  par  une  massue  écailleuse  et  d'un  blanc  jaunÂtre.  Les  urnes 
répandent  dans  leur  maturité  une  poussière  abondante ,  jau- 
nâtre, qui  s'enflamme  facilement,  fulmine  presque  comme  la 
poudre  à  canon ,  et  qu'on  nomme  vulgairement  soufre  végétal, 
¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  dans  les  lieux  monta- 
gneux ,  pierreux  et  couverts. 

1443.  Lycopode  sélagine.     Ljrcopodium  selago. 

LyeùpodUam  Sêisgo,  hinn,  tpec.  i565.  fiedw.  Theor.  retr.  p« 
m.  t.  9.  f.  1-8.  HoiTfn.  Germ.  x  p.  16L— £yco|yadiHai  den'» 
«Mm.  Lam.  Fi.  fr.  i.  p,  33.  — DiII.Motc.  t.  56.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  assez  droites ,  longues  de  i-a  décim. ,  ra- 
meuses ,  cylindriques ,  épaisses ,  compactes  ,  disposées  en  fais- 
ceau corymbiforme ,  et  tout-à-fait  couvertes  de  feuilles  }  cea 
feuilles  sont  lancéolées ,  pointues ,  un  peu  fermes ,  très-Dom« 
breuses  et  embriquées  sans  ordre  remarquable.  Les  urnes  sont 
axillaires  et  éparses  ;  on  observe  en  outre  dans  les  aisselles  supé* 
rieures  des  feuilles  de  petites  rosettes  particulières  ,  composées 
de  quatre  feuilles  duf es  et  inégales ,  que  Haller  regarde  comme 
des  bourgeons,  et  que  Hedwig  soupçonne  être  des  organes 
snâles.  Cett«  plante  crott  dans  les  bois  et  les  bruyères  humides  , 
sur  les  hautes  Alpes ,  les  Pyrénées  1  les  Vosges  |  etc. 
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î'is  i444*  Lj^^P^^^  ^^^     Ljrcopodium  immdaiu 

:  U  marais. 

.  1  jt  Lycopodium  inundatum.  Linn.  spec.  i565.  Hofiîn.  Germ. 

V  Ir  16.  — Lycopodium  palustre,  Laià.  FI.  fip«  i.  p.  3a.  — 

*îi?l  Musc.  t.  6i.f.  7. —  Vâill.  Bol.  t.  16.  f.  I . 

8ét  tiges  sont  longues  de  io-i5  cent. ,  rameuses ,  mmps 
.V  et  entièrement  couvertes  de  feuilles;  les  rameaux  fertiles 

.^^j;  redressés ,  feuilles  y  longs  de  5  centim.  ,  et  se  terminent  < 

^^'  cun  par  une  massue  également  feuillée  et  longue  de  a  centi 

les  feuilles  sont  éparses ,  trës-rapprochées  les  unes  des  auti 
étroites ,  lancéolées ,  pointues ,  très-entières  ,  glabres  et  < 
vert  pâle  ou  jaunâtre  ;  celles  des  rameaux  rampans  sont  o 
bées  y  et  les  autres  sont  droites  et  embriquées.  On  trouve  c 
plante  dans  les  lieux  marécageux  et  humides. 

j  §.  II.  Espèces  qui  ont  des  coques  à  deuœ  et  é^ojui 

I  ^  à  quatre  valyes  qui  ne  renferment  qu^un  globul 

1 44^*  Lycopode  fausse    Ljrcopodium  selaginoià 
\  sélagine. 

>  Lycopodium  selaginoidet,  Linn.  spec.  i565.   Hoffm.  Gers 

p.  16. Hedw.  Thcor.  rctr.  p.  114.  t.  9.  f.  9-18.  —  l^ycopoc 
ci/iatum.  Lani.  FI.  fr.  i.  p.  3a.  —  Dill.  Musc.  t.  68.  t.  i 
Hall.  Hrlv.  t.  46.  f.  I. 

Celle  espèce  esl  fort  pelitc  et  ressemble  un  peu  au  IjcoiwJe 
marais;  ses  souches  sont  rampantes  et  divisées  en  rameaux  pi 
(juc simples  ,  redressés,  gariiis  de  feuilles  éparses  ,  cmbriquc 
lancéolées ,  ciliées  sur  les  bords  :  les  fructificalions  placét 
Faisselle  des  feuilles  supérieures ,  forment  un  épi  simple  et  1 
minai;  dans  le  bas  de  l'épi,  on  dislingue  à  chaque  aisselle 
«appendice  en  forme  de  croissant ,  qui ,  à  son  sommet ,  se  di 
en  quatre  valves ,  dont  deux  opposées ,  grandes  et  élar^ 
entre  ces  valves  se  trouve  un  globule  jaunâtre  qui  ,  vu  à 
forte  loupe,  paroît  chagriné,  sphérique ,  marqué  en  dessou 
trois  côtes  peu  prononcées;  l'intérieur  de  ce  globule  pareil 
lucide  et  oléagineux  :  dans  les  aisselles  supérieures  on  trouve 
corpuscules  jaunâtres  qui  s'ouvrent  en  deux  valves  et  érnettenl 
poussière  abondante  laquelle  ,  vue  au  microscope  ,  paroît  c( 
posée  de  globules  hérissés;  le  premier  de  ces  organes  paroît  - 
l'organe  femelle  ,  le  second  l'organe  mâle.  Cette  plante  naît  c 
les  prairies  et  les  bruyères  ;  dans  Içs  Pyrénées;  dans  les  Alf 
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an  mont  6axonet;  à  l'Oisans  et  h  Prémol  (Yill.);  à  la  grande 
Chartreuse. 

§.  III.  Espèces  qui  ont  des  cocues  à  deux  valves , 
et  d^ autres  à  quatre  lobes  et  à  quatre  glolfules. 

1446-  Lycopode  hel-    Ljcopodium  helçeticum. 
vétique. 

Ljcopodium  helceticuttt.  Linn.  spec.  i568.  •—  Lycopodium  radU 
canSf  var.  «t.  Hoffai.  Germ.  a.  p.  16.  —  Lycopodium  denticu- 
iatuni,  var.  ji.  Laxu.  FI.  fr.  1.  p.  34.  —  Dill.  Mute.  t.  64*  f*  a* 

Ses  tîges  sont  grcles ,  plus  ou  moins  alongées  ,  couchées ,  entre* 
lacées ,  plusieurs  fois  bifurquëes  ^  elles  émettent  des  radicules 
assez  grandes ,  blanchâtres ,  rameuses  ;  les  feuilles  sont  dispo-* 
sées  sur  quatre  rangs  et  placées  du  côté  supérieur  des  tiges  et 
des  branches  ;  deux  d'entre  elles  sont  petites  et  appliquées  sur 
la  tige;  les  deux  autres  sont  plus  grandes  et  divergent  de  raa-« 
niëre  que  la  tige  a  l'aspect  d'une  feuille  pennée  :  ces  feuilles 
sont  d'un  verd  clair ,  ovales ,  à  peine  pointues ,  chargées  dé 
quelques  dentelures  lorsqu'on  les  voit  au  microscope  :  à  l'extré- 
mité  des  tiges  se  trouve  l'épi  de  la  fructification ,  lequel  est 
tantôt  simple  ,  tantôt  une  ou  deux  fois  bifurqué ,  embriqué  de 
feuilles  florales  disposées  de  tous  côtés;  à  l'aisselle  des  feuilles 
se  trouvent  tantôt  des  corpuscules  bivalves  ,réniformes,  pleins 
d*une  poussière  orangée  et  anguleuse  ;  tantôt  des  capsules  à 
trois  ou  quatre  lobes  ;  dans  chacun  de  ces  lobes  est  un  globule 
arrondi ,  jaunâtre ,  chagriné  ,  marque  en  dessous  de  trois  côtes 
peu  saillantes  :  ces  organes  ,  dont  le  premier  paroît  l'organe 
mâle  ,  et  le  second  l'organe  femelle ,  se  trouvent  tantôt  entre- 
mêlés sur  le  même  épi ,  tantôt  sur  des  épis  distincts ,  mais  ton* 
jours  sur  le  même  pied.  Cette  plante  croît  au  pied  des  arbres , 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné ,  au-dessus  de  Revel  et  d'Uriage 
f  Vill.);  en  Provence  (Gér.  );  à  Montpellier  (Gouan). 

1447-  Lycopode  den-       Ljcopodium  denticu^ 

telë.  latum. 

L/yeopodium  dentieulatum.  Linn.  spec.  1569.-—  Lycopodium  rm^ 
dicaïUf  var.  fi.  Uoffm.  Germ.  i.  p.  iG.-^f^ycopodiumdentieuia^ 
tiun,  var,  «.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  34.— 'Dill.  Mofc.  t. 66.  f.  i«  A. 

Cette  plante  ressemble  absolument  h  la  précédente  pour  le 
port  et  la  fructification ,  mais  ses  feuilles  se  terminent  par  aat 


'■  ^p 


CXL  V.     I  s  O  T  E.  . 

Itoela,  Lion.  —  Calamaria.  Oîll. 

C.AK-  L'isole  a  Ae%  coqups  obloogui 
d'elles- mêmes  «  U  maturité. 

Obs.  Ce  genre  semble  se  rapproches 
soipemiM  ,  toais  il  touche  réellemenl  a 
frucliflcalionsaiilfaifes,  einon  pas  prop: 
l'eiifilence  des  deux  genres  de  coques 
•ieiirs  lycopodes  ,  savoir  ;  les  coques  ï 
qui  portent  dos  globules  et  chagrinés  lui 
nanlest  leur  base. 

1448-  Isote  des  kcs.  / 

isnciri  lafuilrii.  Linn.  tpcc.  iS63. 
i.Mi.BoIt-FU.  1.41.  Fl.daa.  i 
AIui€.  I.  So.  f.  a.  '-SuiiJana.  Ba 

L'isote  offre  un  tubeicule  radical  ,  en 
qui  pousse  en  dessous  des  radicules  sim 
dessus  une  touffe  de  7-8  feuilles  droi 
deini-c^Iindrii]ues  ,  articulées,  longues  1 
tues  au  sommet ,  évasccs  à  la  base  1  Jan 
les  deux  membranes  de  la  feuille,  on  ir< 
V  volucres  oblongs  ,  comprimés,  obtus  *t  j 
en  apparence  semblables  ,  sont  de  deux 
eitcrieures  offrent  de  petites coloir  nés  ira 
au  premier  coup-d'ccil ,  des  rudimcns  de 
lonnet  se  trouvent  environ  cinquante  g 
peu  cliacrinés,  blancs. ma raués  eti  do». 
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organe  mâle  et  comme  organe  femelle?  Je  Tignore^  mais  ce  qui 
me  paroît  prouvé  par  ces  observations ,  c'est  le  rapprochement 
de  risote  avec  les  lycopodes ,  rapprochement  que  Linné  avoit 
senti ,  et  que  tous  les  naturalistes  avoient  négligé.  L*isote  croit 
au  bord  du  lac  de  Grammont^  près  Montpellier;  à  Saînt-Yin- 
cent,  près  Dax  (Thor.  );  aux  environs  de  Domfront;  au  lac 
5aint-Andéol  en  Rouergue. 


NEUVIEME    FAMILLE. 
RHIZOSPERMES.     RHIZOS  PERMJE. 

Hhizospermœ.  RotYi.  —  Rkizocarpa.  Ratsch.  —  Radicalia,  HofTin» 
•—  PUular'ue*  Mirb.  —  Filicum  gen.  Lian.  Jnss. 

Lks  rhizospermes  sont  de  petites  plantes  aquatiques  y  dont 
la  souche  grële  et  rampante  émet  en  dessus  des  feuilles  de 
formes  diverses,  souvent  roulées  en  crosse  dans  leur  jeunesse 
comme  les  fougères ,  et  en  dessous  des  racines  rameuses  ,  à  l'ais- 
selle desquelles  se  trouvent  les  fructifications  ;  celles-ci  se  pré- 
sentent sous  la  forme  de  globules  à  une  ou  plusieurs  loges ,  dont 
l'enveloppe  est  coriace  ou  membraneuse ,  et  ne  s'ouvre  point 
d'elle-même  :  les  organes  mâles  sont  renfermés  dans  l'enveloppe 
commune  9  quand  celle-ci  est  coriace  et  a  plusieurs  loges  ;  ils 
sont  posés  sur  elle  lorsque  cette  enveloppe  est  membraneuse 
et  uniloculaire  :  les  graines  sont  nombreuses,  globuleuses;  leur 
germination  est  inconnue. 

'^  Irtiwiucre  coriace  à  plusieurs  loges;  feuilles  roulées  en 

crosse  à  leur  naissance, 

CXLVI.  PILULAIRE.  PILULARIA. 

PUtUaria,  Linn.  Jum. 

Car.  Les  invohicres  sont  solitaires,  globuleux ,  presque  ses» 
siles ,  divisés  en  quatre  loges. 

i449«  Pîlulaîre  à  globules.      Pilularia  glohulifera^ 

Pilularia  globu/ifern.  IJnn.  spec.  i563.  Lam.  Iliiisir.  t.  86a; 
Bail.  Herb.  t.  375.  Vaill.  Bot.  t.  i5.  f.  6.  —  Dill.  Musc.  t.  79. 
f.  1.  -.-Jum  Act.  Ac.  Par.  1739.  p.  a4o.  t-  11. 

Sa  tige  est  une  souche  grële ,  rampante ,  longue  de  6-8  ccn- 
tîinètres ,  fortement  attachée  à  la  terre  par  des  âbres  chevelues, 
7 'orne  IL  *  Oo 
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i^ui  naUtmt  de  dûlance  en  diiUnce  comme  par  | 

feuiilps  toDt  {rc3-niei)ues  ,  cjlÎDdriqacs  , 

Itmgucs  de  8-g  cealiin.  ,  et  naissent  deux 

chaque  ncead  de  la  touche  ;  à  leur  l>ase  on  imorc  m  | 

iphcrique .  velu ,  d'un  bnia  roussàtre  ,  presque   Trwïtr   C 

plante  croît  dans  tes  lieut  humides  et  sur  les  bords  do  bk 

qu'elle  tapisse  eu  fornunt  des  gazons  fias  et  d'oïl  vert  ni. 

CALVII.    MARSILE.  M^RSILEJ. 


C^K.  Les  involucres  sont  ovoïdes,  portés  dnix  à  trw 
un  pédicelte  coainiuii ,  di\isés  transversalement  en  pfcâc 
loges  par  des  doîsons  Ifès-minces. 

1450.  Marsile  à  quatre      Marsilea  guudrifoli»- 
feuilles . 

Marsilfa  quadrifoHa.  Linn.  ipec.  >S63.  ta^.  FI.  b.  t.  » 
Itlniir.  t.  3»].  Hoffm.  Geim.  >.  p.  1.  —  L^maiu,.  S>i,t.Jk 
Ao»d.  Par.  17^0,  p.  a63.  t.  <5.  — Mapp.  AU.  16e.  le. 

Sa  tige  est  une  souche  assez  longue,  rampante,  et  qaÏMl 

il  différens  intervalles  des  paqncis  de  racines  fibrens(s;i 
feuilles  sont  composées  de  ijualrc  folioles  lisses  ,  vertes  an* 
dici  k  leur  sommet ,  réunies  à  leur  base ,  disposées  en  nasâs 
de  croii,  et  soutenues  par  de  longs  pétioles  :  les  gtobalti  ^ 
contiennent  la  frnclilîcalion  de  celle  plante  ,  sont  velus  el^ 
laires,  ou  géminées  sur  leurs  pédoncules;  ceux-ci  sont  qi^ 
(]uefois  soudés  avec  le  pétiole  :  les  capsules  sont  dures  ,  oto^ 
ou  tronquées  aux  deus  eslréœités;  elles  sont  i  rintênevr^ 
visées  transversalement  en  plusieurs  loges  par  des  cloisoniaJ* 
(Dcmcnt  minces  ,  et  contiennent  des  globules  îaun^lres,  praf 
splicriques.  Cette  plante  flotte  sur  les  eaax  ,  en  Alsace  [  M»i 
aus  Avenières ,  près  le  pont  de  Beanvoisin  [Vill.  )j  aux  «tn* 
d'Angers;  au  lac  d'Ivrée  (  AU.  ) ,  etc. 
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Jnvoiucre  membraneux  à  une  seule  loge  ;  feuilles  noti 

roulées  en  crosse  à  leur  naissance. 
CXLVIII.    SALVINIE.  SALTINIA. 

Saluinia  Mich.  Juss.  ham,  ''^ 3Inrsileœ  sp.  Lion. 

Car.  Les  capsules  sont  grouppëes  quatre  à  neuf  ensemble , 
arrondies,  membraneuses  et  à  une  seule  loge. 

Obs.  La  salvinie ,  par  ses  feuilles  opposées  et  non  roulées  en 
crosse ,  par  ses  capsules  membraneuses  et  à  une  loge ,  par  ses 
ëtamines  placées  sur  la  capsule  même ,  par  ses  radicules  verti** 
cillées  y  diffère  beaucoup  des  deux  genres  précédens  ,  et  semble 
ûolée  dans  le  règne  végétal. 

145 1 .  Salvinîe  nageante^  Salçinia  natans. 

Saluinia  natans.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  t.  Lara.  111.  t.  8G3.  Micb. 
Gen.  t.  58.  —  MarsiUa  natans.  Linn.  spec.  ]56a.  Lan».  FI.  fr. 
I.  p.  5.  Hedw.  'Fheor.  retr.  p.  104.  t.  8.  f.  I^S.  — Guett.  Meni. 
Acad.  Par.  i^6a.  p.  543.  t.  29.  f.  i. 

v>a  tige  est  grêle,  flottante ,  longue  de  5  centim.  ;  elle  émet 
des  feuilles  opposées ,  étalées  sur  Teau ,  rétrécies  en  un  court 
pétiole ,  traversées  par  une  nervure  peu  prononcée ,  sur  laquelle 
elles  sont  pliées  dans  leur  jeunesse ,  ovales ,  obtuses ,  un  peu  ea 
cœur  à  leur  base ,  moucbetécs  en  dessus  de  petites  bouppes  de 
quatre  poils  articulés ,  qui  paroissent  à  l'œil  nu  comme  des 
mamelons:  entre  les  feuilles  sort  une  racine  perpendiculaire, 
rameuse ,  et  munie  d'un  grand  nombre  de  petites  branches  rous- 
sâtres ,  verticillées  et  articulées  comme  des  conferves  \  à  Taisselle 
des  premières  ramifications  des  racines ,  se  trouve  une  grappe 
de  quatre  à  huit  gousses  ,  accotées  deux  à  deux ,  orbiculaires , 
comprimées,  blanchâtres ,  hérissées  de  petites  houppps  de  poils; 
l'enveloppe  de  ces  gousses  est  membraneuse,  et -renferme  une 
multitude  de  globules  jaunâtres ,  un  peu  sondés  ensemble ,  ovales- 
arrondis  ,  attachés  à  I.1  base  par  un  cordon  ombilical.  Cette 
plante  flotte  sur  les  eaux  stagnantes ,  près  Montpellier,  en  Dau- 
phiné  (Vill.?);  au  lac  d'Ivrée  ,  et  aux  marais  de  Yinovo  et 
d'Il-Po-Morto  (  AU.  )  ;  en  Auvergne  (  Delarb.  )  ( i). 


(1)  LVip^ce  d^Amérique  meridiooale  ,  qa^on  dit  être  la  même  que  celle 
d*Enrope ,  en  diU^re  par  »es  feuilles  plus  grandes ,  e'chancrees  au  sommet 
Cl  munies  eu  dessous  de  poils  bruns  cpars  et  solitaires. 
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ilMuwt»  4n  tign ,  soit  fMr  b  fnuxtt 

CXLIX.    PRÈLE  j 

Kfiwti^.  Lion.  etc. 

Ca«.  \ojn  la  csrsdrrc  ^  I*  fi 

wtl»  îmA»  dans  le  ngon  visitai. 
k4>^'  Prv-le  d'hiver.  i 

l4M.n.  [,  ■.p.e.Bolt.Pil.i 
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roussâtre  on  blanchâtre ,  presque  entière ,  et  a  peine  crénelée 
sur  les  bords  :  la  gaine  supérieure  est  plus  grande ,  plus  foncée , 
et  son  bord  se  termine  par  trois  ou  quatre  pointes  acérées  ;  c'est 
d'elle  que  sort  Tépi  de  la  fructification.  Elle  croit  dans  les  bois 
buoiides  ;  elle  fructifie  au  printemps.  KT • 

1455.  Préle  des  champs.       Equisetum  arvense. 

Equisetum  arvense.  Lion.  spec.  i5i6.  HofTixi.  Germ.  a.  p.  3* 
Boit.  Fil.  t.  34.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  6. 

Ses  tiges  stériles  sont  longues  de  3  décim.  environ,  cou-^ 
cTiées  dans  leur  partie  inférieure ,  et  garnies  de  fenillcs  longues  , 
grêles ,  articulées  ,  anguleuses ,  et  en  petù  nombre  à  chaque 
▼erticille^  ces  feuilles  ne  sont  que  àcs  espèces  de  rameaux 
luenus  et  vcrticillés  :  les  tiges  fleuries  sont  nues ,  droites  ,  eC 
hautes  de  ^  décim.  au  plus;  les  gaines  de  ïeurs  articulations  sont 
brunes  dans  leur  partie  supérieure  ,  et  profondément  divisées 
en  dents  aiguës.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  hu- 
mides, lîr. 

1454-  Prêle  des  marécages.   Equisetum  telmatejra^ 

Equisetum  tdmateya,  Ehrh»  Crypt.  ex8..3i.  Hofifm».  Gierm.  ai 

p.  3. 
/S.  Equisetum  ebumeum.'^oth.  Cat.  i.  p.  ia8* 

Cette  belle  espèce  se  fait  remarquer  à  sa  tige  épaisse ,  fistu** 
Teuse  ,  gfabre ,  Tisse  et  d'un  blanc  d'ivoire  :  la  hampe  fructifère 
est  nue ,  un  peu  rougeâtre ,  garnie  de  gaines  très-longues ,  di- 
latées ,  striées  et  profondément  dentées  à  leur  sommet  ;  Fépî 
est  long  de  6-7  centim.  ,  et  épais  de  i5-2o'miirim.  :  la  tige 
stérile  est  garnie  de  feuilles  ou  de  rameaux  verticillés,  simples , 
quoique  quadrangulaires  y  marqués  de  huit  sillons  ,  articulés  et 
Vnunis  à  chaque  articufation  d'une  petite  gaine  à  quatre  pointes  f 
cette  tige  stérife  s'élève  jusqu'à  près  d'un  mètre  de  hauteur. 
Roth  assure  que  la  hampe  fructifère  après  la  chûle  de  Tépi ,  se 
charge  de  feuiilcs  ,  s'alonge  ,  et  prend  la  forme  que  nous  avons- 
décrite  avec  Ehrhart ,  sous  le  nom  de  tige  stérile  :  n*»yant  pt» 
roir  ce  changement  de  la  hampe  nue  en  tige  fcuillée ,  nous  Tais- 
sons  cette  espèce  parmi  les  Prèles  à  hampe  fructifère  nue-,  et 
BOUS  lui  conservons  le  nom  d'Ehrhart.  Elle  croît  dans  les  lieux 
ombragés  et  marécageiix  ;  à  Mendoo  ^  Sonrese  ^  àDax  (  Thor ..]t> 
anx  e&moiii.dakeIiDDÎaDCScU*]^ 
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1455.  Prt'le  des  fleuves.       Equisetum  jfarï 

tirtm.3.  p.  1. — ^•juiiDrun  abTj-unuiK   Lïbi.  ïl,  &.  1 .  |. 
£i}iàAeluni  heJeotluirirt ,  tar.  Ehili.  Bcin.Lp.!^ 

Celle  cipcce  est  rpni*rquablc  par  sa  grmdnr, 
gueur  tïe  »«  feuilles,  el  par  leur  grand  nombrvi 
licille  ;  ics  liges  stériles  fonl  droites  ,  épaisses  .  garaîndil 
coup  d'articulations  peu  écarlées  Ips  unes  de»  aiilm,rtt'â 
k  la  hauteur  d'uo  mcire;  scsfeuiUea  sont  nieoun.lMtb^ 
articulées ,  létragones  ,  et  disposées  vingt  à  quaraaie  p  ^ 
ciilej  les  liges  fleuries  sont  nues  ,  épaisses,  baolesdeS^ 
etnaiiseulau  printemps.  On  trouve  cette  plante  sur k M 
bois  humides ,  et  dans  les  marais  et  ies  prés  cotiveris.  E- 

145G.  Prèle  des  bourbiers.      Equisetum  limosa 

EquitttulH  limniii. 
Boli.  i'û.  1.  38.- 
p.  iSg — Equi, 

Celle  plante  varie  beaucoup  pour  son  port ,  rt  pent  étui 
lemeiil  confondue  avec  diverses  espèces  :   ijoeltpiefoiï  s»  1 
fructifères  sont  enlicremcnl  de'pourvues  de  feuilles ,  et  jloo! 
ressemble  à  la  prêle  d'hiver;  mais  elle  s'en  distiogoe  * 
ses  gaines  se  terminent  par  de  longues  dentelures »«r«ï 
quefoia  sa  lige  porte  .^es  feuilles  sans  porter  d'épii.  rt  t> 
b  confond  avec  la  prêle  des  fleuves  ,   qui   en  diffère  [«ri 
gueurdeses  feuilles  ,  el  avec  la  prèle  des  champs  elUpiMt 
marécages  ,  dont  elle  diffère ,  parce  que  ses  gaioesne  i.i.^ 


n.  Lmn.  e[«c.  ,5,-.  HoEm.  Ct™.iT 
-f^nùcruB,  heleocluirii, ,  ,«r.  Ekt  ht 
elumpaùume  ,  ,^r.  y.  Lai».  fL  i 
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1457.  Prêle  des  marais.       Equisetum  palustre. 

Equisetum palustre,  Linn.  spec.   i5i6.  Boit.  Fil.  t.  35.  HofTm. 

Germ.  a.  p.  3.  -^  Equisetum  palustre  ^var.  «.  Lam.  FI.  fr.  1.. 

p.  7. 
f^,  Polystachion,  Ray.  AngL  éd.  3.  t.  5.  f.  3. 

Sa  tige  est  droite ,  gréte ,  ferme ,  marquée  de  huit  à  dix  sillons 
profonds j[  ses  nœuds  sont  assez  éloignés,  munis  d'une  gaine  à 
huit  ou  dix  sillons  ^  et  à  huit  ou  dix  dentelures  noires  et  acérées;, 
de  chaque  nœud  partent  cinq  ou  six  feuilles  simples ,  qui  atteignent 
U  longueur  des  entre-nœuds,  et  qui ,  dans  la  variété  J3,  sont 
quelquefois  terminées  par  un  petit  épi  :  la  tige  principale  se  ter- 
mine par  un  épi  grêle  y  alongé ,  cylindrique ,  et  à  peine  renflé 
dans  le  milieu*  Elle  croit  dans  les  fossés ,  les  prés  marécageux. 
Les  menuisiers  se  servent  des  tiges  de  toutes  les  prèles^  et  sur- 
tout de  celle-ci ,  pour  polir  les  ouvrages  délicats. 

1458.  Prêle  des  boîs.       Equisetum  sjrh'aticum. 

Equisetum  sylvaticum.  Linn.  spec.  i5i6.  Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  3» 
Laiii«  FI.  fr.  i.  p.  8.  Boit.  FiL  t.  3a.  33.  Uediu.  Tbeor.  rcir. 
p.  8a.  t.  1. 

Sa  tige  est  grêle,  articulée i  et  s'élève  jusqu'à  un  demi-mëtre; 
les  gaines  de  ses  articulations  sont  lâches  et  fort  grandes;  ses 
verticilles  sont  composés  de  feuilles  extrêmement  menues ,  asse> 
nombreuses  ,  et  chargées  elles-mêmes  d'autres  verticilles  à  leur» 
articulations  :  l'épi  est  terminal ,  un  peu  long  et  couiine  pa* 
naché.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  Les  prés  monta- 
gneux. ¥• 
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Ifaj/aJau  gen,  Jou. 
Jb  réunU  soiu  ce  nom  trots  genre*  ,  dont  l'oipnniro 
encore  mal  déterminée,  qui  ne  renlreolcUuumucoDedn.^ 
connues  :  ils  se  ressemblent  par  leur  consislaoce  hcrtuw 
leur  part ,  par  leur  manière  de  vivre  dans  les  fleiirnftinï; 
peu  bourbeux,  par  leurs  organes  mâles  solitaires  dw 
fleur ,  par  leurs  fleurs  aiillaires  et  ea  peut  nombre- 
CL.     CHARAGNE.  C  H  À  Ri 

auira.\M.Lim. 
Car.  Les  fructifications  sont  placées  le  long  des 
l'aisselle  de  trois  ou  <|natre  folioles  incotnpIettementTfriJrii 
le  fruit  est  une  coque  ovoïde ,  jaune  ,  crustacée,  revèt> 
tégument  membraneux  ,  remplie  d'yne  pulpe  dan)  la" 
nagent  des  grains  qu'on  prend  pour  des  semences 
âe  ces  fruits  sont  des  disques  orbîcalaires  ,  rooen ,  W> 
d'un  anneau  blanc,  que  Hedwig  et  Linné  rceardeol  ixc; 
des  organes  tnàles  ,  Gœrtner  et  Rolh  comme  des  ot|se 
crétoires.  1 

Ofts.  Les  charagnes  sont  mal  connues  et  difficilet i i!i^i 
elles  s'npprocbent  des  batracbospermcs  par  Leur  «nfitit^ 
leurs  arliculations  et  leur  station  ;  des  prèles ,  par  Irunmn^ 
verticillés;  des  Ijcopodes,  par  leurs  fruits  cnisuws  «  i? 
laires;  des  na3fadcs ,  par  leurs  fruiu  axillaires  :  i«  l«  !^ 
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places  à  distances  égales  les  uns  au-dessus  des  autres,  et  entourés 
de  trois  ou  quatre  bractées  plus  courtes  qu'eux.  Cette  plante 
exhale  une  odeur  fétide  }  elle  croît  en  gazons  serrés ,  au  fond 
des  rivières  tranquilles  et  des  eaux  stagnantes.  Elle  est  com- 
mune au  fond  de  la  Seine  y  du  lac  Léman  et  de  presque  toutes 
les  rivières;  on  l'emploie  à  Genève  pour  nettoyer  la  vaisselle , 
et  elle  y  porte  le  nom  à^herbe  à  écurer;  on  la  nomme  aussi  le 
lustre  d'eau.  La  variété  /S  a  les  fruits  un  peu  plus  globuleux  et 
moins  sensiblement  striés.  G. 

1460.  Charagne  cotonneuse.      CJiara  tomentosa. 

Chara  tomentosa,  Linn.  spec.  i624«  Lam.  Dict.  i.  p.  696.-* 
Moris.  s.  i5.  t.  4*  f*  9*  —  Hall.  Helr*  n.  i683. 

Sa  tige  est  rameuse  ,  fragile  y  cylindrique  y  striée  ,  d'un  aspect 
glauque  ,  poudreux  et  comme  cotonneux  ,  presque  dépourvue 
d'aiguillons ,  à  l'exception  des  sommités  de  la  plante  ;  les  stries , 
vues  à  la  loupe ,  paroissent  composées  de  séries  de  mamelons 
obtus  et  blanchâtres  ;  les  rameaux  sont  verticiUés  six  ou  sept 
ensemble ,  divisés  par  quelques  articulations  munies  de  petites 
épines ,  à  l'aisselle  desquelles  naissent  des  fruits  solitaires ,  assez 
semblables  à  ceux  de  la  charagne  vulgaire.  Elle  croît  dans  les 
étangs.  G. 

1461.  Charagne  hérissée.  Chara  hispida. 

Chara  hispida.  Linn.  spec.  i6a4*  Lam.  Dict.  i.  p.  696.  lUostr.  I. 
376.  f.  3.  —  Vaill.  Act.  Acad.  '17 19.  p.  iS.  t.  3.  f.  3. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  charagne  cotonneuse  ;  mais  elle 
est  ordinairement  p^us  grande  ,  plus  épaisse }  sa  tige  et  ses  ra- 
meaux sont  entièrement  couverts  d'aiguillons  piquans ,  rudes , 
déliés ,  et  ordinairement  disposés  en  faisceaux  ou  en  verticilles 
incomplets.  Elle  habite  dans  les  mêmes  lieux,  et  n'en  est  peut- 
être  qu'une  variété.  G. 

1462.  Charagne  capillaire.     Chara  capillacea^ 

Chara  capi^tacea.  Tiiuil.  FI.  par.  IL  i.  p.  474* 
Cette  espèce  est  grêle ,  alongée ,  très-glabre ,  demi-trnnspa** 
rente  et  d'un  verd  clair;  sa  tige  est  capillaire,  à  peine  striée^ 
ses  rameaux  sont  longs  ,  filiformes  ,  articulés,  verticilles,  et  ne 
portant  de  fruits  qu'à  leurs  articulations  inférieures  ;  ces  fruita 
sont  îaunes ,  ovoïdes ,  dépourvus  de  stries  sensibles  ,  souvent 
plus  courts  que  les  bractées  qui  les  entourent.  Elle  croit  dans  les 
eaux  stagnantes  »  vxx  environs  de  Paris.  0« 
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1465.  Gharagne  flexible.  Chara  fiexik'. 

ChAra fltxiiù.  lian.  apcc.  iSaf-  Lam.  Dio.  i.^fij^-è 

Aet.  Acad.  ijiç.  p.  18.  t.  3.  f.  &.g.  ~ 

S>  tige  est  longue ,  nmeiise ,  flexible ,  lîue ,  bimilc,  4 

Iransparenteetâ'unverdfbacéjies  rameaux  sont  loup. {T-i 

dUptô^  deax,  trois  on  quatre  ensemble ,  en  Tcrticilleiba 

pleU  :  le*  fruits  naïueut  en  grouppes  ,  sept  on  huit  ooc-l 

aux  articulslions  des  rameaux  ,  et  sont  plus  loap  qv  laH 

lites  bractées  qui  les  entourent.  Elle  ae  troDTc  duite^ 

■Ugnantes.  O. 

i464-  Gharagne  batra-     Chara  batracfiosptr. 

chosperme. 

Oiara  bmtrachaiperma.  Thuïl.  FI.  par.  II.  t.  p.f^S.m^ 
Cette  espèce  n'atteint  guéres au-del&  d'na  décim.  de Idc'-^ 
elle  est  gUbre ,  demi-transparente  ,  d'nn  TerdckirjMSiK' 
sont  grêles  ,  articulés  ,  pointus  ,  disposés  six  on  sept  tei'^ 
en  verticilles  rapprochés  ;  les  fruits  sont  disposés  «irnsf  ~ 
la  charagne  vulgaire ,  mais  sont  plus  courts  que  leurs  bn:  ^ 
Elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  dans  les  eaux  stsnu^ 
et  fructifie  en  été.  O. 

1465.  Gharagne  à  fruits  aggréges.    Chara  vms^f 

CHarajynea'j'fl.Tbnil,  FL  par.  U.  i.p.473-  —  Om»"- 
Baih.Cui.  Bni.  a.p.  I9Ï. 

Cette  plante  est  grclc  ,  flexible  ,  glabre  y  deim-tni»f>"^ 
d'un  verd  clair;  sa  tige  est  rameuse  ,  entrelacée;  Msnnc 
sont  longs ,  filiformes  ,  verticilles  ;  ses  fruits  sont  anne^i 
plus  souvent  trois  à  trois  ,  et  n'offrent  pas  de  bractée  <i 
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sont  opposées  et  engainantes ,  et  dont  les  fleurs  sont  placées  à 
Taîsselle  des  feuilles  ;  elles  ont  du  rapport  avec  les  charagnes 
par  la  manière  de  vivre ,  le  port  ^  le  nombre  et  la  position  des 
organes  sexuels.  Micheli  dit  que  dans  une  espèce ,  le  fruit  ren- 
ferme quatre  graines  :  si  cela  étoit ,  ce  genre  devroit  peut-être 
se  rapprocher  des  hydrocharidées  ;  mais  je  n'y  ai  jamais  trouvé 
qu'une  seule  graine  ,  et  je  ne  puis  encore  déterminer  avec  quel- 
que exactitude  la  place  de  ce  genre  dans  Tordre  naturel. 

1466.  Nayade  vulgaire.  Najas  major. 

Noyas  major.  Roth.  FI.  gcrm.  II.  a.  p.  l^^.^^^Nayas  marina» 

Linn.  spcc.  \ S^^i .  -^ Naitufluviatilis,  Lam.  Dict.  4*  p*  4'^* 
«.  LœuU.  '^  lYay as  fliifia/is.  Thuïi,  FI.  par.  II.  i.  p.  5io.«i« 

Micb.  Gen.p.  ii.  n.  1. 1.  8.  f.  i.  ('*'}  Lam.  Ili.  t.  799.  f.  1.' 
/B.  Spinulosa.  "^  IVayas  nutrieata,  Thnil.  FI.  par.  II.  1.  p.  $09» 
*—  MicU.  Gcn.  p.  1 1 .  n.  2.  t.  8.  f .  a . 
Celte  plante  est  d*un  beau  verd  dans  toutes  ses  parties  ;  sa 
tige  est  plusieurs  fois  bifurquée  y  cylindrique  ,  longue  de  5-5 
décim.  ,  unie  dans  la  variété  tt ,  hérissée  de  quelques  pointes 
dans  la  variété  j3 ,  adhérente  au  sol  par  des  racines  simples  et 
rougeâtres ,  qui  naissent  des  aisselles  inférieures  j  les  feuilles  sont 
opposées  ou  ternées  ,  un  peu  engainantes  à  leur  base  ,  luisantes  ^ 
oblongues ,  dépourvues  de  nervures  y.  bordées  de  dents  écartées 
et  piquantes;  les  fleurs  sont  placées  à  Taisselle  des  feuilles.  Elle 
croit  dans  les  étangs  et  les  rivières ,  et  passe  sa  vie  sous  l'eau  s 
elle  fructifie  en  été.  O* 

1467.  Nayade  fluette.  Najas  minor. 

JS'ayas  minor,  Roth.  FI.  germ.II.  a.  p.  5oo.  Lam.  Ilinstr.  t.  799.. 
f.  a.  —Noyas  subulota,  Thaii.Fl.  par.  II.  i.p.  5 10.  —  Mich,. 
Gcn.  p.  II.  n.  3.  t.  8.  f.  3. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  de 
moitié  au  moins  plus  petite  ;  que  sa  tige  est  très-grèle  et  cons^ 
tamment  lisse;  que  ses  feuilles  sont  ramassées  vers  le  sommet 
de  la  plante ,  recourbées  à  leur  extrémité ,  linéaires ,  légèrement 
dentées  y  et  dilatées  subitement  à  leur  base  en  une  gaine  qui 
embrasse  la  tige  et  qui  semble  être  une  stipule;  le  fruit  est  plus 
étroit,  et  chargé  d'un  style  plus  long  que  dans  Tespèce  précé-^ 
dente.  Elle  croît  dans  la  6eine ,  à  Chamrosay ,  et.  près  des  lies. 
Je  Charanton  ;  fleurit  en  été.  O. 

(*)  La  figure  représente  bien  cette  plante  ;  mais  il  dit  qoe  le  fruit  a  qoaite 
graines ,  et  je  a'eo  ai  |aimiitroa?cqu^cuie  seule. 


Obs.  La  lenlicnka ,  vntgureiBei 
naistent  i  b  tartxe  des  eaux  Uagi 
dépourvues  de  ti^ ,  qui  émettent  c 
raciact  simplet ,  teiminéei  par  nne 
blable ,  par  sa  forme ,  fc  U  coiffe  d'i 
leurs  fiears  exactement  sur  le  bord 
oa  t  coutume  denaître,>orteat  inccssa 
qui  prennent  un  accroissement  r«pï 
de  U  plante-mère  spontanément ,  k 
plantes  sont  donc  souvent  vivipares 
cil^ment  leurs  fleurs,  plusieurs  nt 
étoient  dépourvues  de  sexes  et  de  gn 
pares  qui  naissent  à  la  place  des  S 
des  germes  qui ,  trouvant  nne  noui 
loppent  sans  fécondation?  La  place 
naturel ,  est  extrêmement  indécise 
des  nayades ,  parmi  les  monocotyled 
litricfaes,  dans  les  dicotylédones? 

1468.  Lenticule  à  trois  lobej 

Ltuina  triiuica.  Lioa.  spec.  1 37I 

BdU.  PbU.  n.  ;8.  T.  .-c.  I^m. 

l.i..f.5. 

Cette  lenticule  diSere  de  taules  Jet 

de  flotter  sur  les  eaux  stagnantes,  et 

et  entassée;  on  y  dislingue  un  pêtioli 

une  feuille  oblongae  ,  lancéolée ,  d*i 
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elles  offrent  deux  ctamincs  droites  ,  un  peu  courbées  ^  dont  les 
anthères  sont  d'un  jaune  pâle  y  et  un  rudiment  de  pistils  place 
entre  elles  :  à  l'époque  de  la  floraison  ,  qui  a  lieu  à  la  fin  du 
printemps  y  les  feuilles  qui  doivent  fleurir  s'élèvent  à  la  surface 
de  l'eau.  Le  C.  Lenian  a  trouvé  cette  espèce  en  fleurs  aux  en- 
virons de  Paris.  %  (  Ait.  ) 

1469.  Lenticule  exiguë.  Lemna  rninon 

Lemna  minor.  Linn.  spec.  137G.  Wolf.  Comm.  p.  33.  f.  4~io* 
Bull.  Phil.  n.  78.  f.  d-i.  Laïu.  Dict.  3.  p.  4^4*  ^^^*  '"'•  "'*  Vaiil. 
But.  t.  ao.  f.  3.  — Midi.  Gen.  t.  1 1.  f.  3. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  de  toutes ,  flotte  à  la  surface 
de  toutes  les  eaux  stagnantes  ',  ses  feuilles  sont  ovales ,  sans  pé- 
tioles ,  d'un  verd  clair,  plaues ,  entières;  elles  émettent  en  des- 
sous une  radicule  blanche,  solitaire,  perpendiculaire,  et  de  leur 
côté  il  naît  souvent  une  seconde  feuille  ,  puis  une  troisième ,  et 
alors  Tune  d'elles  se  détache  spontanément  des  deux  autres  :  les 
fleurs  sont  mâles ,  femelles  ou  hermaphrodites }  elles  naissent 
^  sur  le  côté  de  la  feuille ,  à  l'endroit  même  oii  la  plante  a  coutume 
''  d'être  vivipare  :  le  calice  est  arrondi ,  diaphane ,  blanchâtre  ;  les 
'  deux  filamens  qui  naissent  d*ordinaire  l'un  après  l'autre,  sont 
*  tin  peu  courbés,  et  portent  des  anthères  jaunes)  l'ovaire  est 
'  obtong ,  conique;  la  capsule  est  arrondie ,  a  une  ou  deux  loges , 
m  deux  ou  quatre  graines.  8a  floraison  a  lieu  au  commence- 
'     ment  de  l'ctc.  TS  (Ait.) 

1470.  Lenticule  gonflée.  Lemna  gibba. 

Lemna  gibba.  Linn.  spec.  1377.  Wolf.  Comm.  p.  06.  f.  ii-i5j 
Bull.  Phil.  n.  78.  f.  m-s.  —  Lemna  minor,  var.  fi.  Lam.  Dict. 
3.  p.  464*  — Lenticuia  vu/garis,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  18g. — 3Iicli« 
Gen.  t.  II.  f.  a. 

Cette  espèce ,  moins  commune  que  la  lenticule  exiguë  ,  se 
trouve  flottante  sur  les  eaux  stagnantes  ,  tantôt  seule  ,  tantôt 
mélangée  avec  l'espèce  précédente ,  dont  elle  n*est  peut-être 
qu'une  variété;  elle  en  diffère  en  ce  que  les  cellules  de  sa  sur- 
face inférieure  se  gonflent ,  se  dilatent  et  se  remplissent  d'eau ,  ce 
qui  rend  cette  surface  convexe;  ses  fleurs  naissent  de  même  sur 
les  côtés  de  la  feuille  ;  les  deux  étamines  paroissent  le  plus  sou- 
vent en  même  temps;  l'ovaire  a  la  forme  d'une  poire,  dont  la 
queue  représenteroit  le  style ,  et  se  termine  par  deux  stigmates. 


tj- 


surracc  inieneure  esi  souveni  a  uu  ruuge  lonce 
à  huit  radicules  simples  ,  blanches  ,  qui  partent 
et  descendent  en  divergeant  :  les  fleurs  naisseni 
bord  des  feuilles ,  et  ne  diffèrent  pas  de  celles 
exiguë.  O  (  Ait.  ) 

1472.  Lenticule  sans  racines.         Ler. 

Lemna  arhiza.  Linn.  Mant.  ^94>  W^olf.  Com 
Bull.  Phil.  n.  78.  r.  Z-&.  Lam.  Dict.  3.  p.  Ai 

'    ■     ^  Cette  espèce  est  plus  mal  connue  encore  qu 

cëdentes;  elle  floUe  de  même  sur  les  eaux  tran^ 
que  deux  feuilles  inégales  9  ovales ,  soudées  bo 
pourvues  de  racine.  6a  fructification  est  inco 
Tune  des  espèces  précédentes  y  observée  avant 
ment  complet?  Wiggers  la  regarde  comnie  le  1 
pement  de  la  lenticule  à  plusieurs  racines. 


N 


4 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

DU  TOME  II. 

65 •  AjoateE  à  la  synonymie: 

Ulya  crispa,  Thor.  chl.  Laod.  p.  44^* 

B8.  Ajoutes  à  k  synonymie  : 

Fucus  helminihoeortos,  Latoarr.  jounu  Pbji.  ao.  p.  i66.  t.  t. 

i4o^.  Batrachosperme  hé-    Batrachospermum  hc^ 
misphérîque.  misphœricum^ 

Tremella  hemispherica.  Lion.  spec.  i6a6? 

Cette  plante  singulière  se  présente  sous  l'apparence  d*ua 
globule  à-peu-prës  hémisphérique  ,  d'un  verd  foncé ,  d'une 
consistance  charaue  et  compacte  y  et  de  la  grosseur  d'une  pe- 
tite lentille.  6i  on  en  examine  une  tranche  sous  le  microscope 
composé  ,  on  voit  qu'il  est  formé  d'une  multitude  de  fîlamens 
serrés  qui  rayonnent  de  la  base  à  la  superficie  ;  ces  filamcns 
paroissent  analogues  à  ceux  de  plusieurs  céramiums  ,  mais  ils 
se  rapprochent  des  batrachospermes  d'eau  douce ,  parce  que 
leur  extrémité  se  prolonge  en  un  filet  pellucide  ,  ce  qui  donne 
on  aspect  barbu  à  la  plante  vue  à  la  loupe.  Cette  e»pëce  croît 
sur  les  rochers  dans  la  mer ,  «ur  les  côtes  de  la  Manche  y  oii 
elle  a  été  trouvée  par  MM.  Jurine  et  Berger. 

l43*  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Conferva  incrassata.  Boic.  bnll.  Philom.  n.  43*  p<  i4^*  (•  4^* 
f.  2.  A. 

l44*  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Conferuafasciculata»  Thor.  cblor.  Land.  p.  444* 

1 46^.  Batrachosperme    Batrachospermum  mjurus. 
queue-de-chat. 

Confetva  myurus,  BrouMon.  iaed. 

Cette  singulière  plante  est  coiQposée  d'une  tige  grêle ,  cylin- 
driqney  simple,  longue  de  2-3  décini. ,  garnie  dans  toute  sa 
longueur  de  filamens  nombreux,  menus ,  semblables  à  des  poils , 
longs  de  6-8  millim. ,  un  peu  plus  courts  vers  la  base ,  et  sur- 
tout vers  le  sommet,  qui  se  termine  en  pointe;  ces  filamens^ 
Tome  II.  Pp 


Cette  production  croît  sar  les  t 
forme  des  Upïs  aerréi ,  Doirâtres , 
dut,  entre  -  croisés  comme  les  ûh 
l'humecte ,  elle  devient  un  peu  ven 
reuce  légèrement  gélatineuse;  en  sec 
coriace;  elle  est  inleriuédiaire  enlre 
liires  et  les  bisses  ;  aa  fructification  , 
quoique  )s  plante  soit  astes  comoiuni 
aa  place. 
186*.  Érinéum  du  hêtre.        1 

jt,  Paltidam.  -^  £riatum  JagUu 

f .  Ptupaniam. 
Cette  plante  forme  h  la  tnrface 
liétre ,  des  plaqaet  arrondies ,  irr^ 
trés-esaclement  appliquées  ,  et  qoï  , 
pamisient  formées  de  petits  points  g 
gloméres.  L»  variété  »,  qui  croit  s 
d'un  blanc  roussâtre.  La  variété  $  ,  1 
pourpre ,  est  d'une  belle  couleur  de  1 
l'autre  de  M.  Chaillet ,  qui  les  a  obacr 
virons  de  Ncnfchâtel. 

187*.  Erinéum  de  l'auloe.       E 

Erintum  aiaeam.  Scfarad.  ex  Schli 

Celte  production  sait  i  la  surface  < 

elle  forme  des  plaques  arrondies  on 


ADDITIONS   ET   CORRECTIONS.    Sgî 
XVII*.  STILBUM.  STILBUM. 

StUhum,  Tode.  Peri .  Hoffm.  Lam. 

Car.  Petits  champignons  pëdicellés,  semblables  à  des  moi- 
tissures  y  mais  d*une  consistance   plus   ferme  \   leur  pédicellt 
porte  une  i>etite  tête  arrondie ,  solide ,  d'abord  aqueuse  ou  gë« 
latineuse ,  ensuite  ferme  y  opaque ,  et  qui ,  selon  Tode  ^  porte 
'     tes  graines  à  la  surface  extérieure. 

,        i88*.  Stilbum  roîde.  Stilhum  rigidwn. 

\  Stilbum  rigidum,  Peri .  Sjn.  68o. 

S  Ce  petit  champignon  n'a  pas  plus  d'un  mîlKm.  de  bantenr; 

f  ton  pédicelle  est  roide,  noirâtre ,  cylindrique,  persistant;  sa 

(  tête  est  globuleuse ,  d'abord  aqueuse  et  de  couleur  blanche  oa 

I  légèrement  jaunâtre;  elle  devient  ensuite  grisâtre,  et  se  dé- 

i  tache  du  pédicelle  à  sa  maturité.  Il  croit  au  printemps  sur  let 

i  bois  qui  se  pourrissent ,  et  m*a  été  communiqué  par  M.  Dnfonr. 

i88**.  Stilbum  noir,  Stilbum  nigrum. 

^  Stilbum  nigrum,  Schrad.  ex  Schicich.  cent,  ezsic.  n.  99.  ' 

\f>  Ce  champignon  ressemble ,  par  sa  forme  et  sa  grandeur  ,  an 
précédent  ;  mais  il  est  entièrement  noir,  d'une  consistance  plus 
dure ,  et  sa  sommité  ne  se  détache  point  du  pédicelfe  a  la  ma- 
turité. Dans  plusieurs  individus,  la  tête  m'a  paru  concave  ea 

'  dessus  >  ce  qui  me  fait  Jouter  s'il  appartient  réellement  à  ce 

'   genre.  Il  croit  sur  l'écorce  du  genévrier. 

3 1 9^.  Pezize  baie.  Peziza  badia. 

Peziza  badia.  Pers.  Sy n.  639.  Obs.  myc.  3.  p.  78.  —  Petixa  eoeh» 
ieata»  BoU.  Fuog.  t.  99, 

Cette  plante  est  sessile,  en  forme  de  coupe  héoHSphériqae  ^ 
d'une  consistance  semblable  à  celle  de  la  cire ,  de  2-5  centim. 
de  diamètre,  d'un  roux  terreux ,  tirant  un  peu  sur  le  brun  ou 
le  violet  en  dedans ,  lisse  à  la  surface  supérieure ,  très-légère» 
vient  cliagrinée  en  dehors  lorsqu'on  la  voit  à  la  loupe  ;  les  bords 
aont  entiers ,  et  se  roulent  un  peu  en  dedans }  elle  diffère  de  la 
pezize  en  ciboire,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  côtes  saillantes  en 
dehors;  de  la  pezize  pédiculée^  parce  qu'elle  est  sessile;  de  1» 
pezize  tubéreuse  et  de  la  pezize  en  radis  ,  parce  qu'elle  n'a  pas 
de  racines  sensibles  ;  de  la  pezize  vesse-loup  ,  parce  qu'elle  est 
fceaucoif{>  plus  évasée  à  son  orifice.  Persoon  en  distingue  2  va- 
yîéLés  y  Tune  légèrement  pédicalée  |  croissant  sur  la  terre  ; 

Pp  %. 


!■• 


Thclephora  cntnta.  Pcrs.  Sjn.  5 
Cette  espèce  te  dislingoe  facilem 
comme  elle ,  adhèrent  à  l'écorce  par 
a  la  lurface  espoiée  à  l'air  parfaiteai 
culeusc,  d'un  beau  rouge  couleur  de 
■ettes  arrondies  ,  três-adfaéreDtes  , 
diamètre.  Elle  croit  dans  les  Alpes  « 

'  56o*.  Agaric  à  réseau     jég> 

radical. 
Cette  espèce  d'agaric  est  très-rem 
base  partent  des  Bbrilles  radicales ,  c 
lait ,  qui  s'étendent  sur  la  terre  ,  se 
en  forme  de  réaeau  ou  de  dentelle  ,  e 
vetles  plantes;  le  chapeau  est  atlacl 
porté  sur  un  Irès-coart  pédicule  bla 
tal ,  demi-orbîculaire ,  on  peu  plos  lai 
bords  ,  d'une  belle  couleur  blaocbe  , 
et  délicate;  les  fruilleis  sont  inégaux 
le  chapeau-  Cet  agaric  m'a  été  com 
qui  l'a  trouvé  dans  unechambro  sur  < 

586*.  Ipuccinie  des  vé-  JPt 
toniques. 

Cette  espèce  est  l'ane  det  pin  car: 
dions  parmi  les  puccinics  j  elle  naît  i 
fouiilei ,  et  y  forme  des  aaneaux  brai 
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une  cloison  transversale.  Je  l'ai  trouvée  sur  la  véronique  de 
Pona ,  et  sur  la  véronique  k  feuilles  d'ortie. 

586^^.  Puccinie  de  la  statîce.     Puccinia  limonii. 

Cette  puccinie  attaque  les  2  surfaces  des  feuilles  j  et  quelque* 
fois  la  tige  et  les  pétioles  de  la  statice  limonium  ;  elle  soulève 
l'épiderine  en  une  pustule  arrondie ,  convexe,  blanchâtre,  puis 
le  rompt  en  4  ou  5  lobes ,  et  on  découvre  un  grouppe  arrondi , 
quelquefois  obîong ,  d'abord  roux ,  ensuite  brun  ,  composé  d!ua 
grand  nombre  de  petites  plantes ,  dont  le  pédicelle  est  blanc , 
grêle,  articulé,  deux  fois  plus  long  que  la  capsule;  celle-ci  est 
d'abord  en  forme  de  massue ,  et  devient  ensuite  ovoïde ,  pres- 
que sphérique  ;  à  cette  dernière  époque  ,  elle  se*  détache  sou- 
vent du  pédicelle  ,  et  ces  globules  resseiul>lent  alors  à  ceux  des 
uredo.  J'ai  cru  y  distinguer  une  cloison ,  mais  l'opacité  des  pa- 
rois m'a  empêché  de  distinguer  si  elle  est  réellement  à  une  oa 
k  2  loges.  Celte  espèce  a  été  découverte  par  MM.  Delaroche  et 
Berger  ,  sur  les  côtes  de  la  Manche ,  en  automne. 

586***.  Puccinie  de  Tasperge.     Puccinia  asparagi. 

Elle  est  assez  commune  en  automne  sur  les  tiges  ,  les  bran- 
ches et  les  feuilles  de  l'asperge  ofllcinale;  elle  forme  des  taches 
ovales  ou  plus  souvent  oblongoes ,  brunes ,  convexes  ;  l'épi- 
derme  se  fend  longiludinalement  ;  les  puccinies  sont  insérées  et 
fortement  fixées  sur  un  réceptacle  dur  et  charnu;  chacune 
d'elles  est  composée  d'un  pédicelle  blanc  qui  soutient  un  péri^. 
carpe  oblong  ,  :obtus  ,  à  a  loges  séparées  par  un  étranglement 
très-prononcé. 

591  *.  Puccinie  de  Fépiaire.     Puccinia  stachjdis^ 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  Tépiaire  cra- 
paadine  ;  elle  y  forme  des  tubercules  orbiculaires ,  convexes  , 
persistans ,  d'un  brun  noir ,  non  entourés  par  les  débris  de  l'é- 
piderme  ,  et  assez  écartés  les  uns  des  autres  ]  les  petites  plantes 
qui  composent  ce  tubercule  ont  un  pédicelle  court,  un  péri- 
carpe oblong,  obtus,  à  2  loges  arrondies,  séparées  par  an 
étranglement  très-distinc^  —  Commun,  par  M.  Chaillet. 

598*.  Puccinie  du  podos-    Puccinia podospermi. 
perme. 

Elle  nafit  sur  les  feuilles  et  les  involucres  du  podosperrae  dé- 
'  upé  y  et  attaque  indifféremment  les  a  surfaces  de  U  feuille } 


•D^    K 


elle  natt  tous  l'êpiderme  ,  le 
«rroiiUics  ,  éjiunes,  peu  nom 
à  peine  entourées  par  its  dé 
vue  au  aiicroscope,  offre  di 
(ouleniis  par  un  Irês-courI  p 
une  cloison  Iransversale  i|ui  e 
l'opuciie  Jps  gli)t>iilei.  Celle  j 
cl  la  furiue  de  &e*  péricarpe 
croil  sur  la  iiiêiue  planle. 

6(K)*,  Ui't'do  de  la  fèvi 

rn-.I../..iir.Pcr=,.  Di.[., 

Celle  plante  naît  pendant 
principalement  sur  let  x  sur 
I  muucj  clic  y  e&t  quelquefo 
ton  (léveloppemenl  et  sa  lieu 
arrondies  ou  irrégulicrei  ,  d 
couvertes  par  les  débris  de 
adliércnte,  d'un  coût  brun, 

6i5.  Uredo  desbléi 

Lorsijue  l'uredo  des  blodi 
présente  sons  une  apparenci 
l'éjiidcrine  des  grains  ,  au  j 
leur  foire  prescpie  alleindre 
La  subslance  Tanucuse  ,  de  i 
poussière  noire,  ne  resseml 

639.  Uredo  des  ronc 

y.  nubiiiliri. 

Celle  espèce  d'iiredo  crc 
des  feuill»  de  la  ronce-frai 
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ff.  Cheiranthi  ineani,  Pcrs.  8yD.  aa4* 

C'est,  je  pense,  le  même  uredo  qui  attaque  différentes  es* 
pèces  de  Crucifères ,  mais  qui  prend  une  apparence  un  peu 
diverse ,  selon  le  tissa  des  feuilles  sur  lesquelles  il  se  déve- 
loppe ]  il  est  toujours  parfaitement  blanc ,  et  n'attaque  que  la 
surface  inférieure  des  feuilles  ;  il  j  forme  des  taches  larges , 
irréguliëres ,  déprimées  .et  plates  dans  les  3  premières  variétés  » 
convexes  dans  la  var.  J^^  l'épiderme  reste  ordinairemen  fermé , 
excepté  dans  la  var.  jS ,  oii  il  se  rompt  naturelfement  :  la  pous- 
sière est  toujours  abondante  ,  composée  de  péricarpes  globuleux. 

637*.  Uredo  du  Persil.  Uredo  Petroselini. 

Cette  espèce  d 'uredo  natt  sur  les  feuilles  de  Tache-persil  ; 
elle  attaque  la  nervure  principale ,  et  les  lobes  ou  folioles  qui 
en  partent  :  on  la  trouve  sur  les  2  surfaces ,  disposée  en  pa- 
quets arrondis  ou  oblongs ,  souvent  conQuens  les  uns  avec  les 
autres  ;  elle  commence  par  soulever  l'épiderme  en  bulle  con- 
vexe ,  et  le  crève  tard  et  incompletlement }  la  poussière  esl 
très-abondante ,  d'un  blanc  jaunâtre. 

646-  Lisez: 

Écidium  du  périclymène.     jEcidium  pericljmeni. 

Cette  espèce  attaque  la  face  inférieure  des  feuijles  du  chèvre- 
feuille périclymène. 

654*.  Ecidium  du  faux-     jEcidium  njmphoidis. 
nénuphar. 

Cet  écidium  forme  une  tacbe  arrondie  ,  qui  parotf  composée 
de  Kones  concentriques  et  peu  régulières  ;  les  cupules  sont 
distinctes,  rapprochées  ,  enfoncées  dans  la  substance  de  la 
feuille  ,  à  peine  proéminentes  ,  entières  sur  les  bords  y  la  pous- 
sière est  compacte,  d'un  jaune  orangé  très -vif;  elle  devient 
d'un  gris  brun  en  vieillissant  :  cette  espèce  croît  k  la  surface 
supérieure  des  feuilles  de  la  villarsie  faux-nénuphar;  elle  est 
la  première  qu'on  ait  découverte  sur  des  plantes  aquatiques. 
H'  Berger  l'a  trouvée  sur  un  pied  fleuri  du  faux-nénuphar. 

673*.  Trichie  ovoïde.  Trichia  ovata. 

Trichia  ovata.  Pers.  obt.  Myc.  f.  p.  91.  3.  p.  35.—  Triclùa  py* 
riformU.  Vill.  Danph.  {.  p.  1060.—  Trichia  turbinata.yVïilk. 
Bric.  3.  p.  ^So,^^Jkfucorf>yrifonni4,  Scop.  Carn.  éd.  a.  d.  1637. 
—  Hall.  UelT.  n.  3168.  f.  7. 

Cette  plante,  se  dislingue  assex  fiaicilement  à  tes  péridiums 


Il 
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I   -  TfiMa  bolfsfiâ.  Ppiï.Syo.  «76.^ 

»j*t.  >.  i>.  <  j68.  —  Kkll.  Het«.  I.  4 
CHte  uïcbie  c«t  nlr^mcmenl  remsi 
pétiiccile*  le  Mudnil  3  â  6  poiemblc  di 
d«  manière  k  fntmtr  un  seul  pcdicelli 
lODDff  p.ir  a  i  6  përidiuins  <]iepoaês  en  f 
en  p«liie  aiubell«>  la  planl«  est  d'un  r 
et  $iiift  fvrtnP  :  ion  pcdic-cllc  est  plus 
celai-»  »l  Dvnido,  te  rompt  irrégulière 
potiuicre  et  des  fîlanirns ,  donl  I«  c* 
caixielle.  Elle  croit  sur  les  Lois  à  de 
treuvce  au  priiiteiiipa  sur  la  machine  de 

716*.  Vesse-loup  cair.       f-j'cc 

Licaptnlon  eorium.  Go«t>nil.  incd. 
Celle  espèce  est  remorqnalile  par  l'èj 
■on  ecnrce;  ta  forme  est  ordinairpmeni 
aenili'sMcà  celle  d'un  rein  1  elle  ûépasse 
»  surface  ejl  unie .  non  vouvttle  de  v 
lerreuK  i  elle  te  rompt  irrégulièrement  ^ 
STeors  fiiNures  ;  sa  poussière  ejl  brune 
l'rnveinjipn  peraisic  Iréi-Wg-leraps  â  es 
nati  iiir  la  terre  ,  à  Ini^uclle  elle  adhère  p 
(fl  forme  (le  racine  simple  et  rmousiët 
couvert  cette  vesse-loup  dans  les  chHiops  1 
ville  et  Rouen  :  elle  y  étoit  en  fruit  au 
760*.  Sphérie  épiaease.  Sp 


ADDITIONS   ET   CORRECTIONS.    Sgg 

on  un  col  long  de  2-5  millîm.  ,  et  très  *  remarquable  par  sa 
forme  tétragone  et  par  sei  angici  proëmînens.  M.  Schleicher 
l'a  observée  sur  les  troncs  des  hêtres  morts. 

8i4*-  Xyloma  rouge.  Xjloma  rubrum. 

Xytoma  rubrum»  Pert.  obs.  Myc.  9.  p.  loi.  Sjn.  p.  io5. 
Cette  production  bizarre  naît  en  automne  sur  les  feuillet 
virantes  du  prunier  épineux  et  du  prunier  domestique ,  oii  elle 
forme  des  taches  rouges ,  arrondies ,  planes  y  et  assez  sembla- 
bles à  celles  que  forme  Taecidium  en  grillage  dans  son  premier 
Age;  la  tache  est  visible  sur  les  2  surfaces  de  la  feuille  ;  la  face 
supérieure  est  lisse  j  un  peu  proéminente  ',  Tinférieure  est 
plane  ,  et  oflfre  çà  et  là  des  points  foncés ,  visibles  à  une  forte 
loupe  y  qui  sont  peut-être  les  orifices  des  loges  intérieures. 
Seroit-ce  une  simple  maladie  de  l'arbre ,  la  base  d'un  aecidium , 
ou  quelque  travail  d'insecte? 

817*.  Xyloma  du  chèvrefeuille.     Xyloma  xjlosteL 

Xyloma  xytostei,  ChailleC  îned. 

Cette  singulière  espèce  de  xyloma  croit  sur  les  fenilles  vi- 
yantes  du  chèvrefeuille  xylostéon ,  sur  lesquelles  elle  forme  des 
taches  noires ,  proéminentes ,  orbiculaircs  :  elle  est  composée 
d'une  multitude  de  petites  loges  arrondies ,  obtuses  ,  un  peu 
distinctes ,  et  que  je  n'ai  jamais  vu  s'ouvrir  :  lorsque  le  xylomm 
nait  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille ,  les  loges  du  centre 
avortent ,  de  sorte  qu'il  a  la  forme  d'un  anneau  ;  lorsqu'il  se 
développe  (ce  qui  est  moins  fréquent)  à  la  surface  inférieure 
de  la  feuille ,  alors  toutes  les  loges  se  développent  9  et  le  xyloma 
forme  des  taches  pleines ,  convexes  dans  le  centre  ;  dans  t'ui^ 
et  l'autre  ,  la  partie  de  la  feuille  qui  l'entoure  devient  jaunâtre. 
81 8*  Ajoutez  en  synonyme  : 

Xytoma  i/icis,  Scbleich.  cent.  exs.  o.  84* 

820.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

yarioiaria  salieit,  BoQch.  FI.  abbev.  p.  9S. 

822.  Ajoutez  k  la  synonymie  : 

jB.  Hysierium  berberidii,  Scbleicb.  cent,  cxsic.  n.  8^. 

824*  Irisez  :  sur  les  écaillés  des  cônes  de  pins  et  de  sapins. 

826*.  Hypoderme  du  frêne.     HjrpodermafraxinL 

UyMleriumfraxini,  Pcrs.  Di*p.  p.  5.  Syn.  p.  100.  —  Sphœria 
sutcata.  Boit.  Fang.  t.  12^.  exPcrt. 

Il  nait  sur  l'écorce  du  frêne ,  quelquefois  solitaire  |  quelque- 
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<s  r  r  coBRECTi< 

r^ii  Ml  ^rQu)>pc>  [TU  ictrcs  ;  il  perce  r«ptdenc 

lubercule  ootr,  abtong,*  ui*rqu«  â   U  («fatt  I 

no  frnlr  lAr^ituilinatr  ,  *Me%    profonde,  *t  iaé 

cnnl  luini-liù  l-I  obttit  i  m  loofpicar  cf.  fir  3-3  nifi» 

8aâ*.  Ilyslcrinmclroît.      I/ysteriumanp 

U^fimiamangutlrtiiin.  l'vr*.  Sja.  p.  ^. 
Cpt  hysicrium  crotl  itir  le»  bei»  itiorU  dviraJâ 
ilTorme^  iMirsurfaca  des  rai^g  noir*^  ,  ]irnémuiral* 
lràa-aU»)g^«i,  et  diriç^M  le  Itmg  dp*  Kbr»  Jabot 
de  en  raiei,  vue  ^  la  li>u)>e.  prrsvate'uiu: /mte  ie 
k  u  fico  lopi-rienr*' :  b  largeur  de  celle  pUoU  n'i 
Utlliin.  ;  M  loiigucnr  ni  d'abord  de  a-4  mîlHtn 
«tleiitt  juttju'ii  3  cenlim.  de  longueur  ,  soîl  pat  l'sla 
Il  iDêmr'  plante,  wil  per  U  suudure  de  pluncsn. 

525*.  Caljciutn  couleur  de      CUitrcium  su 
soufre. 

C^ytlum  mlpharrim,  Si-hrad.  ex  Sctilridi.  «« 
Oi^rjuni  tinilt.  I'*r>.  aoti.  nat.  Kt.  "  '—  AmAm 

Sa  croille  Ml  composée  de  globules  assex  gra 
adhérions,  d'tiD  jauae  Uiez  vif  et  légèrement  vti 
tout  quand  la  plnnle  est  lianiide;  l^s  pifdîcelln 
çyllntltiquM  ,  lortg»  dp  5-C  mlUiiu .  ,  souvent  torloi 
couleur  que  In  croule  .  lermiii^s  p:,r  mt»  pniiie  tb 
d'abnrd  }auiillre,  el  ti.ii  devient  brune  à  ]s  mal 
ealycium  crell  surl'éeorce  des  arbres  deinî-pour 
*IOo6-  Ajoatw  en  lyaon^mc  s 
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